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PRÉFACE. 


Lorsqu'en  1839  je  me  suis  occupé  de  rédiger  la  première 
édition  de  cet  ouvrage,  j'ai  compris  qu'un  formulaire  n'avait 
d'imporlance  que  lorsqu'il  étuit  généralement  suivi  :  aussi  ai-je 
fait  tous  mes  efforts  pour  le  rendre  digne  d\in  bon  accueil , 
et  l'empressement  du  public  médical  à  l'adopter  m'a  récom- 
pensé de  mes  peines  et  m'a  imposé  l'obligation  de  redoubler 
de  zèle. 

La  publication  de  mes  Annuaires  de  thérapeutique,  et  celle 
du  Répertoire  de  pharmacie  (1) ,  m'ont  tenu  continuellement 
en  haleine  ,  et  m'ont  obligé  d'étudier  avec  soin  tout  ce  qui  a 
paru  de  neuf  et  d'intéressant  en  thérapeutique  et  en  pharma- 
cie. Ce  travail  de  tous  les  jours  tournera,  je  l'espère,  au  profit 
de  cette  édition,  pour  laquelle  je  n'ai  eu  qu'à  résumer  ou  à 
extraire  ce  que  j'avais  laborieusement  recueilli. 

Cette  cinquième  édition  a  été  revue  avec  beaucoup  de  soin, 
elle  contient  un  grand  nombre  d'additions.  Je  crois  n'avoir 
rien  omis  d'important.  Je  l'ai  augmentée  d'une  courte  notice 
sur  les  réactifs  chimiques  que  le  médecin  emploie  le  plus  fré- 
quemment. 

Dans  la  préface  de  la  première  édition  de  mon  formulaire, 
j'ai  indiqué  avec  tous  les  développements  nécessaires  l'esprit 
qui  m'avait  guidé  dans  la  conception  de  mon  travail,  je  crois 
utile  à  mes  nouveaux  lecteurs  de  la  reproduire  ici. 

Un  Formulaire,,  pour  être  vraiment  utile,  doit  représenter 
aussi  exactement  que  possible  l'état  de  la  médecine  active,  au 


1  Réperioîre  de  pharmacie,  rcfueil  praîiqnn  publié  par  M.  Boiicliardat .  et 
commencé  en  juillet  18ii.  Il  parait  du  5  au  10  de  chaque  mois  ,  par  livraison 
ÛK  3i  pages  ,  formant  à  la  (in  do  Taiinée  nn  Tolume  de  400  patrs  eiiTiion. 
(Ihaqne  année,  cnvoyéo  franco.,  se  vend  séparément  5  fr.  Les  sepi  premiers 
yolumr»  sont  en  ^e'.itc. 
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moment  où  il  est  publié.  L'auteur  ne  doit  point  arborer  ia 
bannière  d'un  système;  il  doit  distinguer  au  milieu  du  chaos 
immense  des  formules  préconisées  dans  tous  les  temps  et  dans 
tous  les  pays  celles  qui  doivent  être  conservées  ;  il  doit  avoir 
assez  d'expérience  pour  discerner  tout  ce  qui  esl  utilement  em- 
ployé de  ce  qui  ne  l'est  pas.  II  ferait  un  ouvrage  sans  portée  et 
sans  valeur,  s'il  se  bornait  à  compiler  les  formules  comprises 
dans  les  recueils  analogues  ou  même  dans  les  œuvres  de  mé- 
decine pratique,  ou  de  thérapeutique;  il  ne  doit  choisir  que 
celles  qui  ont  un  cours  usuel  dans  le  temps  où  il  est  écrit  ;  et 
s'il  en  admet  quelques  unes  qui  sont  tombées  en  désuétude  ou 
qui  ne  sont  point  encore  employées,  il  doit  avoir  assez  de  tact 
pour  discerner  ce  qui  est  intéressant  sous  le  point  de  vue  his- 
torique, ou  ce  qui  a  de  l'avenir  dans  la  pratique.  En  se  livrant 
consciencieusement  à  cette  étude,  on  est  naturellement  con- 
duit à  comparer  les  doctrines  médicales  les  plus  importantes, 
â  apprécier  l'influence  qu'elles  ont  exercée  et  qu'elles  exercent 
incessamment  sur  la  thérapeutique.  Aucune  d'elles  n'est  restée 
debout,  toutes  celles  qui  ont  été  soumises  au  creuset  du  temps 
y  ont  été  consumées;  il  n'en  est  pas  une  seule  qui  ait  résisté, 
et  qu'on  puisse  prendre  comme  loi  suprême  de  la  thérapeu- 
tique; mais  toutes  celles  qui  ont  eu  une  véritable  importance 
ont  laissé  des  traces  de  leur  passage,  que  nous  allons,  dans  un 
aperçu  rapide,  chercher  ù  démêler.  Cet  examen  servira  de  dé- 
monstration à  ce  fait  que  :  les  plus  brillantes  n'ont  pas  été  les 
plus  utiles;  et  si  nous  essayons  à  ne  les  considérer  que  du 
point  de  vue  de  la  pratique  de  notre  temps,  nous  verrons  que 
des  noms  qui  sont  ou  oubliés,  ou  cités  quelquefois  seulement 
avec  des  épithètes  méprisantes,  sont  dignes  cependant  de  la 
reconnaissance  de  la  postérité. 

La  médecine  et  la  pharmacie  sont  nées  en  même  temps,  et 
furent  longtemps  confondues.  Les  plus  anciens  ouvrages  de 
médecine  paraissent  dus  aux  Chinois;  on  attribue  à  l'empereur 
Chin-Nong,  mort  2,700  ans  avont  Jésus-Christ,  le  premier 
livre  médical  ;  c'est  ensuite  en  Egypte,  puis  dans  l'Inde  qu'il 
faut  chercher  les  comraencemciits  de  noire  art,  qui  furent 
d'abord  entre  les  maiiîs  des  jongleurs  et  des  prêtres.  C/est  dans 
les  temples  qu'on  apportait  les  malades,  c'est  sur  les  murs 
de  ces  temples  qu'on  écrivait  les  reuîèdes  qui  avaient  réussi  : 
leur  administration  était  toujours  accompagnée  de  conjurations 
et  de  prières. 

Nous  savons  trop  peu  de  choses  sur  ces  premiers  jours  de 
la  médecine,  pour  que  des  recherches  si  ténébreuses  soient  in- 
téressantes, et,  d'aillenis,  ce  qui  nous  reste  ne  nous  laisse  pas 


regretter  beaucoup  ce  que  nous  ne  connaissons  pas.  On  écri- 
vait sans  ordre,  à  la  suite  les  uns  des  autres,  les  symptômes  qui 
avaient  le  plus  frappé  l'observateur,  et  l'on  mettait  en  regard 
les  remèdes  employés,  avec  ces  mots:  «  Il  guérit.  »  Rien, 
d'ailleurs,  n'était  plus  vague  que  le  choix  des  moyens  théra- 
peutiques. Il  était  impossible  de  débrouiller,  dans  la  guérison, 
ce  qui  appartenait  à  la  marche  régulière  de  la  nature  et  ce 
qui  pouvait  dépendre  de  l'administration  du  remède. 

La  médecine  ne  prit  vraiment  un  caractère  sérieux  et  scien- 
tifique qu'avec  Hippocrale.  Si  nous  ne  considérons  le  père  de 
la  médecine  que  sous  le  rapport  de  l'observation  empirique 
des  médicaments,  il  est  bien  difficile  de  le  juger.  Ses  ouvrages 
contiennent  de  nombreuses  recettes  ;  toutes  les  affections  y 
peuvent  trouver  quelques  remèdes  ;  mais  on  ne  saurait  se  pro- 
noncer avec  assurance  sur  leur  valeur  réelle  ;  car  la  synonymie 
de  plusieurs  d'entre  eux.  a  subi  de  nombreux  changements 
dont  il  est  difficile  de  suivre  la  filiation.  Cependant  on  doit 
dire  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  sont  encore  utilement 
employés  aujourd'hui.  Mais  un  autre  titre  non  moins  grand 
à  l'admiration,  c'est  qu'Hippocrate  ne  conseille  point  de  re- 
mèdes mystérieux;  ceux  qu'il  désigne,  il  les  choisit  non  par 
une  superstition  absurde,  mais  parce  qu'il  croit  à  une  action 
physiologique  marquée.  Nul  n'a  mieux  fait  sentir  que  lui  le 
ridicule  des  pratiques  superstitieuses  de  tous  les  temps,  et  n'a 
mieux  fait  valoir,  dans  ses  écrits,  l'application  de  la  raison 
et  de  la  philosophie  à  ia  médecine. 

Les  méthodistes,  qui  commencèrent  par  Témisson,  disciple 
d'Asclépiade,  voyaient  toutes  les  parties  de  notre  corps  ou  trop 
tendues  {strictum)^  ou  trop  relâchées (/fia;i£m),  ou  tendues  d'un 
côté  pendant  qu'elles  étaient  relâchées  de  l'autre  (mixtum)  : 
de  là  toutes  les  maladies  et  la  conséquence  de  considérer  tous 
les  remèdes  comme  des  relâchants  ou  des  resserrants. 

Cœlius  Aurelianus,  celui  des  méthodistes  que  nous  connais- 
sons le  mieux,  décrit  avec  assez  de  soin  la  plupart  des  mala- 
dies, qu'il  distingue  en  aiguës  et  en  chroniques.  Quand  il  s'agit 
de  procéder  à  leur  traitement,  il  s'attache  à  trouver  des  indi- 
cations dans  l'état  général  du  corps,  c'est-à-dire  dans  le  stric- 
tnm,  le  laxum  et  le  mixtum;  il  emploie  alors  comme  moyens 
relâchants  ia  saignée,  les  fomentations,  les  émollients,  les  cata- 
plasmes ;  comme  moyens  resserrants,  le  froid,  les  substances 
astringentes.  On  voit  que  cette  doctrine  a  laissé  dans  la  théra- 
peutique de  nombreuses  traces  de  son  passage. 

Le  plus  illustre  et  le  plus  influent  des  successeurs  d'Hip- 
pocrate,  fut  sans  contredit  Claude  Galien,  de  Pergame,  qui 
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vécut  sous  Trajaii,  Adrien,  Antonin,  et  fut  médecin  do  Marc- 
Aurèle,  l'an  180  après  Jésus-Christ.  Esprit  vaste,  travailleur 
infatigable,  toutes  les  parties  de  notre  art  furent  soumises  à  sa 
puissante  investigation,  et  il  imprima  à  la  médecine  une  si 
grande  impulsion,  que  son  nom  régna  en  souverain  dans  toutes 
les  écoles  de  TEurope  pendant  plus  de  douze  siècles.  Sa  thé- 
rapeutique générale  est  fondée  sur  deux  maximes  fameuses  : 
1°  la  maladie  est  quelque  chose  de  contraire  à  la  nature ,  elle 
doit  être  combattue  par  ce  qui  est  contraire  à  la  maladie  {co7i- 
traria  contrariis  curantur);  2°  la  nature  doit  être  conservée 
par  ce  qui  a  du  rapport  avec  la  nature.  Les  disciples,  les  suc- 
cesseurs, les  commentateurs  de  ce  grand  homme,  noyèrent  les 
bonnes  idées  du  maître  dans  un  déluge  de  déplorables  arguties; 
leur  thérapeutique,  exagérant  encore  les  défauts  de  la  sienne, 
prit  pour  base  la  polypharmacie  la  plus  dévergondée.  Toutes 
les  plantes,  tous  les  agents  employés,  furent  successivement 
mélangés,  combinés  sans  mesure,  et  cette  étrange  manie  fut 
poussée  si  loin,  que  des  substances  énergiques  furent  associées 
par  eux  à  des  matières  inertes  et  ridicules,  et  qu'ils  ne  savaient 
pas  les  distinguer;  et,  chose  inconcevable,  dans  leurs  com- 
mentaires ils  attachaient  beaucoup  moins  d'importance  aux 
premiers  qu'aux  derniers.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  nous 
dirons  que  dans  la  thériaque  on  avait  admis  l'opium,  mais 
sans  nullement  soupçonner  l'importance  de  cet  héroïque  mé- 
dicament ;  ils  attachaient  beaucoup  plus  de  prix  à  la  chair  des 
vipères,  qui  venait  se  confondre  dans  cet  électuaire  fameux 
avec  toutes  les  drogues  de  leur  matière  médicale! 

Il  faut  cependant  l'avouer,  la  polypharmacie  des  galénistes 
nous  a  légué  plusieurs  bons  médicaments  qu'on  s'efforcerait 
en  vain  de  remplacer  par  des  substances  simples;  le  nombre, 
il  est  vrai,  s'en  est  bien  restreint  depuis  vingt-cinq  ans,  mais  il 
en  est  plusieurs  qui  restent  encore  debout  et  qui  y  demeure- 
ront encore  longtemps. 

Les  médecins  arabes,  livrés  à  la  fois  au  culte  de  l'alchimie 
et  à  l'exercice  de  la  médecine,  commencèrent  à  se  soustraire 
au  joug  de  la  thérapeutique  galénique;  d'un  autre  côté,  l'in- 
vasion de  la  syphilis  en  Europe,  en  1497,  rendit  indispensable 
l'emploi  de  moyens  nouveaux.  Les  préparations  mercurielles, 
que  les  Arabes  avaient  déjù  opposées  à  la  lèpre  et  aux  scrofu- 
les, furent  employées  à  l'extérieur  par  Widmann  et  par  Jean 
de  Vigo,  en  1514  ;  mais  la  routine  des  médecins  du  temps  était 
si  grande,  qu'ils  s'en  tenaient  encore  à  leurs  vieux  électuaires, 
et  proscrivaient  obstinément  ces  nouvelles  conquêtes  de  la 
science. 


Au  milieu  de  ce  conflit  parut  uu  homme  né  pour  la  lutte  et 
qui,  s'insurgeant  contre  les  dogmes  dominants  des  écoles,  ren- 
versait d'un  seul  coup  le  vieil  édifice  de  la  thérapeutique.  Ce 
n'était  point  seulement  une  émeute  contre  legalénisme,  c'était 
une  révolution.  Cet  homme  futAuréoleThéophrasteParaceise, 
né  en  1493,  à  Schwilz,  en  Suisse.  Après  avoir  étudié  sous  son 
père,  médecin  habile,  il  visita  toutes  les  écoles  de  l'Europe. 
Rassemblant  ce  qu'il  y  avait  de  bon  dans  la  pratique  des  Arabes, 
recueillant  cà  et  là  les  remèdes  proscrits  par  les  médecins,  et 
qui,  employés  par  les  empiriques,  réussissaient  souvent,  très 
versé  dans  la  science  que  de  son  temps  on  nommait  alchimie^ 
il  mit  en  usage  un  grand  nombre  de  préparations  nouvelles 
qu'il  découvrit  et  qui  changèrent  la  face  de  la  thérapeutique. 
Il  s'éleva  plus  d'une  fois,  dans  ses  écrits  et  dans  ses  discours, 
contre  le  principe  de  Galien  :  Contraria  conlrariis  curantur.  Il 
montra  son  impuissance  dans  les  maladies  chroniques;  il  mit  en 
pratique  une  médecine  substitutive  ou  perturbatrice  des  plus 
énergiques,  qui  fut  couronnée  souvent  des  succès  les  plus  ines- 
pérés dans  la  lèpre,  l'hydropisie,  les  affections  syphilitiques 
constitutionnelles,  la  goutte,  et  dans  plusieurs  autres  maladies 
rebelles.  Paracelse  souleva  contre  lui  la  tourbe  des  galénistes  : 
il  fut  persécuté  pendant  sa  vie  et  calomnié  après  sa  mort;  on 
le  représenta  comme  un  ignorant,  un  impie  et  un  débauché  ; 
mais  aujourd'hui ,  que  près  de  trois  cents  ans  ont  passé  sur 
sa  tombe,  nous  devons  dire  que  pas  un  médecin  n'a  laissé 
des  traces  plus  profondes  de  son  passage  dans  la  thérapeu- 
tique. Nous  employons  aujourd'hui  à  chaque  instant  les  re- 
mèdes qu'il  a  mis  en  vogue,  les  préparations  de  mercure,  dont 
il  découvrit  plusieurs,  et  qu'il  employa  le  premier  à  l'inté- 
rieur, les  composés  d'arsenic,  d'antimoine,  de  zinc ,  de  fer,  de 
plomb ,  d'alumine ,  les  carbonates  alcalins ,  les  préparations 
d'opium. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  assurer  ses  droits  à  l'im- 
mortalité. On  a  voulu  le  juger  seulement  d'après  ses  théories, 
quoiqu'il  demandât  à  ne  l'être  que  par  les  faits.  On  n'a  pas 
fait  assez  la  part  des  tem.ps  barbares  où  il  vivait.  Pour  être 
compris  et  suivi,  il  était  forcé  d'employer  le  langage  de  son 
temps.  L'alcliimie,  qu'il  cultivait  avec  tant  d'éclat,  était  alors 
compliquée  d'idées  astrologiques  des  plus  bizarres  dont  il  ne 
sut  se  défendre  :  mais  on  ne  veut  pas  comprendre  aujourd'hui 
que  ce  langage  si  extraordinaire,  que  ces  rêveries  d'astrologie, 
n'étaient  pour  les  hommes  éclairés  de  ce  siècle  que  de  pures 
fictions  que  la  barbarie  du  vulgaire  les  forçait  d'employer; 
et,  si  l'on  essaie  de  soulever  le  voile  de  ces  métaphores,  on  peut 
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y  apercevoir  le  germe  dés  idées  îes  plus  ingénieuses  al  les  plus 
fécondes. 

Cessons  de  répéter  les  calomnies  des  galénistes  contre  Para- 
celse;  les  hommes  qui  ont  fait  autant  que  lui  pour  Thumanité 
sont  assez  rares;  les  anciens  les  élevaient  au  rang  des  demi- 
dieux,  et  nous  nous  les  traînons  dons  la  fange. 

TliéopbrasteParacelse  mourut  à  l'âge  de  quarante-huit  ans, 
et  laissa  tous  ses  biens  aux  pauvres.  On  publia  à  Bàle,enl575, 
une  édition  latine  de  ses  œuvres  en  deux  vol.  petit  in-S*». 

Parmi  les  hommes  qui,  comme  Paracelse,  cultivèrent  avec 
éclat  la  médecine  et  la  chimie,  vient  au  premier  rang  Hermann 
Boerhaave,  qui  vécut  deux  siècles  environ  après  lui.  Il  jouit 
de  son  vivant  d'une  si  grande  renommée,  que,  pour  lui  faire 
parvenir  une  lettre,  il  suffisait  d'inscrire  :  A  Boerhaave,  en 
Europe.  Il  fit  jouer  un  grand  rôle,  dans  les  maladies,  au  mou- 
vement et  à  l'altération  des  liquides,  ce  qui  l'a  fait  classer  à 
la  fois  parmi  les  médecins  physiciens  et  parmi  les  humoristes. 
Sa  thérapeutique  fut  eu  générai  sage  et  bien  raisonnée.  Il  exerça 
une  grande  influence  sur  la  médecine  active  de  son  temps. 
Plusieurs  des  préparations  qu'il  a  employées  sont  encore  pré- 
conisées ;  aujourd'hui  les  traces  de  son  passage  ne  sont  point 
effacées,  et  l'on  peut  encore  puiser  dans  ses  ouvrages  comme 
dans  une  mine  précieuse  et  de  bon  aloi. 

Après  Boerhaave,  les  doctrines  des  humoristes  devinrent 
compléîement  envahissantes;  elles  exercèrent  sur  la  thérapeu- 
tique une  immense  influence;  nous  trouvons  encore,  même 
dans  les  solidistes  les  plus  exagérés  de  notre  siècle,  les  traces 
de  l'empire  qu'elles  ont  exercé  ;  des  classes  entières  de  médica- 
ments sont  basées  sur  les  propriétés,  admises  souvent  fort  lé- 
gèrement,  de  modifier  la  nature  des  humeurs.  Les  théories 
humorales  ont  certainement  un  fondement  rationnel,  une 
réaction  complète  s'opère  en  leur  faveur;  mais  il  faut  qu'elles 
s'appuiciit  sur  des  Î3ascs  plus  solides  que  celles  sur  lesquelles 
elles  cl£ici}t  élablies,  et  dans  cette  voie  la  médecine  ne  peut 
faire  un  pas  assuré  sans  le  secours  des  chimistes. 

A  côté  (le  ces  médecins  ù  théories  pratiquaient  de  sages  ob- 
servateurs qui  menaient  toute  leur  gloire  à  reprendre  et  à 
continuer  l'œuvre  d'ilippocrale.  S'ils  ont  quelques  doctrines, 
ils  n'y  tiennent  pas  assez  pour  les  préférer  aux  faits;  ils  n'ex- 
pliquent qti'après  (ju'iis  ont  vu,  ils  n'agissent  que  d'après 
l'expérience.  C'est  dans  cette  iliustre  phalange  que  viennent  se 
raîigerr.ai!iou,Syderiham,  Huxham,  Baglivii,  Torti  et  une  foule 
d'aulres  qui  feront  à  jamais  la  gloire  de  la  médecine.  On  leur 
doit  l'acquisition  et  les  notions  précieuses  sur  une  foule  de 
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inedicamenls  nouveaux;  ils  ont  examiné  avec  tsoin  presque 
tous  les  moyens  conseillés  par  les  anciens,  et  par-dessus  toutes 
.'es  heureuses  acquisitions  que  la  Ihérapeulique  a  faites  sous 
leurs  auspices,  on  doit  placer  la  connaissance  des  propriétés 
du  quinquina. 

Si  nous  cherchons  maintenant  à  jeter  un  coup  d'oeil  rapide 
sur  les  doctrines  qui,  dans  notre  siècle,  ont  exercé  la  plus 
grande  influence  sur  la  thérapeutique,  nous  devons  nous  arrê- 
ter quelques  instants  à  celles  de  Brown  et  de  Broussais. 

Brown,  doué  d'une  imagination  des  plus  vives,  admis  d'a- 
bord par  charité  aux  leçons  des  médecins  d'Edimbourg,  s'érigea 
bientôt  en  réformateur.  Il  prit  pour  base  de  sa  doctrine  la  pro- 
position suivante: «La  vie  ne  s'entretient  que  par  l'incitation  ; 
elle  n'est  que  le  résultat  de  l'action  des  incitants  sur  l'incita- 
bilité  des  organes.  »  D'après  ce  principe,  il  établit  deux  grandes 
catégories  de  maladies,  suivant  que  dans  l'économie  qu'il  con- 
sidère en  masse,  l'excitation  était  en  plus  ou  en  moins  ;  et  dans 
celte  classification  dichotomique,  il  avait  fait  la  part  bien  iné- 
gale pour  les  états  sthénique  et  asthénique ,  puisque  trois  cas 
au  plus  sur  cent  étaient  rapportés  à  l'excès  d'incitation.  Avec 
de  semblables  règles  le  médecin  employait  sans  cesse  les  sti- 
mulants les  plus  énergiques  pour  remédier  à  la  faiblesse.  Telle 
avait  été  en  effet  la  thérapeutique  dominante  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  Italie ,  au  moment  où  le  brovi'nisme  s'y 
était  propagé.  En  France,  Pinel,  exerçant  sur  la  génération 
médicale  de  l'époque  une  influence  pour  ainsi  dire  sans  par- 
tage, avait  empêché  la  doctrine  de  l'incitabilité  de  s'y  intro- 
duire; mais  en  repoussant  le  dogme,  il  lui  avait  certainement 
emprunté  quelque  chose,  et  il  nous  avait  effrayé  d'un  monstre 
non  moins  redoutable  que  l'état  asthénique  :  c'était  Vadyna- 
mie,  contre  laquelle  on  prodiguail  également  les  stimulants  les 
plus  énergiques.  Plusieurs  déliris  de  la  pratique  de  Brown  et  de 
Pinel  restent  encore  debout;  une  foule  de  médicaments  stimu- 
lants qu'ils  ont  préconisés  sont  remis  en  honneur,  maintenant 
que  la  terreur  que  les  stimulants  inspiraient  à  l'école  de  Brous- 
sais commence  un  peu  à  se  calmer. 

Il  nous  reste  à  apprécier  l'influence  de  ce  réformateur  fa- 
meux sur  la  thérapeutique  de  notre  temps. 

Broussais  donna  à  sa  doctrine  le  titre  heureux  de  Médecine 
physiologique.  Il  reconnaît  à  la  matière  vivante  une  seule  pro- 
priété fondamentale  qui  se  manifeste  par  le  resserrement,  la 
contraction  :  c'est  la  contractilité.  Cette  propriété,  il  faut  l'ac- 
tion des  stimulants  pour  la  mettre  en  jeu.  Si  la  stimulation 
opérée  par  des  modificateurs  est  renfermée  dans  des  bornes 
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convenables,  la  santé  exisle  ;  mais  si  elle  est  ou  trop  forle  ou 
trop  faible,  la  maladie  apparaît  :  trop  faible,  il  y  aura  débilité  ; 
mais  pour  Broussais,  ù  Topposé  de  Brown,  c'est  le  cas  de  beau- 
coup le  plus  rare  ;  trop  forte,  il  y  aura  irritation.  L'effet  d'un 
modificaleur  ne  se  borne  pas  à  la  partie  qui  en  a  reçu  l'im- 
pression directe,  l'irritation  se  propage  d'un  point  à  im  autre 
par  l'intermédiaire  des  nerfs  :  voilà  les  sympathies  qui  déter- 
minent les  phlegmasies  secondaires. 

Broussais  s'efforce  constamment  de  localiser  les  maladies; 
il  ne  reconnaît  point  ou  très  peu  d'affections  générales.  Il  rat- 
tache toujours  les  symptômes  aux  organes  souffrants  ;  il  suit 
l'irritation  partant  d'un  lieu  déterminé  et  se  propageant  sym- 
palhiquement  dans  des  parties  limitées  de  l'économie  :  il  y  a, 
sous  ce  point  de  vue,  une  différence  radicale  entre  les  doctrines 
de  Broussais  et  celtes  de  Brown. 

La  doctrine  de  Broussais  devait  avoir  et  eut  en  effet  une 
immense  influence  sur  la  thérapeutique.  Le  but  ',1e  plus  im- 
portant pour  les  médecins  de  cette  école  estd'arrêter  la  marche 
des  inflammations ,  et  pour  cela  ils  mirent  en  usage ,  avec  la 
profusion  la  plus  exagérée ,  tous  les  moyens  dont  dispose  la 
médication  anliphlogistique.  Les  émissions  sanguines,  l'absti- 
nence, les  boissons  émollientes  et  tempérantes  :  voilà  le  cor- 
tège obligé  de  cette  médecine  aux  exigences  de  laquelle  un  très 
mince  formulaire  pourrait  suflire.  Mais  par  contre,  pour  satis- 
faire à  ses  prescriptions,  on  épuisa  bientôt  tous  les  marais  à 
sangsues  de  la  France. 

La  médecine  physiologique  était  déjà  bien  ébranlée  pendant 
les  dernières  années  de  l'illustre  réformateur  ;  elle  ne  se  sou- 
tenait plus  qu'à  l'aide  de  concessions.  Si  l'on  admet  des  mala- 
dies déterminées  par  l'altération  du  sang,  des  fièvres  qu'on  ne 
puisse  localiser,  des  spécifiques  bien  prouvés,  et  tout  cela  n'a 
plus  besoin  aujourd'hui  de  démonstration,  la  doctrine  de 
Broussais  sera  frappée  au  cœur.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'influence 
que  la  médecine  de  Broussais  exerça  sur  la  thérapeutique  fut 
si  universelle ,  que  la  plupart  de  ses  adversaires  eux-mêmes 
l'ont  subie  ;  mais  en  tant  que  théorie  exclusive,  son  règne  est 
passé  sans  retour. 

Il  nous  reste  à  examiner  rapidement  deux  doctrines  contem- 
poraines qui,  sans  être  admises  dans  leur  ensemble,  ont  ce- 
pendant fait  déjà  sentir  leur  influence  sur  la  thérapeutique  : 
l'une  est  la  docirine  italienne  du  contro-stimulisme,  et  l'autre 
est  l'homœopathie. 

Le  contro-stimulisme^  considéré  comme  doctrine,  a  adopté 
des  idées  théoriques  qui  rencontrent  leurs  analogues  dans  les 


doclrines  de  Biowii  eU!e  Broussals.  Ainsi,  comme  Brown,  les 
médecins  italiens  admettent  les  diathèses  sthénique  et  asthéni- 
qiie.  Mais  comme  BroussaiS;  contrairement  à  Brown,  ils  voient 
l'indication  des  débilitants  ou  contro-stimulanls  de  beaucoup 
plus  fréquente  que  celle  des  slinmiants.  C'est  le  fond  de  la 
théorie  de  Brown  avec  la  pratique  de  Broussais.  La  doctrine 
italienne  a  un  cachet  particulier  qui  la  différencie  complète- 
ment sous  le  point  de  vue  thérapeutique  de  la  médecine  phy- 
siologique. Le  but  est  le  même;  les  moyens  sont  dilîërents. 
Dans  l'une  comme  dans  l'autre  doctrine,  on  veut  abattre  l'ir- 
ritation morbide.  Broussais  emploie  les  antiphlogistiques,  les 
médecins  italiens  les  contro-slimulants  :  c'est  dans  l'emploi  de 
ces  agents  qu'on  doit  chercher  les  idées  originales  et  vraiment 
pratiques  de  la  doctrine  du  contro-stimulisme. 

Les  bons  observateurs  avaient  depuis  longtemps  remarqué 
des  faits  que  les  théories  exclusives  de  Brown  et  de  Broussais, 
que  le  solidisrae  outré  de  Pinel ,  avaient  fait  oublier ,  et  ces 
faits  ont  servi  de  germe  à  la  pratique  des  médecins  italiens. 
Ils  avaient  vu  que  l'administration  de  la  plupart  des  agents 
énergiques  de  la  matière  médicale  était  suivie  d'effets  divers 
et  souvent  opposés.  Ainsi,  plusieurs  substances  déterminent 
immédiatement  une  vive  excitation  ;  à  ce  premier  effet  succède 
une  période  d'affaiblissement,  d'asthénie,  de  collapsus,  qui  est 
elle-même  suivie  par  une  réaction  plus  ou  moins  légitime.  Eh 
bien,  suivant  que  l'un  de  ces  effets  domine,  le  médicament 
était  considéré  ou  comme  stimulant ,  ou  comme  sédatif,  nom 
que  les  médecins  italiens  ont  changé  en  celui  de  contro-stimu- 
lant.  Avant  eux  on  connaissait  et  l'on  appliquait  à  merveille 
comme  sédatifs,  contro-stimulants,  le  nitre  à  haute  dose,  les 
carbonates  alcalins,  la  digitale ,  les  anlimoniaux  insolubles  à 
haute  dose,  etc.  Mais  à  Rasori,  à  Tomassini,  à  Géromini  et  mix 
autres  médecins  de  cette  école,  appartient  la  gloire  d'avoir 
étudié  avec  soin  l'influence  contro-slimulante  de  la  plupart  des 
agents  de  la  matière  médicale,  d'avoir  recueilli  à  cet  égard  une 
foule  de  matériaux  précieux,  d'avoir  montré  que  plusieurs  sub- 
stances qui,  comme  l'émétique,  étaient  considéréi-s  comme  des 
poisons,  pouvaient  être  administrées  à  haute  dose,  être  tolé- 
rées, et  avoir  dans  ces  conditions  une  influence  contro-slimu- 
lante des  plus  utiles  dans  une  foule  d'affections.  Si  la  doctrine 
italienne  n'a  pas  été  généralement  adoptée  en  France,  il  est 
juste  de  dire  que  plusieurs  médicamenis  que  les  médecins  de 
cette  école  ont  mis  en  crédit  sont  utilement  employés,  d'après 
leur  méthode,  par  les  observateurs  ies  plus  sages. 

Quant  à  la  doctrine  homoeopathiquc ,  elle  s'est  tellement 
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avilie  par  les  jongleries  des  charlatans ,  par  les  rêveries  dont 
on  s'est  plu  à  l'entourer,  pour  la  rendre  plus  sacrée  au  public 
exploitable,  par  sa  posologie  de  millionième  de  grain,  que  je 
n'en  parlerais  pas  si  elle  ne  présentait  un  principe  particulier, 
qui  se  retrouve  dans  la  pratique  des  médecins  les  plus  sages 
de  notre  temps,  et  qui  est  destiné  à  un  grand  avenir.  La  règle 
fondamentale  sur  laquelle  elle  s'appuie  :  simiLia  simili  bus  eu- 
rantur,  prise  dans  sou  acception  rigoureuse,  est  fausse;  car, 
de  même  qu'on  peut  dire  que  la  plupart  des  maladies  sont  dé- 
terminées par  des  causes  spécifiques,  de  même  chaque  agent 
de  substitution  a  une  action  qui  lui  est  propre  et  qui  ne  res- 
semble pas  à  l'action  de  la  cause  spécifique.  Mais,  ce  qui  est 
vrai,  c'est  qu'on  peut  substituer  à  une  inflammation  patholo- 
gique une  inflammation  thérapeutique,  et  que  par  là  on  peut 
abréger  la  durée  de  la  dernière.  On  peut  expliquer  ainsi  l'heu- 
reuse influence  d'une  foule  d'agents,  par  exemple  celle  du  ni- 
trate d'argent,  du  nitrate  acide  de  mercure,  sur  la  marche  et 
la  terminaison  de  plusieurs  phlegmasies  aiguës;  mais  c'est 
surtout  contre  les  maladies  chroniques  que  les  agents  de  la 
méthode  substitutive  sont  heureusement  employés.  Nous  trou- 
vons dans  la  pratique  de  la  plupart  des  médecins  d'expérience 
qui  s'occupent  des  maladies  chroniques,  une  foule  de  formules 
où  tous  les  agents  de  substitution  sont  heureusement  mis  en 
œuvre,  et  témoignent  de  la  puissance  de  notre  art;  mais  je  me 
hâte  d'ajouter  que  la  doctrine  homœopathique  n'a  de  commun 
avec  la  méthode  de  substitution  que  le  principe  qui  leur  sert 
de  point  de  départ;  les  homœopathes  sont  des  médecins  expec- 
tants  qui  laissent  tout  faire  à  la  nature,  et  qui  n'emploient  des 
remèdes  que  pour  tromper  le  public.  La  médecine  substitutive, 
au  contraire,  est  une  médecine  entièrement  perturbatrice  et 
des  plus  énergiques,  dont  l'exercice  ne  peut  être  confié  qu'à 
des  mr.ins  expérimentées. 

J'ai  esquissé  rapidement  le  tableau  des  principales  doctrines 
qui  nous  ont  légué  les  matériaux  de  la  thérapeutique  que 
chaque  jour  nous  mettons  en  œuvre  ;  il  me  resterait  à  appré- 
cier nettement  le  caractère  de  l'époque  actuelle  ;  mais  ce  serait 
la  partie  la  plus  difficile  de  ma  tâche,  car  nous  sommes  arrivés 
à  un  temps  de  transition,  à  une  époque  critique  oîi  toutes  les 
croyances  sont  ébranlées  :  on  n'a  plus  pour  se  conduire  un 
uniqup  fanal,  le  monde  médical  s'occupe  dans  toutes  ses  par- 
lies  actives  et  intelligentes  à  examiner  et  à  contrôler  par  l'ob- 
servation universelle  la  valeur  pratique  des  doctrines  qui  ont 
passé,  et  à  elfectucr  des  découvertes  et  des  perfectionnements 
de  détail.  Nous  vivons  réellement  dans  un  temps  d'éclectisme 
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ihérapeutique  où  les  éludes  les  plus  solides  et  les  plus  variées 
sont  indispensables,  en  attendant  qu'une  idée  nouvelle,  qu'une 
impulsion  puissante  ébranle  encore  la  science,  pour  subir  à 
son  tour  la  destinée  des  doctrines  qui  ont  passé. 

Dans  l'exposé  qui  précède,  je  n'ai  cherché  à  apprécier  que 
les  services  rendus  à  l'art  de  guérir  par  les  auteurs  des  [doc- 
trines raéiicales  ;  mais  il  est  juste  de  dire  qu'une  partie  de  la 
gloire  qui  appartient  aux  auteurs  des  progrès  de  la  thérapeu- 
tique doit  revenir  aux  hommes  illustres  qui,  depuis  un  demi- 
siècle,  en  renouvelant  !a  face  de  la  chimie,  ont  doté  la  phar- 
macologie d'une  foule  d'agents  nouveaux.  Les  Bergmann,  les 
Schéele,  les  Lavoisier,  les  Davy,  les  Vauqueiia,  les  i'elletier, 
les  Berzelius,  les  Cay-Lussac,  etc.,  ont  bien  autant  servi  la 
thérapeutique  que  les  auteurs  des  doctrines  les  plus  fameuses; 
et,  dans  ces  derniers  temps,  les  découvertes  de  chimie  orga- 
nique, et  surtout  celle  des  alcalis  végétaux,  ont  donné  aux  mé- 
decins de  nouvelles  armes  d'une  puissance  assurée  que  tous 
les  jours  ils  mettent  en  œuvre. 

Les  luttes  que  l'on  avait  engagées  pour  établir,  pour  dé- 
fendre et  pour  détruire  des  doctrines  reposant  principalement 
sur  l'anatomie  pathologique,  ont  dû  faire  tourner  vers  cette 
branche  des  connaissances  médicales  toutes  les  forces  vives 
des  médecins  de  notre  temps  ;  aujourd'hui  que  le  combat  est 
achevé,  on  commence  à  s'apercevoir  que  le  jnince  bagage 
pharmaceutique  des  écoles  de  Pinei  et  de  Broussais  est  loin  de 
satisfaire  à  toutes  les  exigences  des  maladies.  On  sent  de  toutes 
parts  le  besoin  d'études  plus  sérieuses  en  pharmacologie  que 
celle  qu'a  faite  la  génération  médicale  présente;  on  commence 
à  s'apercevoir  que,  pour  être  bon  médecin,  il  ne  suuit  pas  de 
connaître  avec  une  rigueur  mathématique  les  lésions  cadavé- 
riques, la  marche,  les  symptômes  et  la  terminaison  d'une 
maladie;  que,  s'il  est  indispensable  de  pouvoir  constater  les 
désordres  occasionnés  par  elle,  il  est  plus  impoiîanl  encore  de 
les  prévenir.  Le  but,  en  définitif,  est  de  guérir,  et,  comme 
chacun  veut  l'atteindre,  aussitôt  qu'on  a  des  malades  à  soigner 
on  cherche  à  connaître  les  moyens  dont  la  science  dispose 
pour  s'opposer  aux  maux  de  l'humanité.  C'est  alors  que  le 
jeune  médecin  s'aperçoitcom.bien  sfs  études  pharmacologiques 
ont  été  négligées  ;  c'est  alors  qu'il  déplore  pour  ses  successeurs 
la  transformation  de  cette  chaire  de  pharmacologie  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  où  Ton  devrait  puiser  des  connais- 
sances si  indispensribles  à  la  pratique;  il  cherche,  s'il  n'est 
point  emporté  par  le  tourbillon  des  affaires,  à  compléter  ses 
éludes  de  matière  médicale,  et,  pour  cela,  il  consulte  avide- 
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ment  lous  les  formulaires  ;  mais  oe  ivest  pas  là  qu'il  peut 
puiser  les  principes  qiii  lui  manquent,  ii  faut  reprendre  Tédi- 
jicc  par  la  base,  s'il  veut  construire  quelque  chose  de  durable. 
Pour  répondre  h  ce  besoin  ,  j'ai  publié  en  1839  un  Traité  de 
matière  médicale  et  de  fkarmacic  (1) ,  et  Je  succès  de  cet 
ouvrage,  les  sufl'rages  honorables  qui  l'ont  accueilli,  m'ont 
montré  que  mes  prévisions  n'élaient  point  erronées,  et  que  ce 
vide  que  j'apercevais  dans  l'enseignement  était  réel. 

Un  traité  de  matière  médicale  et  de  pharmacie  a  pour  com- 
plément indispensable  un  formulaire  magistral.  Dans  le  pre- 
mier ouvrage  se  présente  Tenserable  des  connaissances  sur 
lesquelles  s'appuie  l'art  de  formuler  ;  dans  le  second,  ces  con- 
naissances sont  mises  en  œuvre  ;  c'est  le  moment  où  doivent 
se  trouver  réunies  les  recettes  qu'un  médecin  peut  employer, 
celles  qui  sont  habituellement  présentées  dans  les  pharmacies  : 
c'est  le  but  que  j'ai  cherché  à  atteindre  dans  l'ouvrage  que  je 
présente  aujourd'hui  au  jugement  du  public  médical. 

J'ai  réuni  les  formules  les  plus  généralement  accréditées  ;  je 
les  ai  choisies  non  seulement  dans  les  ouvrages  de  pharmacie 
et  les  formulaires  où  elles  se  trouvent  déjà  rassemblées  ,  mais 
encore  dans  les  monographies  médicales  publiées  di^puis  peu 
et  dans  les  journaux  de  médecine  et  de  pharmaceutique.  Plu- 
sieurs de  mes  confrères  ont  bien  voulu  enrichir  ce  recueil  de 
recettes  inédites. 

Mes  relations  habituelles  avec  les  meilleurs  pharmaciens  de 
Paris  m'ont  permis  de  réunir  les  formules  qui  ont  cours  dans 
la  pratique  civile  ;  ma  position  dans  les  hôpitaux  de  la  capitale 
m'a  donné  des  occasions  journalières  d'étudier  depuis  plus  de 
douze  ans  le  tableau  mobile  de  la  thérapeutique  en  vigueur 
dans  ces  établissements,  de  voir  l'influence  que  les  recherches 
qu'on  y  exécute  journellement  exercent  sur  la  médecine  pra- 
tique. J'ai  été  surtout  à  même  de  vérifier  combien  les  recettes 
attribuées  spécialement  à  ces  établissements,  et  copiées  par 
tous  les  auteurs  de  formulaires  qui  se  sont  suivis,  sont  erro- 
nées. Toutes  ces  formules,  qui  sont  données  comme  apparte- 
nant à  l'Hulel-Dieu,  à  la  Charité,  à  Saint-Louis,  à  Saint-An- 
toine, etc.,  n'y  sont  presque  jamais  employées.  Je  puis  dire 
pour  mon  compte  que  je  n'ai  jamais  vu  prescrire  à  l'Hôtel- 
Dieu  une  seule  des  nombreuses  formules  attribuées  spéciale- 
ment par  presque  lous  les  auteurs  de  formulaires  à  cet  hôpital. 

[\]  Eli:meiili  i:e  matiirc  mr.dirnle.  ci  de  pharmacie,  ISZQ,  1  vol.  iri-8.  Cli'tte  édition 
i'Innt  épuisi'e  ,  une  deuxième  a  paru  sous  le  titre  de  Manuel  de  matière  vu'riirale 
ft  de  tlicrupculiqtic  cor.ipurcc  ,  1846,  1  vol.  gr.  in-18  de  9i'i  pa!;es:  elle  est  bcau- 
toupplus  complète,  etTanjïèedan*  un  ordn-  plus  favorable  aux  éludes  médicales. 
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Du  resle,  je  comprends  que  ces  recelles  ont  pu  être  exactes 
dans  le  temps  où  elles  ont  été  recueillies  ;  mais  tout  change, 
dans  les  hôpilaux  comme  dans  le  monde,  et  plus  proiuplement 
encore  :  c;-  qui  était  vrai  il  y  a  vingt  ans  ne  l'est  plus  aujour- 
d'hui. 

Si  je  n'ai  point  atliibué  de  formules  spéciales  à  chaque  hôpi- 
tal, j'ai  dû  donner  les  recettes  contenues  dans  le  Formulaire 
magistral  des  hôpitaux  de  Paris  rédigé  en  1838.  J'ai ,  au- 
tant que  je  l'ai  pu,  joint  à  chaque  formule  le  nom  de  son 
auteur;  celles  qui  n'ont  point  celte  signature,  ou  appartien- 
nent au  domaine  pnblic  par  une  suite  de  modifications  appor- 
tées par  les  compilateurs,  ou  je  les  ai  rédigées  moi-même. 

J'ai  cru  faire  une  chose  ulde  en  reproduisant  les  formules 
du  nouveau  Codex  ;  mais  comme  elles  se  trouvent  déjà  toutes, 
avec  les  développements  de  manipulation  et  les  remarques 
qu'elles  m'ont  suggérées,  dans-r?îo?i  ouvrage  de  matière  médi- 
cale, j'ai  dû  seulement  ici  donner  le  nom  et  les  proportions 
dessubsliinces  :  cela  suffit  pour  le  médecin  instruit;  car  lorsqu'il 
prescrit  une  formule  du  Codex,  c'est  une  formule  officinale, 
il  n'a  pas  besoin  de  l'écrire  en  détail,  le  titre  suffit  :  indiquer 
le  nom  des  substances  et  la  manière  d'opérer  serait  superflu. 

Des  recherches  longuement  continuées  sur  les  alcalis  végé- 
taux et  sur  d'autres  points  de  chimie  organique  m'ont  permis 
d'enrichir  ce  formulaire  d'un  assez  grand  nombre  de  recettes 
nouvelles ,  qui ,  je  l'espère,  ne  seront  pas  sans  utilité. 

Pour  contribuer  autant  qu'il  est  en  moi  à  extirper  cette  lèpre 
des  remèdes  secrets  qui  déshonore  et  qui  ruine  l'art  de  guérir, 
je  me  suis  efforcé  d'établir  des  formules  qui  permettront  au 
médecin  de  remplacer  d'une  manière  convenable  les  princi- 
paux arcanes,  au  pharmacien  de  les  préparer. 

En  résumé,  outres  les  recettes  nouvelles,  j'ai  cherché  à  ras- 
sembler dans  ce  petit  volume  toutes  les  formules  employées 
tant  dans  les  hôpitaux  que  dans  la  pratique  civile;  on  y  trou- 
vera encore  bien  des  recettes  surannées  dont  je  serais  loin  de 
conseiller  l'emploi  ;  mais  ces  médicaments  ont,  si  je  puism'ex- 
primer  ainsi,  leur  réputation  dans  le  public  étranger  à  la  mé- 
decine, et  il  faut  bien  que  le  médecin  qui  les  entend  citer, 
qui  est  consulté  sur  leur  valeur,  puisse  trouver  quelque  part 
leur  composition  ,  et  que  le  pharmacien  auquel  on  les  de- 
mande quelquefois  soit  à  même  de  les  préparer. 

J'ai  mis  tous  mes  soins  pour  éviter  les  fautes  typographi- 
ques essentielles.  Quand  j'ai  emprunté  une  formule  à  un  au- 
teur, c'est  sur  le  texte  original  que  j'ai  revu  mes  épreuves. 
Celte  besogne  a  été  aussi  longue  que  fastidieuse  ;  mais  je  serai 
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bien  récompensé  de  mes  peines,  si  j'ai  pu  donner  à  ce  formu- 
laire le  mérite  le  plus  précieux  clans  ce  genre  d'ouvrage, 
Pexactitude. 

Un  mot,  avant  de  terminer,  sur  Vordre  que  j'ai  suivi  dans  ce 
formulaire.  La  classification  par  médication  présente  les  plus 
incontestables  avantages.  Les  formules  les  plus  analogues  par 
leur  action  se  trouvent  ainsi  rassemblées  ;  et,  par  leur  compa- 
raison, elles  peuvent  faire  naître  dans  l'esprit  du  médecin  qui 
les  consulte  de  nouvelles  et  heureuses  idées.  Comme  j'ai  limité 
plusieurs  classes  autrement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici ,  pour 
éviter  toute  équivoque,  j'ai  fait  précéder  chaque  médication  de 
considérations  sijénérales  bien  précises. 

A  l'exemple  de  plusieurs  auteurs ,  j'ai  rangé  les  formules 
d'après  la  matière  qui  leur  donne  leurs  propriétés  médicales. 
Ainsi  tous  les  médicaments  à  base  d'opium  se  trouvent  classés 
les  uns  à  côté  des  autres.  On  peut  ainsi  réunir  sous  le  même 
titre  les  notions  thérapeutiques  les  plus  importantes ,  et  l'on 
évite  de  fastidieuses  répétitions.  Quand  plusieurs  substances  de 
la  même  classe  jouissent  de  propriétés  médicales  analogues  et 
se  trouvent  ordinairement  réunies  dans  les  formules  ,  je  com- 
mence par  donner  des  notions  sur  chacune  de  ces  substances, 
puis  me  préoccupant  peu  de  rapporter  les  formules  à  chaque 
médicament  en  particulier ,  je  les  réunis  alors  d'après  leurs 
formes  pharmacologiques  qui  se  trouvent  toujours  subordon- 
nées aux  propriétés  médicales.  Ainsi ,  pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  des  pilules  où  entrentTaloès,  lascammonée,  lejalap, 
ne  peuvent  être  rapportées  à  aucune  de  ces  substances  en  par- 
ticulier, mais  elles  se  rangent  naturellement  parmi  les  pilules 
drastiques  dans  la  médication  purgative. 

Pour  compléter  le  cadre  des  médications ,  j'ai  cru  devoir 
donner  des  notions  précises  sur  les  agents  thérapeutiques  ou 
hygiéniques  qui  ne  peuvent  être  compris  dans  une  classifîca- 
tion  pharmacologique.  Ainsi,  on  trouvera  des  considérations 
sur  l'emploi  thérapeutique  de  l'eau,  de  l'air,  de  l'électricité, 
du  feu,  etc.  ;  des  généralités  sur  les  émissions  sanguines,  les 
bains,  les  douches,  etc.  Enfin,  considérant  que  le  médecin  a 
souvent  besoin  de  connaître  la  composition  des  eaux  minérales, 
j'ai  donné  sur  toutes  les  sources  qui  ont  quelque  importance 
en  France  ou  à  l'étranger,  les  notions  suivantes:  1°  le  nom  et 
le  département  ;  2°  la  saison  des  eaux;  3»  leur  température; 
à°  la  proportion  du  principe  actif.  J'ai  réuni  toutes  les  bonnes 
recettes  publiées  jusqu'ici  pour  obtenir  les  eaux  minéra- 
les artificielles.  Ce  rapprochement  de  toutes  les  eaux  miné- 
rales dons  un  chapitre  commun  est  une  exception  à  l'ordre 
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;^énéral  de  l'ouvrage,  car  chaque  classe  cUeau  devrait  se  trouver 
rangée  dans  une  médication  différente;  mais  je  crois  qu'il  est 
plus  utile  de  les  trouver  réunies,  et  je  n'ai  pas  craint  de  sacri- 
fier quelquefois  le  plan  général  que  j'avais  adopté  à  l'utilité 
pratique. 

L'ordre  alphabétique  a  séduit  plusieurs  personnes  par  sa 
simplicité,  mais  c'est  une  marche  tout  à  fait  rétrograde  qui  ne 
peut  suggérer  au  lecteur  aucune  idée  nouvelle.  On  prétend  que 
les  recherches  sont  ainsi  facilitées  ,  pour  ce'a  je  le  nie  :  outre 
que  cet  ordre  se  trouve  souvent  interverti  et  qu'on  ne  sait  où 
trouver  la  formule  qu'on  cherche,  une  bonne  table  des  ma- 
tières bien  complète,  par  ordre  alphabétique,  est  infiniment 
plus  commode.  Cela  est  si  vrai,  que  plusieurs  auteurs,  qui  ont 
cru  devoir  adopter  l'ordre  alphabétique  ,  n'en  ont  pas  moins 
fait  suivre  leur  ouvrage  d'une  table  alphabétique. 

Il  est  plusieurs  formules  qui  sont  plutôt  connues  sous  le  nom 
des  auteurs  qui  les  ont  inventées,  et  lorsqu'on  veut  les  trouver, 
on  oublie  le  nom  de  la  forme  pharmacologique.  Est-ce  un  éîec- 
tuaire,  une  poudre  composée,  des  pilules.^  Une  table  alphabé- 
tique par  ordre  d'auteurs  est  alors  d'une  grande  utilité  :  je  l'ai 
exécutée  avec  soin .  Ainsi  ce  formulaire  aura  trois  tables  :  1°  une 
table  par  ordre  de  maladies  :  c'est  le  Mémorial  thérapeutique  ; 
2°  une  table  des  auteurs  ;  o»  une  table  des  matières  par  ordre 
alphabétique. 

Le  Mémorial  thérapeutique,  tel  qu'il  est  exécuté,  pourra, 
je  l'espère,  fournir  quelques  bonnes  idées  aux  praticiens  ;  mais 
j'ai  besoin  d'ajouter  qu'il  faut  être  médecin  exercé  pour  choisir 
avec  discernement,  dans  une  série  de  médicaments  affectés  à  un 
genre  de  maladie,  celui  qui  convient  à  l'espèce  que  l'on  veut 
traiter;  un  remède  excellent  dans  telle  condition  peut  être 
inutile  ou  dangereux  dans  une  autre:  une  longue  expérience 
peut  seule  familiariser  avec  la  science  si  difficile  des  indications, 
des  contre-indications  et  de  l'opporlunilé. 

J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  que  ce  formulaire  fût  à  la  hau- 
teur des  connaissances  du  jour  ;  mais  il  est  peu  de  genre  d'ou- 
vrage qui  vieillisse  plus  vite.  Un  an  ou  deux  suffisent  pour  ac- 
cumuler de  nombreux  matériaux,  et  pour  rendre  surannées 
plusieurs  formules.  Le  praticien  qui  veut  se  tenir  au  courant 
du  mouvement  de  la  thérapeutique  active  est  forcé  d'acheter 
ou  de  nouveaux  formulaires,  ou  de  nouvelles  éditions  d'un 
livre  qu'il  a  déjà,  et  ne  peut  démêler  sans  travail  ce  qu'il  y  a 
de  vraiment  neuf  dans  ces  publications  nouvelles  de  ce  qui 
n'est  qu'une  répétition.  Pour  éviter  ces  inconvénients  ,  j'ai 
publié  chaque  année  un  Annuaire  de  matière  médicale,  de 


pharmacie  et  de  thérapeutique,  du  priv  de  VAmiuaire  du  bu- 
reau des  longitudes.  Là  j'ai  décrit  tous  les  médicaments  nou- 
veaux, toutes  les  recettes  contenues  ou  dans  les  recueils  pé- 
riodiques de  médecine  ou  de  pharmacologie,  ou  dans  les  traités 
généraux  et  spéciaux  qui  paraîtront  dans  l'année.  Ce  recueil 
contient  en  outre,  pour  chaque  volume,  une  monographie  sur 
le  traitement  d'une  maladie  curieuse  ou  importante. 

Cette  entreprise  m'a  imposé  l'obligation  d'un  travail  aussi 
varié  qu'étendu;  mais  j'ai  été  récompensé  de  mes  peines,  en 
contribuant  pour  ma  part  au  développement  de  solides  études 
pharmacologiques,  et  par  l'accueil  empressé  que  le  public  mé- 
dical a  fait  à  ces  petits  volumes.  Je  redoublerai  d'efforts  pour 
continuer  à  être  digne  de  cette  bienveillance  qui  m'a  si  heu- 
reusement soutenu. 


Tableau  des  abréviations. 

Pli.  Lond.  —  Pharmacopée  de  Londres. 

F.  H.  P.  —  Formulaire  des  hôpitaux  de  Paris. 

F.  H.  Lyon.  —  Formulaire  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Gram.  —  Grammes. 

Décig.  —  Décigrammes. 

Centig.  —  Centigrammes. 

Milligr.  • —  Milligrammes. 

Q.  s.  —  Quantité  suffisante. 

aa.  ou  ana.  —  De  chaque. 

F.  s.  a.  —  Faites  selon  l'art. 

M.  s,  a.  —  Mêlez  selon  l'art. 


NOTICE 


SUR 


LES  HOPITAUX,  HOSPICES  CIVILS 

ET 

SECOURS  A  DOMICILE 

n  LA  TILLE  DE  PARIS. 


Considérations  générales» 

Toules  les.  maladies ,  tous  les  besoins  ,  toutes  les  époques  de 
la  vie  ont  maintenant  à  Paris  des  établissements  qui  leur  sont 
consaciés.  La  Maison  d'accoucbenient  ne  reçoit  que  les  fem- 
mes sur  le  point  de  devenir  mères  ;  Thospice  des  Enfants- 
Trouvés  reçoit  les  enfants  qui  viennent  de  naître;  et  si  ces  en- 
fants sont  abandonnés  ,  Tadministration  les  adopte  jusqu'à 
vingt  et  un  ans.  On  a  formé  un  bôpital  pour  soigner  et  secourir 
tous  les  enfants  malades,  soit  qu'ils  viennent  des  établissements 
publics,  soit  que  leurs  parents  les  y  envoient  de  l'intérieur  de 
Paris.  L'âge  viril  a  plusieurs  bôpitaux  ordinaires:  les  maladies 
qu'on  ne  pourrait  y  traiter  sans  inconvénient,  qui  exigent  des 
soins  particuliers,  qui  doivent  être  isolées  par  égard  pour  ceux 
qui  en  sont  atteints,  ont  des  hôpitaux  spéciaux,  et,  parmi  ces 
maladies,  on  n'a  pas  oublié  celle  pour  laquelle  la  société  doit 
toujours  conserver  un  vif  intérêt  :  l'aliénation  mentale.  Les 
deux  établissements  qui  lui  sont  consacrés  ont  reçu,  dans  ces 
derniers  temps,  des  perfectionnements  qui  font  honneur  à  notre 
siècle  et  à  l'administration  qui  les  a  exécutés.  Deux  hôpitaux 
spéciaux  sont  ouverts  aux  malades  des  deux  sexes  dont  les  in- 
firmités sont  devenues  incurables.  La  vieillesse  a  ses  hospices 
séparés  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes;  il  en  est  ce- 
pendant où  de  vieux  époux  peuvent  venir  ensemble  terminer 
leur  carrière.  Quelques  hospices  ont  été  formés  pour  des  per- 
sonnes qui,  n'étant  pas  dénuées  de  tout,  n'ont  conservé  néan- 
moins que  des  ressources  insuffisantes;  elles  concourent,  pour 

2. 
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«ne  somme  donnée,  à  la  dépense  des  maisons  où  elles  sont 
admises.  Plusieurs  fondateurs  ont,  en  outre,  établi  des  maisons 
avec  des  destinations  spéciales:  ainsi,  M.  Brésin  a  laissé  sa 
fortune  à  l'administration,  pour  établir  un  hospice  destiné  à 
recevoir  les  ouvriers  en  métaux. 

Dans  la  description  des  établissements  de  Tadministration, 
je  suivrai  la  division  actuellement  adoptée  dans  les  comptes 
annuels  :  1°  hôpitaux,  2»  hospices,  3°  établissements  spéciaux. 
Les  établissements  consacrés  aux  malades  sont  désignés  plus 
particulièrement  sous  le  nom  d'hôpitaux  ,  et  nous  appliquons 
le  nom  d'hospices  aux  maisons  consacrées  à  l'enfance,  à  la 
vieillesse  ou  à  des  infirmités  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de 
guérison. 

Six  millions  environ  de  rentes  annuelles  ,  provenant  de  pro- 
priétés foncières,  d'intérêts  de  capitaux,  de  produits  des  mar- 
chés publics,  de  bénéfices  d'exploitation  du  Mont-de-Piété, 
d'impôts  sur  les  spectacles,  etc.  ;  plus  de  6,000,000  de  fonds 
alloués  sur  les  produits  de  l'octroi;  plus  de  300,000  fr.  de 
fondations  composent  la  dotation  des  hôpitaux  et  hospices  ci- 
vils de  Paris.  Si  l'on  joint  à  cela  la  valeur  des  propriétés  des- 
tinées à  recevoir  et  soigner  les  malades  et  les  indigents,  on  ad- 
mettra sans  peine  que,  parmi  les  établissements  de  charité, 
l'administration  des  hôpitaux  civils  de  Paris  vient  au  premier 
rang;  et  cependant,  en  étudiant  avec  soin  leurs  besoins,  on 
pourra  se  convaincre  que,  malgré  ces  ressources  considérables, 
il  est  encore  bien  des  améliorations  importantes  que  le  défaut 
de  fonds  forcera  à  ajourner.  La  population  de  Paris,  qui,  cha- 
que année,  tend  à  s'augmenter  ;  les  malades  des  départements, 
qui  viennent  dans  la  capitale  pour  chercher  ou  la  guérison,  ou 
le  soulagement  à  leurs  maux,  voilà  les  grandes  causes  qui  ac- 
croissent progressivement  les  charges  des  établissements  hospi- 
taliers de  Paris. 

C'est  une  immense  tâche  que  l'administration  des  secours 
publics  à  Paris.  Le  nombre  des  malades  reçus  dans  les  hôpi- 
taux était,  en  1807,  de  37,763  ;  en  1817,  il  s'éleva  à  près  de 
41,000  ;  en  1827,  il  était  de  plus  de  53,000  ;  aujourd'hui  l'ad- 
ministration admet  et  entretient  dans  les  liospice»12,689  vieil- 
lards et  infirmes;  elle  reçoit  chaque  année  83,643  malades 
dans  les  hôpitaux:  ce  qui  donneune  moyenne  de  près  de  5,000 
présents  chaque  jour  ;  elle  recueille  4,600  enfants  trouvés  ;  elle 
en  entrelient  16,0  )0  à  la  campagne,  et  plus  de  400  en  appren- 
tissage; elle  fournit  les  secours  distribués  à  30,000  familles 
indigentes. 

La  population  des  hôpitaux  est  particulièrement  fournie, 
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couuîie  011  peut  bien  s'y  attendre,  par  les  quartiers  les  plus 
pauvres.  Le  douzième  arrondissement  contient  plus  de  pauvres 
et  fournit  à  lui  seul  plus  de  malades  que  les  trois  premiers  ar- 
rondissements réunis.  Si  l'on  compare  la  mortalité  dans  les  di- 
vers états,  on  arrive  à  ces  conclusions  remarquables  :  1°  que 
la  mortalité  est  plus  forte  dans  les  métiers  sédentaires  que  dans 
ceux  qui  s'exercent  à  l'air  libre;  2"  qu'elle  est  en  raison  in- 
verse des  salaires.  .Ainsi,  on  voit  que  la  misère,  dans  les  gran- 
des villes,  ne  tend  pas  seulement  à  imposer  des  privations,  elle 
a  encore  pour  effet  de  rendre  les  maladies  plus  fréquentes  et 
d'abréger  le  terme  de  la  vie. 

M.  Guerry,  si  bien  connu  par  ses  travaux  de  statistique,  a 
fait  des  rechercbes  intéressantes  sur  la  fréquence  des  maladies 
diiiërentes  dans  les  hôpitaux  suivant  les  saisons  ;  il  a  vu  que 
les  admissions  pour  phlegmasies  internes  paraissent  un  peu 
plus  nombreuses  en  été  qu'au  printemps,  ou  même  qu'en  hi- 
ver. Pour  les  ophthalmies,  l'inlluence  fâcheuse  de  l'été  est  encore 
plus  marquée;  mais,  pour  les  cas  de  variole,  la  différence  entre 
la  saison  chaude  et  la  saison  froide  est  la  plus  grande  ;  pour 
les  malades  atteints  de  fluxions  de  poitrine,  au  contraire,  c'est 
en  hiver  qu'on  en  reçoit  le  plus  grand  nombre.  Enfin,  en  au- 
tomne et  au  printemps  ,  il  arrive  dans  les  hôpitaux  beaucoup 
])lu3  de  malades  atteints  de  fièvres  intermittentes,  de  diarrhée 
Cl  de  dyssenterie  qu'en  été,  et  surtout  qu'en  hiver. 

Administration.  —  Personnel. 


L'administration  de  l'assistance  publique  de  Paris  se  com- 
pose :  1"  d'un  directeur  général  nommé  par  le  ministre  de 
l'intérieur  ;  2»  d'un  conseil  de  surveillance  formé  de  20  mem- 
bres, dont  le  préfet  de  la  Seine  est  toujours  président  et  le 
préfet  de  police  membre-né  ;  les  autres  membres  sont  nommés 
par  différentes  corporations. pour  trois  ans;  o"de  deux  inspec- 
teurs généraux,  d'un  secrétaire  général,  de  chefs  de  division 
et  d'un  caissier.  Chacun  des  membres  du  conseil  de  surveil- 
lance est  chargé  de  la  haute  surveillance  d'un  ou  de  plusieurs 
établissements  de  l'administration  ;  ces  fonctions  sont  hono- 
raires. Le  directeur  général  de  l'assistance  est  chargé  du  do- 
maine et  de  la  tultlie,  de  la  comptabililé  et  de  la  surveillance 
des  établissemenls  particuliers  ;  il  dirige  les  bureaux  de  l'ad- 
ministration centrale,  secondé  par  des  chefs  de  division  ,  des 
chefs,  des  sous-chefs  et  des  employés. 

Le  personnel  de  chaque  hôpital  se  compose,  sous  le  rapport 
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administratif,  d'un  directeur ,  secondé  par  un  ou  plusieurs 
commis  aux  entrées,  d'un  économe  et  de  ses  commis. 

Le  service  de  santé  est  confié  à  des  médecins  et  chirurgiens 
choisis  parmi  les  membres  du  bureau  central  ;  chacun  d'eux 
est  chef  dans  son  service  ;  il  est  secondé  par  plusieurs  élèves  en 
médecine  de  deux  classes,  les  internes  et  les  externes,  qui  sont 
nommés  au  concours. 

A  chaque  service  est  attaché  un  élève  en  pharmacie,  et,  dans 
les  maisons  importantes ,  il  y  a  un  pharmacien.  Les  malades 
sont  soignés  dans  une  salle  par  une  sœur  ou  surveillanle  qui  a 
sous  sa  direction  un  nombre  de  gens  de  service  proportionné 
au  nombre  des  malades. 

Les  médecins  et  les  chirurgiens  des  hôpitaux  sont  nommés 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  une  liste  de  trois  candidats 
choisis  par  le  conseil  général  parmi  les  membres  du  bureau 
central. 

Ils  sont  élus  pour  cinq  ans,  et  rééligibles,  ce  terme  étant 
expiré. 

Les  pharmaciens  des  hôpitaux  son  nommés  au  concours. 

Le  concours  pour  les  places  d'externe  en  médecine  et  en 
chirurgie  s'ouvre  chaque  année  dans  les  premiers  jours  de 
novembre. 

Pour  être  admis  au  concours  de  l'externat,  il  faut  avoir  dix- 
huit  ans,  et  présenter  le  certificat  d'une  inscription  au  moins 
prise  à  l'une  des  Facultés  de  médecine.  Les  élèves  ont  à  répon- 
dre sur  les  éléments  de  l'anatomie ,  de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie.  Les  épreuves  consistent  en  une  réponse  verbale  et 
une  réponse  par  écrit. 

Pour  prétendre  à  l'internat,  il  fuut  avoir  au  moins  une  an- 
née de  service  dans  les  hôpitaux  en  qualité  d'externe,  ou  avoir 
rempli  pendant  six  mois  le  service  d'externe,  après  avoir  été 
désigné  par  l'administration  pour  ces  fonctions.  Les  épreuves 
sont  plus  sévères,  mais  à  peu  près  de  la  même  nature  que  pour 
l'externat.  Elles  roulent  sur  l'ensemble  des  connaissances  mé- 
dicales. 

Le  jury  chargé  de  la  nomination  des  élèves  internes  et 
externes  se  compose  de  sept  médecins  ou  chirurgiens  des 
hôpitaux  ou  du  bureau  central  et  de  deux  suppléants.  Les 
membres  sont  tirés  au  sort  chaque  année  et  pour  chacun  des 
concours. 

Les  internes  en  pharmacie  sont  également  nommés  pour 
quatre  ans,  par  suite  d'un  concours  qui  s'ouvre  chaque  année, 
le  20  février;  les  élèves  entrent  en  fonctions  le  l**"  avril. 

Les  épreuves  consistent: 
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1"  Quesliou  écrite  sur  la  chimie,  la  pharmacie  et  Ja  matière 
médicale,  pour  laquelle  trois  heures  sont  accordées  aux  can- 
didals. 

2'^  Epreuve  orale  sur  la  pharmacie,  pour  laquelle  on  accorde 
dix  minutes. 

3°  Épreuve  pour  la  reconnaissance  des  plantes  et  substances, 
pour  laquelle  on  accorde  quatre  minutes. 

Zi"  Une  épreuve  de  manipulation  et  de  préparations.  Les  deux 
dernières  épreuves  sont  éliminatoires. 

Tout  aspirant  qui  veut  se  présenter  au  concours  pour  les 
places  d'élèves  en  pharmacie  ,  doit  produire  son  acte  de  nais- 
sance, constatant  qu'il  est  âgé  de  dix-huit  ans,  un  certificat  de 
vaccine,  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ,  un  certificat 
constatant  trois  années  d'exercice  dans  une  pharmacie. 

Bureau  cf.ntral.  —  Les  malades  qui  réclamaient  le  secours 
des  hôpitaux  étaient  reçus  dans  les  établissements,  pour  ainsi 
dire,  sans  contrôle.  Le  bureau  central,  établi  au  chef-lieu  de 
l'administration,  parvis  Notre-Dame,  a  pour  but  de  régulariser 
ces  admissions. 

Les  médecins  et  les  chirurgiens  qui  le  composent  sont  nom- 
més au  concours,  et  c'est  parmi  eux  que  sont  choisis  les  mé- 
decins des  hôpitaux. 

Ils  délivrent  aux  malades  leur  bulletin  d'admission,  après 
les  avoir  soigneusement  examinés  ;  ils  les  dirigent  ensuite  sur 
les  établissements  qui  ont  des  lits  disponibles. 

Les  feuilles  de  mouvement  de  chaque  hôpital  sont  envoyées 
tous  les  jours  à  ce  bureau. 

Les  hôpitaux  peuvent  en  outre,  sur  le  certificat  du  médecin 
ou  de  l'élève  de  garde,  admettre  directement  et  d'urgence  les 
malades  qui  ne  peuvent  être  transportés  sans  danger  au  bu- 
reau central. 

Les  hôpitaux  excentriques  reçoivent  presque  tous  les  mala- 
des par  voie  d'urgence  ;  les  hôpitaux  spéciaux  les  reçoivent 
directement. 

Le  bureau  central  n'a  pas  été  seulement  institué  pour  les 
hôpitaux  ;  il  doit  encore  examiner  et  juger  si  les  individus 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  hospices  ouverts  aux 
maladies  incurables  ont  véritablement  le  caractère  d'incurabi- 
lité  fixé  par  les  règlements. 

Les  médecins  du  bureau  central  des  hôpitaux  sont  : 
MM.  Vernois,  Boulley,  Moissenet,  Barthez,  H.  Guéneau  de 
MussY,  Pjdoux,  Gazalis,  Tardieu,  Legf.kdre,  Becquerel, 
BoucHUT,  Bocrdo\. 

Traitement  de  ta  teigne  :  Vigla. 
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Chirurgiens  du  bureau  central  :  MM.  Voillemieb,  Gosselîn, 

MOREL-L  A  VALLÉE  ,    JaRJAVAY,  GiRALDÈS,   CuSCO,   DÉSORMEAUX, 
GuÉRlN. 

Pharmacie  CENTRALE.~On  reçoit  et  Ton  prépare  dans  ce  bel 
établissement ,  situé  quai  de  la  Tournelle  ,  tous  les  médica- 
ments destinés  aux  hôpitaux,  hospices,  maisons  de  secours  et 
prisons  de  Paris. 

M.  Soubeiran  en  est  le  directeur,  M.  Tassart  le  pharmacien 
économe ,  et  M.  Dublanc  le  pharmacien  chargé  de  la  surveil- 
lance des  laboratoires. 

Cave  générale.  —  Au  chef-lieu  de  l'administration  ,  on  y 
reçoit  et  l'on  y  coupe  les  vins  destinés  au  service  des  hôpitaux 
et  hospices. 

On  fabrique  à  Scipion  la  pain  destiné  aux  mêmes  établisse- 
ments. 

Régime  des  infirmeries,  des  hospices  et  des  hôpitaux.  — 
Nous  allons  donner  le  détail  du  nouveau  régime  adopté  depuis 
janvier  1843  dans  les  hôpitaux.  Celui  qu'on  suivait  auparavant 
était  très  vicieux.  Nous  l'avions  critiqué  dans  notre  première 
édition  ;  le  régime  actuel  est  conforme  aux  indications  que 
nous  avions  posées. 

Des  différents  degrés  d'alimentation  ou  de  prescriptions. 
—  Les  malades  peuvent  être  ,  selon  les  prescriptions  journa- 
lières des  médecins  ,  soumis  à  l'un  des  degrés  d'alimentation 
suivants  : 

i°  A  la  diète  absolue;  2'^  à  la  diète  simple  ou  au  bouillon; 
3°  aux  potages  ou  aux  soupes  ;  Zi"  aux  aliments  solides,  subdi- 
visés en  cinq  degrés,  depuis  une  portion  jusqu'à  cinq  por- 
tions. 

1"  Les  malades  ci  la  diète  absolue  ne  reçoivent  aucun  ali- 
ment ,  ni  bouillon,  ni  aucune  espèce  de  boisson  alimentaire. 

2^  Les  malades  à  la  diète  simple  reçoivent  pour  24  heures, 
selon  que  la  prescription  en  est  faite,  depuis  1  jusqu'à  à.  bouil- 
lons gras,  ou  del  à  4  portions  de  lait,  ou  de  1  à  2  portions 
de  vin,  ou  l'une  ou  l'autre  de  ces  boissons  simultanément  dans 
les  limites  de  quatre  portions. 

3°  Les  malades  aiiuc^  potages  ou  aux  soupes  reçoivent,  pour 
24  heures,  selon  que  la  prescription  est  faite,  deux  bouillons 
gras,  1  ou  2  potages  ou  soupes,  soit  au  gras ,  soit  au  lait,  ou 
simultanément  1  potage  et  1  soupe. 

Les  médecins  peuvent,  quand  ils  le  jugent  nécessaire,  ajou- 
ter aux  prescriptions  ci-dessus  1  ou  2  portions  de  lait,  ou  de' 
1  à  2  portions  de  vin. 

4°  Les  malades  aux  aliments  solides  reçoivent,  pour  24  heu- 


SUR   LES   HOPITAUX   DE   PARIS.  23 

les,  suivant  la  prescription,  J,  2,  3,  4  ou  5  portions  compo- 
sées de  denrées  et  quantités  ci-après,  divisées  en  deux  distri- 
butions. 

Malades  a  une  portion.  —  Pain  blanc  :  aux  hommes  12 
décag.,  aux  femmes  10  décag. 

Vin  :  aux  hommes  1 ,  2  ou  3  portions  de  10  cenlilit.,  aux 
femmes  1,  2  ou  3  portions  de  8  centilit.,  ou  lait  1,  2,  3,  à  ou 
5  portions  de  20  centilit. 

Deux  -potages  ou  soupes  au  gras  de  30  centilit.,  ou  2  pota- 
ges ou  soupes  au  lait  de  30  centilit. 

Volaille  cuite  8  décag  ,  ou  poisson  frais  cuit  8  décag.,  ou 
œufs  frais  1 . 

Légumes  de  saison  cuits  10  centilit.,  ou  pomme  cuite  1,  ou 
gelée  de  groseilles  3  décag. 

Malades  a  deux  poktions.  —  Pain  blanc:  aux  hommes 
2/i  décag.,  aux  femmes  20  décag. 

Vin  :  aux  hommes  1,  2  ou  3  portions  de  10  centilit.,  aux 
femmes  1,  2  ou  3  portions  de  8  centilit.,  ou  lait  1,  2,  3,  /i  ou 
5  portions  de  20  centilit. 

Deux  potages  ou  soupes  au  gras  de  30  centilit.  ,  ou  deux 
potages  ou  soupes  au  lait  de  30  centilit. 

F/rt7!rfe  7'a/ie  10  décag. 

Légumes  de  saison  cuits  20  centilit-,  ou  œufs  2,  ou  pommes 
cuites  2,  ou  pruneaux  cuils  12  centilit. 

Malades  a  trois  portions.  —  Pain  blanc  :  aux  hommes  36 
décag.,  aux  femmes  30  décag. 

Vin  :  aux  hommes  1,  2,  3,  /i  ou  5  portions  de  10  centilit., 
aux  femmes  1,  2,  3,  Zi  ou  5  portions  de  8  cenlilit.,  ou  lait  1, 
2,  3,  à  ou  5  portions  de  20  centilit. 

Deux  potages  ou  soupes  au  gras  de  30  centilit.,  ou  2  po- 
tages ou  soupes  au  lait  de  30  centilit. 

Viande  bouillie  15  décag. 

Légumes  frais  cuils  30  centilit.,  ou  pommes  de  terre  cuites 
45  cenlilit.,  ou  légumes  ^ecs  en  purée  2k  centilit.,  ou  œufs  2, 
ou  pruneaux  cuits  J8  centilit. 

Malades  a  quatre  portions.  —  Pain  blanc:  aux  hommes 
AS  décag.,  aux  femmes  ZtO  décag. 

Vin:  aux  hommes  1,  2,  3,  A  ou  5  portions  de  10  cenlilit., 
aux  femmes  1.  2,  3,  4  ou  5  portions  de  8  centilit.,  ou  lait  de 
1,  2,  3,  Aon  5  portions  de  20  centilit. 

Deux  soupes  grasses  de  30  centilit.,  ou  2  soupes  maigres  de 
30  cemilit. 

Viande  bouillie  20  décag. 

Légumes  secs  en  purée  32  cenlilit.  ,  ou  pommes  de  terre 
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cuites  60  centilitres,  ou  légumes  frais  cuits  40  centilitres. 

Malades  a  cinq  portioiNS.  —  Pain  blanc  :  aux  hommes  60 
tlécag.,  aux  femmes  50  décag. 

Fm  ;  aux  hommes  J,  2,  3,  4  ou  5  portions  de  10  cent.ilit., 
aux  femmes  1,  2,  3,  à  ou  5  portions  de  8  centilit.,  ou  lait  1, 
2,  3,  Zi  ou  5  portions  de  20  centilit. 

Deux  soupes  grasses  de  30  centilit.,  ou  deux  soupes  maigres 
de  ,30  centilit. 

Viande  bouillie  25  décag-. 

Légumes  secs  en  purée  40  centilit. ,  ou  pommes  de  terre 
cuites  75  centilit.,  ou  légumes  frais  cuits  50  centilit. 

Il  est  accordé  aux  femriies  en  couches  qui  sont  aux  potages, 
1  ou  2  portions  d'alimenis  solides,  une  soupe  en  sus  des  allo- 
cations fixées  pour  les  autres  malades. 

Combinaison  des  prescriptions.  —  La  prescription  par  le 
médecin  du  degré  d'alimentation  entraîne  pour  le  malade  la 
distribution  des  aliments  solides  dont  ce  degré  est  composé  ; 
cependant  les  médecins  pourront  faire  des  prescriptions  extra- 
ordinaires en  faveur  des  malades  qui  se  trouveraient  dans  un. 
état  exceptionnel.  Dans  ce  cas,  ces  prescriptions  seront  faites 
sur  bons  motivés. 

Le  nombre  des  portions  de  vin  et  de  lait  est  subordonné  aux: 
prescriptions  des  médecins.  Ces  deux  boissons  peuvent  être 
prescrites  à  l'exclusion  de  l'une  et  de  l'autre  ,  ou  simultané- 
ment au  même  malade,  pourvu  que  les  quantités  réunies  de 
Tune  et  de  l'autre  espèce  n'excèdent  pas  cinq  portions.  Néan- 
moins les  malades  à  1  ou  2  portions  d'aliments  ne  pourrront 
recevoir  plus  de  trois  portions  de  vin. 

Temps  pendant  lequel  on  peut  prescrire  cinq  portions.  — 
A  moins  de  circonstances  extraordinaires,  les  médecins  ou 
chirurgiens  ne  doivent  pas  prescrire  à  un  malade  cinq  portions 
d'aliments  solides  pendant  plus  de  cinq  jours.  Sontexceplés  de 
cette  disposition  les  galeux,  les  dartreux,  les  scrofuleux ,  les 
vénériens,  les  cancérés  et  les  aliénés  en  traitement. 

Maximum  des  prescriptions  dans  certains  établissements. 
—  Les  malades  dans  les  infirmeries  des  hospices  ne  recevront 
pas  plus  de  quatre  portions  d'aliments  solides  ou  de  boissons 
alimentaires. 

Les  aliénés  à  l'infirmerie  ne  sont  pas  compris  dans  l'exclu- 
sion prononcée  par  l'article  qui  précède;  ils  sont  traités  de  la 
même  manière  que  les  malades  dans  les  hôpitaux,  et  ont  droit 
aux  mêmes  prescriptions. 

Les  darlreux,  galeux,  scrofuleux  et  cancérés  de  l'hôpitaï 
Saint-Louis  et  des  Enfants  malades,  et  les  nourrices  de  l'hôpi- 
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tal  (le  Lourcine,  pourront  recavoir  jusqu'à  7  portions  de  pain 
lo!-squ'ils  ne  recevront  pas  de  \in.  Les  scrofuleuv  seuls  pour- 
ront recevoir  simultanément  l'un  et  Tautre. 

Maladea  entremis.  —  Les  malades  ne  comptent  pas  pour  les 
vivres  le  jour  de  leur  entrée.  Cependant  ceux  qui  seront  jugés 
en  état  de  manger  recevront,  sur  bons  particuliers  du  méde- 
cin, ou  sur  bons  de  Télève  interne  de  service,  légalisés  par  le 
médecin,  une  soupe  grasse,  et  1,  2  ou  3  portions  de  pain.  Il 
pourra  être  prescrit  aux  galeux,  dartreux,  etc.,  des  aliments 
dans  les  limites  fixées  pour  les  autres  malades. 

Malades  sortants.  —  Les  malades  guéris  sortant  des  hôpi- 
taux ont  droit,  le  jour  de  leur  sortie,  aux  aliments  ci-après: 
1  soupe  grasse,  3  portions  de  pain,  3  portions  de  vin,  et  5  por- 
tions de  viande  bouillie. 

Le  malade  sortant  non  guéri  reçoit  telle  autre  combinaison 
de  régime  que  le  médecin  veut -bien  spécifier.  Les  malades  sor- 
tants des  infirmeries  et  des  liospices  reçoivent,  dans  ce  dernier 
service,  des  vivres  pour  la  journée  entière;  en  conséquence, 
les  dispositions  ci-dessus  relatives  aux  malades  sortant  des  hô- 
pitaux ne  leur  sont  point  applicables. 

Si  Ton  examine  le  prix  moyen  de  la  journée  des  malades  à 
dix  années  de  distance,  on  trouve  qu'il  est  ainsi  réparti: 
18U.  Hôpitaux  .  .  .   .  .  1  f.  65  c.  Hospices  ,  .  »  f.  90  c. 
1826.  Hôpitaux  généraux  i      77       Hospices  .  .  »       89 
4836.  Hôpitaux  généraux  1       71       Hospices  .  .  »       98 

Hôpitaux  spéciaux    1       80 

18iO.  Hôpitaux  généraux  i       67       Hospices  .  .  1       0.4  . 
Hôpitaux  spéciaux    1       74 

La  mortalité  moyenne  des  hôpitaux  est  environ  de  1  sur  11  ; 
c'est  à  peu  près  la  moyenne  des  dernières  années.  La  durée 
moyenne  du  séjour  a  été,  pour  1836  et  1840,  de  24  jours,  et 
de  23  jours  seulement  pour  1837.  Cette  durée  de  séjour  a 
continuellement  décru  depuis  vingt  ans,  comme  nous  le  ver- 
rons, d'une  manière  plus  détaillée,  en  parlant  de  THôtel-Dieu, 
et  le  chiffre  de  la  mortalité  a  suivi  une  marche  parfaitement 
parallèle. 

Hôpitaux  généraux. 

Les  hôpitaux  généraux  sont  destinés  aux  personnes  des 
deux  sexes  atteintes  de  maladies  aiguës,  où  à  celles  qui  sont 
blessées  ou  attaquées  de  maladies  chirurgicales.  Il  suffit  d'être 
affecté  d'une  maladie  curable  pour  être  admis  et  soigné  immé- 
diatement jusqu'à  complète guérîson.  Ces  hôpitaux  sont  l'Hôtel- 
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Dieu,  riiôpîtal  Sainte-Marguerite,  la  Pitié,  la  Charité,  Saint- 
Antoine  ,  Beaujon ,  Cocliin  ,  Necker,  Bon-Secours. 

Les  médecins  donnent  en  outre  dans  chaque  hôpital ,  à  tour 
de  rôle,  chaque  matin,  des  consultations  gratuites. 

HÔTEL-DiEc.  —  C'est  le  plus  ancien  peut-être  des  hôpitaux 
de  l'Europe  :  on  admet  généralement  qu'il  a  été  fondé  vers 
l'an  660  par  saint  Landry,  évèque  de  Paris,  et  qu'Erciiinoald, 
maire  du  palais,  eut  beaucoup  de  part  à  cette  bonne  œuvre. 
Philippe-Auguste,  saint  Louis,  Henri  IV,  et  plusieurs  per- 
sonnes charitables,  parmi  lesquelles  on  doit  distinguer  le  chan- 
celier Duprat  et  MM.  de  Pomponne,  de  Bellièvre,  premier  pré- 
sident du  parlement ,  contribuèrent  beaucoup  à  lui  donner  de 
l'extension. 

L'Hôtel-Dieu  fut  établi  pour  tous  les  malades,  de  quelque 
âge,  sexe,  condition,  pays  et  religion  qu'ils  fussent.  Sa  devise 
était  Mediciis  et  hospes.  On  y  accueillait  à  toute  heure  du  jour 
et  de  la  nuit  les  malades,  les  pèlerins  et  les  mendiants;  il 
n'existait  aucune  règle  pour  leur  admission  et  pour  leur  sortie. 
La  population  ancienne  de  -'Hôtel-Dieu  ne  fut  jamais  com- 
binée avec  l'étendue  de  ses  bâtiments  et  le  nombre  de  ses  lits  ; 
aussi,  jiendant  les  onze  premiers  siècles  de  son  existence,  la 
plus  petite  cause  de  maladie  parmi  le  peuple  lui  a-t-elle  donné 
aussitôt  une  foule  d'individus  que  l'on  a  peine  à  concevoir,  en 
considérant  les  lieux  qu'il  occupait.  Voici  la  progression  de  sa 
population  en  temps  ordinaire  :  sous  le  règne  de  saint  Louis, 
900  malades;  sous  le  règne  de  Henri  IV,  1,300  ;  sous  Louis  XIII, 
1,800  ;  sous  Louis  XïV,  1,900.  Il  y  a  eu  des  années  où  la  po- 
pulation de  l'Hôtel-Dieu  n'avait  pas  de  bornes.  On  rapporte 
qu'en  1709,  elle  s'est  élevée  à  plus  de  9,000;  on  assure  qu'eu 
1693,  on  fut  forcé  de  coucher  douze  et  quinze  malades  dans  le 
même  lit;  ce  qui  ferait  croire  que  le  nombre  de  malades  dé- 
passait 10,000  :  le  total  général  des  lits  ne  s'élevait  alors  au 
plus  qu'à  1,000,  dont  600  grands  et  AOO  petits.  Voici  quelques 
extjaiis  du  rapport  de  Bailiy,  Tenon  et  Lavoisier  sur  l'état 
ancien  de  l'Hôtel-Dieu  : 

«  Ils  ont  remarqué  que  la  disposition  générale  de  THôtei- 
Dieu,  disposiliou  forcée  par  le  défaut  d'emplacement,  est  d'é- 
tablir beaucoup  de  lits  dans  les  salies,  et  d'y  coucher  U,  5  et  6 
malades  dans  un  même  lit.  Ils  ont  vu  les  morts  mêlés  avec  les 
vivants;  des  salles  où  les  passages  sont  étroits,  où  l'air  croupit 
faute  de  pouvoir  se  renouveler,  et  où  la  lumière  ne  pénètre 
que  faiblement  et  chargée  de  vapeurs  humides.  Les  commis- 
saires ont  encore  vu  les  convalescents  mêlés  dans  les  mêmes 
salles  avec  les  malades,  les  mourants  et  les  morts,  et  forcés  de 
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sortir  les  jambes  nues,  été  comme  hiver,  pour  respirer  l'air 
extérieur  sur  le  pont  Saint-Charles;  ils  ont  vu  pour  les  conva- 
lescentes une  salle  au  troisième  étage,  à  laquelle  on  ne  peut 
parvenir  qu'en  traversant  la  salle  où  sont  les  petites  véroles  ;  la 
salie  des  fous  contiguë  à  celle  des  malheureux  qui  ont  souffert 
les  plus  cruelles  opérations,  et  qui  ne  peuvent  espérer  de  repos 
dans  le  voisinage  de  ces  insensés ,  dont  les  cris  frénétiques  se 
font  entendre  jour  et  nuit.  Souvent,  dans  les  mêmes  salles,  des 
maladies  contagieuses  avec  celles  qui  ne  le  sont  pas  ;  les  femmes 
attaquées  de  la  petite  vérole  mêlées  avec  des  fébricitantes.  La 
salle  des  opérations  où  l'on  trépane,  où  l'on  taille,  où  l'on  ara- 
pute  les  membres,  contient  également  et  ceux  que  l'on  opère 
et  ceux  qui  doivent  être  opérés,  et  ceux  qui  le  sont  déjà.  Les 
opérations  s'y  font  au  milieu  de  la  salle  même  ;  on  y  voit  ces 
préparatifs  du  supplice,  on  y  entend  les  cris  du  supplicié  ;  celui 
qui  doit  l'être  le  lendemain  a^  devant  lui  le  tableau  de  ses  souf- 
frances futures,  et  celui  qui  a  passé  par  cette  terrible  épreuve  : 
qu'on  juge  comme  il  doit  être  profondément  remué  par  ces 
cris  de  douleurs?  Ces  terreurs,  ces  émotions,  il  les  reçoit  au 
milieu  des  accidents  de  l'inflammation  ou  de  la  suppuration, 
au  préjudice  de  son  rétablissement  et  au  hasard  de  sa  vie.  La 
salle  Saint- Joseph  est  consacrée  aux  femmes  enceintes.  Légi- 
times ou  de  mauvaises  mœurs,  saines  et  malades,  elles  y  sont 
toutes  ensemble.  Trois  ou  quatre  en  cet  état  couchent  dans  le 
même  lit,  exposées  à  l'insomnie,  à  la  contagion  des  voisines 
malsaines  et  en  danger  de  blesser  leurs  enfants.  Les  femmes 
accouchées  sont  aussi  réunies  quatre  ou  plus  dans  un  lit  à  di- 
verses époques  de  leurs  couches.  Le  cœur  se  soulève  à  la  seule 
idée  de  cette  situation  où  elles  s'infectent  mutuellement;  la 
plupart  périssent  ou  sortent  languissantes.  Mille  causes  parti- 
culières et  accidentelles  se  joignent  chaque  jour  aux  causes 
générales  et  constantes  de  la  corruption  de  Tair,  et  forcent  do 
conclure  que  rHôlei-Dieu  est  le  plus  insalubre  et  le  plus  in- 
commode de  tous  les  hôpitaux,  et  que  sur  neuf  malades  il  en 
meurt  deux.  » 

Voilà  ce  qu'était  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  avant  la  révolution 
de  89. 

jNous  allons  voir  par  quelles  séries  d'améliorations  successives 
il  a  fallu  passer  pour  arriver  à  l'état  présent.  Ces  premiers  chan- 
gements datent  de  1790.  C'est  à  cette  époque  que  la  tuerie,  la 
fonte  des  suifs  et  la  fabrication  de  chandelles,  établies  dans  cet 
hôpital ,  en  furent  éloignées. 

Les  lits  à  plusieurs  places  furent  divisés  par  une  cloison. 
Mais  c'est  pendant  la  révolution,  et  surtout  depuis  1801,  épo- 
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(|ue  à  laquelle  riuluiinislralion  des  hospices  esl  passée  sous  la 
direction  du  conseil  général,  que  les  changements  les  plus  im- 
portants s'effectuèrent  progressivement.  Les  aliénés  des  deux 
sexes  furent  évacués  ù  Charcnton  ,  à  la  Salpêlrière,  puis  h  Bi- 
cêtre.  Il  fut  créé  des  hôpitaux  spéciaux  pour  les  femmes  en 
couches,  les  enfants  malades,  les  vénériens. 

On  créa  le  bureau  central  pour  la  répartition  des  malades. 
On  destina  le  bel  hôpital  Saint-Louis  au  traitement  des  mala- 
dies cutanées.  On  augmenta  l'hôpital  Necker,  celui  de  Cochin 
et  de  Beaujon.  On  créa  l'hôpital  Saint-Antoine,  on  augmenta 
les  salles  de  la  Charité.  On  donna  à  l'hôpital  de  la  Pitié  une 
destination  nouvelle,  et,  dans  ces  derniers  temps,  on  a  divisé 
l'hôpital  des  Vénériens  et  créé  l'hôpital  des  Cliniques.  La  popu- 
lation ordinaire  de  l'Hôtel-Dieu  fut  réduite  à  1,800,  puis  à 
'1,200 ,  puis  à  800,  qui  est  aujourd'hui  son  chiffre  officiel. 

Les  autres  améliorations  les  plus  importantes  sont  : 

1°  La  suppression  définitive  des  lits  à  deux  places ,  et  l'éta- 
blissement des  lits  en  fer  munis  de  rideaux  de  coton. 

2°  Le  classement  des  malades  par  sexes  et  par  salles  de  mé- 
decine et  de  chirurgie. 

3°  La  démolition  de  l'ancienne  entrée  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
la  salle  du  Rosaire,  de  vieilles  masures  de  l'ancienne  rue  des 
Sablons  et  de  la  rue  de  la  Bûcherie;  le  déblaiement  des  con- 
slructionsqui  encombraient  les  terrasses  Saint-Charles  et  Sainte- 
Marthe  ;  la  démolition  des  bâtiments  qui  avoisinaient  Notre- 
Dame  et  qui  s'avançaient  sur  le  pont  au  Double;  de  récentes 
constructions  qui  ont  régularisé  et  assaini  toutes  les  salles  du 
bâtiment  Saint-Côme.  Les  constructions  ont  eu  pour  but  de 
prolonger  la  partie  double  du  bùtiment  Saint-Côme. 

4°  La  formation  de  dortoirs  particuliers  pour  les  infirmiers 
et  infirmières,  qui  couchaient  dans  les  salles  des  malades. 

5"  Les  perfectionnements  successifs  du  système  de  chauf- 
fage. 

6»  L'établissement  d'un  double  vestibule  à  chacun  des  quatre 
étages  du  bâtiment  méridional. 

Les  dépenses  de  l'Hôtel-Dieu  se  sont  élevées ,  pour  l'année 
1837,  à  575,824  fr.  ;  le  prix  moyen  de  la  journée  a  été,  pour 
cette  même  année,  de  1  fr.  74  c;  la  dépense  moyenne  du  trai- 
tement de  chaque  malade,  31  fr.  47  c.  Le  prix  moyen  de  la 
journée  avait  continuellement  décru.  Ainsi,  en  1820,  il  était 
de  2  fr.  30  ;  en  1825 ,  de  1  fr.  8G  c.  ;  en  1830,  de  1  fr.  79  c.  ; 
en  1832,  de  1  fr.  74  c,  et  il  est  aujourd'hui  à  1  fr.  87  c.  La 
progression  ascendante  devra  s'observer,  grâce  au  perfection- 
nement du  régime.  La  dépense  moyenne  du  traitement  de 
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chaque  malade  a  subi  une  réduction  eucore  plus  considérable, 
car  la  durée  moyenne  du  séjour  était  encore  plus  longue,  etl<! 
prix  de  la  journée  plus  élevé. 

Les  recherches  faites  par  Tenon  ont  prouvé  qu'avant  la  ré- 
volution la  mortahlé  était,  à  l'Hôtel-Dieu,  de  1  sur  41/2, 
et  les  raisonnements  suivants  démontrent  qu'elle  devait  en- 
core être  portée  beaucoup  plus  haut.  On  admettait  autrefois , 
à  l'Hôlel-Dieu ,  beaucoup  de  personnes  qui  étaient  légèrement 
malades ,  et  on  en  laissait  beaucoup  d'autres  qui  ne  l'étaient 
plus;  ce  calcul  fait  les  embrassait  tous,  quoiqu'ils  ne  pussent 
tous  y  entrer,  puisque  les  véritables  malades  auraient  dû  seuls 
être  les  éléments  de  ce  calcul.  D'un  autre  côté,  les  aliénés  et  les 
femmes  enceintes  y  étaient  admises,  et  leur  mortalité  ne  peut 
être  comparée  à  celle  des  autres  malades. 

Je  vais  donner  un  tableau  qui  peut  présenter  une  image  fi- 
dèle des  améliorations  successives  dont  l'Hôtel-Dieu  a  été  i'ob« 
jet.  La  mort  a  fui  devant  les  changements  successifs. 
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1 
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Si  nous  nous  arrêtons  quelques  instants  sur  les  résultats  com- 
pris dans  ce  tableau,  nous  voyons  : 

1^  Que,  par  rapport  au  nombre  des  entrées,  la  progression 
a  toujours  été  croissante,  si  l'on  excepte  I8Z1O,  à  cause  des  ré- 
parations considérabies  qui  s'exécutaient  celte  année  à  THôtel- 
Dieu  ; 

2°  Que,  pour  le  nombre  de  journées  de  malades,  le  chiffre 
est  resté  le  même. 

3"  La  durée  moyenne  du  séjour  a  dû  suivre,  et  a  en  effet 
suivi  une  marche  inverse  à  la  progression  des  entrées;  elle  a 
diminué  de  plus  de  moitié. 

k°  La  proportion  des  décès  est  aussi  diminuée  de  plus  de 
moitié  :  des  comparaisons  nombreuses  ont  établi  qu'il  existait 
une  relation  constante  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris  entre  la 
durée  du  séjour  et  la  mortalité.  Je  ne  veux  point  quitter  la 
question  de  mortaîilé  de  l'Hôtel-Dieu  sans  dire  que  tous  ceux 
qui  ont  écrit  sur  cet  hôpital,  tous  les  administrateurs  qui  ont 
rendu  compte  du  mouvement  de  cette  maison,  ont  attribué 
cette  proportion  de  mortalité  au  grand  nombre  d'individus  at- 
taqués d'affections  graves,  apportés  presque  mourants,  soit  à 
la  suite  d'accidents,  soit  envoyés  par  le  bureau  central  à  cause 
de  la  proximité  ,  soit  après  de  longs  retards,  souvent  à  dessein 
d'éviter  les  frais  d'inhumation.  Les  médecins  du  bureau  central 
ont  apprécié  numériquement,  pour  1806,  les  résultats  de  ces 
influences.  Pour  an  iver  à  cette  démonstration,  ils  ont  distingué 
parmi  les  individus  morts  à  l'Hôtel-Dieu  la  quantité  d'hommes 
et  de  femmes  décédés  le  premier,  le  deuxième  et  le  troisième 
jour  de  leur  entrée,  et  qui,  par  conséquent,  ont  été  apportés  ou 
mourants,  ou  très  âgés,  ou  attaqués  de  maladies  promptement 
mortelles:  leur  nombre  s'est  élevé  à  /186,  dont  236  le  premier 
jour,  122  le  second,  128  le  troisième.  Si  l'on  ajoute  à  ces  décès 
le  nombre  des  malades  morts  du  quatrième  au  dixième  jour, 
qui  est  de  479,  on  trouve  alors,  pour  la  proportion  de  décès 
ultérieurs,  le  rapport  de  1  à  6  18/100  au  lieu  du  rapport  de  1  à 
Ix  %1  fi^^.  Ces  mêmes  circonstances  qui  existaient  autrefois 
existent  encore  aujourd'hui,  et  doivent  contribuer  à  atténuer  le 
chiffre  de  la  proportion  des  décès  qui  a  déjà  subi  de  si  notables 
améliorations. 

On  peut  dire  en  résumé  que,  sous  l'ensemble  de  toutes  les 
conditions  hygiéniques,  il  n'existe  point  à  Paris  d'hôpital  qui 
doive  être  placé  oi'.iourd'hni  au-dessus  de  l'Hôtel  Dieu. 

Je  viens  d'esquisser  rhi.sîoire  di'  l'ancien  Hôtel-Dieu  :  la  né- 
cessité de  prolonger  les  quais  a  rendu  nécessaire  de  dédoubler 
les  bâtiments  de  la  rive  méridionale.  Cette  grande  opération  a 
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marché  avec  activité  ;  en  attendant  raclièvement  des  travaux, 
on  a  ouvert,  dans  Tancien  iiospice  des  Orphelins,  un  hôpital 
provisoire ,  sous  le  nom  d'cmnexe  de  VHôleL-Dieu  et  puis  sous 
celui  de  Sainte-Marguerite.  Cet  hôpital  contient  /lOO  lits,  et 
rHôtel-Dieu  800,  et  850  au  moyen  de  couchettes  supplémen- 
taires. 

Médecins  honoraires  :  MM.  Récamier,  Guéneau  de  Mussy, 
Magcndie. 

Médecins  titulaires:  MM.  Husson,  Gaillard,  Honoré,  Ja- 
dioux,  Louis.  Chôme!,  Rostan,  Martin-Solon,  Guérard.  —  Chi- 
rurgiens :  MM.  Roux,  Jobert,  Boyer.  —  Pharmacien  :  M.  Bou- 
chardat. 

A?JXEXE,  ou  Sainte-Marguerite. — Les  médecins  de  l'annexe 
sont  :  MM.  Valleix,  Tessier ,  Marotte.  —  Chirurgien:  M.  De- 
nonviiliers.  -   Pharmacien  :  M.  Grassi, 

BoA-Sscouns.  —  On  a  ouvert  un  nouvel  hôpital  rue  de  Cha- 
ronue,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Bon-Secours.  Le  chi- 
rurgien est  M.  Marjoiin  fiis.  Les  médecins  sont  :  MM.  Mon- 
neret,  Hardy,  Béhier.  Le  pharmacien,  M.  Berlhet. 

HÔPITAL  DE  LA  PiTiÉ.  —  Lcs  démolltious  faites  en  1809  à 
THôtel-Dieu  obligèrent  le  conseil  général  à  ouvrir  aux  malades 
un  asile  supplémentaire.  On  changea  la  destination  de  la  maison 
des  Orphelins  du  faubourg  Saint-Victor,  au  sud  du  Jardin  des 
plantes.  Cette  maison,  connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de- 
Pitié,  fut  d'abord  destinée  à  servir  d'annexé  à  l"Hôte!-Dieu  ;  on 
i'érigea  bientôt  en  hôpital  à  part.  Le  nombre  des  lits  était  de 
200;  il  s'élève  aujourd'hui  à  600.  Cet  lîôpllal  se  compose  de 
plusieurs  bâtiments  séparés  par  des  cours  et  de  vastes  prome- 
noirs ;  les  constructions  sont  belles  et  lu  position  très  conve- 
nable ;  l'ensemble  des  bâtiments  présente  un  carré  long  irrégu- 
lier. Sa  porte  principale  est  en  fcce  de  la  rue  Saint-Victor,  et 
plusieurs  de  ses  salles  ont  vue  sur  le  Jardiîi  des  plar-les. 

Médecins  :  MM.  Serres,  Clément,  Piorry,  Geiu'rin.  —  Chi- 
rurgiens :  M^L  Laugier,  Michon.  —  Pharmacien  :  M.  Guiart. 

HÔPITAL  DE  LA  Charité.  —  Cethôpitol  était  autrefois  dirigé 
par  !a  congrégation  de  Saint-Jean-de-Dieu.  Marie  de  Médicis, 
au  commencement  du  xvii^  siècle,  fit  venir  pour  cela  d'Italie 
quelques  uns  des  membres  de  cette  congrégation.  Eile  les 
plaça  d'a!)ord  dans  !a  rue  appelée  aujourd'hui  des  Petits- 
Augusiins ,  et  alors  de  Petite-Seine,  et  peu  d'années  après, 
en  1607,  d;'.nsle  lieu  qu'occupe  encore  cet  établissement. 

L'hôpital  de  la  Charité  est  situé  sur  une  polite  côte  favorabie 
à  l'écoulement  des  eaux.  Le  nombre  des  lits,  en  1790,  n'était 
que  de  208.  Plus  de  la  moitié  des  lits  de  malades  avaient  été 
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établis  par  des  chariLés  privées.  Au  commencement  de  la  révo- 
lution on  donnait  12,000  fr.  pour  en  fonder  un;  chaque  ma- 
lade y  avait  son  lit;  les  demandes  pour  y  entrer  étaient  consi- 
dérables ;  il  fallait  de  grandes  recommandations  pour  obtenir 
cette  faveur;  aujourdiiui  on  y  est  mieux  encore,  et  il  n'est 
besoin  d'aucune  protection  :  il  suffit  d'être  malade  pour  être 
accueilli.  On  ne  recevait  autrefois  (jue  200  hommes;  on  y  a 
bientôt  admis  100  femmes.  Aujourd'hui  le  nombre  des  lits  est 
de  Zi26  ;  il  s'est  élevé  à  492,  au  moyen  de  couchettes  supplé- 
mentaires. Le  nombre  des  malades  reçus,  de  1804  à  181,6,  a 
été  de  27,454  ;  il  est  aujourd'hui  de  8,000  environ  par  an. 

Médecins  :  MM.  Fouquier,  Rayer,  Andral,  Bouillaud,  Cru- 
veilhier,  Briquet.  —  Chirurgiens  :  MM.  Yelpeau,  Gerdy.  — 
Pharmacien  :  M.  Quevenne. 

HÔPITAL  Saint-Antoi-\e.  —  L'hôpital  Saint-Antoine  a  été 
ouvert  au  commencement  de  1796  dans  l'ancienne  abbaye  de 
ce  nom  ,  abbaye  qui  avait  été  fondée  au  xii«  siècle,  et  donnée 
à  des  religieuses  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  porta  d'abord  la  dé- 
nomination dliospice  de  L'est.  Le  décret  de  la  Convention 
nationale,  qui  en  ordonne  l'établissement,  est  du  17  janvier 
1795.  Il  dit  seulement  qu'un  nouvel  hôpital  sera  placé  dans 
le  bâtiment  neuf  de  cette  abbaye,  et  contiendra  160  lits. 

Cet  hôpital  contient  aujourd'hui  300  lits  ;  mais  ce  nombre 
n'est  pas  encore  suffisant  proportionnellement  au  nombre  des 
ouvriers,  des  gens  peu  riches  qui  habitent  ce  faubourg.  Il  était 
indispensable  dans  ce  quartier  si  peuplé  d'hommes  pauvres  et 
laborieux.  L'hôpital  est  d'ailleurs  un  des  plus  beaux,  des  plus 
sains,  des  mieux  distribués  pour  tous  les  services. 

Le  nombre  des  malades  qui  y  ont  été  reçus  de  1804  à  1814 
a  été  de  21,860  :  on  en  reçoit  actuellement  près  de  3,500 
par  an. 

Médecins:  MM.  Kapeler,  Beau,  Grisolle.  —  Chirurgien  : 
M.  Chassaignac.  —  Pharmacien  :  M.  Fordos. 

HÔPITAL  Necker.  —  La  maison  qui  forme  l'hôpital  Necker 
avait  été  occupée  auparavant  par  les  Bénédictines.  Le  roi  ayant 
accorde,  en  1779,  une  somme  annuelle  de  42,000  fr.  pour 
faire  l'essai  d'un  hôpital  de  120  lits,  madame  Necker  se  chargea 
d'y  veiller  et  de  la  diriger.  Elle  loua  pour  3,600  fr.  par  an  le 
couvent  supprimé  de  ces  religieuses,  ù  l'extrémité  de  la  rue 
de  Sèvres.  La  maison  porta  d'abord  le  nom  d'hospice  des  pa- 
roisses de  Saint-Sulpice  et  du  Gros-Caillou.  Elle  fut  appelée, 
pendant  la  révolution,  l'iiospice  de  l'ouest.  Elle  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  la  femme  charitable  que  ses  soins  et  ses  bien  • 
faits  en  ont  rendue  la  véritable  fondatrice. 


?UR    LLï.    bOPllALX    DE    PAK1^.  33 

De  grandes  constructions  viennent  de  s'eflfectaer  à  l'iiôpital 
\Necker  :  on  y  a  élevé  successivement  quatre  corps  de  bâti- 
ments. Ces  bâtiments  contiendront  AOO  malades.  De  ISOi  à 
I8IZ1,  on  y  a  reçu  11,074  malades.  On  y  reçoit  actuellement 
plus  de  5,000  malades  par  an. 

Mcdccvis  :  MM.  Bricheteau  (de  la  Roque,  honoraire), 
Horteloup,  Hervez  de  Cliégoiu.  —  Chirurgien  :  INl.  Lenoir.  — 
Lilhotritie  :  M.  Civiale. 

HÔPITAL  CocHix.  —  Cet  hôpital ,  situé  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  Paris,  porte  le  nom  de  son  fondateur,  M.  Cocliin, 
qui  fut  longtemps  curé  de  Saint-Jacques  du  Haut  Pas  :  il  s'était 
contenté  de  le  désigner  par  le  quartier  où  il  était  établi;  le 
conseil  des  hospices  a  cru  devoir  lui  donner  le  nom  du  pasteur 
qui  l'avait  fondé,  et  il  a  fait  placer  dans  la  salle  principale  le 
buste  en  marbre  de  ce  vénérable  ami  des  pauvres.  L'hôpital 
Cochin  n'avait  été  d'abord  destiné  qu'à  38  malades;  il  con- 
tient 100  lits  aujourd'hui.  On  avait  dans  ces  derniers  temps 
volé  des  fonds  pour  l'accroître  ;  mais  le  peu  de  solidité  du  ter- 
rain n'a  pas  permis  d'établir  des  constructions. 

Le  chiffre  des  entrées  pour  les.années  de  1804  à  1814  a  été 
de  11,636.  On  y  admet  près  de  2,000  malades  par  an. 

Médecin  :  M.  Nonat.  —  Chirurgien  :  M.  Maisonneuve. 

HÔPITAL  Beaujox.  —  Cet  établissement  fut  fondé  quelques 
années  avant  la  révolution ,  en  1784;  ce  fut  pour  y  recevoir 
24  orphelins  de  la  paroisse  du  Roule,  12  garçons  et  d2  fdîes. 
Six  places  avaient  été  destinées  aux  enfants  en  particulier  qui 
annonçaient  pour  le  dessin  des  dispositions  heureuses.  L'inten- 
tion du  fondateur  cessa  bientôt  d'être  respectée,  l'hospice  d'or- 
phelins devint  un  hospice  de  malades.  L'hôpital  Beaujon  fut 
constitué  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale  en  date  du 
17  janvier  1795.  Le  nombre  des  lits  s'y  est  successivement 
élevé  de  140  à  220,  à  300,  et  au  moyen  des  belles  construc- 
tions qui  sont  achevées ,  ce  nombre  est  porté  à  500.  Cette  fixa- 
lion  est  sage,  car  ce  quartier  et  les  villages  environnants  ont 
pris  un  accroissement  tel,  qu'on  ne  pouvait  recevoir  qu'une 
faible  partie  des  malades  qui  se  présentaient  à  la  consultation 
de  cet  hôpital. 

De  1804  à  1814  on  y  a  reçu  13,739  malades.  On  en  reçoit 
actuellement  près  de  5,000. 

Médecins  :  MM.  Renauldin,  Bouvier,  Legroax  et  Sandrag. 
—  Chirurgiens  :  MM.  Robert ,  Huguier.  —  Pharmacien  : 
M.  Chalin. 
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Hôpitaux  spéciaux. 

On  donne  ce  nom  aux  établissements  destinés  ou  à  un  genre 
de  maladies  déterminées,  ou  à  ceux  qui  sont  soumis  à  un  ré- 
gime particulier.  La  plupart  des  hôpitaux  spéciaux  sont  créés 
depuis  la  révolution.  Avant  1789  il  existait  seulement  Tliôpi- 
tal  Saint-Louis,  la  Maison  des  Teigneux,  rue  de  la  Chaise,  et 
l'hospice  de  Vaugirard  pour  les  maladies  vénériennes.  Aujour- 
d'hui les  hôpitaux  spéciaux  sont  l'hôpital  des  Enfants  malades, 
la  Clinique,  Saint-Louis,  la  Maison  d'accouchement,  Lourcine, 
l'hôpital  du  Midi. 

HÔPITAL  Saint-Louis.  —  L'hôpital  Saint-Louis  est  du  règne 
de  Henri  IV;  il  fut  ouvert  en  1702  à  l'extrémité  du  faubourg 
du  Temple.  C'est  un  des  plus  beaux  qui  existent,  des  mieux 
appropriés  surtout  à  sa  destination.  L'hôpital  Saint-Louis  avait 
aussi  adopté,  et  conserva  pendant  près  de  deux  siècles,  l'usage 
de  placer  plusieurs  malades  dans  un  seul  lit,  usage  funeste 
qu'auraient  semblé  devoir  surtout  repousser  les  maladies  quel- 
quefois contagieuses,  et  souvent  si  dégoûtantes,  qu'on  y  trai- 
tait, les  dartres,  le  scorbut,  les  ulcères,  les  cancers,  la  gale,  et 
quelques  autres  encore.  Le  nombre  des  malades  n'y  était  ce- 
pendant pas  très  multiplié,  proportionnellement  à  son  étendue 
et  à  ses  ressources  :  il  était  ordinairement  de  6  à  700  personnes. 
Les  commissaires  de  l'Académie  des  sciences ,  qui  visitèrent 
l'hôpital  Saint-Louis  en  17S7,  portent  à  300  le  nombre  des 
lits;  il  y  avait  ainsi  deux  malades  dans  tous,  trois  dans  quel- 
ques uns.  Cet  état  a  disparu  depuis  la  révolution. 

L'hôpital  Saint-Louis  contient  aujourd'hui  800  malades;  il 
est  consacré  au  traitement  des  maladies  cutanées  et  à  certaines 
affections  chroniques,  telles  que  les  scrofules,  les  rhumatismes. 
On  y  reçoit  également  des  syphilitiques  ;  il  a  en  outre  un  vaste 
service  de  chirurgie  où  sont  reçus  tous  les  blessés  qui  abondent 
dans  ce  quartier  populeux. 

Ce. qui  recommande  également  l'hôpital  Saint-Louis,  c'est 
une  consultation  gratuite  très  suivie.  Ce  qui  tend  à  la  rendre 
si  utile  et  si  nombreuse ,  c'est  le  traitement  externe  qui  y  est 
attaché;  en  effet,  outre  la  consultation,  on  y  délivre  gratuite- 
ment des  médicaments,  et  l'on  administre  des  bains  de  vapeur, 
des  fumigations,  des  douches.  On  y  administre  dans  une  année 
50,000  bains,  60,000  fumigations  et  2,000  douches  La  mor- 
talité moyenne  de  iSOli  à  1814  a  été  de  1  sur  26;  elle  est 
pour  1837  de  1  sur  21  ;  la  durée  moyenne  du  séjour  est  de 
32  jours. 
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Le  nombre  des  malades  reçus  est  assez  faible,  eu  égard  au 
nombre  de  lits;  il  n'a  point  varié  de  vingt-cinq  ans.  Ainsi ,  en 
1812,  il  était  de  7,991,  et  en  1837  de  7,9/i0. 

Médecins  :  MM.  Lugol,  Cazenave,  Devergie,  Gibert,  Bazin. 
—  Chirurgiens  :  MM.  Malgaigne,  Nélaton.  — Pharmacien  : 
M.  Foy. 

HÔPITAL  DES  CLiiMQt'Es.  —  Cet  hôpital  a  été  créé  seulement 
depuis  quelques  années.  Sa  proximité  de  TEcole  de  médecine 
le  rend  précieux  pour  l'enseignement.  Deux  cliniques  y  sont 
établies  :  l'une  de  pathologie  externe,  que  possède  M.  J.  Clo- 
quet,  et  la  deuxième  d'accouchements  et  de  maladies  des  fem- 
mes et  des  enfants,  que  dirige  M.  Dubois. 

Le  nombre  des  lits  est  de  135.  Le  nombre  de  malades  admis 
pour  1837  a  été  de  2,144  :  la  durée  moyenne  du  séjour  a  été 
de  21  jours. 

On  y  reçoit  les  femmes  enceintes  près  d'accoucher ,  et  les 
malades  de  chirurgie  comme  dans  les  hôpitaux  généraux. 

Chirurgiens  :  MM.  Cîoquet,  Dubois  P.  (pour  les  accouche- 
ments). —  Pharmacien  :  M.  Regnault. 

HÔPITAL  DES  Vénériens  ,  ou  du  Midi.  —  Cet  hôpital  est  situé 
dans  le  faubourg  Saint-Jacques;  il  fut  d'abord  destiné  en  1581 
à  recevoir  des  nourrices  et  des  enfants  atteints  de  syphilis  en 
naissant.  Mais  en  1592  on  y  admit  tous  les  malades  atteints 
de  maladies  syphilitiques.  Ce  fut  dans  les  dernières  années  du 
règne  de  Charles  VHI,  vers  1495,  que  l'on  connut  en  France 
la  maladie  syphilitique.  Un  arrêt  du  parlement  du  6  mars  1495 
s'exprime  ainsi  :  «  Pour  ce  qu'en  cette  ville  y  avait  plusieurs 
»  malades  de  certaine  maladie  contagieuse  nommée  vérole, 
»  qui  depuis  deux  ans  a  eu  grand  cours  en  ce  royaume ,  tant 
»  de  cette  dite  ville  de  Paris,  que  d'autres  lieux,  à  l'occasion 
»  de  quoi  était  à  craindre  que  sur  le  printemps  elle  multipliât, 
»  a  été  avisé  qu'il  était  urgent  d'y  pourvoir.  »  L'arrêt  ordonne 
en  conséquence,  d'après  un  examen  préalable  de  deux  com- 
missaires du  parlement  réunis  à  l'évêque,  aux  échevins  et  à 
des  magistrats  du  Chàtelet,  que  ceux  qui  viendront  à  Paris, 
en  étant  infectés,  seront  renvoyés  à  l'instant  même  dans  leur 
pays.  La  crainte  était  si  forte,  que  l'arrêt  condamne  à  la 
mort  l'étranger  qui  rentrerait  à  Paris ,  ou  le  pauvre  qui  sor- 
tirait de  l'asile  où  on  le  recevait,  avant  que  sa  guérison  fût 
certaine. 

Les  malades  atteints  de  syphilis  furent  d'abord  relégués, 
comme  des  parias,  dans  un  lieu  nommé  les  Petites-Maisons  ; 
on  les  admit  plus  tard  à  Bicêtre  et  à  la  Salpêtriôrc.  Mais  voici 
comment  ils  y  étaient  traités  :  la  moitié  des  malades  se  cou- 
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chaient  quatre  par  lil  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à  une 
heure  après  minuit,  et  les  autres  depuis  une  heure  jusqu'à 
sept  heures  du  matin  :  les  soupentes  où  on  les  entassait  n'a- 
vaient quelquefois  que  7  pieds  de  haut,  et  les  fenêtres,  clouées 
et  même  murées,  ne  s'ouvraient  jamais  pour  renouveler  l'air; 
enfin,  les  malades  attendaient  pendant  six  mois,  neuf  mois, 
quelquefois  un  an,  avant  que  d'être  traités,  et,  à  une  époque 
où  le  roi  et  toute  sa  cour  se  livraient  à  la  débauche  la  plus 
eflrénée,  les  indigents  qui  souffraient  des  suites  de  vices  ana- 
logues ne  pouvaient,  d'après  les  ordres  exprès  de  l'adminis- 
tration ,  être  reçus  dans  ces  asiles  de  souffrances  sans  être  fus- 
tigés avant  et  après  leur  traitement. 

C'est  sous  le  règne  de  Louis  XV^I  que  cet  état  de  choses 
changea  ;  mais ,  il  y  a  quelques  années  que  de  notables  amé- 
liorations furent  apportées  dans  le  traitement  des  vénériens. 
On  sépara  les  sexes  :  l'hùpilal  du  Midi  fut  réservé  aux  hommes  ; 
les  lits,  au  nombre  de  AOO,  furent  convenablement  espacés. 
Les  femmes  furent  séparées  en  deux  catégories  :  les  filles  de 
la  police  furent  soignées  dans  la  prison  Saint-Lazare.  On!;créa, 
pour  les  femmes  non  justiciables  de  la  préfecture ,  un  hôpital 
spécial ,  celui  de  Lourcine. 

Le  chiffre  moyen  de  la  mortalité,  pour  1837,  a  élé  de  1  sur 
203,  la  plus  faible  de  tous  les  hôpitaux;  la  durée  moyenne  du 
séjour  de  30  jours;  le  nombre  des  malades  admisaétéde3,376, 
et  de  3,730  pour  1840. 

Médecin  :  M.  Fuche.  —  Chirurgiens  :  MM.  Ricord  ,  Vidal. 
—  Pharmacien  :  M.  Personne. 

HÔPITAL  i)E  LouRciiVE.  —  Cet  hôpital  fut  disposé,  en  1828, 
par  les  soins  de  M.  de  Beileyme,  pour  servir  de  maison  de  re- 
fuge ;  depuis ,  il  a  élé  destiné  aux  femmes  atteintes  de  ma- 
huiies  syphilitiques. 

Le  nombre  des  malades  admis  en  1840  a  été  de  2, 083;  la 
mortalilé  moyenne  de  1  sur  50,  et  la  durée  moyenne  du  séjour 
de  50  jours. 

Médecin:  M.  Guéneau  de  Mussy. —  Chirurgiens  :  MM.  Cul- 
lerier  et  Richet.  —  Pharmacien  :  M.  Lutz. 

Maison  nationale  de  santé.  —  Cet  hôpital,  situé  faubourg 
Saint-Denis,  porta  longtemps  le  nom  d'Hospice  Dubois,  parce 
que  l'illustre  A.  Dubois  fut  pendant  longues  années  à  la  tête 
du  service  chirurgical  de  cette  maison.  Cet  hôpital  est  destiné 
à  recevoir  les  personnes  malades  qui  peuvent  payer  un  prix 
de  journée  variant  de  2  fr.  50  c.  à  6  fr,,  suivant  que  l'on  est 
dans  les  salles  communes  ou  dans  un  appartement  particulier. 
Les  malades  y  reçoivent  les  soins  les  plus  attentifs. 
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Le  nombre  des  malades  admis  dans  cet  hôpilal  pendant  l'an- 
née 1837  a  élé  de  1,287,  et,  en  iSZiO,  de  1,509. 

Médecins  :  MM.  Dumeril ,  Requin.  —  Chirurgien  :  M.  Mo- 
nod.  —  Pharmacien  :  M.  Ducom. 

HôpjTAL  DES  E^FA^•TS  îiALADES.  —  Cet  hôpital  fut  créé  en 
1802  ;  on  y  admet  les  enfants  des  deux  sexes,  âgés  de  2  à  15 
ans,  et  attaqués  de  maladies  aiguës,  chroniques  et  chirurgi- 
cales ;  les  teigneux  n'y  sont  pas  reçus,  à  moins  que  d'être  en 
même  temps  atteints  de  quelque  maladie  aiguë;  mais  on  y 
fait  pour  eux  un  traitement  externe. 

Le  nombre  des  lits  est  de  560,  savoir  :  Zi91  pour  la  méde- 
cine, 69  pour  la  chirurgie.  Les  maladies  dont  on  peut  craindre 
les  effets  contagieux  sont  placées  dans  des  bâtiments  isolés 
séparés  du  reste  de  Thôpital  par  de  grands  jardins,  et  séparés 
aussi  entre  eux  de  manière  à  interrompre  toute  communica- 
tion. Les  filles  sont  dans  un  de  ces  bâtiments,  et  les  garçons 
dans  l'autre. 

Les  salles  sont  assez  vastes  ;  quelques  unes  d'entre  elles 
pourraient  être  plus  élevées. 

Dans  le  classement  des  malades,  on  distingue  aussi  ceux  qui 
sont  affectés  de  maladies  aiguës  et  de  maladies  chroniques. 

L'établissement  d'un  hôpital  particulier  pour  les  enfants  est 
un  grand  bienfait.  Auparavantils  étaient  placés  dans  les  mêmes 
hospices  que  les  autres  malades  :  ils  y  étaient  à  côté  d'hommes 
souvent  corrompus  par  la  débauche  et  livrés  aux  maladies  qui 
en  sont  la  suite.  Leur  constitution  physique  en  souffrait  quel- 
quefois, leurs  mœurs  presque  toujours.  Les  enfants  ont  trouvé, 
dans  un  asile  qui  leur  était  exclusivement  destiné  ,  des  soins 
particuliers  qu'ils  ne  trouvaient  guère  dans  les  maisons  où  se 
réunissaient  des  malades  plus  âgés.  Les  Français  auront  eu  la 
gloire  d'en  donner  l'exemple  aux  autres  peuples. 

La  moyenne  de  la  mortalité  a  toujours  été  très  considérable 
dans  cet  "hôpital  :  dans  la  période  de  IBOZi  à  181/i,  elle  a  été 
de  1  sur  à  1/2.  Elle  est  diminuée  un  peu  aujourd'hui;  mais 
c'est  encore  la  plus  forte  de  tous  les  hôpitaux  ;  elle  est,  pour 
1837,  de  1  sur  6,  et  pour  18ZiO,  de  1  sur  4,8.  Les  causes  les 
plus  fréquentes  de  la  mortalité  sont  :  la  phlhisie  ,  la  pneumo- 
nie, les  fièvres  éruptives.  On  y  traite  encore  les  scrofules,  la 
teigne,  la  gale.  Le  nombre  des  malades  reçus  en  1812  a  été  de 
2,9Zi/i  :  c'était  le  chiffre  le  plus  considérable  de  la  période 
décennale  étudiée  par  M.  Pastoret.  Ce  nombre  s'élève  au- 
jourd'hui à  3,604.  La  durée  moyenne  du  séjour  y  est  toujours 
très  élevée;  elle  est  de  42  jours  pour  1837,  et  de  43  pour 
18^0. 
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Ce  chiirie  élevé  tient  aux  maladies  scrofuleuses,  qui  exigent 
un  temps  très  long  pour  être  guéries. 

Médecins:  MM.  Jadeîot  (honoraire),  Blache,  Trousseau, 
Bouneau,  Baudelocque. — Médecin  orthopédiste  ;  M.  Guérin. 
—  Chirurgien  :  M.  Guersant  fiis.  —  Pharmacien  :  M. 

Hospice  de  la  Maternité,  ou  d'AccoucHEMENT.  —  Cette 
maison,  située  rue  de  la  Bourbe ,  est  destini:e  aux  femmes  en- 
ceintes :  on  y  reçoit  celles  qui  ont  atteint  leur  huitième  mois 
de  grossesse,  ou  qui,  sans  l'avoir  atteint,  sont  en  péril  immi- 
nent d'accoucher.  Aucun  étranger  n'est  admis  dans  les  salles 
où  on  les  soigne,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  leur  état  reste 
secret.  Le  nombre  des  lits  est  de  433,  dont  150  pour  les  fem- 
mes qui  attendent  le  moment  de  leur  accouchement,  200  pour 
les  femmes  en  couches,  25  pour  les  enfants  des  accouchées, 
8  pour  les  nourrices  sédentaires  ,  et  150  pour  les  élèves  sages- 
femmes.  Une  salle  est  destinée  à  recevoir  les  femmes  qui  com- 
mencent à  ressentir  les  premières  douleurs;  elles  y  restent 
jusqu'au  moment  où  l'on  juge  convenable  de  les  faire  passer 
dans  la  saile  d'accouchement. 

Les  dortoirs  sont  vastes  et  bien  aérés  ;  la  maison  possède  de 
nombreux  promenoirs.  Combien  le  sort  des  femmes  enceintes 
s'est  amélioré!  Voici  un  extrait  du  tableau  de  leurs  misères 
que  nous  a  laissé  Tenon  :  «  Les  femmes  accouchaient  autrefois, 
à  l'Hôlel-Dieu  ;  il  y  avait  pour  eiies  67  grands  lits,  c'est-à-dire 
de  k  pieds  k  pouces  de  large,  et  39  petits,  c'est-à-dire  de 
3  pieds.  Les  premiers  renfermaient  souvent  trois  personnes, 
quelquefois  quatre.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  combien 
s'accroissait  ici  le  danger  de  celte  association.  Les  femmes 
réunies  à  l' Hôtel-Dieu  n'étaient  pas  d'ailleurs  toutes  également 
saines.  Quelques  unes  étaient  attaquées  de  maladies  ordinaires, 
d'autres  de  maladies-plus  dangereuses  pour  l'enfant  qu'elles 
portaient  ou  pour  les  personnes  qui  habitaient  les  mêmes 
salles,  la  gale  et  le  mal  vénérien.  Cinq  places  dans  trois  lits 
étaient  destinées  aux  galeuses,  deux  places  dans  un  lit  de 
3  pieds  à  celles  que  le  mal  vénérien  infectait.  Il  n'y  avait  pas 
de  lits  particuliers  pour  les  autres  maladies  ;  les  femmes  grosses 
qui  les  avaient,  et  celles  qui  étaient  saines,  se  trouvaient  con- 
fondues. » 

Aussi  la  mortalité  des  femmes  qui  venaient  accoucher  à 
l'Hôtel-Dieu  n'était  pas  moindre  de  1  sur  13  :  c'est  presque  le 
chiffre  des  maladies  ordinaires  qu'on  reçoit  dans  les  hôpitaux  ; 
pour  1836,  il  n'en  est  mort  que  1  sur  73,  et  1  sur  43  pour 
1840.  Cette  maison  est  ravagée  périodiquement  par  des  péri- 
tonites puerpérales  meurtrières.  C'est  surtout  dans  ces  mo- 
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menls  qu'on  peut  se  convaincre  combien  la  réunion  d'un 
grand  nombre  de  femmes  en  couches  leur  est  fatal  ;  mais  quel 
remède  porter  à  ce  mal?  Il  est  véritablement  difiicile  d'en  in- 
diquer un  autre  que  la  dissémination  des  femmes  en  couches 
dans  un  grand  nombre  de  locaux. 

Médecins  :  MM.  Moreau,  Gérardin.—  Chirurgiens  :  MM.  Du- 
bois (Pau!) ,  Danyau.  —  Pharmacien  :  M.  Baudri. 

Hospice  DES  ENFANTS-Tnouvits,  ou  d'Allaitement.  —  L'hô- 
pital des  Enfants-Trouvés  était,  avant  la  révolution,  auprès 
de  Notre-Dame.  Il  avait  été  fondé  sous  l'inspiration  et  par  les 
soins  de  saint  Vincent  de  Paul  ;  à  l'époque  de  la  révolution , 
on  lui  assigna  un  local  vaste  et  convenable  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  Paris,  rue  d'Enfer. 

Depuis  1793,  tout  enfant  apporté  à  l'hospice  de  l'Allaite- 
ment était  reçu  par  le  concierge  de  la  maison  sans  aucune 
formalité;  mais  l'administration,  considérant  que  souvent  les 
causes  les  plus  légères,  une  querelle  de  ménage,  une  gêne  mo- 
mentanée et  la  cupidité  de  certains  agents  intermédiaires  suffi- 
saient pour  décider  du  sort  d'un  enfant  que  sa  famille  pouvait 
élever,  a  ordonné  qu'aucun  enfant  ne  sera,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  admis  à  l'hospice  des  Enfants-Trouvés,  que 
dans  le  cas,  sous  les  conditions  et  dans  les  formes  prévues  par 
la  loi  du  20  septembre  1792  et  le  décret  du  19  janvier  1811, 
et  qu'à  cet  effet  aucun  enfant  ne  sera  reçu  que  sur  le  vu  d'un 
procès-verbai  d'un  commissaire  de  police,  constatant  que  l'en- 
fant a  été  exposé  ou  délaissé.  Ces  uîesures  ont  été  exécutées  à 
partir  du  1"  novembre  1837. 

C'est  une  grave  question  que  celle  de  la  réception  des  en- 
fants trouvés.  Cette  facilité,  qu'on  avait  établie  depuis  1793, 
paraissait  dictée  par  l'humanité  la  plus  pure  ,  la  plus  désinté- 
ressée :  mais  peut-être  le  législateur  n'a-t-ii  point  atteint  le 
but  qu'il  se  proposait.  La  première  chose  qu'on  doit  considérer 
est  ceile-ci  :  Quel  est  le  mode  qui  conserve  la  vie  au  plus  grand 
nombre  d'enfants  ?  Cette  question  domine  toutes  les  autres  ,  la 
vie  des  enfants  avant  tout.  Les  intérêts  de  la  société  viennent 
ensuite.  Or  le  mode  nouveau,  ^qui  a  mis  des  entraves  aux 
réceptions ,  a  soulevé  contre  lui  de  toutes  parts  de  violentes 
récriminations.  De  toutes  les  objections  proposées,  la  plus 
puissante  est  celle-ci  :  ces  entraves  augmentent  le  nombre  des 
infanticides.  Ce  serait  sans  doute  un  déplorable  résultat,  s'il 
s'étendait  à  un  grand  nombre  d'enfants,  ce  qui  est  loin  d'être 
prouvé.  Mais  examinons  un  moment  ce  que  devlen])ent  ces 
enfants  qu'on  admettait  si  facilement  :  voyons  pour  eux  les 
résultats  de  cette  hanianité  tant  vantée.  L'an  il  de  la  Repu- 
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blique,  on  en  reçut  2,Go7;  sur  ce  nombre,  2,425  sont  morls 
dans  l'intérieur  de  la  maison.  Dans  l'an  III,  3,935  admis, 
3,150  morls.  Dans  Tau  IV,  2,122  admis,  1,907  morts!  Au- 
jourd'hui que  les  soins  les  pius  vigilants  entourent  ces  pauvres 
enfants  abandonnés  (compte  de  1837),  sur  5,467  il  en  est 
mort  encore  le  nombre  énorme  de  1,458  :  c'est  1  mort  sur 
3  1/2  environ  pendant  leur  séjour  à  Thospice,  dont  la  durée 
moyenne  a  été  de  10  jours,  tandis  que  les  (iécès  sur  les  enfanis 
conservés  par  leurs  mères  ou  mis  en  nourrice  par  elles,  qui  ont 
été  secourus  par  l'administration,  ont  été  constatés  de  1  sur  14, 
et  dans  l'intervalle  de  3  mois  au  lieu  de  10  jours. 

Ne  peut-on  'pas  dire  que  celte  facilité  tant  vantée  dans  les 
réceptions  des  enfants  trouvés  est  une  barbare  philanthropie, 
puisqu'elle  tend  à  conduire  de  pauvres  innocents  au  tombeau? 
Il  faut,  partons  les  moyens  possibles,  engager  les  mères  à 
garder  leurs  enfants.  Pour  atteindre  ce  noble  but,  il  ne  faut 
pas  que  l'administration  craigne  de  s'imposer  des  sacrifices  en 
prodiguant  des  secours  aux  mères  indigentes  qui  conservent 
leurs  enfants.  L'opinion  publique  un  instant  égarée  reviendia, 
et  l'on  reconnaîtra  quels  sont  les  véritables  bienfaiteurs  des 
enfants,  ceux  qui  leur  conservent  la  vie! 

Jetons  un  moment  les  yeux  sur  les  causes  de  cette  effrayante 
mortalité.  On  a  dit,  avec  raison,  que  la  plupart  de  ces  enfants, 
fruits  de  la  débauche ,  arrivaient  au  monde  le  plus  souvent 
dans  des  conditions  qui  diminuaient  beaucoup  pour  eux  les 
chances  de  vie.  Mais,  certes,  il  ne  faut  pas  croire  que  c'est  là 
l'unique  cause  de  cette  mortalité  qui ,  dans  certaines  années, 
a  presque  moissonné  tous  les  enfants  admis  ii  l'hospice  d'Al- 
laitement; il  faut  dire  encore  qu'il  y  a  quelques  causes  déter- 
minantes qui ,  jusqu'ici ,  n'ont  point  encore  été  bien  précisées. 
h" endurcissement  du  tissu  cellulaire,  voilà  la  maladie  qui 
exerce  ses  ravages  les  plus  meurtriers.  Cette  maladie  est-elle 
déterminée  par  le  refroidissement  qu'éprouve  le  nouveau-né 
pendant  le  trajet  du  lieu  de  sa  naissance  à  l'hospice  !  Celte 
cause  peut  agir,  mais  elle  ne  suffit  point  pour  expliquer  le 
grand  nombre  de  cas  d'endurcissement,  car  un  grand  nombre 
d'enfants  arrivent  de  l'hospice  d'accouchements,  où  toutes  les 
précautions  sont  prises  pour  éviter  ce  refroidissement  :  peut-être 
faut-il  [admettre  que  la  cause  essentielle  de  cette  redoutable 
maladie  est  l'accumulation  d'un  grand  nombre  d'enfants  dans 
un  même  lieu. 

Après  l'endurcissement  du  tissu  cellulaire,  le  muguet  est  la 
maladie  la  plus  meurtrière  ;  peut-être  doit-on  chercher  les 
causes  de  cette  alfection  dans  la  nature  du  lait.  Rien  n'est  plus 
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ilitiicile,  il  faut  le  dire,  que  la  réception  d'un  bon  lait  pour  les 
administrations  publiques  ;  mais  admettons  un  moment  qu'on 
puisse  facilement  satisfaire  au  cahier  des  charges,  c'est-à-dire 
obtenir  la  fourniture  d'un  lait  jmr  et  sajis  mélange.  Cela  ne 
doit  pas  suffire  encore  pour  des  enfants  nouveau-nés,  car  les 
nourrisseurs  forcent  leurs  vaches  à  la  nourriture  et  àla  boisson, 
pour  obtenir,  au  lieu  de  5  à  6  litres  de  lait,  15  à  20  litres  dans 
la  journée;  et  certes  ce  lait  jmr  et  sans  mélange  qu'ils  obtien- 
nent ne  ressemble  pas  au  lait  naturel.  Les  vaches  qui  le  don- 
nent ne  résistent  guère  à  ce  régime  forcé,  et  deviennent  pres- 
que toutes  tuberculeuses,  après  avoir  pris  un  embonpoint 
excessif.  Il  faudrait  que  l'administration  se  décidât  à  faire 
entretenir  des  vaches  dans  des  prés,  et  qu'on  ne  les  forçât 
point  à  la  nourriture  ;  peut-être  arriverait-on  ainsi  h  diminuer 
la  fréquence  du  muguet. 

Après  le  muguet,  les  causes  de  mort  les  plus  ordinaires  sont 
l'ictère  et  la  diarrhée. 

Médecin  :  M.  Guillot.  —  Médecin  orthopédiste  :  M.  Bou- 
vier. —  Chirurgien  :  M.  Thévenot  de  Saint-Biaise. 

HosPiCF,  DE  L/V  Vieillesse  (femmes).  SALPÊTRiènE.  — Cet 
hospice,  un  des  plus  beaux^  de  l'Europe,  a  été  fondé  sous 
le  règne  de  Louis  XIV.  Il  était  connu  d'abord  sous  le  nom 
à'Hôpiial  général .  Il  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
bàtimenis,  l'étendne  de  ses  cours  et  de  ses  promenoirs,  l'ordre 
admirable  qui  y  règne.  Il  a  aujourd'hui  une  double  destina- 
lion  : 

1°  Pour  les  femmes  indigentes,  âgées  de  70  ans  au  moins; 
pour  les  femmes  atteintes  d'affections  cancéreuses  ou  de  cécité 
complète; 

2°  Pour  les  indigentes  aliénées,  idiotes,  épileptiques  ou 
hystériques.  Cette  double  destination  constitue  pour  ainsi  dire 
un  double  hospice  dans  la  maison,  ayant  ses  règlements  et  sou 
service  médical  à  part. 

Femmes  indigentes.  —  Les  réceptions  se  font  pour  les  deux 
tiers  aujourd'hui  par  les  douze  bureaux  de  charité,  qui  sont 
toujours  en  rapport  avec  les  pauvres,  et  qui  sont  dans  les 
meilleures  conditions  pour  choisir  ceux  qui  ont  le  plus  de 
droits  à  entrer  dans  ces  asiles.  Il  serait  bien  à  désirer  que  les 
places  dont  le  ministre  de  l'intérieur,  le  préfet  et  l'adminis- 
tration disposent,  et  qui  sont  souvent  données  à  la  faveur,  re- 
vinssent aux  bureaux  de  bienfaisance,  et  que  ce  dernier  vestige 
d'aristocratie  dans  la  charité  publique  fût  détruit.  Le  nombre 
des  lits  destinés  aux  femmes  indigentes  est  de  5,000.  Quatre 
divi:iions  se  sous-divisant  en  dix  sections  leur  sont  affectées, 

à. 
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La  première  division  est  consacrée  aux  anciennes  em- 
ployées des  hôpitaux  et  hospices,  atteintes  par  l'âge  ou  les  in- 
firmités. 

La  quatrième  division  est  une  infirmerie  de  400  lits;  le 
bâtiment,  entièrement  séparé  des  autres,  a  devant  lui  une 
grande  cour»  dans  laquelle  on  entre  par  une  grille  de  fer,  et, 
derrière,  un  grand  promenoir  planté  en  tilleuls,  et  un  autre 
promenoir  couvertpour  les  mauvais  temps  :  les  malades  seules 
de  l'infirmerie  ont  la  faculté  de  s'y  promener.  Dans  une  des 
ailes  du  bâtiment  se  trouve,  au  rez-de-chaussée ,  une  salle  de 
bains,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  un  petit  cabinet  pour  l'ad- 
ministration des  bains  de  vapeurs. 

Les  médecins  de  l'infirmerie  sont  :  MM.  Gillette  et  Barth  ;  le 
chirurgien  :  M.  Manec  ;  le  -pharmacien  :  M.  Fermond. 

Les  réceptions  ont  lieu  en  nombre  qui  varie  chaque  année , 
d'après  la  quantité  de  places  devenues  vacantes  par  la  mort  de 
celles  qui  les  occupaient.  La  mortalité  est  assez  forte  dans  cet 
établissement  :  elle  s'élève  au  moins  à  i  sur  5.  C'est  un  chilfre 
énorme  pour  des  personnes  valides  ;  mais  il  ne  faut  p;is  oublier 
que  les  habitantes  de  cette  maison  ont  en  général  plus  de  70  ans  ; 
qu'on  ne  les  admet  pour  ainsi  dire  que  lorsqu'elles  sont  arri- 
vées à  la  porte  de  la  tombe.  Les  maladies  qui  enlèvent  le  plus 
grand  nombre  de  malades  sont  l'apoplexie,  les  bronchites  avec 
asphyxie  par  écume  bronchique,  et  surtout  les  pneumonies. 
Nous  avons  vu  en  1832,  à  la  Salpêtrière,  une  épidémie  de 
grippe;  celte  maladie,  si  bénigne  pour  les  malades  ordinaires, 
était  des  plus  graves  pour  les  vieillards.  L'infirmerie  et  la  salle 
des  morls  étaient  toujours  encombrées. 

Les  mois  les  plus  funestes,  sont  janvier,  février  et  mars. 

Aliénées,  idiotes,  épileptiqiies.  Les  bâtiments  destinés  à  ces 
malades,  formant  la  cinquième  division  de  la  Salpêtrière,  com- 
posent aujourd'hui  trois  sections;  subdivisées  elles-mêmes  en 
un  grand  nombre  de  parties  nécessitées  par  le  service.  L'empla- 
cement occupé  par  ces  constructions  est  très  considérable ,  et 
quoiqu'on  n^ait  point  encore  atteint,  dans  toutes  les  parties  de 
ce  vaste  service ,  toutes  les  perfections  désirables ,  on  peut  dire 
cependant  que  les  nombreuses  et  belles  constructions  édifiées 
depuis  seize  ans  ont  fait  de  la  cinquième  division  de  la  Salpê- 
trière le  plus  bel  hospice  d'aliénées  de  l'Europe,  surtout  si  Ton 
considère  qu'il  suffit,  pour  y  être  admise  immédiatement,  d'être 
aliénée,  sans  rétribution,  ni  recommandations.  Les  admissions 
se  font  d'urgence  par  la  préfecture  de  police  ou  par  le  bureau 
central.Les  malades  des  départements  n'y  sont  conservées  qu'au- 
tant que  ces  départements  acquittent  la  pension  fixée,  au  mi- 
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nimum  de  300  fr.  Le  nombre  des  malades  varie  entre  1,000  et 
1,200.  Le  nombre  des  guérisons  (sauf  récidive)  est  un  peu  plus 
d'un  tiers.  Ou  n'emploie  jamais,  envers  les  aliénées,  aucun 
moyen  violent  ;  la  plus  grande  douceur  et  les  soins  les  plus  af- 
fectueux sont  instamment  recommandés  à  toutes  les  surveil- 
lantes, et  les  médecins  en  donnent  l'exemple;  les  bains,  quel- 
quefois des  douches,  des  exutoires,  de  doux  purgatifs,  des 
moyens  propres  à  rappeler  les  évacuations  qui  seraient  suppri- 
mées ,  tels  sont  les  principaux  remèdes  employés.  L'isolement 
et  les  moyens  moraux  sont  les  bases  du  traitement. 

Médecins  :  MM.  Falret,  Mitivié,  Léiut,  Trélat  et  Bail- 
larger. 

Hospice  de  Bicêtre.  Cet  hospice,  situé  commune  de  Gen- 
tilly,  à  une  demi-lieue  de  la  barrière  de  Fontainebleau,  a  la 
môme  destination  que  la  Salpêtrière;  les  hommes  seuls  y  sont 
admis.  L'hospice  comprend  deux  «ous-divisions  distinctes,  les 
vieillards  et  les  aliénés.  De  grandes  améliorations  successives 
qui  ont  eu  lieu,  surtout  depuis  1820,  ont  changé  un  affreux 
séjour  «n  une  des  maisons  les  plus  convenables  qui  soient  des- 
tinées à  la  vieillesse  indigente.  La  situation  de  Bicêtre  au  mi- 
lieu d'une  vaste  campagne  et  sur  une  élévation,  voilà  de  bons 
éléments  de  salubrité,  et  cependant  cette  maison  a  clé  pendant 
longtemps  un  mauvais  hospice.  Au  moment  où  le  conseil  a  été 
chargé  delà  direction  des  hospices,  en  1801,  la  maison  de  Bi- 
cêtre réunissait  des  valides,  des  aveugles,  des  paralytiques, 
des  épileptiques,  des  galeux,  des  malades  syphilitiques,  des 
scrofuleux,  des  malades  incuralDles,  des  fous,  des  imbéciles, 
des  enfants;  les  sexes  y  étaient  confondus,  comme  les  âges,  les 
infirmités;  les  pauvres  couchaient  deux  et  mèm3  quatre  dans 
un  lit  :  il  fallait  pajer  150  fr.  pour  avoir  un  lit  à  soi,  et  de 
plus,  la  prison  était  pour  ainsi  dire  enclavée  dans  l'hospice  : 
la  misère  confondue  avec  le  crime  !  Aujourd'hui  tout  est  bien 
cliangé ,  l'administration  a  sacrifié  un  million  pour  éloigner  la 
prison.  Les  vieillards  pauvres,  âgés  de  70  ans  ou  infirmes,  in- 
curables, et  les  aliénés,  sont  seuls  admis,  et  les  séparations 
sont  si  bien  établies ,  qu'on  peut  considérer  ces  deux  divisions 
comme  deux  établissements  à  part.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire 
que  chacun  a  son  lit  sans  aucune  rétribution. 

1°  Occupons-nous  d'abord  de  la  partie  de  l'hospice  consa- 
crée à  la  vieillesse.  La  population  est  de  3,000  indigents  dési- 
gnés, comme  pour  la  Salpêtrière,  par  les  bureaux  de  charilé. 
La  mortalité  e'-t  encore  très  considérable  :  elle  est  de  1  pour  5 
à  peu  près.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  sont  les  apoplexies, 
les  paralysies;  les  pneumonies,  les  bronchites  chroniques,  les 
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atTeclioiis  des  voies  uriimires,  les  rimmatismes,  les  culaiactcs, 
les  hernies,  etc. 

Médecin:  M.  Pellelati  deKitikelin. —  Chirurgien:  M.  Des- 
prez. 

2"  La  partie  de  l'hospice  consacrée  aux  aliénés  forme  la  cin- 
quième division  de  Bicètre,  comme  à  la  Salpêtrière  ;  elle  est 
subdvisée  en  nombreuses  sections. 

A  la  division  des  aliénés  on  a  réuni  les  bâtiments  et  les  ter- 
rains de  la  ferme  Sainte-Anne  ;  les  aliénés  peuvent  ainsi  être 
exercés  à  des  travaux  agricoles.  Le  produit  est  employé  à  amé- 
liorer leur  sort.  Et  le  travail  n'esl-il  pas  d'ailleurs  le  premier 
remède  de  l'aliénaton  mentale  ? 

Les  médecins  des  aliénés  sont  :  MM.  Leuret,  Voisin,  Moreau, 
Delasiauve. 

De  grandes  améliorations  ont  été  successivement  introduites 
dans  la  division  des  aliénés;  plusieurs  sont  encore  nécessaires, 
entre  autres  le  complément  de  la  section  du  traitement;  une 
section  pour  les  enfants  aliénés  ;  des  iocalités  plus  vastes  pour 
loger  les  malades  dits  incurables,  des  ateliers  de  travail  pour 
tous,  amélioration  dans  le  régime  et  rhabiliement  des  aliénés  , 
augmentation  du  salaire  des  infirmiers  ;  mais  on  doit  tout  at- 
tendre d'une  administration  qui  a  déjà  réalisé  de  si  grandes 
choses  pour  le  bonheur  des  pauvres. 

Voici  seulement  les  noms  des  autres  établissements  dont  la 
description  serait  déplacée  dans  cette  courte  notice  : 

L'Hospice  des  Incurables  (hommes),  rue  du  faubourg  Saint- 
Martin,  n°  150,  destiné  aux  indigents  attaqués  de  maladies  in- 
curables ou  âgés  de  70  ans.  Les  nominations  ont  lieu  comme 
pour  les  autres  hospices  ;  il  existe,  en  outre ,  des  lits  dont  dis- 
posent ,  à  mesure  des  vacances ,  les  ayants  cause  de  fondateurs 
([ui  ont  versé  à  l'administration  une  somme  de  12,000  fr.  — 
àlédecin  :  M.  Duplay. 

L'HosPiCE  DES  Incurables  (femmes),  rue  de  Sèvres,  n"'  154. 
Sa  destination  est  analogue  à  celle  du  précédent.  —  Médecin  : 
M.  Léger. 

L'Hospice  des  Ménages,  rue  de  la  Chaise,  n"  28.  Il  est  spé- 
cialement affecté  aux  époux  en  ménage  et  aux  personnes  veuves 
des  deux  sexes,  dont  une  partie  paie  pension.  —  Médecin  : 
M.  Labric. 

L'Hospice  delà  RociîEFOticAULrt,  au  Potiî-Montrouge,  desîiné 
à  recevoir  les  anciens  employés  des  hospices  et  des  pensionnaires 
des  deux  sexes.  —  Médecin  :  M.  Baifos. 

L'Institution  de  Sainte-Péiuke  ,  rue  de  Chaillot,  ii"  99, 
pour  des  vieillards  des  deux  sexes  payant  pension  de  GOO  fr.  par 
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an,  nu  une  somme  une  fois  domiée,  variant  avec  l'ùge.  —  Mé- 
decin :  M.  Baron. 

L'Hospice  Saim-Michkl  ,  situe  à  Saint-Mandé  .  pour  vingt- 
quatre  vieillards  à  la  nomination  des  bureaux  de  bienfaisance. 

L'Hospice  de  la  Ri,cox-\aissance,  situé  au  Pelil-l'Etang.  — 
Médecin  :  M.  Gaillard  fds. 

L'Hospice  de  A'illas,  situé  rue  du  Regard,  n.  17.  Ces  trois 
maisons  sont  destinées  à  recevoir  les  vieillards  et  infirmes  des 
deux  sexes. 

Direction  des  nourrices  :  M.  Roger,  médecin. 

Secours  publics. 

Plus  de  trente  mille  familles  sont  inscrites,  dans  la  ville  de 
Paris,  sur  les  registres  des  pauvres,  et  reçoivent  les  secours  de 
la  charité  publique.  Voici  les  conditions  qu'il  faut  réunir  pour 
obtenir  celte  inscription  :  i"  avoir  6Zi  ans  et  un  jour  au  moins  ; 
2°  ou  trois  enfants  au-dessous  de  12  ans,  ou  un  enfant  atteint 
d'une  maladie  incurable;  3"  ou  quelque  infirmité  grave  con- 
statée par  certificat  de  médecin;  h"  les  veufs,  veuves,  femmes 
abandonnCes,  et  filks  mères  et  demeurées  abandonnées,  peu- 
vent être  inscrits  avec  deux  enfants.  Au-dessus  de  12  ans,  les 
enfants  infirmes  peuvent  être  inscrits  personnellement,  mais  les 
droits  que  cette  inscription  leur  confère  aux  secours  sont  per- 
sonnels et  ne  s'étendent  pas  à  la  famille.  Tout  orphelin  ou  en- 
fant adoplif,  n'appartenant  pas  à  la  famille,  a  droit  à  une  admis- 
sion personnelle  ;  il  peut  être  conservé  sur  les  contrôles  jusqu'à 
l'âge  de  16  accomplis.  Deux  frères,  deux  sœurs,  un  frère  et 
une  sœur  vivant  ensemble,  peuvent  former  deux  ménages,  si 
chaque  individu  en  particulier  réunit  les  conditions  pour  l'ad- 
mission. 

Les  admissions  aux  secours  annuels  donnent  droit  aux  se- 
cours de  pain  de  chaque  mois,  à  toutes  les  distributions  ex- 
traordinaires, aux  visites  gratuites  du  médecin,  à  la  délivrance 
gratuite  des  médicaments,  à  la  remise  de  la  patente  et  autres 
impositions. 

Les  indigents  de  75  ans  et  un  jour  ont  droit  h  un  secours 
spécial  de  5  fr.  par  mois;  ceux  âgés  de  79  ans,  à  un  secours 
spécial  de  8  ù:  qui,  avec  les  années,  s'élève  h  12  fr.  Les 
aveugles  ont  droit  à  un  secours  spécial  de  5  fr.  par  mois ,  et 
les  paralytiques  à  un  secours  spécial  de  3  fr.  Pour  obtenir  ce 
secours  en  argent,  il  faut  au  moins  une  année  d'inscription 
sur  le  contrôle  des  indigents,  précédée  d'une  année  de  séjour 
à  Paris. 
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Ces  mesures  restrictives  ont  été  sagement  adoptées  pour  ne 
pas  faire  affluer  dans  Paris  les  vieillards  pauvres,  les  infirmes 
et  les  aveugles  des  départements. 

Quand  un  indigent  inscrit  sort  d'un  hôpital,  il  a  droit  à  un 
secours  de  convalescence  que  Tadministration  peut  porter  à 
25  fr.,  suivant  les  besoins  de  l'indigent  et  à  raison  du  temps 
qu'il  a  passé  à  l'hôpital. 

Quand  un  indigent,  chef  de  ménage,  se  fait  traiter  chez  lui, 
son  bureau  lui  accorde  des  secours  extraordinaires  tempo- 
raires, qui  sont  loin  d'être  suffisants,  comme  je  l'ai  établi  dans 
un  travail  spéciail. 

Les  secours  à  domicile  sont  distribués,  à  Paris  par  douze  bu- 
reaux de  bienfaisance  dont  la  circonscription  correspond  aux 
douze  arrondissements.  Chaque  bureau  est  composé  de  douze 
administrateurs,  qui  se  réunissent  en  assemblée  sous  la  prési- 
dence des  maires  ou  des  adjoints.  Ces  fonctions  sont  gratuites, 
de  même  que  celles  des  commissaires  et  dames  de  bienfaisance 
qui  les  secondent  dans  les  distributions  et  dans  les  visites  aux 
malades. 

Le  directeur  de  l'assistance  publique,  des  réunions  d'admi- 
nistrateurs, délégués  des  douze  bureaux,  la  haute  direction  du 
préfet  de  la  Seine,  voilà  les  moyens  de  centraliser  les  eflbrts  des 
bureaux.  La  pharmacie  des  bureaux  de  bienfaisance  est  faite, 
pour  les  médicaments  dont  l'administration  n'entraîne  aucun 
danger,  par  les  sœurs  de  charité  ;  pour  les  médicaments  dange- 
reux, elle  est  réservée  aux  pharmaciens  de  la  ville. 


Poid»  et  mesures. 

La  loi  a  rétabli  le  système  décimal  dans  sa  pureté  primitive  ; 
le  médecin  et  pharmacien  doivent  se  soumettre  à  ses  exigences. 

Le  gramme  est  l'unité  des  poids  nouveaux  ;  ce  mot  est  le 
nom  grec  du  poids  que  les  Romains  nommaient  scrupule. 

Le  gramme  équivaut  à  un  centimètre  cube  d'eau  distillée,  à 
son  maximum  de  densité. 

Les  fractions  du  gramme  sont  : 

Le  décigramme,  qui  est  la  dixième  partie  du  gramme  ; 

Le  centigramme  ,  qui  est  la  centième  partie  du  gramme  et 
la  dixième  du  décigramme  ; 

Le  înilligramme ,  qui  est  la  millième  partie  du  gramme  ,  la 
centième  du  décigramme  et  la  dixième  du  centigramme. 
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Les  unités  du  gramme  sont  distinguées  par  la  virgule  que 
l'on  met  à  la  droite  des  chilfres.  —  Ex.  : 


Les  décigrammes  sont  placés  à  droite  de  la  virgule,  et  s'é- 
crivent ainsi  : 

0,1  gram.  =  1  décigr. 

04  h 

0,6  6 

Les  centigrammes  sont  placés  à  la  droite  des  décigrammes  , 
et  s'écrivent  ainsi  : 

0,01  giam.  =  1  ccntigr. 
0,05  5 

0,08  8 

S'il  y  a  en  même  temps  des  décigrammes  et  des  cenligram- 
nies,  chacun  des  chiffres  chargés  de  représenter  les  uns  ou  les 
autres  conserve  sa  place. 

0,12-grani.  =  12  centigr.,  ou  1  décigr.  et  2  cenligr. 
0,-25  25  "2  5 

0,58  5S  5  8 

Les  milligrammes  sont  placés  à  droite  des  centigrammes,  et 
s'écrivent  ainsi  : 

0,005  çram,  =  5  niiliigr. 
0,003  ^  8 

S'il  y  a  en  même  temps  des  centigrammes  et  des  milligram- 
mes, chacun  d'eus  conserve  sa  place. 

0,015  sram.  =  15  niiliigr.,  ou  1  centigr.  et  5  milliei'. 
0,0i6  i6  4  6 

S'il  y  a  en  même  temps  des  décigrammes,  des  centigrammes 
et  des  milligrammes,  on  les  écrit  de  la  manière  suivante: 

0,125  çram.  ==  125  milligr.,  ou  î  décigr.  2  centigr.  et  5  milligr. 
0,536^  536  5  3  6 

S'il  y  a  des  grammes  et  des  fractions  de  gramme,  on  suit  la 
même  règle. 

5,23^  cram.  =  1  sram.  2  décigr.  3  ceutigr.  6  miiligr. 
6,345  6  3  4  5 

Comme  un  changement  dans  la  position  de  la  virgule  peut 
entraîner  des  différences  très  graves,  nous  avons  toujours  dans 
es  formules  fait  disparaître  la  virgule,  et  indiqué  îa  nature  de 
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l'unilé  gramme,  dccigramme,  ccnligrammr,  viilUgramme,  eu 
toutes  lettres  ;  c'est  le  parli  le  plus  sage  :  l'usiige  l'a  consacré 
dans  l'art  de  formuler. 

Rapport  exact  des  poids  décimaux  à  la  livre  rnétrique  ,  en 
usage  en  France  jusqu'en  18/i0. 


prnm. 

î  kilogramme ou  1000 

1  hectogramme 100 

1  décagramme J  0 

1  gramme 1 

1    décigramaie 0,  l 

1  centigramme 0,01 


oiic. 
3 


grains, 

43,20 
40,32 
18,43 

1,84 
0,184 


Ces  rapports  sont  trop  compliqués.  Voici  des  rapports  moins 
exacts,  mais  plus  simples,  et  qui  pour  cela  seront  plus  facile- 
ment gravés  dans  la  mémoire. 

Rapport  approximatif  des  poids  dcnr.-isnix  à  la  livre  ei.  à  ses 
divisions. 


î  kilogram. 
^59  grain. 
C-5  srani. 
500  gram. 
4'îO  gram. 
4^0  gram. 
400  gram. 
3/5  grain. 
350  gram. 
320  gram. 
280  gram. 
250  gram. 
2-20  gram. 
192  gram. 
158  gram. 
125  gram. 

»)0  gram. 

SO  gram. 

64  gram. 

48  gram. 

31  gram. 

25  gram. 

ïO  gram. 

10  gram. 

12  gram. 

10  gram. 
8  grain. 
6  gram. 
4  gram. 
2  gram. 
1  1/2  giam. 


2  livres. 

1 

gi-am. 

18 

grain. s. 

1  livre  1/2 

1/2 

gram. 

9 

grain.'*. 

1  livre  l/^- 

S 

(In-iLn-iiin. 

15 

grains 

1  livre. 

7 

.lécigr. 

11 

grains. 

15  onces. 

5 

deti^r. 

9 

grains 

14  onces. 

4 

décigr. 

8 

grains 

13  onees. 

3 

déeigr. 

(5 

gr;.ins. 

12   onces. 

2 

dé.-iur. 

4 

grains. 

Il   onces. 

1 

déeigr. 

2 

grains. 

10  onces. 

100 

cenil^ram. 

18 

grains. 

9  onces. 

50 

eenligr. 

9 

grains 

8  onces. 

40  centigr. 

8 

grains. 

•y  onces. 

30 

centigr. 

6 

grains. 

6  onees. 

25 

centigr. 

5 

grains. 

5  onces. 

20  centigr. 

4 

graiiYS. 

4  onces. 

15 

centigr. 

3 

grains. 

3  onces. 

10  centiiïr. 

2 

grains 

2  onces  1/2. 

5 

centigr. 

1 

grain. 

2  onces. 

4 

centigr. 

4/5 

grain. 

1   once  1/2. 

3 

centigr. 

3/5 

grain. 

1   once. 

2 

1/2  c.Mitigr. 

1/2 

grain. 

6  gros. 

2 

centigr. 

2/5 

grain. 

5  gros. 

1 

centigr. 

1/5 

gram. 

1/2  once. 

50 

vniligram. 

1 

grain. 

3  gros. 

3S 

milligr. 

3/4 

grain. 

'.i   gros  1/2. 

25 

milligr. 

1/2 

grain. 

2  gros. 

15 

milligr. 

13 

grain. 

1  gros  1/2. 

10 

milligr. 

1/5 

grain. 

1  gros. 

6 

milligr. 

1/8 

grain. 

36  grains. 

5 

milligr. 

1/10 

grain. 

27  grains 

i 

milligr. 

1/50 

grain. 
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(  Hnpport  exact  de  la  livre  métrique  et  de  ses  divisions  avec  les 
jjoids  décimaux. 

graium. 
1   srrnln 0,055 

1  scrupule  ou  25  grains 1,30 

1/2  gi-os  ou  36  giaius 1,95 

2  scrupules  ou  4S  grains 2,6l) 

1  gros  ou  72  crains 3,90 

2  gros 7,81 

1y2  once  ou  i  gros 15,62 

1  once 31,25 

Quarteron  ou  4  onces 125,00 

1  2  livre  ou  8  onces 250,00 

1  livre  ou  l6  onces 500,00 

2  livres 1000,00 

Les  rapports  exprimés  dans  ces  tableaux  pour  quelques  unes 
des  divisions  sont  trop  compliqués  pour  qu'on  puisse  les  ad- 
mettre dans  la  pratique;  aussi  voici  le  tableau  des  rapports 
approximatifs  adoptés  par  le  nouveau  Codex  : 

gram. 

1  grain.     .......       ou       0,05 

2  grains 0,1 

1/2  gros  ou  36  grains.     -.     .     .  2,0 

1  pro3  ou  72  grains.      .     .     .  /i,0 

2  gros       . 8,0 

1/2  once  ou  4  gros 16,0 

Once 32,0 

Once  1/2. 4S,0 

2  onces (54,0 

3  onces 96,0 

4  onces 125,0 

1r-  l'^'*; 250,0 

1  livre 500.0 

2  livres 1000,0 

Remarquons  que  le  chiffre  adopté  pour  une  once,  pour  une 
once  et  demie,  pour  deux  onces  et  pour  trois  onces,  est  un  peu 
élevé;  on  se  rapprocherait  plus  des  divisions  de  l'ancienne  li- 
vre en  adoptant  les  rapports  suivants  : 

gram, 

1/2  once  ou  4  gros .         15 

1  once 3» 

1  once  1/2 45 

2  onces ,  .  .    60 

3  onces 90 

Ces  rapports  ont  été  adoptés  par  l'Académie  de  médecine  et 
par  les  rédacteurs  du  Formulaire  des  hôpitaux  de  Paris,  Nous 
avons  dû,  pour  les  formules  du  Codex,  nous  conformer  au 
rapport  adopté  par  le  Codex ,  parce  que  c'est  l'ouvrage  légal. 
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Au  resle,  ces  différences  sont  si  légères  et  portent  pour  l'ordi- 
naire sur  des  substances  si  peu  actives ,  qu'il  est  indifférent 
d'adopter  l'une  ou  l'autre  interprétation. 

Voici  un  tableau  indiquant  les  rapports  approximatifs  des 
fractions  de  grains  converties  en  milligrammes. 

gram. 

1/2  grain ou     0,025 

1/3  grain 0,017 

1/4  grain 0,013 

1/5  grain 0,010 

1/6  grain 0,009 

1/7  grain 0,00S 

1/8  grain 0,007 

1/9  grain 0,006 

Rapport  du  litre  à  la  pinte. 

litre. 

La  pinte  équivaut  à 0,931 

La  chopinc 0,666 

Le  demi-setier 0,233 

Le  poisson. 0,116 


Vingt  gouttes  des  substances  suivantes  pèsent  : 

grains.  gram. 

Ëther  sulfurlque  à  66° ou       7  0,35 

Liqueur  d'Holïmann 9  0,S5 

Alcool  à  86°  cent,  et  alcoolats.     ...  9  0,45 

Huiles  d'amandes 11  0,55 

Acide  acétique  à  10° 12  0,60. 

Huile  essentielle  de  nienllie 13  0,C5 

Eau  de    Rabel 14  0,70 

Eau  distillée 14  0,70 

Laudanum  de  Sydculiam 15  0,75 

Laudanum  de  Rousseau 22  1,10 

Acide  sulfurique  à  6(1° 24  1,20 

Sirop  de  sucre  à  35» 30  1,50 

Considérations  sur  l'art  de  formuler. 

L'art  de  bien  formuler  n'est  pas  une  chose  facile  et  qui 
puisse  s'exposer  dans  une  série  de  propositions  ou  de  règles. 
Pour  choisir  et  réunir  de  la  manière  la  plus  convenable  les  di- 
vers médicaments  propres  à  guérir  ou  à  soulager  une  maladie 
donnée,  il  faut  connaître  d'une  manière  approfondie  les  pro- 
priétés chimiques  et  physiologiques  des  divers  médicaments 
simples,  leurs  usages  thérapeutiques  ;  il  faut  savoir  encore  la 
réaction  des  principes  immédiats  les  uns  sur  les  autres,  et,  ce 
qui  est  beaucoup  plus  difficile,  comment,  un  principe  immédiat 
étant  donné,  ses  propriétés  physiologiques  ou  ses  usages  ihéra- 
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I  peutiques  peuvent  être  modifiés  par  un  ou  plusieurs  autres 
I  principes  qui  lui  sont  associés  et  qui  sont  administrés  en  même 
I  temps.  L'art  de  formuler,  comme  on  le  voit,  ne  peut  être  ré- 
'  sumé  :  il  fiiut  des  connaissances  approfondies  sur  la  nature  des 
médicaments:  sans  cela  on  a^ira  toujours  en  aveuî^le.  Dans 
mon  ouvrage  de  matière  médicale  et  de  pharmacie,  j'ai  cher- 
ché à  exposer  d'une  manière  concise  ce  quMl  est  indispensable 
de  connaître  pour  établir  des  formules  rationnelles.  Je  vais, 
dans  ce  formulaire,  chercher  à  faire  une  application  de  ces 
principes.  Il  est  cependant  quelques  faits  généraux  que  je  crois 
devoir  rapporter  avant  d'entrer  en  matière. 

On  doit  distinguer  avec  soin  les  préparations  en  deux 
ordres  : 

ô.^  Préparations  magistrales; 
2°  Préparations  officinales. 

On  donne  le  nom  de  préparations  officinales  à  celles  dont 
la  composition  est  indiquée  par  le  Codex  ,  et  qui  se  trouvent 
le  plus  souvent  toutes  préparées  dans  les  pharmacies.  Il  n'est 
point  nécessaire  de  donner  le  détail  de  ces  formules  :  ainsi , 
quand  on  prescrit  le  vin  de  quinquina,  on  doit  se  dispenser  de 
détailler  la  formule,  à  moins  cependant  qu'on  ne  veuille  choisir 
une  autre  sorte  de  quinquina  que  celle  indiquée  par  le  Codex, 
ce  qui,  pour  l'exemple  cité,  serait  très  convenable.  A  propos 
des  préparations  officinales,  il  est  encore  une  remarque  impor- 
tante :  les  unes  doivent  se  trouver  dans  toutes  les  pharmacies  ; 
ce  sont  celles  que  le  Codex,  dans  sa  table,  marque  d'un*. 
Les  autres  peuvent  n'être  préparées  qu'au  fur  et  à  mesure  du 
besoin. 

J'ai  rapporté  toutes  les  formules  du  Codex  ;  s'il  n'est,  pas 
utile  de  les  écrire  en  entier,  il  est  bon  cependant  d'en  connaî- 
tre la  composition  et  les  doses.  Pour  les  distinguer  des  formules 
magistrales,  j'ai  fait  suivre  les  substances  ;  mais  j'ai  toujours 
indiqué  les  propriétés  thérapeutiques  et  les  doses  avec  beau- 
coup de  clarté. 

On  donne  le  nom  de  préparations  magistrales  à  celles  dont 
la  composition  est  indiquée  en  détail  par  le  médecin  ,  appro- 
priée à  un  cas  donné,  et  que  les  pharmaciens  préparent  im- 
médiatement d'après  la  formule  qui  leur  est  apportée. 

C'est  un  recueil  de  formules  magistrales  que  je  vais  surtout 
présenter:  les  unes  sont  éprouvées  par  le  temps  et  par  les 
praticiens  les  plus  distingués;  les  autres  sont  nouvelles  ,  mais 
sont,  autant  qu'il  a  été  en  moi,  appuyées  sur  des  bases  ra- 
tionnelles. 

Quand  on  compose  une  formule,  trois  choses  doivent  sur- 
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tout  préoccuper  :  1°  le  choix  de  la  subslance  active  ;  2°  la  dose  ; 
3"  les  associations. 

La  substance  active  peut  être  ou  un  corps  inorganique,  ou 
un  principe  immédiat,  ou  un  produit,  ou  une  partie  végétale 
ou  animale. 

On  réunit  quelquefois  plusieurs  substances  actives  dont 
Teffet  peut  ou  s'iijouter  ou  se  modifier,  ou  se  neutraliser. 
Trouver  la  substance  qui  convient  le  mieux  dans  un  cas  donné, 
voilà  le  génie  du  thérapeutiste,  qui  est  beaucoup  plus  rare 
qu'on  ne  pense. 

La  fixation  de  la  dose  est ,  après  le  choix  de  la  substance 
active,  le  problème  le  plus  important  et  le  plus  difficile. 

En  variant  les  doses  d'une  même  substance,  ses  effets  phy- 
siologiques peuvent  non  seulement  varier  d'intensité,  mais 
encore  différer  complètement,  et  l'effet  thérapeutique  qu'on 
en  attend  n'offrir  aucune  ressemblance  :  rendons  claire  cette 
proposition  par  quelques  exemples.  Le  sulfate  de  soude  admi- 
nistré 5  haute  dose  n'est  point  absorbé;  son  action  est  locale 
et  se  borne  sur  les  intestins,  il  agit  comme  purgatif;  à  dose 
faible,  il  est  absorbé  et  devient  diurétique.  Il  en  est  de 
même  du  nitrate  de  potasse  :  administré  à  haute  dose,  il  agira 
comme  purgatif  ;  à  doses  réfractées,  son  action  sera  diuré- 
tique. 

La  digitale  à  haute  dose  agit  comme  éméto-cathartique;  à 
dose  réfractée,  elle  est  absorbée,  agit  sur  la  circulation,  et  de- 
vient diurétique.  L'ipécacuanha  à  haute  dose  agit  sur  l'appa- 
reil gastro-intestinal  comme  vomitif  et  souvent  comme  pur- 
gatif; à  doses  plus  faibles,  dites  réfractées ,  il  provoque  des 
vomituritions  sans  vomissements  ni  purgations  ;  à  dose  plus 
faible  encore ,  sa  présence  ne  se  manifeste  par  aucun  trouble 
sensible  de  l'estomac  ou  des  intestins  ;  cette  dose  est  dite  alté- 
rante; dans  ce  cas  il  est  absorbé,  et  il  modifie  la  sécrétion  de 
l'appareil  pulmonaire.  On  voit,  d'après  cet  exposé  rapide, 
combien  est  grande  l'influence  de  la  dose. 

La  dose  varie  suivant  l'âge,  le  sexe,  l'habitude,  la  tolérance, 
l'idiosyncrasie,  la  période  de  la  maladie,  et  suivant  une  foule 
d'autres  conditions  que  nous  ne  pouvons  indiquer  ,  mais  que 
le  vrai  praticien  sait  apprécier  à  propos.  Par  rapport  à  l'âge, 
je  ne  puis  rien  faire  de  mieux  que  de  transcrire  la  table  de 
Gaubius. 

Pour  un  adulte,  dose  entière  prise  pour  l'unité.       1 

Au-dessous  d'un  an 1/15  à  1/12 

A  deux  ans 1/8 
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A  trois  ans 1/ti 

A  quatre  ans 1/à 

A  sept  ans 4/3 

A  quatorze  ans 1/2 

A  vingt  ans •  2/3 

De  vingt  à  soixante  ans 1 

Au-dessus  de  cet  âge,  on  suivra  la  gradation  inverse. 

Les  doses  que  nous  avons  indiquées  dans  cet  ouvrage  sont 
en  général  celles  qui  conviennent  à  un  adulte.  Nous  les  avons 
toujours  rigoureusement  fixées  comme  il  convient  de  le  faire 
dans  une  formule,  car  on  ne  doit  jamais  rien  laisser  dans  le 
doute.  On  comprend  sans  peine  que,  suivant  une  foule  de  con- 
ditions que  nous  ne  pouvons  indiquer^  on  les  fera  varier  sou- 
vent dans  un  rapport  considérable.  La  femme  étant  générale- 
ment d'une  conslilution  moins  forte  que  ceile  de  Thomme,  ou 
doit  lui  prescrire  le  plus  souvent  des  doses  un  peu  moins 
grandes  qu'à  celui-ci. 

L'influence  de  l'habitude  ou  de  l'accoutumance  sur  la  dose 
est  aussi  très  remarquable.  Il  est  certaines  substances  qui,  ad- 
ministrées à  doses  successivement  croissantes,  peuvent  être 
élevées  à  des  quantités  telles  que  si  on  les  administrait  immé- 
diatement à  la  doseoùl'on  arrive,  elles empoisonneraientinfail- 
liblement.  ^^insi,  pour  citer  l'exemple  qui  se  représente  le  plus 
souvent,  l'opium  à  la  dose  d'un  gramme  doit  certainement 
être  regardé  comme  un  poison  très  énergique  ;  eh  bien  !  on 
peut  s'habituer  peu  à  peu  à  des  doses  beaucoup  plus  élevées, 
sans  qu'il  en  résulte  aucun  accident.  Un  point  de  thérapeuti- 
que très  intéressant  à  bien  fixer  est  le  suivant:  Quelles  sont 
les  substances  auxquelles  on  peut  s'habituer  ?  Quelles  sont 
celles  dont  on  ne  peut  élever  les  doses  sans  danger?  On  est  à 
cet  égard  dans  une  assez  grande  incertitude.  L'expérience  a 
bien  jeté  çà  et  là  quelques  lumières  ;  mais  on  n'a  point  encore 
formulé  de  principes  généraux.  En  comparant  attentivement 
les  observations  recueillies  à  cet  égard,  en  réunissant  le  fruit 
des  expériences  des  autres  à  celles  que  j'ai  moi-même  exécu- 
tées ,  je  suis  arrivé  à  poser  les  règles  suivantes  :  1°  On  ne 
s'habitue  point  aux  substances  qui  agissent  comme  poisons  sur 
tous  les  êtres  de  l'échelle  organique;  2°  on  peut  s'habituer 
aux  substances  qui,  quoique  devant  être  considérées  comme 
poison  pour  l'individu  auquel  on  les  administre,  épargnent 
cependant  quelques  êtres  de  l'échelle  organique.  Je  dévelop- 
perai ailleurs  les  faits  sur  lesquels  ces  règles  s'appuient,  j'en 
donnerai  plusieurs  exemples  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

5. 


54  CONSIDERATIONS    SUR   L  ART   DE    FORMULER. 

Mais  je  dois  dire  dès  à  présent  qu'il  faut  distinguer  avec  soin 
l'habitude  de  la  tolérance. 

Ce  dernier  mot  est  entré  dans  le  domaine  de  la  thérapeuti- 
que, avec  les  idées  de  la  médecine  contro-stimulante  raso- 
rienne. 

Il  y  a  au  premier  abord  un  certain  rapport  entre  l'habitude 
et  la  tolérance  ;  dans  les  deux  cas  on  arrive  à  élever  successi- 
vement la  dose  du  principe  aclif.  Une  des  conditions  pour  que 
la  tolérance  s'établisse  est,  sans  contredit,  la  réitération  des 
doses  à  de  courts  intervalles.  L'habitude  est  donc  un  élément 
de  la  tolérance;  mais  ce  qui  distingue  essentiellement  la  tolé- 
rance de  l'habitude,  c'est  que  l'habitude  persiste  tant  qu'on 
administre  la  substance;  la  tolérance,  au  contraire,  peut 
cesser  subitement,  et  la  substance  toxique  révéler  immédiate- 
ment sa  présence  par  une  série  d'accidents  plus  ou  moins  re- 
doutables. Dans  le  langage  des  écoles  on  dit  que  la  tolérance  a 
cessé,  et  qu'il  y  a  saturation.  Ces  effets  s'expliquent  très  bien  par 
les  principes  que  nous  avons  posés  ;  les  substances  qui  sont 
tolérées,  mais  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'accoutumance, 
doivent  être  rangées  dans  notre  première  catégorie,  celles  qui 
agissent  comme  poison  sur  tous  les  êtres  de  l'échelle  organi- 
que. Il  me  suffit  de  poser  ici  ces  généralités,  je  reviendrai 
plus  tard  sur  cet  important  sujet. 

Exécution  d'une  formule. 

Une  formule  étant  reçue  dans  une  officine  ,  le  pharmacien 
doit  la  lire  à  deux  reprises  différentes  avec  la  plus  grande  at- 
tention. S'il  remarque  quelque  inadvertance  qui  puisse  com- 
promettre la  santé  du  malade  ,  ou  si  l'ordonnance  lui  paraît 
n'être  évidemment  pas  conforme  aux  règles  de  l'art  de  for- 
muler, il  devra  soigneusement  éviter  que  la  personne  qui  la 
lui  remet  s'aperçoive  de  son  embarras,  réclamer  assez  de  temps 
pour  la  préparer,  et,  dans  cet  intervalle,  consulter  l'auteur  de 
la  formule,  et  lui  demander  les  éclaircissements  nécessaires. 
Il  devra  surtout  se  garder  de  faire,  sous  aucun  prétexte,  aucun 
changement  ou  substitution  quelconque  sans  l'agrément  du 
mé'lccin,  quelle  que  soit  l'analogie  de  la  substance  substituée; 
son  premier  et  son  plus  impérieux  devoir  est  la  plus  scrupu- 
leuse exactitude,  môme  pour  les  choses  qui  lui  paraissent  les 
plus  insignifiîuites. 

Le  pharmacien  ou  son  représentant  remettra  la  formule  à 
l'élève  qui  doit  la  préparer;  il  surveillera  l'exécution,  et, 
avant  de  la  livrer  ,  il  examinera  attentivement  le  médicament 
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préparé ,  relira  l'ordonnance,  qui  sera  rendue  après  avoir 
été  copiée  sur  un  registre  ad  hoc,  et  munie  d'un  numéro 
d'ordre. 

Je  vais  donner  la  définition  succincte  des  diverses  formes 
pharmaceutiques  ;  je  ferai  suivre  celte  définition  d'un  ou  de 
plusieurs  exemples  choisis  parmi  ceux  qui  s'appliquent  à  un 
grand  nombre  de  préparutions  ;  j'épargnerai  ainsi  au  lecteur 
de  longues  et  fastidieuses  répétitions,  qui  doivent  se  rencontrer 
dans  tous  les  ouvrages  qui  n'adoptent  pas  la  classification 
par  formes  pharmaceutiques,  si  ingrate  sous  le  point  de  vue 
médical. 
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Pulpes. 

On  donne  le  nom  de  pulpes 
à  des  médicaments  mous  for- 
més par  la  division  mécanique 
de  la  substance  molle  des  vé- 
gétaux. 

Pulpe  de  carottes. 

Racine  de  carotte  q.  s. 

Réduisez  les  carottes  en  pulpe  ,  au 
moyen  de  la  râpe. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  pulpes  de  patience  ,  d'ail ,  de  pom- 
mes de  terre  ,  etc. 

Pulpe  de  pruneaux. 

Exposez  les  pruneaux  sur  un  dia- 
phragme à  l'action  de  la  vapeur  d'eau  , 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tout  à  fait  ra- 
mollis, et  après  avoir  rejeté  les  noyaux, 
pilez  la  cliair  du  fruit  dans  un  mortier 
du  marbre,  et  passez  à  travers  un  tamis 
de  crin. 

On  prépare  de  même  les  pulpes  de  : 

Dattes , 

Jujubes , 

Oignons  communs  , 

—  de  sciUe , 

—  de  lis  , 
Racine  d'aunée  , 

—      de  guimauvi'  , 
Espèces  émollientes ,  etc. 

Sucs  aqueux. 

On  donne  le  nom  de  sucs 
aqueux  aux  liquides  aqueux 
qui  sont  contenus  dans  les  cel- 
lules des  vcgélaux,  et  qu'on  ex- 
trait pour  les  besoins  pharma- 
ceutiques. 

Suc  de  chicorée. 

Fcin'llrs  de  chicorée  moiidée  q.  s. 

niez-lus  dans  un  moitier  de  marbre; 
cxprÎTiK  /,  le  SMC  ,  «t  pnssez-le  à  travers 
un  liltre  de  piipier. 


On  préparera  de  même  les  sues  de  : 
Teuilks  de  Ltlladoue  , 

—       de  ciguë  , 
Stramonium  , 
IVtales  de  roses  , 

Ecorpe  de  i-acine  l'c  sureau  ,  et  en 
général    de    toutes   les     plantes 
vertes. 
Quand  les  plantes  contiennent  un  suc 
trop  mucilaginiux  ,  conmie  lesboiragi- 
nées,  ou  qu'elles  ne  sont  pas  assez  suc- 
culentes ,  comme  les  labiées  ,  après  les 
avoir  pilécs  ,  on  y  ajoute  le  huitième  de 
leur  poids  d'eau,   pour  pouvoir  en  ex- 
traire le  suc. 

Suc  de  nerprun. 

Baies  de  neiprun  en  maturilé.  q.  s. 

Ecrasez  les  baies  de  nerprun,  dans 
les  mains,  et  abandomHz-lF.s  à  la  fer- 
mentation pendant  trois  ou  quiilrc 
jours  ;  passez  avec  expression  ,  filti-ez 
le  suc  ,  et  conservez-le  par  la  méthode 
d'Appert. 

On  préparera  de  mémo  les  sucs  de  : 
Raies  d'hièblc , 

—    de  sureau  , 
Mûres. 

Sucs  éthérés  des  plantes 
actives. 

Les  sucs  exprimés  des  végé- 
laux  herbacés  représentent,  en 
général ,  avec  exactitude  les 
propriétés  des  plantes  énergi- 
ques; mais  ces  liquides  sont 
très  altérables,  et  quelques  heu- 
res sufiisent  souvent  pour  en 
modifier  la  composition. 

Le  procédé  que  je  propose 
aujourd'hui  a  pour  but  de  s'op- 
poser à  cette  prompte  altération 
des  sucs  végétaux  ;  il  est  parfai- 
tement simple  dans  son  exécu- 
tion. Il  suffit  d'ajouter  au  suc 
assez  d'éther  pour  qu'après  l'a- 
gitation il  soit  surnagé  d'une 
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couche  légère  de  ce  liquide. 
Après  vingt-qualre  heures,  on 
enlève  avec  up.e  pipette  la  cou- 
che d'élher,on  filtre  pour  sépa- 
rer un  dépôt  qui  s'est  formé, 
ou  ajoute  la  couche  d'étlier 
précédemment  enlevée,  et  l'on 
conserve  dans  des  vases  exacte- 
ment clos  pour  empêcher  l'é- 
vaporation  de  Félher.  Veut-on 
employer  le  suc,  on  retourne  le 
flacon  :  la  couche  d'élher  est 
renversée,  et  il  ne  s'écoule  que 
du  suc  tenant  en  dissolution 
une  petite  quantité  d'élher  qui 
a  servi  à  le  préserver  de  toute 
altération. 

Deux  cas  peuvent  se  présen- 
ter. Ou  le  principe  actif  de  la 
plante  restera  en  dissolution 
sans  subir  d'altération  :  c'est  le 
cas  le  plus  ordinaire,  et  qui 
nous  ollVira  les  applications  les 
}dus  nettes  :  ou  le  principe  actif 
se  déposera  du  suc  sous  forme 
de  flocons  ou  de  précipité  pul- 
vérulenl,  comme  cela  arrive  au 
suc  d'élatérium.  Dons  ce  cas,  la 
couche  d'élher  arrêtera  l'alté- 
ration du  suc,  et  permettra 
d'attendre  plusieurs  jours  pour 
que  le  déjjôt  se  forme  complé 
tement;  on  décantera  le  liquide 
surnageant,  on  desséchera  ra- 
pidement le  dépôt  ou  on  le  trai- 
tera ultérieurement  pour  en  ex 
traire  le  principe  actif.  En  opé 
rant  ainsi,  on  obtiendra  un 
élatérhtm  réellement  actif,  et 
qui  sera  beaucoup  préférable  à 
celui  indiqué  par  le  Codex  fran- 
çais, dont  les  piopriétés  soJit 
équivoques  et  incertaines. 

Les  sucs  des  plantes  actives 


sursaturés  d'éther  se  conservent 
indéfiniment  sans  altération  et 
gardent  toutes  leurs  propriétés 
physiologiques.  J'ai  préparé 
ainsi  des  sucs  de  belladone,  de 
tramonhim,  de  digitale  repré- 
sentant fidèlement  les  proprié- 
tés des  plantes  qui  les  ont  four- 
nis. J'ai  obtenu  aussi  un  suc  de 
laurier-ceriseen  pilant  les  feuil- 
les du  prumis  laureo-cevasus 
avec  la  moitié  de  leur  poids 
d'eau.  J'espère  que  ce  suc 
éthéré  sera  plus  fidèle  dans  ses 
effets  que  l'eau  distillée  de  cette 
plante.  Mais  c'est  surtout  pour 
les  sucs  éthérés  (Taconit  {raci- 
nes et  feuilles) j  d'anémone^ 
d'ellébore  iioir^  de  feuilles  de 
ciguc-,  que  j'espère  obtenir  un 
avantage  marqué  sur  les  prépa- 
rations pharmaceutiques  com- 
munément employées  dont  ces 
substances  sont  la  base. 

Je  crois  que  ces  sucs  éthérés 
ou  d'autres  solutions  aqueuses 
de  médicaments  végétaux  éga- 
lement conservées  par  l'éther, 
pourront  être  employés  purs  ou 
étendus,  non  seulement  à  l'in- 
térieur, mais  aussi  à  l'extérieur, 
soit  sous  forme  de  collyres ,  d'in  • 
jections,  de  fomentations,  etc. 
C'est  à  l'expérience  clinique  à 
prononcer. 

J'espère  surtout  que  les  sucs 
éthérés  seront  utiles  aux  phar- 
maciens et  aux  médecins  des 
campagnes,  qui  pourront,  à 
l'aide  d'un  mortier,  d'éther  et 
de  flacons,  préparer  facilement 
des  médicaments  inaltérables 
avec  des  matières  premières 
qu'ils  peuvent  recueillir  faci- 
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lemenf.  Ce  sont  eux  qui  peu- 
vent le  mieux  nous  éclairer  sur 
la  valeur  réelle  et  sur  les  avan- 
tages de  ces  préparations. 

Tisanes. 

Les  tisanes  sont  des  liquides 
qui  contiennent  en  dissolution 
une  certaine  quantité  de  prin- 
cipes médicamenteux ,  et  qui 
sont  destinés  à  servir  de  boisson 
habituelle  aux  malades.  On  les 
fait  légères  et  aussi  agréables 
que  possible. 

Tisane  de  bardane.  (F.  H.  P.) 

Racines  de  bardaae  20  ^nam 

Eau  bouiliaiite  1  litre. 

Faites  infuser  trois  Leures,  passez  et 
décantez. 

Préparez  de  la  même  manière  les  ti- 
sanes avec  les  mcines  de  : 

Ache  , 

Angélique  , 

Asperge  , 

Aunê^e', 

Chardon  Roland , 

Chicorée , 

Fougère  mâle  , 

Fraisier, 

Guimau\e , 

Patience , 

Raifort  (fraîche), 

Ratanhia, 

Saponaire , 

Squine. 
Les  écorces  de  : 

Quinquina  gris , 

Quinquina  jaune  , 

Rourgeons  de  sapin  , 

Sureau  , 

Simarouba. 

Tisane  depolygala,  (F.  H.  P.) 

Poljgala  de  Virginie  S  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  , 
et  passez. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  tisanes  avec  les  racines  de  : 

Quassia  amara  ,  | 


Sassafras  , 
Valériane , 
Buis. 

Tisane  de  chiendent.  (F.  H.  P.) 

Chiendent  20  gram. 

Lavez  le  chiendent  à  l'eau  froide , 
contusez-le  dans  un  mortier  de  marbre, 
et  faites-le  bouillir  pendant  une  heure 
dans  la  quantité  d'eau  suffisante  pour 
obten  ir  un  litre  de  tisane  ;  passez  et 
déc;intez. 

On  prépare  de  même  ,  mais  sans  re- 
courir au  lavage  préalable  ,  les  tisanes 
des  racines  de  : 

Canne  de  Provence, 

Consoude. 

Tisane  avec  la  bourrache. 
(F.  H.  P.) 

Feuilles  de  bourrache  12  gram. 

E;iu  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  ,  et 
passez. 

On  prépare  de  mêiiie  les  tisanes  arec 
les  feuilles  de  : 

Armoise  , 

Capillaire  , 

Chamœdris, 

Chardou-bénit, 

Chicorée, 

FuniPterrè  , 

Oranger, 

Pariétaire , 

Pensée  sauvage, 

Saponaire  , 

Scabieuse , 

Scolopendre  , 

Scordium  , 

Séné  , 

ïurquettc  , 

Véronique. 

Tisane  avec  l'hyssope. 
(F.  H.  P.) 

Hyssope  8  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
passez. 

On  prépare  de  même  les  tisanes  avec 
les  feuilles  de  : 

Calament  , 

Lierre  terrestre  , 

Marrube  , 

Mélisse  , 

Origan  , 

Sauce. 
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Tisane  avec  les  fleurs  cravnica. 
(F.  H.  P.) 

Fleurs  d'arnica  4  gram 

Eau  bouillaiile  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  e 
passez  à  travers  une  toile  serrée. 

Oh  préparera  de   même   les  tisanes 
avec  : 
Les  lleurs  de  camomille  romaine  , 

—  coquelicot , 

—  '         miatricaire , 
r—  sureau. 

Tisane  avec  les  fleurs  de  bouil- 
Lon-bianc.  (F.  H.  P.) 

Fleurs  de  bouillon-blanc  8  eram 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
passez. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
ayec  les  fleurs  de  : 

Petite  centaurée. 

Guimauve, 

Iloublon , 

MauTe, 

Pied-dechat, 

Pioses  rouges , 

Tilleul, 

Tussilage , 

Violettes. 

Tisane  avec  L'anis.  (F.  H.  P.) 

Fruits  d'anis  8  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  iufuser  pendant  deux  heures, 
et  passez. 

On   préparera  de  même  les  tisanes 
arec  : 
Les  fruits  d'anis  étoile  , 

—  de  phellandrie  aquatique, 

—  de   genévrier   (  Laies    de    ge 

nièvrej. 
Les  écorces  d'oranges  araères  , 
La  graine  de  lin. 

Tisane  avec  les  -pruneaux. 
(F.  H.  P.) 

Pruneaux  60  gram. 

Ouvrez  les  pruneaux  en  deux  parties, 
et  faites  les  bouillir  pendant  une  heure 
dans  une  quantité  d'eau  suliisante  pour 
en  obtenir  un  litre  de  tisane  ;  passez  à 
traders  une  étamine. 


On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  : 

Les  dattes. 
Les  figues  , 
Les  jujubes. 

Tisane  avec  le  riz.  (F.  H.  P.) 

Riz  15  gram. 

Faites  bouillir  dans  une  quantité  d'eau 
suffisante  pour  obtenir  un  litre  de  tisane, 
jusqu'à  ce  que  le  riz  soit  crevé  :  passez 
à  travers  une  étamine  claire. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  : 

L'oi  ge  perlé  , 
Le  gruau. 

Bouillon  de  veau. 

Rouelle  de  veau  125  gram. 

Eau  de  rivière  1  litre. 

Faites  cuire  à  une  douce  chaleur, 
dans  un  vase  couvert,  pendant  deux 
heures  :  passez  le  bouillon  quand  il  sera 
refroidi. 

On  préparera  de  même  les  bouillons 
'de  : 

Mou  de  veau, 

Poulet , 

Ecrevisses  , 

Tortues , 

Grenouilles. 

Émulsions. 

On  donne  le  nom  d'e'mwZ- 
szo«s  à  des liqueursd'apparence 
laiteuse,  que  l'on  prépare  en 
divisant  les  semences  huileuses 
au  moyen  de  l'eau.  Ce  sont  des 
médicaments  très  altérables,  et 
que,  pour  cette  raison  ,  on  ne 
doit  préparer  qu'au  moment  du 
besoin. 

On  donne  encore  le  nom  d'e- 
mulsions  à  des  préparations  qui 
ont  la  même  apparence  que  les 
précédentes,  mais  dont  la  com- 
position est  différente;  on  les 
obtient  en  divisant  et  suspen- 
dant quelques  matières  huileu- 
ses, résineuses  ou  gommo-rési- 
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lieuses  dans  Teau,  à  Taide  d'un 
mucilagede  gomme  ou  de  jaune 
d'œuf. 


Senience.i  de  coitlfi; , 
Racine  de  guimauve. 

Potions. 


Emulsîon  simple  (lait  d'aman- 
des). 

Amandes  douces  dépouillées 

de  leur  pellicule  32  gram. 

Sucre  blanc  32  gram. 

Eau  froide  1000  gram. 

Pilez  les  amandes  avec  une  petite 
quantité  d'eau  fi-oide  dans  un  mortier 
de  marbre,  de  manière  à  les  réduire  en 
ime  pâte  très  fine;  délayez  cette  pâte 
avec  le  reste  de  l'eau  ;  faites  dissoudre 
le  sucre;  passez  à  travers  une  étamine. 
Ou  prépare  de  même  les  émulsions 
avec  : 

Semences  froides , 

Cbènevis, 

Pistaches, 

Pignons  doux, 

Et  autres  semences  émulsives. 

Mucilages. 

Sous  le  nom  de  mucilages, 
on  comprend  des  médicaments 
liquides  qui  coulent  lentement, 
et  qui  doivent  leur  consistance 
à  la  gomme  ou  à  d'autres  prin- 
cipes analogues  tenus  en  disso- 
lution ou  rarement  en  suspen- 
sion dans  l'eau.  La  consistance 
des  mucilages  doit  varier  sui- 
vant les  usages  auxquels  on  les 
destine.  On  l'augmente  ou  on 
la  diminue  facilement  en  em- 
ployant à  leur  préparation  une 
plus  ou  moins  grande  quantité 
d'eau. 

Mucilage  de  lin. 

Semences  de  lin  30  gram. 

Eau  bouillante  200  gram. 

Faites  digérer  pendant  six  heures,  en 
agitant  de  temps  en  temps;  passez  avec 
expression. 

On  préparera  de  même  les  mucilages 
de  ; 


Les  potions  sont  des  prépara- 
tions magistrales  dont  la  com- 
position est  extrêmement  su- 
jette à  varier,  et  qui  sont  tou- 
jours prescrites  par  le  médecin 
au  moment  même  de  l'emploi. 
Elles  sont  liquides,  et  on  les 
administre  aux  malades  par 
cuillerées  à  des  époques  plus  ou 
moins  rapprochées. 

Eaux  distillées. 

On  nomme  eaux  distillées 
l'eau  chargée  par  distillation 
des  principes  volatils  des  plan- 
tes. 

Eau  distillée  de  laitue. 

Tiges  fraîches  de  laitue  5000  gram. 
Eau  commune  10000  gram. 

Pilez   les   tiges  de  laitue:   mettez-les 
avec  l'eau  dans  la  cucurblte  d'im  alam- 
bic, et  distillez  à  un  feu  modéré  jusqu'à 
ce  que  le  produit  obtenu  soit  de  5000 
ammes. 

Ou  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 

Bourrache,  , 

Plantain  , 

Pariélaîrc, 

Bleuet, 

Et  autres  plantes  inodores. 

Eau  distillée  de  cochléaria. 

Feuill.  fraîch.  de  cochléaria  1000 gram. 
Eau  commune  q   s. 

Contusez  la  plante,  metlez-laproinp- 
tementdansuu  alambic  ordinaire,  avei.- 
asseï  d'eau  pour  qu'elle  eu  soit  rocon- 
verte,  et  distillez  îi  un  feu  modéré  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  obtenu  eu  produit 
1000  gram. 

On  préparera  de  la  même  iiianiire 
l'eau  distillée  de  ciesson. 


Eau  distillée  de  laurier-cerise 


Feuilles  vèc.  de  laur. -cerise  100^  grnni. 
Eau  commune  '2000  giam. 

Incise/,  les  feuilles,  et  dislillez  les  avec 
l'eau  à  un  feu  iiiodéié  ,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayer.  obtenu  liqueur  distillée, 
lOOOgrani. 

On  préparera  de  la  même  maiiièic 
les  eaux  distillées  de  : 
Feuilles  de  pêcher, 
Feuilles  d'amandier. 

Les  feuilles  de  lauricr-ccrise  devront 
être  récoltées  au  milieu  de  Télé  ,  et  Ton 
aura  le  soin  de  llllier  le  produit  de  la 
distillation  à  travers  un  tiUre  mouillé 
pour  séparer  complètement  l'huile  es- 
sentielle qui  pourrait  restei-  en  suspen- 
sion» 

Eau  de  roses. 

Pétales  de  roses  pâles  1000  gram. 

Eau  commune  q.  s. 

Distillez  à  la  vapeur,  jusqu'à  ce  que 
TOUS  ayez  obtenu  eau  distillée,  1000 
f;ram. 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 

Coquelicot , 
Xymphœa. 

Eau  distillée  de  tilleul. 

Fleurs  sèches  de  tilleul  1000  gram. 

Eau  commune  q.  s. 

Distillez  à  la  vapeur,  jusqu'à  ce  que 
TOUS  ayez  obtenu  eau  distillée,  400" 
gramm. 

On  préparera  de  même  les  eaus  dis- 
tillées de  : 

Mélilot, 

Sureau, 

Origan, 

Serpolet. 

Eau  distill.  de  menthe  jwivrée. 

Sommités  fraîches  de  men- 
the poivrée  1000  gram. 
Eau  commune  q.  s. 
Distillez  à  la  vapeur  pour  obtenir  eau 
distillée  ,  1000  gram. 

On  piépaieia  de  même  les  enuv  dls- 
lillées  de  : 
Ilvssope, 
aiélisse. 
Armoise. 
Poulioi. 
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Eau  distillée  de  lavande. 

Sonniiités  (1.  et  fr.  de  la- 


n. 

vando  1000  pram. 

Eau  eonimune  q.  s. 

Distilli  /,  à  lu  vapeur,  jusqu'à  ce  que 
le  produit  obtenu  soit  de  "2000  gram. 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 
Sauge, 
ïliym, 
Absinthe, 
Tanaîsie, 
Lierre  terrestre. 

Eau  distillée  d'anis. 

Semences  d'anis  1000  gram. 

Eau  commune  q.   s. 

Distillez  à  la  vapeur,  pour  obtenir 
eau  distillée  4000  gram.    ' 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 

Semences  de  persil, 
—          de  fenouil, 
_ —         d'augéliquc , 
Aiiîs  étoile, 
]$aies  de  genièvre, 
l'iaeine  de  valériane. 

Eau  distillée  de  cannelle. 

Cannelle  de  Geylan  1000  gram. 

Eau  commune  8000  gram. 

Laissez  macérer  pendant  douze  heu- 
res; distillez  ensuite  à  feu  nu,  eu  fai- 
sant bouillir  doucement  jusqu'à  ce  que 
vous  avez  obtenu  en  produit  huit  livres, 
4000  gram. 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 

Sassafras , 

Cascarille, 

Girofle»  , 

Piment. 

Alcoolats. 

Les  alcoolats  sont  des  prépa^ 
rations  qui  résultent  de  la  dis- 
tillation de  l'alcool  sur  une  ou 
plusieurs  substances  médica- 
menteuses- 

Alcoolat  d'écorces  d'oranges 
(esprit  d'oranges). 

Zestes  frais  d'oranges  500  gram. 
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Alcool  à  SI»  Cart.  (80  cent.  )  3000  gram. 

Faites  macérer  pendant  deux  joui-s  ; 

distillez  au  bain-marie  jusqu'à  siccité. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  alcoolats  de  : 
Citron, 
Cédrat, 
Bergamote. 

Alcoolat  de  romarin  (esprit  de 
romarin). 

Sommités' fl.  etfr.  de  rs- 

marin  1000  gram. 

Alcool  à  31»  Cart.  (80  c.)  3000  gram. 
Eau  distillée  de  romarin  1000  gram. 
Faites  macérer  pendant  quatre  jours 
et  distillez  au  bain-marie,  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  obtenu  en  alcoolat  2500 
grammes. 

On  préparera  de  la  même  manière 
lés  alcoolats  de  : 

Menthe  poivrée, 

Mélisse, 

Lavande. 

Alcoolat  de  cannelle  (esprit  de 
cannelle). 

Cannelle  fine  500  gram. 

Alcool  à  31°  Cart.  (80.)  ZiCOO  gram. 
Réduisez  la  cannelle  en  poudre  gros- 
sière ,  laissez-la  macérer  dans  l'alcool 
pendant  quatre  jours ,  et  distillez  au 
bain-marie  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ob- 
tenu sous  forme  d'alcoolat  la  presque 
totalité  de  l'alcool  employé. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  alcoolats  de  : 
Girolles, 
Muscades, 
Sassafras, 
Calamus  aromalicus. 

Teintures. 

On  appelle  teintures  alcooli- 
ques ou  alcoolés  des  liqueurs 
préparées  avec  de  l'alcool  dans 
lequel  on  fait  dissoudre  Le  plus 
ordinairement  des  matières  d'o- 
rigine végétale  ou  animale,  au 
moyen  d'une  macération  ou 
d'une  digestion  plus  ou  moins 
prolongée. 

Teinture  de  benjoin. 

Benjoin  en  poudre  125  grain. 


Alcool  à  34°  Cart.  (86  c.)       500  gram.    .■ 

Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
en  agitant  de  temps  en  temps ,  puis  fil- 
trez. 

On  préparera  de  même  les  teintures 
avec  les  substances  suivantes  : 

Baume  de  Tolu,  et  tous  les  baumes, 

Térébenthine, 

Résine  de  gaïac,  et  tous  les  autres 

sucs  résineux, 
Scammonée, 
Assa  fœtida, 
Gomme  ammoniaque , 
Myrrhe,  et  toutes  les  autres  gom- 
mes-résines. 

Teinture  de  caniielle. 

Cannelle  concassée  125  gram. 

Alcool  à  31°  Cart.  (80  c.)       500  gram. 
Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
passez  avec  expression  et  filtrez. 

On  préparera  de  même  les  teintures 
avec  les  substances  suivantes  : 

Ecorce  de  cascarille, 

Racine  d'ellébore  noir. 

Contrayerva, 

Gingembre, 

Pyrèlhre, 

Feuilles  de  digitale, 

—  d'asarum, 
Noix  vomique. 
Girolle, 

Safran  , 
Vanille , 
Castoréum, 
Musc, 
Ambre  gris. 

Teinture  de  quinquina. 

Ecorce  de  quinquina  gris        125  gram. 
Alcool  à  21°  Cart.  (56  c.)        500  gram. 
Faites  macérer  pendant  quinze  jours, 
passez  avec  expression,  liltiez. 

On  préparera  de  même  les  teintures 
avec  les  écorces  de  : 
Quinquina  jaune, 
Quinquina  rouge. 
Bois  de  gaïac  (teinture  dite  eaa-de- 

vie  de  gaiac). 
Racine  d'année, 

—  de  jalap, 

—  d'ipécacuanha, 

—  de  i-entiane, 

—  de  quassia, 

—  de  rhubarbe, 

—  de  valériane, 
Bulbe  de  saille , 

—  de  colchique. 
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Feuilles  d'absinthe, 

—  d'aconit, 

—  de  belladone, 

—  de  ciguë, 

—  de  jusquiame , 

—  de  séné, 

—  de  stranionium, 
'Jacbou. 

Teinture  ou  alcoolature  de  . 
i^hus  radicans. 

Feuilles  réc.  de  rhus  ra- 
dicans 500  gram. 
Alcool  à  34°  Cart.  SGc)  500  gram. 
Contusez  les  feuilles  de  rhus,  et  faites- 
les  macérer  pendant  quinze  jours  dans 
l'alcool;  passez  avec  expression;  fil- 
trez. 

On  préparera  de  même  les  teintures 
avec  les  feuilles  fraîches  de  : 

Aconit, 

Belladone, 

Ciguë , 

Bigitale  , 

Jusquiame, 

Laitue  vireuse , 

Stranionium. 
Toutes  ces  teintures  diffèrent  essen- 
tiellement de  celles  que  l'on  prépare 
ordinairement  avec  les  mêmes  plantes 
desséchées  ,  et  elles  doivent  être  déli- 
vrées sur  une  prescription  spéciale. 

Teinture  éthérée  de  ciguë. 

Poudre  de  feuilles  de  ciguë   125  gram. 
Ether  sulfurique  500  gram. 

Traitez  la  poudre  de  ciguë  par  l'é- 
ther  dans  l'entonnoir  de  déplacement; 
recevez  le  liquide  éthéré  que  vous  con- 
serverez pour  l'usage. 

Ou  préparera  de  la  même  manière 
les  teintures  éthérées  de  : 

Jusquiame , 

Aconit , 

Belladone, 

Digitale  pourprée , 

Morede, 

Nicotiiine, 

Fleurs  d'arnica. 

Racines  de  pjrètbrc, 

—  de  valériane. 

Teinture  éthérée  de  castoréum. 

Castoréum  pulvérisé         125  gram. 

Ether  sulfurique  500  gram. 

Mettez  ces  deux  substances  dans  uu 


flacon  à  l'émeril,  faites  macérer  pendant 
quatre  jours,  en  ayant  le  soin  d'agiter  le 
vase  de  temps  en  temps:  filtrez  ensuite 
dans  un  entonnoir  couvert,  et  conservez 
pour  l'usage. 

On  préparera  de  même  les  teintures 
éthérées  de  : 

Succin, 

Baume  de  Tolu , 

Assa  fœtida, 

Muso , 

Ambre  gris. 
Et,  en  général,  les  teintures  éthérées 
des  résines  et  des  gommes-résines. 

Vins  médicinaux. 

Les  vins  médicinaux  sont 
des  médicaments  qui  résultent 
de  l'action  dissolvante  du  vin 
sur  une  ou  plusieurs  substan- 
ces organiques  ou  inorgani- 
ques. 

Fin  d'absinthe. 

Feuilles  sèches  d'absinthe  32  gram. 
Vin  blanc  généreux  1000  gram. 

Alcool  à  31  °  Cart.  (80  c.  )  32  gram. 

Incisez  l'absinthe:  ai-rosez-la  avec 
l'alcool,  et  après  vingt-quatre  heures  de 
contact,  ajoutez  le  vin,  et  faites  macérer 
le  tout  pendant  deux  jours  :  passez,  ex- 
primez et  filtrez. 

Ou  préparera  de  la  même  manière  le 
vin  de  : 

Racine  d'année. 

Vinaigres  mëdicinanx 
simples. 

Vinaigres  chargés  par  macé- 
ration des  principes  solubles 
des  plantes. 

Vinaigre  scillitique. 

Squames  sèches  de  scille  250  grana. 
Yinaigre  rouge  très  fort         3000  gram. 

Faites  macérer  dans  un  matras  pen- 
dant quinze  jours,  passez  et  filtrez. 

On  préparera  de  même  le  vinaigre 
colchique  avec  les  bulbes  desséchées  du  : 
Colchique, 
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l'inaîgre  rosat. 


rel.ll.  dessécb.  roses  rougfs     32  grain. 
Vinaigre  vouge  très  fort  375  grain. 

Faîtes  macérer  le  tout  pendant  huit 
jours  ,  en  ayant  soin  d'agiter  de  temps 
en  temps;  passez  avec  expression  et  lil- 
trez. 

On  préparera  de  la  même  manière  les 
vinaigres  de  : 

Fleurs  de  sureau, 

Romarin, 

Sauge, 

Lavande, 

OEIlkts. 

Ces  divers  vinaigres  sont  plu- 
lôL  employés  comme  cosméti- 
ques que  comme  médicaments. 
M.  Velpeau  prescrit  souvent 
avec  avantage  une  cuillerée  de 
vinaigre  rosat  pour  un  litre 
d'eau  pour  combattre  les  gra- 
nulations du  col  de  l'utérus  et 
les  écoulements  chroniques. 

Vinaigre  framboise» 

Framboises  récentes,  mon- 

(!ées  de  leurs  calices  1500  grani. 

Vinaigre  rouge  très  fort         1000  gram. 

Faites  macérer  dans  un  matras  de 
verre,  ou  dans  une  cruche  de  grès,  pen- 
duîit  quinze  jours;  coulez  ensuite  sans 
expression  ;  filtrez. 

On  préparera  de  la  même  manière 
Ips  vinaigics  avec  les  autres  fruits  rou- 
gi s. 

Extraits. 

On  donne  le  nom  (Textrait 
au  produit  de  l'évaporation  jus 
qu'en  consistance  molle,  ferme 
ou  sèche ,  d'un  suc  ou  d'une 
solulion  obtenue  avec  une  sub 
slancc  végétale  ou  animale,  et 
lin  véhicule  vaporisable,  tel 
que  l'eau,  l'alcool,  l'élher,  et, 
plus  rarement,  le  vin  et  le  vi- 
naigre. Les  extraits  obtenus 
avec  des  sucs  de  fruits  ont  reçu 
le  nom  particulier  de  robs. 


Extrait  de  haies  de  sureau 
(rob  de  sureau). 

Suc  exprimé  et  non  fermente 

de  Laies  de  sureau  q.  s. 

Evaporez  au  bain-marie  ,  en  consis- 
tance de  miel  épais. 

On  préparera  de  la  même  manière  les 
robs  de  : 
Raisin, 
Grosrilles, 
Belladone , 
Brou  de  noix , 
Concombre  sauvage. 
Et  celui  de  nerprun,  «n  cmplovanl  le 
suc  fermenté. 

Extrait  de  ciguë. 

Snc  de  ciguë  clariCé  à  chaud  q.  g. 

Evaporez  au  bain-marie ,  en  ronsis- 
tance  d'extrait. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  extraits  de  : 

Belladone, 

Jusquiame, 

Slramonîum, 

Chicorée, 

Pissenlit, 

Fumeterre, 

Trèfle  d'eau, 

Ortie, 

Cochléaria, 

Cresson. 

Extrait  de  ciguè  avec  la  fécule 
verte. 

Ciguë  en  (leurs  q.  s. 

Ecrasez  la  ciguë  et  exprimez-en  le 
snc;  passez  celui-ci  à  travers  une  toile, 
et  divisez-le  dans  des  assiettes  de  faïence 
en  couches  de  deux  lignes  d'épaisseur 
environ  ;  mettez  ces  assiettes  dans  une 
étuve  que  vous  entretiendrez  à  une  tem- 
pérature de  35  à  40%  ou  au  soleil ,  jus- 
qu'à ce  que  le  suc  soit  entièrement  des- 
séché. Sortez  alors  les  assiettes  de  l'é- 
tave,  et  aussitôt  que  l'extrait  sera  sulii- 
samment  ramolli  à  l'air  pour  pouvoir 
être  détaché  aisément,  enfermez-le  dans 
des  pots  ou  dans  des  bouteilles  à  large 
ouveiture,  ([ue  vous  boucherez  avec  des 
bouchons  de  liège,  et  que  vous  goudron- 
nerez. 

Ou  préparera  de  même  les  extraits 
avec  la  fécule  verte  de  : 
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Belladone, 

Jusquiaine, 

Straniouiuni, 

Aconit, 

Anémone, 

Laitue  vireuse, 

Rbus  radicaus. 

Extrait  de  réglisse. 

Racine  sùclie  de  réglisse  q.  s. 

Coupez  la  racine  de  réglisse  en  tron- 
çons minces:  faites-la  sécher  à  l'étuve, 
et  réduisez-la  en  poudre  demi-liue  tn 
la  passant  au  moulin;  humectez  cette 
poudre  avec  la  moitié  de  son  poids  d'eau 
distillée  froide,  et  après  douze  heures  de 
contact,  tassez-la  convenablement  entre 
deux  diaphragmes  dans  un  cylindre  en 
étain  ;  lessivez-la  avec  de  Teau  distillée 
à  15  ou  20°:  arrêtez  Técoulement  des 
liqueurs  aussitôt  qu'elles  passeront  peu 
concentrées  :  chaullez-les  au  bain-marie, 
passez-les  pour  séparer  le  coa};uluni  qui 
se  sera  formé  ,  et  procédez  à  l'évapora- 
tion  au  bain-marie,  jusqu'en  consistance 
d'extrait. 

On  préparera  de  même  les  extraits 
de  : 

Racine  de  bardane, 

—  de  bistorte, 

—  de  gentiane, 

—  de  persil, 

—  de  saponaire, 

—  d'aunée, 

—  de  patience, 

—  de  ratanhia, 

—  de  chiendent, 

—  de  quassie  amère, 

—  de  pareira  brava  , 
Tiges  de  douce-amère, 
Ecorce  de  saule , 
Feuilles  d'absinthe, 

—  d'armoise, 

—  de  chaniEedris, 

-^       de  chardon-bénit, 

—  de  digitale, 

—  de  bourrache, 

—  de  pensée  sauvage  , 

—  de  séné, 
Fleurs  de  camomille, 

—  de  petite   centaurée. 

Et  les  extraits  préparés  avec  l'eau  et 
les  feuilles  sèches  de  : 
Ciguë. 
Belladone, 
Jusquiame, 
Stramoniuni , 
Aconit, 
Anémone. 


Extrait  alcoolique  de  ciguë. 

Ciguë  sèche  1000  gram. 

Alcool  à  21°  Cart.  (58  c.)      3500  gram. 

Réduisez  la  ciguë  en  poudre  demi- 
fine  ;  humectez-la  avecjde  l'alcool  pres- 
crit: lassez  convenablement  entre  deux 
diaphragmes  dans  un  cylindre  en  étain. 
Après  douze  heures,  lessivez  avec  le 
reste  de  l'acool  :  quand  la  dernière  por- 
tion d'alcool  aura  pénétré  dans  la  pou- 
dre, tenez  celle-ci  couverte  par  une 
couche  d'eau,  et  arrêtez  l'opération 
aussitôt  que  le  liquide  qui  s'écoulera 
fera  naître  un  précipité  en  tombant 
dans  les  premières  liqueurs. 

Distillez  les  teintures  alcooliques  au 
bain-marie  pour  en  retirer  toute  la  par- 
tie spiritueuse,  et  achevez  l'évaporation 
au  bain-marie  jusqu'cu  consistance 
d'extrait. 

On  préparera  de  Id  même  manière 
les  extraits  alcooliques  de  : 
Feuilles  d'acoliit, 

—  de  belladone  , 

—  de  jusquiame , 

—  de  stramoniuni , 

—  d'anémone, 

—  de  digitale, 

—  de  rue , 

■ —       de  Sabine  , 
Fleurs  d'arniea, 

—  de  houblon , 

—  de  narcisse  des  prés, 
Ecorce  de  racine  de  grenadier, 

—  de  quinquina, 

—  de  racine  de  buis. 
Racines  de  caïnca, 

— '■  de  colchique, 

—  de  Colombo, 

—  de  dMpécacuanha , 

—  de  salsepareille , 

—  de  Talériane, 

—  de  polygala, 

—  d'ellébore  noir, 

—  de  jalap , 
Cantharides, 
Capsules  de  pavot. 

Extrait  alcoolique  de  scille. 

Squames  sèches  de  scille  500  gram. 
Alcool  à  21°  Cart.  (56  c.J  2000  gram. 
Faites  macérer  pendant  quelques 
jours;  passez  avec  expression;  filtrez, 
versez  sur  le  marc  deux  nouveaux  ki- 
logr.  d'alcool ,  et ,  après  deux  à  trois 
jours,  passez  de  nouveau  avec  expres- 
sion: réunissez  l-'s  teintures,  distillez- 

6. 
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les  pour  en  retirer  toute  la  partie  spi' 
ritueuse  ,  et  évaporez  en  consistance 
d'extrait. 

On  préparera  de  même  les  extraits 
de: 

Coloquinte, 

Safran, 

Myrrhe, 

Noix  vomique. 
En  employant  pour  celui-ci  de  l'al- 
cool à  31°  Cart.  (80  c.) 

Sirops. 

Les  sirops  sont  des  médical 
ments  liquides  d'une  consis- 
tance visqueuse,  qu'ils  doivent 
à  une  forte  proportion  de  sucre 
qui  forme  environ  les  deux  tiers 
de  leur  poids. 

Sirop  simple  blanc. 

Sucre  très  blanc  1000  gram. 

Eau  pure  50î)  gram. 

Charbon  animal  préparé  64  gram. 

Faites  dissoudre  le  sucre  à  froid  : 
ajoutez  le  charbon  ,  et  ,  après  douze 
heures  de  contact ,  filtrez  le  sirop  au 
papier. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger. 

Eau  distillée  de  fleurs  d'o- 
ranger 500  gram. 
Sucre  très  blanc  1000  gram. 
Faites  dissoudre  le  sucre  à  froid  dans 
Teau  aromatique  ,  et  passez  le  sirop  au 
papier. 

On  préparera  de  même  les  sirops 
de  : 

Cannelle  , 
Roses, 

Menthe  poivrée , 
Laitue  , 

Sirop  de  coings. 

Suc  de  coings  500  gram. 

Suoie  blanc  940  gram. 

Faites  dissoudic  à  inie  douce  chaleur 
dans  un  matras  de  verre  ou  dans  une 
bassine  d'argent,  et  passez. 

On  préparera  de  même   les    sirops 

Limons , 


Oranges, 

Berberis, 

Cerises  , 

Grenades , 

Groseilles  , 

Framboises  , 

Mûres, 

Pommes , 

Vinaigre  : 

Vinaigre  framboise. 
On  est  dans  l'usage   d'aromatiser  le 
sirop  de  limons  avec  la  teinture  alcoo-       ' 
iique  d'écorces  fraîches  de  citrons  ,  et 
celui  d'oranges  avec  la  teinture  d'écor- 
ces fraîches  d'oranges. 

Sirop  de  pointes  d'asperges. 

Suc  dépuré  de  pointes  d'as- 
perges 500  gram. 
Sucre  blanc                           1000  gram. 
■    Faites  dissoudre  le  sucre  dans  le  suc 
à  la  chaleur  du  bain-marie  :  passez. 

On  préparera  de  même  les  sirops 
■de: 

Cresson  , 

Cochléaria , 

Cerfeuil  , 

Chou  rouge  , 

Fleurs  de  pêcher  , 

Bourrache. 

Sirop  de  violettes. 

Pétales  récents  et  mondés 

de  violettes  500  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Sucre  très  blanc  q.  s.  2000  gram. 

Versez  sur  les  pétales  de  Tiolettes 
trois  fols  leur  poids  d'eau  à  45  degrés  ;• 
agitez  pendant  quelques  minutes  ,  et 
passez  avec  une  légère  expression;  re- 
mettez les  pétales  dans  un  bain-marie 
d'étain,  et  versez-y  deux  fois  leur  poids 
d'eau  bouillante  ;  après  douze  heures 
d'infusion,  passez  avec  expression  à  tra- 
vers un  linge  bien  rincé  ;  laissez  dépo- 
ser la  liqueur  et  décantez;  remettez-la 
dans  le  bain-marie  avec  le  dpuble  de  son 
poids  de  sucre  et  faites  dissoudre  celui- 
ci  à  une  douce  chaleur. 

On  préparera  de  la  même  manière  , 
mais  siuis  avoir  recours  au  lavage  de» 
fleurs,  les  sirops  de  : 

Chèvrefeuille , 

Camomille , 

Nymphcea , 

Coquelicot, 

OEillets, 
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Tussilage  , 
Pivoine  , 
Narcisse  des  près. 

Sirop  de  fumeterre.  ■ 

Suc  de  fumeterre  1000. gram. 

Sucre  blanc  1000  gram. 

Mêlez,  et  faites  cuire  jusqu'en  con- 

;tance  de  sirop. 

On  préparera    de   même   les    sirops 

Trèfle, 
Orlie , 
Roses  pâles  , 
Nerprun  , 

Sirop  de  guimauve. 

Racine  de  guimauTe  sèche 

et  coupée  uaenu  32  gram. 

Eau  froide  192  gram. 

Sirop  simple  1 000  gram. 

Faites  macérer  la  racine  de  guimauve 
dans  l'eau  pendant  dou/.e  heures  ;  pas- 
sez sans  expression;  ajoutez  la  liqueur 
sirop  de  sucre  ;  faites  cuire  en  con- 
sistance de  sirop,  et  passez. 

On    préparera   de  même   les   sirops 
de: 

Cousoude  , 
Cyaoglosse, 

Électuaire!* ,  Confections , 
Oplats. 


Ou  confond  aujourd'hui  sous 
ces  noms ,  sans  presque  faire 
attention  à  la  différence  des  dé- 
nominations, des  médicaments 
d'une  consistance  de  pâle  molle , 
composés  de  poudres  diverses 
divisées  dans  un  sirop  simple 
ou  composé. 

Gelées. 

On  donne  ce  nom  à  des  pré- 
parations qui  ont  une  consis- 
tance tremblante  lorsqu'elles 
sont  refroidies.  Elles  ont  pour 
base  la  gélatine ,  la  pectine  ou 
Tamidon. 


Pâtes. 

Ce  sont  des  médicaments  su- 
crés d'une  consistance  ferme , 
plastique ,  telle  que  ces  pâtes 
n'adhèrent  pas  aux  doigts. 

Tablettes,  Pastilles. 

Ces  noms  s'appliquent  à  des 
préparations  d'une  consistance 
solide,  composées  de  sucre  et 
d'une  ou  plu.sieurs  substances 
médicamenteuses. 

Espèces. 

On  donne  ce  nom  au  mé- 
lange de  plusieurs  plantes  ou 
parties  de  plantes  desséchées  di- 
visées en  petits  fragments. 

Pilules. 

Ce  sont  des  médicaments  qui 
s'administrent  sous  la  forme  de 
petites  boules,  et  dont  la  con- 
sistance est  celle  d'une  pâte 
assez  ferme  pour  ne  pas  adhérer 
aux  mains  et  pour  conserver 
leur  forme  sphérique  ;  les  bols 
sont  des  pilules  du  poids  de 
40  cent,  et  plus. 

Huiles  médicinales 
simples. 

Huile  de  camomille. 

Fleurs  de  camomille  ro- 
maine 64  gram. 
Huile  d'olive  .500  gram. 
Faites  digérer  pendant  deux  heures 
dans  un  vase  couvert,  à  la  chaleur  du 
Lain-marie  ,  en  agitant  de  temps  en 
temps:  passez  avec  expression,  et  fil- 
trez. 

On  préparera  de  même  les  hu'lcs  avec 
les: 

Sommités  d'absinthe  , 
:  —         de  rue , 
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keckttës  collectives. 


i'icurs  du  tnùlilol, 

—  (le  Hiillcpertuis , 

—  de  sureau. 

Huile  de  ciguë. 

Feuilles  de  ciguë  fraîclies     500  grain. 
Huile  d'olives  1000  giam. 

Pilez  les  feuilles  de  ciguë,  mélangez- 
Irs  à  riuiile,  et  faites  chauffer  sur  un  feu 
très  doux  jusqu'à  ce  que  toute  Teau  de 
végétation  de  la  ciguë  soit  dissipée; 
alors  laissez  digérer  pendant  deux  heu- 
res :  passez  avec  expression,  et  (jltrez. 

Ou  préparera  de  niênie  les  Jiuilcs 
av(  c  la 

Jielladone  , 

Jusquiame, 

Matidra^ore  , 

JMorelle', 

.\i(Otiane  , 

Slrainonium  , 

Huile  de  cantharides. 

Poudre  gross.  de  cantharides  1ï5  gram. 
Huile  d'olive  lOnO  gram. 

Faites  digérer  pendaut  six  heures  dans 
un  vase  fermé  ,  à  la  chaleur  du  bain- 
marié;  passez  avec  expression  ,  et  fil- 
trez. 

On  préparera  de  la  niênic  manière 
riiu'lc  avec 

Les  semences  de  fenii-grec. 

Cérats. 

Médicaments  externes  ayant 
pour  base  un  mélange  de  cire 


et  d'huile. 

Ponimadef^. 

On  désigne  sous  ce  nom  des 
médicaments  externes  d'une 
consistance  ordinairement  mol- 
le, qui  ont  pour  base  la  graisse 
de  porc  ou  un  mélange  de  corps 
gras. 

Graisse  balsamique. 

Les  praticiens  ont  souvent  remarqué 
que  la  graisse  qui  sert  d'excipient  aux 
pommades  rancit  avec  une  grande  ra- 
pidité;   on  emploie    alors  un    médica- 


ment d'un  usage  désagréable.  M.  Des- 
champs a  fait  l'observation  importante 
que  la  mati  rc  résineuse  des  bourgeous 
de  peuplier,  que  la  résine  du  benjoin 
préservaient  l'axonge  de  la  rancidité. 
En  utilisant  cette  vue  éminemment, 
pratique,  on  peut  préparer  comme  il' 
suit  une  graisse  balsamique  qui  rem- 
placera dans  les  pommades  la  graisse, 
ordinaire  avec  beaucoup  d'avantage. 

Axonge  nouvellement  fondue  1  kilog. 
Benjoin  en  poudre  20  gram. 

Baume  de  Tolu  divisé  20  gram. 

Chauliez  au  bain-marie  pendant  deux 
heures,  en  agitant  à  plusieurs  reprises  ; 
passez  sans  exprimer,  et  agitez  de  temps 
en  temps  pendant  le  refroidissement. 

N.  B.  —  Les  pharmaciens  pourront 
employer,  dans  la  préparation  de  l'axon- 
ge balsamique,  le  baume  de  Tolu,  qui 
reste  comme  résidu  dans  la  préparation 
du  sirop  deïolu,  d'après  la  formule  du 
Codex. 

Onguents. 

On  nomme  onguents  des  mé- 
dicaments externes,  mous,  com- 
posés de  corps  gras  et  rési- 
neux. 

Emplâtres. 

On  donne  ce  nom  à  des  mé- 
dicaments externes  d'une  con- 
sistance ferme. 

Sparadraps. 

On  nomme  ainsi  des  bandes 
de  fil,  de  coton,  ou  de  soie,  ou 
même  de  papier,  dont  on  re- 
couvre une  des  faces  avec  une 
couche  de  masse  emplastique. 

Bougies. 

Elles  sont  uniquement  em- 
ployées dans  le  traitement  des 
maladies  de  l'urètre.  On  leur 
donne  la  forme  d'un  cylindre  , 
qui  va  en  s'amincissaut  légère- 
ment d'une  extrémité  à  l'autre, 


classif 

dont  le  diamètre,  variable  sui- 
vant le  besoin,  se  rapproche 
ordinairement  d'une  plume  à 
écrire,  et  dont  la  longueur  ne 
dépasse  guère  27  cent. 

Classification. 

Je  termine  ici  ces  courtes 
généralités  pharmacologiques. 
J'adopte  pour  ce  formulaire  la 
classiTication  par  action.  Je  ne 
me  suis  pas  dissimulé  les  dé- 
fauts inhérents  à  ce  genre  de 
méthode  ;  mais  cet  ouvrage  a 
une  pensée  toute  médicale  ;  j'ai 
moins  pour  but  d'apprendre  à 
connaître  les  médicaments  (ce 
but,  j'ai  cherché  à  l'atteindre 
dans  un  précédent  ouvrage), 
c{ue  de  montrer  comment  on 
doit  les  employer.  Ici  je  les  sup- 
pose connus,  et  je  les  mets  en 
usage.  Ce  qu'il  nous  importe  le 
plus  de  connaître,  ce  sont  les 
propriétés  médicales;  or  la 
classification  qui  conduit  le 
mieux  à  ce  but  est  celle  qui  a 
pour  base  l'action  physiologi- 
que des  médicaments.  Je  sais 
combien  il  est  difficile  de  fixer 
avec  rigueur  cette  action,  qui 
varie  suivant  une  foule  de  con- 
ditions ;  mais  il  est  cependant 
pour  chaque  substance  un  effet 
physiologique  qui  domine,  que 
le  consensus  unanime  a  con- 
sacré pour  appartenir  essentiel- 
lement à  cette  substance.  Eh 
bien  !  c'est  là  ce  qui  nous  gui- 
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dera.  Cette  marche  n'a  rien  de 
fixe,  je  le  sais,  mais  elle  est  phi- 
losophique, parce  qu'elle  admet 
tout  progrès;  lorsqu'il  s'agira 
de  classer  l'opium,  nous  le  pla- 
cerons parmi  les  calmants,  mal- 
gré Brown ,  qui  jure  que  l'o- 
pium ne  calme  pas  {me  hercle 
non  sedat),  parce  que  la  pro- 
priété dominante  de  l'opium 
est  une  action  sédative.  Je  suis, 
certes,  loin  de  ne  pas  admettre 
dans  l'opium  une  action  exci- 
tante très  importante,  mais  qui 
est  suivie  par  une  action  séda- 
tive, qui  est  le  but  ordinaire  de 
l'administration  de  cette  sub- 
stance. On  ne  saurait  trop  se 
rappeler  qu'il  faut  distinguer 
avec  soin  plusieurs  effets  sur 
l'économie  animale  de  la  même 
substance  ;  ainsi ,  pour  beau- 
coup d'entre  elles,  il  faudra 
considérer  d'abord  l'effet  local, 
ensuite  l'absorption,  qui  déter- 
mine le  plus  souvent  une  exci- 
tation à  laquelle  succède  une 
période  de  coUapsus  quelque- 
fois suivie  elle-même  d'une  réac- 
tion déterminée  par  l'élimina- 
tion de  la  substance.  Que  d'ef- 
fets complexes  pour  le  même 
agent,  sans  faire  encore  entrer 
en  considération  la  dose,  l'âge, 
l'idiosyncrasie,  etc.:  mais,  je  le 
répète,  c'est  l'effet  dominant, 
le  but  d'administration  qui  doit 
servir  de  base  à  toute  classifica- 
tion médicale  des  médicaments. 
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Médication  narcotique  ou  stupéfiante. 

Les  narcotiques  sont  des  médicaments  auxquels  le  praticien 
a  le  plus  souvent  recours,  qu'il  associe  dans  un  grand  nombre 
de  cas  aux  autres  remèdes  ;  c'est  pour  cette  raison  que  nous 
commençons  par  eux. 

Voici  la  série  des  phénomènes  qui  se  manifestent  à  la  suite 
de  l'administration  des  narcotiques. 

Le  premier  degré  d'action  consiste  d'abord  dans  une  exalta- 
tion légère  des  facultés  intellectuelles,  un  état  fébrile  qui  se 
rapproche  de  l'ivresse,  puis  dans  un  trouble  léger  dans  les 
idées ,  dans  une  certaine  paresse  à  se  mouvoir  ;  puis  les  sens 
s'émoussent,  les  mouvements  volontaires  s'anéantissent,  le 
sommeil  survient  accompagné  de  rêves  et  de  visions  :  si  l'on 
a  donné  une  dose  trop  considérable,  le  coma  succède  au  som- 
meil, du  coma  on  passe  au  carus,  et  enfin  à  la  mort. 

Telle  est  la  manière  d'agir  des  narcotiques  envisagés  d'une 
manière  générale  ;  ils  présentent  beaucoup  de  dissemblances 
spéciales  que  nous  aurons  soin  d'indiquer. 

Les  narcotiques  sont  particulièrement  employés  pour  pro- 
curer du  sommeil  et  calmer  les  douleurs.  Comme  un  grand 
nombre  de  maladies  sont  accompagnées  d'insomnie  et  d'heures 
de  souffrance,  on  comprend  sans  peine  combien  on  doit  sou- 
vent avoir  recours  aux  agents  qui  peuvent  dissiper  ces  acci- 
dents. Les  narcotiques  sont  absorbés  facilement  par  toutes  les 
membranes  muqueuses  ou  séreuses,  par  la  peau  privée  de  son 
épiderme,  et  ils  agissent  d'une  manière  à  peu  près  égale,  quel 
que  soit  le  mode  d'administration  qu'on  adopte. 

Ainsi ,  soit  qu'on  les  introduise  dans  l'estomac ,  soit  qu'on 
les  prescrive  sous  forme  de  lavements,  soit  qu'on  préfère  la 
méthode  endermique,  des  doses  à  peu  près  semblables  devront 
être  employées,  et  je  dois  dire  qu'on  a  vu  survenir  un  bien 
plus  grand  nombre  d'accidents  à  la  suite  de  l'administration 
de  lavements  narcotiques,  qu'à  la  suite  de  l'introduction  des 
narcotiques  dans  l'estomac. 

Un  fait  qui  domine  la  thérapeutique  des  médicaments  nar- 
cotiques, c'est  qu'on  peut  s'y  habituer  très  facilement,  et  élever 
ainsi  les  doses  à  une  quantité  considérable.  Ces  faits  confirment 
pleinement  la  loi  que  nous  avons  énoncée  précédemment;  car 
les  agents  narcotiques  ne  sont  pas  des  poisons  non  seulement 
pour  les  plantes ,  mais  encore  pour  un  grand  nombre  d'êtres 
de  la  série  animale. 

A  propos  de  l'accoutumance  des  narcotiques,  il  est  une  re- 
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marque  qui  doit  toujours  être  présente  à  l'esprit  du  pharma- 
cien :  quand  on  élève  graduellement  la  dose,  et  cette  remarque 
a  surtout  de  l'importance  lorsqu'il  s'agit  des  extraits  des  sola- 
nées  vireuses,  il  ne  faut  jamais  changer  de  préparation  sans 
en  prévenir  le  médecin;  ainsi,  il  ne  faut  pas  remplacer  sans 
précautions  un  extrait  préparé  une  année  par  un  extrait  pré- 
paré une  autre  année.  L'un  peut  être  beaucoup  plus  actif  que 
l'autre.  On  aurait  pu  prendre  sans  danger  des  doses  considé- 
rables d'un  extrait  altéré,  et  lorsqu'on  le  remplace  par  des 
quantités  égales  d'un  extrait  bon  et  nouveau,  on  voit  survenir 
de  redoutables  accidents,  qu'on  a  bien  à  tort  attribués  à  un  état 
de  saturation,  et  qui  a  fait  passer  quelques  narcotiques  pour 
des  médicaments  à  longue  portée  :  c'est  une  erreur  basée  sur 
une  mauvaise  expérimentation.  Il  n'est  pas  d'agents  qui  soient 
plus  souples  à  l'accoutumance  que  les  narcotiques. 

La  facilité  avec  laquelle  on  s'habitue  aux  narcotiques  in- 
dique assez  aux  médecins  qu'il  faut  varier,  non  seulement  les 
modes  des  préparation,  mais  encore  les  agents  de  la  médica- 
tion stupéûante. 

On  a  réuni ,  sous  le  nom  de  narcotiques  ou  stupéfiants ,  des 
médicaments  qui  n'ont  entre  en%  que  peu  de  rapports.  Si  l'on 
analyse  avec  soin  les  effets  physiologiques  délei'minés  par  ces 
agents  sur  l'homme  et  les  êtres  de  l'échelle  organique,  on  est 
frappé  des  différences  considérables  qui  séparent  ces  produits. 

Voici  les  divisions  que  je  suivais  dans  mes  cours  :  1°  opiacés  ; 
2°  solances  vireuses  ;  3°  ombellifères  vireuses;  lx°  tétaniques; 
5°  helléborées;  Q°  médicaments  cyaniques. 

Les  opiacés  et  les  soianées  vireuses  agissent  spécialement 
sur  l'encéphale  ;  mais  ils  diffèrent  essentiellement  par  des  ca- 
ractères de  première  valeur  :  les  opiacés  déterminent  le  som- 
meil, les  soianées  vireuses  le  délire.  Sous  l'influence  des  pre- 
miers, la  papille  se  contracte;  sous  l'influence  des  secondes, 
elle  se  dilate.  Les  soianées  vireuses  épargnent  complètement 
'es  êtres  inférieurs  de  la  série  organique.  Les  plantes  ne  res- 
sentent rien  de  leur  influence,  les  insectes  sont  épargnés ,  les 
limaçons  peuvent  se  nourrir  de  leurs  feuilles,  et  devenir  poison 
pour  l'homme.  Non  seulement  ces  êtres  inférieurs,  mais  d'au- 
tres plus  élevés  dans  l'échelle  animale,  sont  encore  épargnés 
par  les  soianées  vireuses.  On  pourrait  résumer  ainsi  l'action 
de  ces  redoutables  agents  sur  la  série  organique,  en  disant  : 
Les  satanées  viveuses  agissent  sur  les  animaux  avec  cl'aulanl 
■plus  d'énergie  qu'ils  ont  plus  cV intelligence ^  qu'ils  se  rappro 
chent  plus  de  l'homme,  qui  de  tous  est  le  plus  vivement  in- 
fluencé  par  elles. 
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Les  ombellifèrcs  viveuses  {œnanthe,  cicuia^  coinum),  et  les 
tétaniques  {coriaria,  strychnées),  agissent  plus  spécialement  sur 
la  moelle  épinière.  Ces  deux  ordres  de  poisons  déterminent  la 
mort  des  animaux  vertébrés  par  une  véritable  asphyxie,  parce 
que  la  fonction  de  la  respiration  est  suspendue  ;  mais  le  mé- 
canisme de  cette  suspension  est  radicalement  ditîérent  dans 
les  deux  cas.  Avec  les  strychnées ,  les  muscles  inspirateurs  et 
expirateurs  (intercostaux,  diaphragme)  sont  tendus,  roides; 
avec  les  ombellifères  vireuses ,  ils  sont  mous,  flaccides,  stupé- 
fiés. Mais  dans  l'un  et  l'autre  cas  leurs  fonctions  sont  suspen- 
dues, et  l'animal  meurt  asphyxié  si  l'action  du  poison  est  suffi- 
samment persistante. 

Les  helléborées,  que  je  forme  par  la  réunion  de  la  tribu 
des  delphiniées  parmi  les  renonculacées  et  de  plusieurs  genres 
des  colchicacées  (rapprochement  que  les  anciens  n'avaient 
pas  méconnu  et  que  légitiment  l'analyse  chimique,  l'action 
physiologique ,  etc.  ) ,  diffèrent  essentiellement  des  groupes 
précédents.  Le  principe  actif  de  ces  végétaux  agit  sur  l'en- 
semble du  système  nerveux  sans  localisation  qu'on  puisse  spé- 
cifier ;  tous  les  êtres  de  la  série  animale  paraissent  être  sensi- 
bles à  son  influence,  caractère  qui  distingue  suffisamment  le 
groupe  des  helléborées. 

Les  ■médicame7its  cyanîques  agissent  non  plus  seulement  sur 
le  système  nerveux,  mais  sur  tout  ce  qui  vit,  la  vie  n'eCit-elle 
pour  support  qu'une  cellule  organique. 

Contre-poison  des  narcotiques.  Comment  doit-on  combattre 
l'empoisonnement  occasionné  par  les  narcotiques? 

La  première  indication  à  remplir  est  celle-ci  :  Expulser  le 
poison  le  plus  proraptement  possible.  S'il  est  encore  dans  l'es- 
tomac, on  devra  faire  vomir  en  administrant  6  décigr.  d'ipé- 
cacuanha  en  poudre  et  5  centigr.  d'émétique.  On  répétera 
cette  dose  trois  ou  quatre  fois,  à  un  quart  d'heure  d'intervalle. 
Quelques  praticiens  conseillent  des  émétiques  plus  énergi- 
ques :  12  décigr.  de  sulfate  de  zinc,  on  2  décigr.  de  sulfate  de 
cuivre.  11  est  souvent  utile  de  vider  l'estomac  à  l'aide  d'une 
pompe  aspirante  s'adaptant  à  une  sonde  œsophagienne. 

Il  n'existe  aucun  contre-poison  neutralisant  des  poisons  nar- 
cotiques, qu'on  puisse  indiquer  d'une  manière  générale.  On 
doit  dire,  cependant,  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'une 
substance  qui  doit  son  action  toxique  à  im  alcali  végétal ,  on 
peut  employer  une  solution  de  tannin  ou  une  décoction  de 
noix  de  galle;  mais,  d'après  mes  expériences,  le  contre-poison 
le  plus  généralement  eflicace,  dans  ce  cas,  est  la  solution  (Cio- 
dure  de  potassium,  iodmrr,  préparée  comme  il  suit  :  iodure  de 
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potassium,  à  (lécio;r.  ;  iode,  3  décigr.  ;  eau,  1  litre.  On  donne 
ù  boire  par  denii-verrées. 

Opium  ,  produits  et  composés  morpliiques. 

L'opium  est  le  médicament  le  plus  employé  de  la  matière 
médicale  :  c'est  le  suc  épaissi  du  papaver  somniferum,  famille 
des  Papavéracées.  Administré  à  très  petites  doses,  il  produit 
un  état  de  calme  qui  porte  au  sommeil.  Conseillé  à  des  doses 
plus  fortes,  quand  il  n'existe  pas  de  cas  particulier  de  tolé- 
rance, il  agit  d'abord  comme  stimulant  en  exaltant  les  fonc- 
tions intellectuelles,  puis  il  détermine  un  sommeil  profond  et 
agité.  On  le  prescrit  très  souvent  pour  combattre  l'insomnie, 
pour  calmer  les  douleurs,  pour  diminuer  une  exaltation  de 
sensibilité  qui  accompagne  souvent  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies organiques  chroniques  ;  c'est  l'agent  le  plus  utile  contre 
les  névralgies  :  c'est  aussi  un  bon  auxiliaire  des  antisyphili- 
tiqnes. 

Les  opiacés  rendent  de  grands  services  dans  les  bronchites 
et  contre  la  plupart  des  affections  chroniques  de  l'appareil 
respiratoire. 

Les  opiacés  ont  une  incontestable  utilité  contre  plusieurs 
maladies  de  l'appareil  digestif;  mais  il  est  aussi  d'autres  affec- 
tions de  cet  appareil  où  ces  agents  produisent  un  effet  nuisible  : 
tantôt  ils  sont  utiles  à  très  petites  doses,  et  des  doses  élevées 
nuisent;  tantôt,  au  contraire,  il  faut  administrer  des  doses 
élevées,  car  les  doses  minimes  sont  sans  efficacité.  Il  est  donc 
de  la  plus  grande  importance  de  préciser  avec  exa€titude  l'ac- 
tion physiologique  de  la  morphine  et  des  opiacés  sur  l'appareil 
digestif.  ■ 

Le  phénomène  le  plus  remarquable  sur  l'appareil  digestif 
qu'on  observe  après  l'administration  des  opiacés  à  dose  active 
et  continuée  pendant  quelques  jours ,  ce  sont  ces  anorexies, 
ces  vomissements  secondaires  qui  surviennent  vingt-quatre, 
trente- six  heures,  et  plus,  après  leur  administration.  Il  est  une 
autre  action  plus  constante  qui  s'exerce  primitivement,  qui  a 
été  pressentie  par  plusieurs  observateurs,  mais  qui  n'avait 
point  encore  été  rigoureusement  démontrée,  sur  laquelle  je 
vais  appeler  l'attention  des  physiologistes.  Si  l'on  administre 
à  un  animal  des  doses  d'opium  insuffisantes  pour  l'empoison- 
ner, mais  assez  grandes  pour  avoir  une  action  physiologique, 
et  si  on  le  tue  trois  heures  après  cette  administration,  on 
trouve  que  toutes  les  sécrétions  intestinales  sont  notablement 
diminuées;  le  suc  gastrique  est  moins  acide  et  moins  abon- 
dant dans  l'estomac  ;  le  suc  pancréatique  et  la  bile  coulent  en 
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faible  proportion  dans  le  duodénum  ;  le  liquide  intestinal  est 
lui-même  moins  abondant.  En  parlant  de  ces  résultats  d'expé- 
rience, nous  allons  nous  rendre  un  compte  aussi  facile  que 
satisfaisant  des  indications  et  des  contre-indications  des  opiacés 
dans  les  maladies  de  l'appareil  digestif.  Nous  pourrons  aussi 
déterminer  les  cas  où  les  doses  fortes  doivent  être  prescrites,  et 
préciser  ceux  où  l'on  ne  devra  recourir  qu'à  de  faibles  quan- 
tités. 

Opiacés  dans  les  gastralgies.  Les  gastralgies  peuvent  êtn 
déterminées  par  des  causes  diverses  ;  indiquons  les  deux  prin 
cjpales  où  les  préparations  opiacées  réussissent. 

On  a  de  fréquentes  occasions  d'observer,  surtout  dans  les 
campagnes,  des  femmes  plutôt  que  des  hommes  qui  ont  la  peau 
habituellement  sèche  ,  qui ,  prenant  une  nourriture  presque 
exclusivement  végétale,  éprouvent  des  douleurs  vives  à  l'esto- 
mac à  l'époque  de  la  digeslion ,  accompagnées  de  rapports 
acides. 

Tous  ces  accidents  ont  une  cause  facile  à  apprécier.  La  sé- 
crétion acide  de  la  peau  étant  supprimée,  l'acidilé  du  suc  gas- 
triquedevieut  exagérée.  Ce  suc  gastrique  trop  abondantn'est  pas 
utilisé  par  la  digestion,  car  il  n'intervient  que  fort  peu  dans  la 
digestion  des  matières  végétales  ;  et  l'acide  en  excès,  parvenant 
dans  le  duodénum,  s'oppose,  en  enlevant  la  réaction  alcaline 
du  suc  pancréatique,  à  la  digestion  des  matières  amylacées. 
D'où  les  troubles  dans  la  nutrition,  d'où  l'amaigrissement  qui 
en  est  la  suite.  Si  l'on  donne  de  l'opium  ù  faible  dose,  1  centigr. 
par  exemple,  au  repas  principal,  la  sécrétion  du  suc  gastrique 
acide  diminue  et  la  digestion  se  régularise  comme  par  enchan- 
tement. Il  est  bien  entendu  qu'on  peut  seconder  l'action  de 
l'opium  par  une  nourriture  plus  animale ,  par  des  vêtements 
de  flanelle;  mais  dans  ces  conditions  l'opium  à  faible  dose,  et 
seulement  àfaibledose,  estmerveilleuseraent  utile,  car  il  s'agit 
de  modérer  une  fonction  et  non  de  la  supprimer.  Dans  les  gas- 
tralgies qui  sont  sous  la  dépendance  primitive  du  système  ner- 
veux, où  l'élément  douleur  domine,  l'administration  des  opiacés 
est  encore  indiquée  ;  mais  les  doses  modérées  sont  inutiles  ;  on 
ne  peut  réussir  qu'en  élevant  rapidement  la  dose  du  composé 
morphique. 

Opiacés  contre  les  diarrhées.  Tous  les  jours  on  prescrit  les 
préparations  opiacées  contre  les  diarrhées  ;  il  est  des  cas  où 
leur  influence  est  très  salutaire;  il  en  est  d'autres ,  au  con- 
traire, où,  loin  de  servir,  ils  nuisent.  Cherchons  à  bien  les  dis- 
tingu'r,  car  cette  distinction  a  une  importance  pratique  des 
plus  grandes. 


Oiiand  la  diarrhée  est  entretenue  par  suite  d'une  sécrétion 
trop  abondante  des  liquides  divers  qui  sont  versés  dans  rappa= 
reil  digestif,  tels  que  le  suc  gastrique,  la  bile,  le  suc  pancréa- 
tique, le  mucus  et  les  autres  sécrétions  intestinales,  l'utilité  des 
opiacés  à  dose  modérée  et  graduée  est  incontestable;  ils  arrê- 
tent avec  une  grande  puissance  un  flux  immodéré  qui  pourrait 
bientôt  compromettre  la  vie  du  malade.  Bans  ce  cas  ,  il  est 
souvent  très  utile  d'associer  les  opiacés  soit  aux  asti'ingents  , 
soit  à  l'ipécacuanba. 

Quand  la  diarrhée,  au  contraire,  est  déterminée  et  entretenue 
par  suite  de  digestions  incomplètes  ;  quand  le  suc  gastrique,  le 
suc  pancréatique,  la  bile,  sont  sécrétés  en  trop  faible  quantité 
pour  dissoudre  les  aliments  albumineux,  les  aliments  féculents, 
pour  éraulsionner  les  corps  gras,  alors  les  matières  rendues 
par  les  selles  consistent  essentiellement  en  aliments  non  digé- 
rés. Si  l'on  administre  alors  les  opiacés,  soit  seuls,  soit  associés 
aux  astringents,  loin  de  diminuer  les  accidents,  ils  les  augmen- 
tent. Ils  sont  alors  radicalement  Gontre-indiqués. 

Il  faut  être  très  circonspect  pour  les  doses  dans  l'emploi  des 
préparations  opiacées  dans  l'enfance. 

Les  préparations  d'opium  longuement  continuées  diminuent 
l'appétit  et  peuvent  occasionner' le  marasme.  11  n'est  pas  de 
remède  dont  l'abus  soit  plus  facile  ;  le  médecin  devra  toujours 
être  en  garde  contre  cette  propension. 

M.  Rayer  a  constaté  qu'il  y  avait  très  souvent  un  grand 
avantage  à  associer  l'opium  à  plusieurs  médicaments  énergi- 
ques difFicilement  supportés  par  l'estomac  et  l'intestin,  tels 
que  la  teinture  de  cantharides,  l'huile  essentielle  de  térében- 
thine, le  tartre  stibié  et  l'agaric  blanc.  Nous  donnerons  plus 
loin  les  formules  que  M.  Rayer  emploie  dans  ce  but. 

Capscles  DE  PAVOT.  ElIcs  Contiennent  de  la  morphine,  et- 
jouissent  des  mêmes  propriétés  que  l'opium  ;  on  doit  seule- 
ment observer  que  les  capsules  vertes  sont  beaucoup  plus  ac- 
tives que  les  sèches,  et  qu'on  ne  doit  pas  les  substituer  les  unes 
aux  autres. 

Pétales  de  coquelicot  (papaver  rliœas).  Elles  contiennent 
un  peu  de  morphine,  agissent  comme  l'opium  ;  mais  elles  sont 
plutôt  employées  comme  émoliientes  et  béchiques  dans  les 
bronchites. 

On  emploie  le  sirop  de  coquelicot  à  la  dose  de  30  à  50  gr. 
dans  les  potions  calmantes.  On  fait  avec  le  coquelicot  des  ti- 
sanes béchiques  et  légèrement  narcotiques. 

Substances  incompatibles.  Plusieurs  substances,  telles  que 
les  alcalis  ,  les  carbonates  alcalins  ;  plusieurs  sels  métalliques, 
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tels  que  le  nitrate  d'argent,  les  sels  de  mercure,  de  plomb,  de 
fer,  de  zinc,  etc.  ;  le  tannin  et  les  substances  qui  en  contiennent, 
précipitent  Topium  ;  mais  est-ce  à  dire  pour  cela  que  toutes 
ces  substances  soient  incompatibles  avec  l'opium  ou  ses  prépa- 
rations ?  Evidemment  non  ;  car  les  composés  qui  en  résultent 
sont  doués  d'une  grande  action  ;  les  seules  substances  qui, 
sinon  détruisent,  au  moins  diminuent  beaucoup  l'activité  de 
l'opium  et  de  ses  préparations,  sont  l'iodure  de  potassium  io- 
duré,  et  les  solutions  dégageant  du  chlore. 

Contre-foisonsdeVojdium.  Il  faut  se  diriger  d'abord  d'après 
les  règles  posées  à  l'article  général,  contre-poisons  des  narcoti- 
ques ;  quand  on  aura  administré  les  émétiques,  puis  les  neutra- 
lisaiits,  l'usage  tanteïi  boisson  qu'en  lavement  d'une  très  forte 
décoction  de  café  sera  très  favorable.  J'ai  eu  plusieurs  occa- 
sions d'en  vérifier  la  précieuse  efficacité.  Il  est  bien  entendu 
qu'on  pratiquera,  s'il  y  a  lieu,  une  petite  saignée,  des  frictions  : 
sèches,  qu'on  appliquera  des  sinapismes,  etc. 


Morphine  et  sels  de 
morpliine. 

La  morphine  et  les  sels  qu'on 
peut  former  avec  cette  base 
représentent  aesez  exactement 
les  propriétés  narcotiques  de 
l'opium.  Ils  sont  surtout  pré' 
cieux  parce  qu'ils  peuvent  être 
avantageusement  employés  par 
la  méthode  endermique.  Un  ou 
deux  centigrammes  d'acétate , 
ou  mieux  de  sulfate  et  d'hydro- 
chlorate  de  morphine,  rempla- 
cent ,  par  cette  méthode ,  cinq 
centigramm.  d'extrait  d'opium 
administré  à  l'intérieur. 

Pilules  de  morphine. 

Morphine  1  décigrani. 

Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  10  pilules,  A  prendre  1  ou 
2  chaque  soir. 

Les  sels  de  morphine  sont 
beaucoup  plus  employés  que  la 
morphine.  Vacétate  est  celui 


qu'on  prescrit  le  plus  souvent  : 
mais  c'est  à  tort,  car  il  se  dé- 
compose à  la  longue,  brunit  et 
ne  se  dissout  pas  complètement 
dans  l'eau  :  on  doit  lui  préférer 
le  sulfate  et  le  chlorhydrate. 

On  administre  les  sels  de 
morphine,  à  l'intérieur,  sous 
plusieurs  formes,  que  nous  al- 
lons passer  en  revue.  Ils  sont 
très  souvent  employés  par  la 
méthode  endermique  :  on  sau^ 
poudre  alors  un  vésicatoire 
avec  1  centig.,  2.  3,  Zi  et  même 
5  centig.  et  plus  de  chlorhy- 
drate ou  de  sulfate  de  mor- 
phine. 

Sirop  d'acétate  de  morphine. 

Acétate  de  morphine  2  décigram. 

Sirop  simple  blanc  500  gram. 

Faites  dissoudre  l'acétate  de  morphine 
dans  une  très  petite  quantité  d'eau  ,  à 
aquelle  vous  ajouterez  un  peu  d'acide 
acétique,  et  mélangez  la  dissolution  au 
sirop  froid. 

On  préparera  de  même  ,  par  le  sim- 
ple mélange  à  froid,  le  sirop  de  sut  fats 
(le  morphine. 


Chaque  30  grani.  de  ces  sirops  con- 
tient un  peu  "pi"*  '1'""  ceiiligiamine 
de  sel  de  morphine.  On  les  prescrit  à  la 
dose  de  "20  à  50  ç:ranmies  dans  des  po- 
lions  ,  ou  par  cuillerée  à  café  toutes  le; 
heures:  c'est  une  bonne  manièic  d'ad- 
ministrer la  morphine  et  de  prescrire 
une  préparation  opiacée   â  faible  dose. 


Potion  calmante. 
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Piiul,  chlorhydrate  morphine^ 

Clilorliydrate  de  morphine         1   déci. 
Thridace  4  déci. 

Toudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  8  pilules.  A  preudre  1  chaque 
soir. 

Pilules  de  sulfate  de  morphine. 


Sulfate  de  morphine 
Ean  de  fleurs  d'orange 
Eau  de  laitue 
Sirop  de  sucre 


25] 
50 
100 
40 


lillig. 
:ram. 
;ram. 
;ran\. 


Mêlez.  Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Émulsion  calmante. 

Emulsiou  200  giam. 

Sirop  de  sulfate  de  morphine  50  gram. 
Mêlez.  A  prendre  une.  cuillerée  tou- 
tes les  heures. 

Julep  morphine. 

Sirop  de  sulfate  de  morphine  40  gram. 
Infusion  d'espèce  béehiq.        150  gram. 
îilclez.  A  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  heures. 

Potion  c.  gastralg.  (Saudras). 


40  gram 

5  gram 

10   ccnti 

:afé. 


1   gram. 

4  gram. 

q.  s. 

A  prendre  une 


Eau 

Sucre 

Chlorhydrate  de  moi-phine 

Faites  prendre  une  cuillerée 
On  renouvelle  l'administration  de  cette 
cuillerée  plus  ou  moins  fréquemment  , 
selon  l'inlensité  et  la  ténacité  de  la  dou- 
leur. 

Mixture  c.   vomiss.  nerveux. 
(Padioleau). 

Eau  distillée 
Bicarbonate  de  potasse 
Sulfate  de  morphine 
Suc  de  limon 

Mettre  une  cuillerée  à  café  de  ce  suc 
avec  la  solution  de  sulfate  de  morphine 
et  de  bicarbonate,  et  avaler  immédiate- 
ment. 

Pilules  d'acétate  de  morphine. 

Acétate  de  morphine  5  centi. 

Poudre  de  guimauve  1  gram. 

Sirop  dégomme  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  huit  pilules.  Prendre 
une  ou  deux  toutes  les  six  heures. 


UU  gram. 

8  gram. 

5  centi. 
30  gram. 


Sulfate  de  morphine 
Conserve  de  roses 
Poudre  de  suimauve 
F.    s.  a.  36  pilules 

chaque  soir. 

Pastilles  c.  toux  (Lepère). 

Sucre  500  gram. 

Ilydrochlofate  de  morpliine       6  déci. 
Faites  des  pastilles    du  poids   de    1 
gram.    A  prendre  quatre  par  jour  dans 
les  bronchites  aiguës. 

Lavem.  morphine  (Bally). 

Amidon  10  gram. 

Délayez  dans  eau  500  gram. 

Ajoutez  :  acétate  de  morphine    2  centi. 
Conseillé  dans  les  diarrhées. 

Pomm.   morphine  (Sandras). 

Chlorliydrato  de  morphine  1  déci. 

Axonge  balsamique.  6  gram. 

Mêlez.  On  applique  en  onctions  sur 
la  partie  douloureuse.  Ce  moyeu  est 
utile  dans  presque  toutes  les  névral- 
gies. 

Codéine. 

Un  des  principes  actifs  de 
l'opium  ;  il  paraît  jouir  de  pro- 
priétés liypnotiques  analogues 
à  celles  de  la  morphine,  mais 
beaucoup  plus  faibles.  On  l'a 
eraplo3"é  contre  la  coqueluche, 
la  gastralgie.  La  codéine  est  un 
médicament  cher;  heureuse- 
ment que,  pour  le  pauvre,  on 
peut  remplacer  5  centig.  de  co- 
déine par  1  centig.  d'un  sel  de 
morphine. 

7. 
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Pilules  de  codéine. 


clécicram. 


("odéine  » 
Tliiirlace  \ 
Poudre  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  4  pilules.  A  prendre  une  cha- 
que jour. 

Sirop  de  codéine. 

Codéine  13  déci- 

Eau  distillée  125  grani- 

Sucre  blanc  250  giam. 

Faites  dissoudre  la  codéine  dans  l'eau 
à  l'aide  d'une  douce  chaleur  ,  puis  le 
sucre.  Une  cnillerée  à  café  le  matin  et 
autant  le  soir  pour  un  enfant  de  7  ans 
dans  la  coqueluche. 

Potion  de  codéine. 

Sirop  de  codéine  30  gram. 

Infusion  béchique  100  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée  tou- 
tes les  henres. 


preparations  officinales  dont 
l'opium  est  la  base. 

Extrait  d'opium.  Opium  choisi 
500  gramm.  Coupez-le  par  tranches  et 
verse/,  dessus  ?>  kilo^.  d'eau  distillée 
froide  ;  au  boul  de  12  heures,  malaxez 
lopium  avec  les  mains  ,  et  après  douze 
nouvelles  heures  de  macération,  passez 
sui-  une  toile  et  exprimez.  Soumettez 
le  marc  à  une  nouvelle  macération  dans 
six  parties  d'eau  froide,  et  passe/,  en- 
core avec  expression  ;  décantez  les  li- 
f(ueuis  et  évaporez-les  au  bain-marie 
jusqu'à  consistance  d'extrait  ;  versez 
sur  cet  extrait  4  litres  d'eau  froide  ou 
environ  seize  l'ois  son  poids  ;  agitez  de 
temps  en  temps  pour  faciliter  la  disso- 
lution ;  passez  les  liqueurs  et  faites-les 
évaporer  jusqu'à  consistance  d'extrait 
piiulaîre. 

C'est  la  préparation  d'opium  qu'on 
prescrit  le  plus  souvent.  On  en  piepare 
des  pilules  de  1,  3,  5,  JO  centigram., 
qu'on  administre  le  soir. 

Extrait  d'opium  privé  «le 

narCOline.       Extrait  d'opium,  q.  s. 
Eau  froidi?,   q.  s. 

Délayez  l'extrait  d'opium  dans  l'eau 
de  manièie  à  lui  donner  la  consistance 
d'un  sirop  ;  introduisez  cette  liqueur 
dairs  un  flacon  de  verre  ,  et  \ersez-y 
liuitfois  sou  volume  d'etlier  sulfurique, 
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bouchez  le  flacon,  agitez  vivement  et 
de  temps  à  autre  pendant  un  ou  deux 
jours  :  décantez  l'éther,  ajoutez-èn  une 
nouvelle  quantité  égale  à  la  première  , 
et  renouvelez  l'agitation  :  au  bout  de 
deux  jours  décantez  cette  liqueur  éthé- 
rée,  et  remplacez-la  par  une  nouvelle 
dose  d'éther  ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
ce  que  l'éther  ne  laisse  aucun  résidu 
par  l'évaporation  ;  faites  alors  évaporer 
la  dissolution  aqueuse  jusqu'en  consis- 
tance pilulaire. 

S'emploie  à  la  même -dose  que  le 
précédent,  presque  inusité. 

Extrait    d'opium   au   vin. 

Opium  choisi  500  gram.;  vin  blanc 
2,000  gram.  Coupez  l'opium  par  tran- 
ches ,  et  faites-le  macérer  dans  le  vin 
blanc  pendant  24  heures,  en  ayant  soin 
de  remuer  de  temps  en  temps  :  passez 
avec  expression,  divisez  le  marc  dans 
un  nouveau  kilogr.  de  vin  blanc ,  et 
après  quelques  heures,  mettez  de  nou- 
veau à  la  presse  ;  passez  les  liqueurs  vi- 
neuses à  la  chausse,  et  faites-les  évapo- 
rer au  bain-marie  jusqu'en  consistance 
d'extrait. 

Aux  mêmes  doses  que  les  précédents. 
Inusité. 

Extrait  acétique  d'opium. 

Opium,  10  gram.;  vinaigre  blanc,  3'20. 
F.  s.  a.  Inusité. 

Vin      d'opium    composé. 

Opium  choisi  et  coupé  en  morceaux  , 
64  gram.  ;  safran  incisé,  3'2  gram.  ;  can- 
nelle ,  4  gram.;  girofle,  4  gram.,;  vin 
de  Maiagà,  500  gram.  F.  s.  a. 

Cette  préparation  est  connue  sous  le 
nom  de  laudanum  liquide  de  Sydcnham. 
20  gouttes  pèsent  environ  1  gram.,  et 
représentent  5  centigr.  d'extrait  gom- 
meux  d'opium. 

C'est  une  préparation  très  employée 
à  l'intérieur  à  la  dose  de  10  à  20  gouttes, 
et  à  l'extérieur  pour  recouvrir  des  ca- 
taplasmes. 

¥in  d'opiam  obtenu  par  la 
fermentation.  Opiunx  choisi,  125 

gram.  ;  miel  blanc,  ilb  gram.  ;  eau 
chaude,  18'y5  gram.;  levure  de  bière 
fraîche,  8  gram.  F.  s.  a.  Cette  prépara- 
tion est  connue  sous  le  nom  cVopiumoa 
de  gouttes,  ou  de  laudanum  de  Rousseau, 
très  employée  en  potion  à  la  dose  de 
six  à  dix  gouttes.  Un  gramme  repré- 
sente enviion  un  décigranune  d'extrait 
gOTumeux  d'opium. 

Teinture  d'extrait  d'opium. 


Extrait  d'opium  ,  32  gram.  ;  alcool  à 
(5B°  cent.),  375  gram.  Faites  dissoudre 
uiu-  niacéralion  suffisamment  pro- 
îoniîie  :  filtrez.  Quinze  gouttes  contien- 
neiit  environ  5  centigr.  d'extrait  d'o- 
pium. A  peine  usité. 

Teinture  d'opiam  ammo- 
niacale. Opium  choisi,  8  i^am.  ; 
(Ifurs  de  benjoin,  Il  gram.;  safran,  12 
;ram.  :  huile  volatile  d'anis,  2  gram  : 
uiimoniaque  liquide,  150  gram.;  alcool 
à  S'i»  Cart.,350  gram.  F.  s.  a.  Deux  à 
■  (uatre  grammes  dans  une  potion.  Très 
peu  usité  en  France. 

Sirop  d'extrait    d'opimm. 

Extrait  d'opium,  9  décigram.  ;  eau.  i6 
gram.:  sirop  de  sucre,  509  gram.  F.  s. 
a.  Chaque  once  de  ce  sirop  contient  un 
;rain  d'extrait  d'opium. 

En  ajoutant  à  30  gram.  de  sirop  d'o- 
pium deux  gouttes  d'esprit  volatil  de 
succin  ,  on  obtient  la  préparation  con- 

je  sous  le  nom  dj  sirop  KARA.15E. 

Très  employé  dans  les  potions  à  la 
dose  de  iO  à  30  gram 

Vinaigre    d'opium.     Opium 

choisi  ,  3-  gram.  :  vinaisrc  très  fort, 
12  gram.  ;  alcool  à  31°  Cart.,  l'25  gr. 
F.  g.  a.  C'est  la  teinture  acétique  d'o- 
pium de  la  pharmacopée  des  Etals-Unis, 
qui  est  donnée  pour  en  remplacer  les 
gouttes  noires.  Dose  de  5  décigr.  à  1 
gram.  dans  une  potion. 

Sirop  de  pavot  tolanc   [Sirop 

diaccde  .  Extra't  alcoolique  de  pavot 
IG  gram.:  eau  pure,  1-5  gram.  :  siiop 
^imp^•,  1500  gram.  Faites  dissoudre 
l'extrait  danslVau  :  liltrezla  dissolution, 
ajouîez-la  au  sirop  bouillant;  et  faites 
ruire  en  consistance  de  sirop. 

30  gram.  de  sirop  de  pavot  contiennent 
3decigr.  d'extr.  alcool,  de  pavot,  équiva- 
lant à  peine  à  5  centigr.  d'extr.  d'opium. 
Très  employé  dans  les  pétions  cal- 
mantes à  la  dose  de  15  à  3C  gram.  Cette 
recette  a  été  établie  par  les  auteurs  du 
Codex  sur  les  expériences  cliniques  de 
M.    Andral. 

Pilules  de  cynoglosse.Ecorce 

sèche  de  racine  de  cynoglosse,  16  gra.  : 
stmence=  de  jusquiame,  î6  gram.  ;  ex- 
trait aqueux  d'opium,  16  gram.;  myr- 
rhe, 24  gram.  ;  oliban,  20  gi  am.  ;  sa- 
fran, fi  gram.  ;  castoréum,  6  gram.  ; 
sirop  d'opium,  q.  s.  F.  s.  a. 

(^rs  pilules  contieu;ient  environ  lo 
huitième  de  leur  poids  d'extrait  d'o- 
nlum.  Oii  prescrit  des    pluies   de  10, 
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20,30  centigr.  à  prendre  le  soir  comme 
aimantes.  C'est  une  1res  bonne  prépa- 
ation  et  souvent  recommandée. 

Poudre  de  DOWer.  Poudre  de 
sulfate  de  potasse,  4;  de  nitrate  de  po- 
tasse, 4  ;  d'ipécacuanha,  1;  de  réglisse, 1; 
xtrait  d'opi  uni  sec  et  pulvérisé,  1.  Mê- 
lez exactement.  3  à  6  décigra.  par  jour 
comme  diaphorétique  et  calmant:  55 
centigr.  de  cette  poudre  représentent  5 
centigr.  d'extrait  d'opium. 

Tllériaque.  Cet  électuaire,  chaos 
informe,  où  toutes  les  drogues  jadis 
employées  sont  venues  se  confoudre,  est 
encore  très  utilement  employé  ;  il  réu- 
nit les  propriétés  les  plus  contraires  ;  on 
y  remarque  des  médicaments  stimu- 
lants, toniques,  astringents,  antispas- 
modiques et,  par-dessus  tout ,  l'opium. 
4  gram.  de  thériaque  renferment  à  peu 
près  5  cent,  d'opium  brut. 

La  thériaque  procure  le  sommeil 
comme  l'opium,  mais  elle  n'a  pas 
comme  lui  rinconvénient  d'abattre  iei 
forces,  dfi  diminuer  Tappétit  :  dose,  2 
gram.  à  5. 

DiaSCOrdium.  Autre  vieil  élec- 
tuaire qui  se  distingue  essentiellement 
parce  qu'il  contient  des  substances  as- 
tringentes ,  toniques.  Tl  doit  aussi  ses 
propriétés  principales  à  l'opium,  dont 
il  contient  à  peu  prés  la  même  propor- 
tion que  la  thériaque. 

C'est  un  excellent  remède  pour  com- 
battre la  diarrhée.  Dose,   2  gram.  à  8. 

Gouttes  noires  de  Quakers. 

Opium  de  Smyrne  12  giam. 

Noix  muscade  3  gram. 

Safran  1  gram. 

Vinaigre  ou  suc  de  verjus  100  gram. 
Sucre  8  gram. 

Levure  de  bière  2  gram. 

Laissez  le  tout  en  contact  pendant  un 
mois  ,  passez  et  filtrez  ,  et  conservez 
dans  un  flacon  bien  fermé.  2  à  6  gouttes 
dans  une  potion  ,  un  julep:  6  gouttes 
équivalent  à  5  cent,  d'opium. 

Cette  préparation  est  à  peine  usitée 
en  France. 

Liqueur  citrique  de  morphine 
(Porter). 

Opium  125  gram. 

Incisez,  et  faîtes  digérer 
pendant  24  heures  dans 
Acide  citrique  fiO  gram. 

Eau  bouillante  500  giam, 
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Filtrez  6  à  24  gouttes  par  jour,  pou 
remplacer  les  gouttes  uoires  rarement 
usitées  en  France. 

Les  gouttes  iioires  de  Lanrastre  (btac 
drops)  ont  été  jadis  employées  avec  une 
grande  vogue  ;  elles  se  préparaient  de 
diverses  manières  qui  se  réduisaient  tou- 
tes à  mêler  un  acide  végétal  avec  l'o 
pium.  Les  corps  les  plus  employés 
étaient  les  fruits  acides  contenant  des 
acides  citrique  et  maiique.  Les  méde 
cius  qui  font  usage  de  ces  gouttes  noi 
res  prétendent  qu'elles  nïrvitent  point 
Testomac,  qu'elles  ne  causent  pas  de 
vertiges,  de  nausées;  enlln,  qu'elles 
sont  privées  des  propriétés  excitantes 
de  l'opium.  Ce  qui  a  donné  naissance  à 
ces  préparations  ,  est  certainement  le 
mélange  opiacé  qu'employait  Paracelse, 
un  des  premiers  qui  aient  préconisé  To- 
piunr.  Nous  allons,  dans  un  intérêt  pu- 
rement historique  ,  donner  cette  com- 
position, qui  date  de  1542. 

Spécifique  anodin  (Paracelse). 

Opium  de  Thèbes  5   gram 

Suc  d'orange         )  nnn 

3      -J^  J    aa  200  gram 

—    de  citron       \  ° 

Cannelle     ) 

Girofle        \    ^^ 

Mêlez  ;  exposez  au  soleil  pendant  un 
mois.  Exprimez  et  ajoutez 
Ambre  gris  5  gram. 

Safran  50  gram. 

Faites  digérer  pendant  un  mois,  fil- 
trez. Paracelse  administrait  cette  pré- 
paration pour  procurer  le  sommeil  et 
calmer  les  douleurs.  Il  y  ajoutait  en- 
core du  suc  de  corail,  du  magistère  de 
perle  et  de  la  quintessence  d'or,  de  cha- 
cun 2  gram. 

Elixir  parégorique  (Dublin). 

Opium  sec  4  gram" 

Acide  beuzoïque  4  gram- 

Camphre  26  décig' 

Huile  d'anis  4  gram- 

Faites   digérer  pendant  sept    à  huit 
jours  dans 
Alcool  à  21»  875  gram. 

Puis  filtrez  et  conservez.  20  à  30 
gouttes,  dans  la  journée ,  sur  un  mor- 
ceau de  sucre  ,  ou  dans  nu  véhicule 
quelconque.  Très  peu  usité  en  France. 

On  en  prescrit  10  à  20  gouttes  cha- 
<jue  soir  dans  un  verre  d'eau  sucrée. 
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I   Gouttes  de  Grindle  c.  toux. 
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Acétate  de  morphine  1  gram. 

Acide  acétique  3  gouttes. 

Alcool  5  gram. 

Eau  40  gram. 

12  à  20  gouttes  dans  une  tasse  d'in- 
fusion de  mélisse,  contre  les  bron- 
chites. 

Teinture  de  camphre  composée. 


Camphre 
Opium  dur 
A.cide  benzoïque 
Huile  d'anis 
Esprit  faible  1  litre. 

Faites    macérer,    pendant    quatorze 
jours;    filtrez  fph.  Londres) 


3  gram. 

4  gram. 
3  millilitres. 


Sirop  antiphlogistique. 


a    quatorz^ 

tique.     I 

100  grauJ 
200  graml 


Coquelicots 

Eau  q.  s.  pour  colature 

Faites  dissoudre. 
Extrait  d'opium  2  gram. 

Extrait  d'ipécacuanha  5  gram. 

Filtrez  al  versez 
Dans  sirop    de  sucre  bouillant  4  kilog. 

Faites  cuire  en  consistance  sirupeuse 
épaisse  :  mêlez  dans  le  sirop  refroidi  al- 
coolat de  fleurs  d'oranger  8  gram. 

Ce  sirop  se  prend  à  la  dose  de  deux 
ou  trois  cuillerées  abouche,  dans  les 
bronchites  et  autres  aflections  inflam- 
matoires de  poitrine  :  le  médecin  peut 
le  prescrire    pour   remplacer    le   sihop 

AXTIPlILOGrSHQUE  DE  BuiAXT. 

Potion  calmante.  Sirop  d'o- 

pium,  8  :  sirop  de  fleur  d'oranger,  24  ; 
eau  distillée  de  laitue,  125.  F.  s.  a. 
.  C'est  la  potion  calmante  du  Codex.  A. 
prendrepar  cuillerée  toutes  les  heures. 

Julep  calmant  (F.  H.  P.). 


Sirop  d'opium 
—  de  sucre 
Fleurs  de  tilleul 


15  gram' 

10  gram' 

iicuiiuc  iiiieui  4  grami 

Eau  bouillante  150  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées. 


F.  s.  a.  A  pr 

Potion  calmante. 

Eau  de  laitue  .50  gram. 

Eau  de  tilleul  50  gram. 

Sirop  diacodc  30  gram. 

Eau  defleuis  d'oranger  10  gram. 

LTne  cuillerée  toutes  les  heures. 


Potion  calmantt 


OPIUM.  81 

Mixt.  anikkoUr.  (Slrogonof). 


Sirop  d'opium  30  jrram. 

Thridace  3  décig. 

Eau  de  laitue  100  grani. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Loock  calmant. 

Loocb  blanc  1-^0  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Jidep  gommeitx  calmant. 

Julrp  gommeux  4  50  gram. 

Sirop  diacode  39  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  canninative  (Dehaen). 

Laudanum  de  Sydenham  5  décig. 

Eau  de  cannelle  30  gram. 

Eniulsion  sucrée  200  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  tous  les  quarts 
d'heure. 

Potion  tonique  et  narcotique, 

Colombo  5   gram. 

Faites  infuser  dans  eau  200  grâm. 

Passez.  Ajoutez  : 

Laudanum  de  Sydenham  1   gram. 

Sirop  de  tolu  30  gram. 

A  prendre    par  cuillerée  toutes  les 

heures,   dans   la  dyspepsie  et  la   diar- 
rhée chronique. 

Potion  c.  coliques  (Cuffer). 

Sirop  diacode  10  gram. 

Sirop  de  coing  20  gram. 

Eau  de  menthe  àO  gram. 

Eau  ordinaire  59  gram. 

Mêlez.  A  prendre  en  deux  ou  trois 
fois  à  un  quart  d'heure  d'intervalle. 

Potion  c.  ihjssent,  (Requin). 

Eau  de   tilleul  100  gram. 

Sirop  d"opium  30  gram. 

Blanc  d'œuf  u"  2. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées  à 
bouche  dans  le  courant  de  la  journée. 

Goutte,  anticlwl.  (Franceschi). 

Teinture  d'opium  simple  5  gram. 

Extrait  d'aloés  ^  gram. 

F.  s.  a. 

A  prendre  de  10  à  30  gouttes  dans 
une  cuillerée  de  vin. 


Cette  mixture  s'emploie  dans  les  cas 
de  réfrigération  et  d'extinction  du  pouls 
sous  l'influence  du  choléra. 

La  dose  est  de  15  à  'iO  ou  2.5  gouttes, 
et  même  quelquefois  ,  30  à  AO  gouttes 
dans  un  petit  verre  de  vin  généreux. 

On  réitère  cette  dose  deux  ou  trois 
fois  de  demi-heure  en  demi-heure,  jus- 
qu'à ce  que  la  réaction  commence. 
Teinture  éthérée  de  valériane  8  gram. 
Teinture  de  noix  vomique  4  gram. 
Liqueur  d'HoUmann  8  gram. 

Teinture  d'arnica  S  gram. 

Essence  de  menthe  2  gram. 

Teinture  d'opiun\  6  gram. 

Teinture  d'aconit  12  gram. 

M.  selon  l'art. 

Poudre  c.  clwrèe  (Bonneau). 

Fer  porphjTJsé  10  centigr. 

Extrait  d'opium  1  à  2  centigr. 

Extrait  sec  de  quinquina      20  centigr. 

F.  s.  a.  une  prise.  En  prendre  matin 
et  soir  un  paquet  semblable  :  on  aug- 
mente progressivement  la  dose  de  fer  et 
d'opium. 

La  poudre  dont  je  viens  de  donner  la 
formule  a  été  souvent  employée  avec 
beaucoup  de  succès  à  l'hôpital  des  En- 
fants malades. 

Poudre  de  Marc. 

Extrait  d'opium  5  centig. 
Poudre  de  gomme  1  décigr. 
Poudre  de  Colombo  2  gram. 
Sucre  5  gram. 
Essence  de  menthe  .1  décigr. 
Mêlez.  Divisez  en  six  prises.  A  pren- 
dre une  le  matin  et  une  le  soir  dans  la 
cardialgic. 

Siro-p  sédatif. 

Sirop  diacode  150  gram. 

—  d'orgeat  250  gram. 
Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Utile  dans  la  période  aiguë  des  blen- 
norrhagies.  On  édulcore  avec  ce  sirop 
la  tisane  de  lin  ou  de  chiendent. 

Sirop  contre  la  coqueluche. 

Sirop  d'opium  50  gram. 

Sirop  de  quinquina  au  vin        .50  gram, 

—  d'ipécacuanha  50  gram. 
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Mêlez.  A  pi'endre  par  cuillerée  à  café 
matiu  et  soir. 

Sirop  pectoral. 

Sirop  diacode  50  pram. 

—      de   tnlu  100  };ram. 

Slêlez.  A  prendre  par  cuillerérs  à  café 
matin  et  soii-. 


Sirop  c.  gastralg.  (Padioleau). 

Sirop  de  ileurs  d'oranger       100  gram. 
Extrait  ar|ueiix  d'opium  15  centig. 

Extrait  d'aconit  10  centig. 

On  fait  dissoudre  dans  un  mortier  et 
dans  quelques  gouttes  d'eau  de  fleurs 
d'oranger  les  extraits  ;  on  les  mêle  in 
timement  au  sirop. 
^  On  prend  une  cuillerée  à  café  de  ce 
sirop  deux  fois  par  jour  immédiatement 
après  le  repas. 

Pilules  calmantes  toniques. 

Extrait  d'opium  15  ceuti. 

Cannelle  3  décigr. 

Sirop  q.   g. 

Mêlez  et  faites  six  pilules.  Une  à  trois 
par  jour. 

Pilules  contre  la  diarrhée. 

Tbériaquc  5  gram. 

Poudre  de  Colombo  1  gram. 

Extrait  d'opium  20  centig. 

Mêlez,  et  faites  douze  pilules.  ITiu; 
matin  et  soir. 

Bols  diapliorétiques. 

Thériaque  4  gram. 

Extrait  d'opium  2  ceuti. 

Carbonate  d'ammoniaque  '2  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  deux  bols  à  pren- 
dre chaque  soir.  J'ai  utilement  employé 
ce  Loi  dans  le  traitement  de  la  gluco- 
surie. 

PU.  opiac.  camphr.  (Ricord). 

CampLie  3  gram- 

Estiait  d'opium  4  déci. 

Mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  16  pilules. 

Ces  pilules  sont  administrées  au  nom- 
bre dedeux  ou  trois  tous  les  soirs,  pour 
combattre  les  érections  et  les  irritations 
du  col  de  la  vessie. 


NARCOTIQUES. 

Pilul.  anticéphal.  (Broussais). 

Extrait  de  iusquiame  )           „. 

—  de  belladone  \  «^     ^5  cent.. 

—  de  laitue  5  décig. 

—  d'opium  15  cent. 
Beurre  de  cacao  5  gram. 

F.  s.  a.  trente  pilules  bien  égales. 
Une  tous  les  matins  et  tous  les  soirs, 
dans  les  céphalées  invétérées. 

PU.  antigastralg.  (de  la  Rue). 

Extrait  d'opium  30  centigr. 

Sous-sesqui-carbonate  de 

fer  60  centigr. 

Magnésie  120  centig. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

Ou  fait  s.  a.  48  pilules.  On  en  donne 
deux  par  jour  :  une  le  matin  ,  deux 
heures  ayant  le  déjeûner  ;  la  seconde 
trois  heures  après  le  dernier  repas  du 


Pilules  narcotiques  (Barthez). 

Extrait  d'opium       \       )       nn 

,    ,    ,,   j  >  aa  20  centigr. 

—  de  belladone      J  " 

Tbridace  20  centigr. 

Poudre  de  guimauTe  q.  s. 

F.  s.  a.  14  pilules.  On  peut  en  pres- 
crire trois  fois  par  jour,  et  l'on  augmente 
successivement  la  dose.  Dans  des  eas 
de  chorée  extrême  chez  les  enfants  de 
dix  ans. 

Tablettes  d'opium. 

Extrait  d'opium  1   gram. 

Sucre  60  gram. 

Faites  des  tablettes  de  30  centigram- 
mes. Chacune  d'elles  contient  demi- 
centigramme  environ  d'extrait  d'opium. 

Tablettes  de  Spitzlay. 

Poudre  d'auis  3  gram.  . 

Sucre  500  gram. 

Extrait  d'opium  50  centig. 

Gomrfte  arabique  64  gram. 

—  adragante  )                 „ 

e       j      .   ,•  "  >  aa  S  gram. 

Suc  de  itglisse  )  "^ 

F.  s.  a.   des  tablettes  de  1  gram. 

A  l'extérieur. — On  prescrit 
V extrait  gommeiix  d'opium , 
qu'on  étend  sur  du  taffetas, 
pour  faire  des  emplâtres  ou 
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mouches  d'opium  de  différentes^ 
grandeurs ,  souvent  employés 
pfiur  calmsr  les  névralgies.  — 
On  prépare  également  des  em- 
plâtres de  tliériaque,  de  diffé- 
rentes dimensions,  qu'on  ap- 
plique ordinairement  sur  Tab- 
domen  ou  sur  rtslomac,  pour 
combattre  d  s  douleurs  locales 
intenses. 

Le  laudanum  de  Rousseau 
est  fréquemment  conseillé  en 
instillations  dans  l'œil  à  la  dose 
de  quelques  gouttes  pour  mo- 
dérer les  douleurs  occasionnées 
par  une  vive  inflammation.  Ce 
même  médicament  et  le  lau- 
danum de  Sydenham  sont  très 
souvent  employés  pour  recou- 
vrir des  cataplasmes  émoilients 
et  les  rendre  sédatifs  ;  on  a  alors 
le  cataplasme  opiacé  ou  cata 
plasma  Laudanisé. 

Gargarisme  sédatif . 

Extrait  d'opium  5  ceiUig. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  LouilJaule  500  grani. 

Ajoutez  : 
Alcool  20  gram. 

Employé  contre  les  Ulcérations  dou- 
loureuses de  la  langue  ou  de  la  bouche. 

Gargarisme  calmcint. 

Têtes  de  pavot  concassées  n°  2. 

Graine  de  lin 

Faites  bouillir  dan; 

Eau 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  miel 

E.nplojé  conti-e  les  ulcérations  Téiié- 
riennes  très  douloureuses. 

Collutoire  ccdmant. 

Extrait  d'opium  2  décigr. 

Failf?  dissoudre  dans  : 
Eau  \10  rjcam. 


_  '.iO  gram. 
garisprdans  les  inflamma- 


Aioutez  : 
Miel  blanc 

Pour  se  g 
lions  douloureuses  de  la  bouche,  de  la 
langue  ou  de  la  gorgo. 

Collyre  opiacé  {F.  H.  P.) 

Eau  de  roses  125  gram. 

Extrait  d'opium  2  decij^r. 

Faites  dissoudre  :  c'est  le  collyre 
opiacé  du  Codex.  Il  convient  dans  les 
ophlhalmies  douloureuses. 

Collyre  anodin. 

Teinture  de  safran  2  gram. 

Eau  de  roses  ^00  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  1  gram. 

Collyre  sédatif. 


5  gram 
100  gram. 
20  gram. 


Extrait  de  jusquiame 
Faites  dissoudre  dans 

Eau  distillée  de  roses 
Ajoutez  : 

Laudanum  dePiOussenu 


1  gram. 
j  00  eram. . 


1  gram. 

Collyre  calmant  (Furnari). 


aa  60  gram. 

5  centigr. 
12  gouttes, 
toutes  les  deux 
.gouttes  de  ce 
paupières  des 
lisi'ophthalraie 


Infusion  de  safran  j 

—       de  coquelicot    i 
Hydrocblor.  morpliine 
Teint,  aie.  de  ravirhe 

Instillez  dans  li-s  ycLi>; 
ou  trois  heures  quelcjue: 
collyre ,  et  posez  sur  le.' 
compresses  imbibées,  da 
phlegmoneuse. 


Lavement  de  pavot  (F.  H.  P.) 

Tête&  de  pavot  -0  gram. 

Eau  bouillante  500  gram. 

Ouvrez  les  têtes  de  pavot ,  rejetez  les 
semences  et  divisez  le  péricarpe  en  pe- 
tites parties:  versez  dessus  l'eau  bouil- 
lante :  laissez  infuser  pendant  deux  heu- 
res et  passez. 

On  délaie  dans  ce  lavement  16  gram. 
d'amidon  en  poudre  ,  et  on  a  io  lave- 
ment de  pavot  et  d'anii'!o:i  très  employé 
dans  les  hôpitaux  pour  calmer  la  diar- 
rhée. 

Lavement  laudanisé» 


Laudanum  de  Sydenham         6  décigr. 
Décoction  de  guimauve  250  gram. 
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On  y  ajoute  fiéqueninient  16  gram. 
d'amidon,  et  l'on  a  le  lavement  ifamidon 
taudanlsé,  très  employé  pour  coniLaltie 
les  diai'ihées. 

Lavera,  c.  diarrh.  (Rostan). 

Connue  adragante  1  gram. 

Amidon  S  siain. 

Laudauum.de  Sydeuliam  20  goutt. 

Eau                      '  300  grani. 
F.  s.  a. 

Lavement  opiacé  caviphré. 

Camphre  5  décigr. 

Extrait  d'opium  5centigr. 

Jaune  d'œuf  n°  I. 

Eau  2C0giam. 

Usité  pour  combattre  les  érections. 

Injection  sédative  (Guérin). 

Opium  brut  à  décigr. 

Gomme  aiabique  15  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  commune  200  gram. 

Passez.  Employée  dans  les  l)lennor- 
rhagies  douloureuses. 

Injection  opiacée   (Ricord). 

Eau  ordinaire  250  gram. 

Opiuiu  brut  30  gram. 

F.  s.  a.  • 

Pour  faire  des  injections  dans  les  cas 
diî  pbimosis,  quand  l'inflammation  est 
très  considérable,  et  qu'on  soupçonne 
l'existence  de  chancres  à  tendance  pha- 
gédéiiiquc. 

Injection  calmante. 

Laudanum  de  Piousseau  5  giani. 

Décoction  de  lin  •  500  gram. 

Mêlez.  Employée  dans  lesblennorrlia- 
giea  très  douloureuses. 

Injection  ou  fomentai,  morelle 
et  pavot  (F.  H.  P.). 

Feuilles  de  morelle  15  gram 

Tête  de  pavot  15  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Ouvrez  la  capsule  du  pavot,  sépaiez- 
cn  les  semences,  coupez-la  par  mor- 
ceaux et  faites -la  infuser  dans  l'eau 
pendant  une  heure,  en  même   temps 
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que  les   feuilles  ;    passez    avec  expr 


Lotion  OU  fomentation  narco- 
tique opiacée  (F.  H.  P.). 

Opium  brut  8  gram. 

Eau  bouilante  1000  gram. 

Piéduiscz  l'opium  en  poudre  gros- 
sière, versez  dessus  l'eau  bouillante,  et 
laissez  infuser  pendant  deux  lieurcs,  en 
ayant  le  soin  d'a,;iter  de  temps  en  temps; 
passez;  laissez  déposer  et  décantez. 

Lotion  ou  fomentation  narco- 
tique avec  lepavot  (F.  II.  P.). 

Capsules  de  pavot  30  gram. 

Eau  1000  giam. 

Ouvrez  les  capsules;  brisez-les  après 
avoir  rt  jeté  les  semences;  faites  infuser 
pendant  doux  heures  et  passez. 

Fomentation  devin  aromatique 
avec  l'opium  (Ricord). 

Vin  aromatique  250  gram. 

Extrait  d'opium  "2  gram. 

Cette  préparation  est  employée  pour 
les  pansements  des  chancres  et  des  ul- 
cères. 

Lotion  anticancéreuse  (Riist). 

Extrait  de  calendula      )  „ 

Extrait  de  camomille     \      ^=>    »  gi-an^. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  laurier-cerisfi  60 

Ajoutez  : 
Teinture  d'opium  4  gram. 

Mêlez  pour  lotionner  et  pauser  les 
ulcères  cancéreux. 

Solution  opiacée. 

Extrait  gommeux  d'opium  5  gram. 
Eau  distillée  50  gram. 

Faites  dissoudre. 

Employée  à  l'hôpital  des  Vénériens 
pour  larer  les  ulcères,  les  chancres  sy- 
philitiques douloureux. 

Pâle  opiacée  (Tanchou). 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures,  et  à  une  ehaleur  modérée  (  ï4 
à  25°),  une  dose  d'opium  brut  en  mor- 
ceaux ,  dans  une  quantité  d'eau   sulii- 


gram. 
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jsnule  pour  faire  une  bouillie  épaisse, 
i  Couvrir  les  ulcérations  cancéreuses  de 
(  2  ou  3  miUinu'tres  de  cotte  préparation 
j  une  ou  deux  fois  par  jour,  et  pla(  ez  par- 
<dt«us  un  morceau  de  papier  collé  ou 
i  de  talVetas  gommé  pour  empèclier  i'éva- 
ipovation.  C'est  iiu  médicament  doiU  il 
;  faut  attentivement  surveiller  Temploi. 

Il    Solution  d'opîmn  et  ciguë 
(Venot). 

Eau  distillée  500  graiii. 

)  l~Ati  ait  aqueux  d'opium  60  crani. 

—         —       de  ciguë  25  giam. 

i      Faites  dissoudre. 

i  Employée  dans  le  traitement  local 
.  ':•';  végétations  sypbilltiiîacs. 

\       Cérat  opiacé  (F.  H.  P.) . 

t.erat  jaune  SOgrani. 

Laudanum  de  Svdenliam  4  gram. 

Mêlez. 

Pommade  opiacée. 

Extrait  d'opium  1  gram- 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  2  gram. 

Mêlez  avec  : 
Axonge  balsamique  40  gram. 

Mêlez.  Employée  à  la  dose  d'un 
gramme  pour  panser  les  ulcères  ou 
chancres  douloureux. 

Huile  d'opium  (Neuber). 

Opium  en  poudre  /i  gram. 

Huile  de  jusquianie  500  gram. 

Faites  digérer  pendant  quelques 
jours,  puis  exprinîez. 

Liniment  opiacé  {h\-E.  Lyon). 

Teinture  alcoolique  d'opium  30  gram. 
Savon  aniygdaliu  15  grarn. 

Huile  d'amandes  douces  60  gram. 

M.  s.  a. 

Cérat  opiacé  (Lagncau). 

Opium  brut  5  décigr. 

Triturez  dans  : 
Jaune  d'œuf  lOgram. 

Et  incorporez  le  tout  dans  : 
Oi  rat  de  (ialieu  3D  gram. 

r'cèrrs  et  chancres  douloureux. 


Pommade  aniisyphilitique. 

Pommade  mercurlelle  50  gram, 

Cérat  opiacé  50  gram. 

Mêlez.  Daus  le  pansement  des  ulcères 
syphilitique»  stationnaires. 

Liniment  narcotique. 

Baume  tranquille  60  gram. 

Laudanum  de  Svdenham  8  gram. 

Mêlez, 

Liniment  anodin  (Boyer). 

Extiait  aqueux  d'opium  10  gram. 

Onguent  d'altliœa  30  gram. 

Baume  tranquille  )        pp. 

TT    1     11  j      j  M»  60 giam. 

Uuile  d  amandes  douces  ^  ° 

F.  s.  a.  Employé  pour  calmer  les 
douleurs  vives. 

Digestif  opiacé  (F.  A.  P.). 

Digestif  simple  100  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  10  gram. 

Mêlez. 

~     Emplâtre  de  Pissier. 

Huile  de  lin  1000  gram. 
Minium            ^ 

Céruse               >    an  250  gram. 
Cire  jaunf        J 

TérébenlLiue  100  gram. 

Opium  30  gram. 

Faites  selon   l'art.  Pour   calmer   les 

douleurs  cancéreuses  et  préreni  r  l'ulcé- 
ration. 

Emplâtre  d'opium  (Ph.  Lond). 

Opium  dur  en  poudre  15  gram. 

Résine  de  sapin  en  poudre       90  gram. 
Emplâtre  de  plomb  370  gram. 

Eau  '  20centil. 

Ajoutez  à  l'emplâtre  liquélié  la  ré- 
sine ,  l'opium  dissous  dans  l'eau.  Eva- 
porez à  un  feu  doux  jusqu'en  consi- 
stance convenable. 

Baume  anodin  (Bath). 


60  gram. 
15  crani. 


Savon  blanc 
Opium  brut 

Réduisez  ces  deux  substances  en  pe- 
tites parties. 

Failcj-les  digérer  pendant  trois  jours 
dans: 
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Alcool  à  30^'  200  gram. 

Camphre  6  gram. 

Esfence  de  romarin  10  gram. 

Huit   à   seize   grammes   en    frictions 
contre  les  douleuis  chroniques. 

Suppositoire  calmant. 


Extrait  d'opium 

5  centig. 

Beui-re  de  cacao 
Pour  un  suppositoire. 

10  gram. 

Mixt.  odonialg.  (Lemazurier). 

Eau  distill.  de  laurier  cerise    €0  gram. 
Acétate  de  morphine  5  centig. 

M.  s.  a.  A  employer  dans  les  néyral- 
gies  dentaires  en  gargarisme  ,  à  la  dose 
de  quelques  goultes  dans  60  grammes 
d'eau  tiède  pour  une  fois,  ('elle  mixture 
calme  proniptement  les  douleurs  den- 
taires, sans  irriter  la  muqueuse  hue- 
cale. 

Sparad.  d'opium  (Schaeufelle). 

Les  mouches  d'opium  qu'on  prescrit 
quelquefois  pour  comhattre  les  névral- 
gies présentant  quelques  inconvénients, 
M.  Schaeufelle  propose  de  les  remplacer 
par  la  préparation  suivante  :  On  étend 
sur  une  planchette,  au  moyen  de  petits 
clous,  du  talTctas  noir,  serré  et  épais  : 
on  applique  sur  ce  talletas,  à  l'aide  d'un 
pinceau  ,  trois  couches  d'extrait  gom 
nieux  d'opium,  auquel  on  a  ajoute  un 
sixième  de  poudre  Une  de  gomme  ara- 
bique et  suliisanle  quantité  d'eau  pour 
donner  à  l'extrait  la  densité  d'un  sirop 
très  cuit.  On  conserve  ce  talfetas  dans 
un  endroil  sec. 

Lactucarium ,  thridace. 

Laitue. 

On  connaît  sous  le  nom  de 
lactucarium  le  suc  épaissi  qui 
s'écoule  naturellement  d'inci- 
sions pratiquées  à  la  tige  de  la 
laitue  cultivée.  Quand  on  ex- 
prime ces  tiges,  et  qu'on  obtient 
un  extrait  par  une  évaporalion 
du  suc  ,  ce  produit  est  connu 
sous  le  nom  de  thridace.  Le 
lactucarium  est  beaucoup  plus 
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actif  que  la  thridace  ;  on.  les 
emploie  l'un  et  l'autre  comme 
calmants  :  on  emploie  Veau  dis- 
tillée de  Laitue,  c'est  le  véhi- 
cule de  plusieurs  potions  cal- 
mantes. 

Le  suc  de  laitue  cultivée  se 
prescrit  quelquefois  à  la  dose 
de  50  grammes  comme  un  très 
faible  sédatif. 

La  thridace  a  complètement 
perdu  son  prestige  hypnotique  ; 
c'est  à  grand'peine  si,  à  la  dose 
de  quelques  grammes,  on  peut 
provoquer  quelque  indice  d'ac- 
tion pljysiologique  :  aussi  ce 
remède,  qui  a  eu  son  moment 
de  vogue,  rentre-t-il  dans  l'ou- 
bli ;  il  se  trouve  encore  égaré 
dans  quelques  formules  magis- 
trales que  l'usage  a  consacrées. 
Mais  si  la  thridace  telle  qu'on 
la  prépare  est  peu  active,  par 
contre  le  suc  qui  s'écoule  des 
incisions  de  la  laitue  vireuse , 
et  auquel  on  devrait  donner  le 
nom  de  lactucarium,  n'est  pas 
sans  efiicacilé.  J'ai  eu  occasion 
de  constater  des  effets  physio- 
logiques à  la  dose  de  20  centi- 
grammes. On  peut  le  prescrire 
comme  calmant  et  hypnotique 
à  la  dose  de  20  centigrammes 
le  soir. 

Les  observations  de  M.  Âu- 
bergier,  que  je  rapporte  en 
détail  dans  mon  Annuaire  de 
1845 ,  prouvent  que  Vextrait 
alcoolique  de  lactucarium  est 
la  meilleure  préparation  phar- 
maceutique qu'on  puisse  em- 
ployer; etlaformesous  laquelle 
il  est  préférable  de  le  prescrire 
est  celle  de  sirof. 
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Sir.  lactucarium  (Aubergier); 

Ext.  aie.  lactucarium  1  prani. 

Sirop  de  sucre  500  grani. 

L'extrait  alcoolique  doit  être  dissous 
dans  suHisantt;  quantité  d'eau  bouil- 
lante; la  solution  passée  est  ajoutée  en- 
core chaude  au  sirop  bouillant  que  l'on 
cuit  rapidenieut;  le  sirop,  transparent 
quand  il  est  encore  chaud,  se  trouble 
ensuite  par  le  refroidissement,  de  telle 
sorte  que  le  principe  actif  y  est  plu  lot 
suspendu  que  dissous  ,  fepindant  il  ne 
se  d'îpose  pas  On  le  prescrit  à  la  dose 
de  30  à  60  grammes,  soit  seul  ,  soit  en 
potions,  dans  les  cas  de  bronchite  aiguë 
ou  de  phthisie. 

Pâte  delaciucorhim. 

Masse  de  pâte  de  jujubes      1000  gram. 

Extrait  alcoolique  de  lactu- 
carium 1  gram. 

Teinture  de  baume  detolu         2  gram. 
F.  s.  a.  30  à  60   grammes  dans  les 

bronchites. 

Pondre  sédative  (Gumprecht).- 

Lactucarium  20  centig. 

Sucre  do  lait  5  gram. 

F.  s.  a.,  une  poudre  divisée  en  qua- 
tre doses.  Dans  la  deuxième  et  troisième 
période  de  la  coqueluche,  une  dose 
toutes  les  deux  heures. 

Pilules  de  lactucarium. 

Lactucarium  5  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilules.  A  prendre  une 
chaque  soir  comme  hj'pnotique. 

Extrait  de  laitue  (Thridace). 

Laitue  prête  à  fleurir  q.  s. 

Rejetez  les  feuilles  de  la  laitue  ;  pilez^ 
les  tiges;  exprimez-en  le  suc  et  faites! 
évaporer   sur    des    assiettes   à  léluve 
comme  il  a  été  dit  pour  l'extrait  de  ci 
guè'  avec  fécule. 

Sirop  de  thridace. 


Extrait  de  laitue 
Eau  pure 
Sirop  simple 


y  gram. 
C4  gram. 
.500  gramm. 
Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'eau  ; 
ajoutez  la  liqueur  au  sirop  bouillant: 


amenez  celui-ci  par  révaporation  à  la 
consistance  ordinaire,  et  passez.' 

A  pren;!re  par  cuillerée  à  café  toutes 
les  heures. 

kSirop  detliridace  (Lepage). 

Eau  distillée  de  laitue  1  kilog. 

Tlnldace  iO  gram. 

Sucre  blanc  1  kil.  900 

F.  s.    a. 

Pastilles  de  thridace. 

Thridace  10  gram. 

Sucre  Û'ÎO  gram-. 

Mucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram. 

A  prendre  6  à  S  par  jour. 

Pilules  de  thridace. 

Thridace  5  gram. 

Pondre  du  réglisse  q.  s. 

F.  s.   a.  25  pilules.  A  prendre  une 
chaque  soir. 

Potion  de  thridace. 

Thridace  5  décig. 

Infusion  de  eoquclicoL  100  graui. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

A  prendre  par  cuill.  toutes  les  heuies. 

fiascliiscli. 

Le  mot  haschisch ,  qui  en 
arabe  signifie  herbe ,  a  été 
donné ,  par  les  Arabes ,  au 
chanvre  indien  qui  est  cultivé 
dans  la  Haute- Egypte.  Il  est 
employé  dans  le  but  de  se  pro- 
curer un  genre  d'ivresse  parti- 
culier. 

A  son  état  naturel,  étant  seu- 
lement broyé,  on  le  mélange 
avec  du  tabac,  et  on  le  fume. 

Ce  soiit  les  sommités  de  la 
plante,  cueillies  à  la  fin  de  la 
floraison,  avant  la  maturité  des 
semences,  qui  sont  usitées. 

Mélangées  avec  du  sucre  ou 
du  miel,    on  en  fait  diverses 
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préparations  dont  les  proprié- 
lés  sont  en  rapport  avec  la  quan- 
tité du  principe  actif  qu'elles 
renferment.  Ces  composés  sont 
de  plusieurs  espèces  :  Tun  se 
trouve  dans  le  commerce  sous 
la  forme  de  tablettes  de  sucre 
fondant,  de  couleur  verte  :  c'est 
le  moins  actif;  un  autre,  connu 
sous  le  nom  de  haschisch  kaya- 
mesk  (drogue  musquée) ,  pro- 
duit des  phénomènes  plus  mar- 
qués. On  ajoute  à  celui-ci  di- 
verses substances ,  telles  que 
du  musc,  qui  lui  donne  son 
nom ,  de  l'essence  de  roses  et 
des  amandes.  Sa  consistance 
est  celle  de  la  pâte  de  gui- 
mauve, et  sa  couleur  celle  du 
miel  impur.  La  quantité  qu'on 
en  prend  d'ordinaire  varie  du 
volume  d'une  amande  à  celui 
d'une  noix.  Une  deiniière  es- 
pèce, de  couleur  noire,  de  con- 
sistance pilulaire  et  granuleuse, 
jouit  d'une  grande  réputation 
comme  aphrodisiaque  parmi 
les  fellahs;  celte  espèce  offre 
des  dangers  dans  son  admi- 
nistration, parce  qu'on  y  mêle 
quelquefois  des  cantharides 
pour  en  rendre  l'effet  plus  cer- 
tain. En  effet,  on  trouve  à 
Smyrne,  où  on  la  nomme  isra'èl, 
une  prépaiation  de  haschisch 
sous  deux  formes  différentes  : 
en  poudre  impalpable ,  ou  en 
rouleau  en  consistance  de  mas- 
tic très  ferme.  Ce  dernier  est 
en  grande  vogue  parmi  les  der- 
viches. 

Tous  les  composés  où  entre 
le  haschisch  ont  l'inconvénient 
de  rancir  très  rapidement,  ce 
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qui  lient  au  beurre  à  l'aide  du- 
quel on  isole  le  principe  actif 
de  ce  végétal.  Voici  de  quelle 
manière  on  le  prépare  au  Kaire. 
On  met  dans  une  bassine  quan- 
tité égale  en  poids  de  haschisch 
bien  vanné,  de  beurre  et  d'eau  ; 
puis  on  met  le  mélange  sur  le 
feu.  Lorsqu'après  une  ébulli- 
tion  suflisamment  prolongée, 
l'eau  se  trouve  entièrement 
évaporée,  le  résidu  de  l'opéra- 
tion est  mis  dans  un  linge,  que 
l'on  tord  pour  avoir  le  corps 
gras  isolé  de  matières  étran- 
gères. Telle  est  la  préparation 
employée  pour  les  divers  com- 
posés. 

Le  haschisch  remplace  les 
boissons  alcooliques  dans  l'Inde 
et  une  partie  du  nord  de  l'A-^ 
frique.  11  est  pris  dans  le  but 
de  se  procurer  une  ivresse  ac- 
compagnée de  sensations  vo- 
luptueuses. Son  effet  habituel 
est  de  développer  à  un  haut 
degré  les  idées  qui  existaient 
au  moment  de  son  administra- 
tion ;  cependant,  on  remarque 
que  sous  son  influence  l'esprit 
a  une  tendance  marquée  aux 
idées  riantes.  Un  de  ses  effets 
le  plus  ordinaire  est  de  provo- 
quer des  éclats  de  rire,  qui 
durent  pendant  tout  le  temps 
qu'on  est  soumis  à  son  in- 
fluence, et  dont  la  durée  est 
de  trois  h  quatre  heures. 

Dans  toute  réunion  de  per- 
sonnes prenant  du  haschisch,  il 
est  prudent  qn'une  d'elles  s'en 
abstienne,  parce  qu'il  donne 
parfois  lieu  à  des  accidents  et 
produit  chez  certains  individus 
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une  espèce  de  délire  furieux. 
Dans  ce  cas,  radministration 
de  la  limonade  en  détruitreffet. 

Le  haschisch  employé  habi- 
tuellement abrutit  l'espèce  hu- 
maine. 

On  Ta  vanté  contre  la  cho- 
rée,  diverses  névralgies  et  né- 
vroses, et  contre  le  choléra. 

On  prescrit  Textrait  gras  à  la  dose  de 
5  à  10  sram. ,  et  le  kavamesk.  à  la  dose 
de  30  grain. 

lîasciiiscliine  (Gastinel). 

On  traite  d'abord  une  cer- 
taine quantité  de  touffes  de 
haschisch  par  l'alcool  à  36  de- 
grés bouillant.  On  laisse  infuser 
pendant  douze  heures  et  on 
passe  à  travers  un  linge.  On 
renouvelle  le  même  traitement 
nombre  de  fois,  jusqu'à  ce  que 
l'alcool  pas.se  presque  incolore. 
Tous  les  liquides  alcooliques 
réunis ,  on  fdtre  et  distille  au 
bain-raarie ,  pour  retenir  les 
trois  quarts  environ  de  l'alcool 
employé.  Ce  qui  reste  dans  la 
cucurbile  est  versé  dans  une 
capsule  à  bec  que  l'on  remplit 
d'eau  froide.  La  résine  se  trouve 
alors  suspendue  dans  l'eau  ,  et 
gagne- le  fond  du  vase  au  bout 
de  cinq  à  si.K  jours.  On  décante 
alors  l'eau ,  qui  entraîne  avec 
elle  une  grande  partie  de  ma- 


tière colorante  et  de  chloro- 
phylle à  l'état  pulvérulent.  On 
lave  à  plusieurs  reprises  la  ré- 
sine restée  au  fond  du  vase,  on 
la  met  à  sécher  au  soleil ,  et 
enfin  on  l'enferme  dans  des  fla- 
cons. 

Etendue  en  couches  minces, 
elle  est  d'un  beau  vert-pré , 
tandis  que,  vue  en  masse,  elle 
affecte  une  couleur  verte  foncée. 
Elle  agit  à  la  dose  de  5  centigr. 
A  la  dose  de  10  centigr.,  ses 
effets  sont  des  plus  extraordi- 
naires, surtout  si  elle  est  dis- 
soute dans  l'alcool. 

On  prépare  avec  ce  prin- 
cipe actif  résineux  une  teinture 
qui  permet  de  l'administrer  de 
la  manière  la  plus  commode  : 
on  la  dissout  à  chaud  dans  l'al- 
cool à  40  degrés,  et  l'on  filtre; 
10  gouttes  de  cette  teinture 
contiennent  un  décigramme 
de  principe  actif;  c'est  la  dose 
ordinaire  pour  Obtenir  des  hal- 
lucinations. 

Potioyi  c.  choléra  (Gastinel). 

Infusion  cliaudc  de  ca- 
momille 96  gram. 

Sirop  simple  32  giam. 

Teint,  de  hascLiscbine  40  à  50  gouttes. 
A  prendre  en  une  seule  fois  dans  la 

péiiode  calme    et  algidc   du   choléra, 

c'est-à  dire  évidemment ,  lorsque  dans 

la  période  de  froid  les  selles  et  les  vo* 

missements  ont  cessé. 


Solanées  vireuses. 

Trois  genres  de  plantes  de  la  famille  des  solanécs  sont  plus 
généralement  connues  sous  les  noms  de  solanées  vireuses,  les 
genres  datura,  atropa  et  kyoscyamus. 

Les  espèces  employées  sont  le  datura  strnmonhim  ou  sira- 
moine  ,  V atropa  belladona  ou  la  belladone,  et  les  hyoscyamns 
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albus  et  7iigei\  ou  \esjusquiames  noire  et  blanche.  Les  racines, 
les  feuilles  et  les  semences  sont  vénéneuses  et  employées.  L'ac- 
tion de  ces  différentes  plantes  est  à  peu  près  semblable  :  elles 
ne  diffèrent  que  par  Tiutensité.  La  stramoine  est  lu  plus  active, 
puis  la  belladone,  et  enfin  la  jusquiame.  Ce  qui  caractérise 
leur  administration  à  haute  dose,  ce  sont  les  vertiges,  la  stu- 
peur, le  trouble  de  la  vue,  la  dilatation  énorme  des  pupilles, 
Tagitation  ,  le  délire,  les  hallucinations  ;  puis,  si  la  substance 
a  été  donnée  à  dose  toxique  ,  à  l'extrême  agitation  succède  le 
collapsus,  le  refroidissement,  et  enfin  la  mort. 

On  emploie  les  solanées  vi reuses,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur, pour  combattre  les  névralgies,  pour  calmer  les  dou- 
leurs qui  accompagnent  plusieurs  maladies,  pour  combattre  la 
coqueluche,  l'asthme,  pour  préserver  de  la  scarlatine,  pour 
résoudre  les  contractions  spasmodiques  de  divers  organes,  du 
col  de  l'utérus,  de  l'anus,  de  l'urètre.  On  les  conseille  souvent 
pour  dilater  les  pupilles  dans  plusieurs  ophlhaîraies.  On  a  vanté 
encore  les  solanées  vireuses  contre  les  cancers,  l'épilepsie,  la 
folie,  le  tétanos,  les  rhumatismes  articulaires,  etc. 

Substances  incom-patibles.  —  Plusieurs  substances  précipi- 
tent les  préparations  des  solanées  vireuses  ;  mais  je  ne  connais 
de  réellement  incompatibles  que  les  mélanges  qui  dégagent  du 
chlore  ou  de  l'iode. 

Co7itre-poisons.  Il  faudra  d'abord  faire  vomir  et  purger, 
pour  chasser  la  substance  toxique  ,  puis  administrer  de  Veau 
iodurêe ,  pour  neutraliser  celle  qui  n'a  pas  été  évacuée ,  puis 
calmer  les  accidents  au  moyen  de  thé  ou  de  café. 


Atropine. 

Atropine.  —  Alcali  végétal 
extrait  de  la  belladone  .  repré- 
sentant parfaitement  les  pro- 
priélés  actives  des  solanées  vi- 
reuses; il  prendra  une  place 
importante  en  thérapeutique. 

L'atropine  se  présente  sous 
forme  de  cristaux  déliés ,  lé- 
gers, sojeux,  blancs.  Elle  se 
dissout  facilement  dans  l'alcool; 
elle  est  un  peu  soluble  dans 
l'oau  :  ces  solutions  ramènent 
au  bien  le  papier  de  tourne- 
bul  rougi.  L'atropine  Cit  sans; 


odeur;  sa  saveur  est  amère, 
légèrement  acre.  J'ai  exécuté, 
avec  M.  Stuart-Cooper,  une 
suite  de  recherches  physiolo- 
giques et  thérapeutiques  sur 
cet  alcaloïde;  ce  qui  suit  est 
extrait  de  notre  travail  com- 
mun. L'atropine  est  une  sub- 
stance extrêmement  active.  A 
la  dose  de  1  centigramme,  elle 
peut  déterminer  chez  l'homme 
tous  les  graves  accidents  des 
solanées  vireuses  :  du  délire, 
du  refi'oidissement  à  la  peau, 
des  syncopi's,  des  troubles  de 
lu  vue,  de  l'aphonie. 
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La  facilite  d'adniiiiislialiou  de  l'atro- 
pine,  la  sûreté  de  so'i  dosage  ta  rendront 
inliiiinientprécieuse  dans  toutes  les  con- 
dilionsoù  la  belladone  et  les  autres  scla- 
nées  Tireuses  sont  utiles:  dans  Tépilep- 
sie,  les  hallucinations,  la  choréc,  Tlijs- 
térie,  le  tétanos  et  mr;nierh\dropl)obie, 
les  névralgies,  les  rbumalismes  ;  pour 
calmer  les  douburs  des  can.cers,  pour 
préserver  de  la  scarlatine,  pour  com- 
battre certaines  incontinences  d'urine; 
elle  sera  utile  dans  l'astbme,  la  coque- 
luche et  certaines  bronchites  ncryeuses. 
C'est  un  a^ent  d'une  incontestable  puis- 
sance pour  dilater  rapidement  et  éntr- 
giquenienllapupille:  il  rendra  de  grands 
services  dans  plusieurs  ophlbalniies  ac- 
compagnées de  photopbobie  intense; 
on  l'emploiera  utilement  pour  résoudre 
les  contractions  spasmodiques  de  divers 
organes  :  le  col  de  l'utérus,  de  l'anus, 
de  l'urètre. 

On  peut  aujourd'hui  se  prociurev  fa- 
cilement de  l'atropine  :  son  prix  est  en- 
core élevé,  mais  comme  eUe  s'adminis- 
tre à  très  faible  d  se,  son  prix,  eu  déîi- 
iiitive ,  est  modéré. 

A  l'iktériecb,  l'atropine  se  prescrit  à 
la  dose  d'un  demi-centigramme  ou  d'un 
di.xiéme  de  grain. 

Méthode  endermiquc.  — -Atropine,  5 
centigrammes;  divisez  en  vingt  prises, 
une  ou  deux  chaque  jour, sur  la  peau 
nouvellement  dépouillée  de  son  épi- 
derme. 

Gouttes  ou  teint,  d'atrofine. 

Atropine  1  gram. 

Alcool  à  85"  40  gram. 

Faites  dissoudre.  Se  prescrit  en  po- 
tions à  la  dose  de  une  à  cinq  gouttes. 

Comme  solution  prophylactique  de 
la  scarlatine,  la  teinture  d'atropine  se 
prescrit  à  la  dose  d'une  goutte  par  jour 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée  pour 
un  enfant  de  cinq  ans,  deux  gouttes 
pour  un  enfant  de  dis  ans,  trois  gouttes 
à  quinze  ans,  et  cinq  gouttes  po.ir  un 
adulte. 

Sirop  iVatropine. 

Atropine  1  décig. 

faites  d'ssoudre  dans  ÎO  giamuies 
d'eau:  dissol\ez  à  l'a  iJe  d'une  goutte- 
lettc  d'acide  chlorh^drique,  iiiéli-z 
avec  sirop  de  sucre  blanc  Î009  gram- 
mes. 100  gram;ues  de  ce  sirop  en  con- 


tiennent !  centigramme-  On  le  prescrit 
à  la  dose  de  20  à  100  grammes. 

Prises  d'atropine. 

Atropine  5  centig. 

Sucre  blanc  10  gram. 

Mêlez  par  une  longue  trituration  : 
divisez  en  100  paquets.  Chacun  d'eux 
contiendra  un  demi-rnilligrahime  d'a- 
tropine. On  en  prescrit  deux  ou  trois 
paquets  par  jour  aux  enfants  de  cinq 
ans  dans  les  cas  de  coqueluche. 

Pilules  d'atropine. 

Atropine  10  cenlig. 

.Wiel  et  poudre  de  guimauve  q.   s, 

pour  fairs  100  pilules  de  10  centigram- 
mes. Chaque  pilule  contiendra  l  milli- 
gramme d'atropine.  On  en  piescrira 
d'une  à  dix  pilules  chaque  jour,  progres- 
sicemenl,  dans  les  cas  dépilepsle ,  de 
c-horee  et  d'autres  névroses. 

Dragées  d' atropine. 

^llsuOil  d'enrober  d'une  couche  lé- 
gère de  sucie  k'.s  pilules  précédcutes. 
Elles  s'administn-nt  dans  les  mêmes  cas, 
aux  mêmes  doses  et  de  la  même  ma- 
nière. 

A  l'exTÉKiEL-E,  l'atropine  peut  rendre 
de  signalés  services.  Voici  les  formules 
principales  de  son  administration. 

Collyre  pour  dilater  la  pupille. 

Atropine  b  centig. 

Eau  distillée  20  gram. 

Faites  dissoudre  à  l'aide  d'une  gout- 
telette d'acide  cblorhydrique.  Quelques 
gouttes  instillées  dans  l'œil  suilisent  pour 
dilatei-  la  pupille. 

Collyre  d'atropine. 


Atropine 
Eau  distille 


10  centig. 
100  gram. 
Faites  dissoudre  ;  entourez  le  flacon 
de  glace.  Dans  h  s  hernies  récentes  de 
l'iris,  traumatiques  ou  consécutives,  et 
des  ulcérations  de  la  cornée,  lorsque  la 
peribration  est  imminente,  on  applique 
une  compi-esse  imbibée  de  liquide  que 
l'on  renouvelle  souvent  :  ois  instille 
toutes  les  dix  minutes  une  };outte  de 
cette  solution  dans  l'œil.  M.  F!.  Cunier 
a  employé  ,  dans  un  cas  de  hernie  ,  une 
solulion     bcHUC-up    plus    concentrée   : 
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30  cciitigrani,  d'atropine  pour  4  gram. 
d'eau  dislillée. 

Pommade  d'atropine. 

Atropine  25  centig. 

Axonge  _  5  gram. 

Mêlez  avec  soin. Matin  et  soir,  on  in- 
troduit gros  cbmnie  une  tète  d'épingle 
de  cette  pommade  entre  les  paupières, 
pour  combattre  les  adhérences  irido- 
cristalloïdiennes. 

Pomm.  c.  nêvr.  fac.  (Brookes). 

Atropine  25  ceuligr. 

Axonge  12  gram. 

Kssences  de  roses  1  goutte. 

Dans  une  observation  rapportée  par 
M.  Brooekes,  on  fit  trois  onctions  par 
jour  avec  gros  comme  un  pois  de  cette 
pommade.  Au  bout  de  deux  jours,  la 
douleur  avait  entièrement  disparu. 


PEEPAR.    OFFIC,    BELLADONE. 

Poudre  1  décig.  En  pilules. 

Extrait  avec  le  suc  non  clarifié  5  centi- 
grammes. En  pilules. 

Extrait  avee  le  suc  clarifié  5  centig.  En 
pilules. 

Extrait  aqueux  1  décigr.  En  pilules. 

Teinture  alcoolique  5  décigrammes.  En 
potion. 

Alcoolature  même  dose. 

Teinture  étliérée  même  dose. 

Sirop  16  gram»  Dans  une  potion. 

PRÉPAR.  OFFIC.   STRAMONIUM. 

Les  mêmes  que  pour  la  belladone. 
Les  doses  doivent  être  moitié  moin- 
dres. 

PRÉPAR.    OFFIC.   JUSQUIAME. 

Les  mêmes  que  pour  la  belladone. 
Les  doses  doivent  Cire  doublées. 

Exir.  semenc.  stramonîum. 

Semences  de  stramonium  50f)  gram. 
.Alcoolà21°Cart.  (56  cent.)  1500  gram. 
Passez  b'S  semences  de  stramonium 
au  nioi.llii  ,  et  faites-les  digérer  à  une 
douce i.'lialeiir  pctidaiitquelqueslicures; 
passez  avec  expression  ,  faites  digérer 
le  marc  arec  trois  nouvelles  parties  d'al- 


cool ;  passez  encore  ;  filtrez  les  liqueurs  ; 
évaporez-les  en  consistance  d'extrait: 
faites  dissoudre  celui-ci  dans  quatre  fois 
son  poids  d'eau  froide,  filtrez  et  évaporez 
de  nouveau  en  consistance  d'extrait  pi- 
lulaire. 

On  préparera  de  même  les  extraits 
de  : 

Semences  de  jusquiame , 
—  de  belladone. 

Ces  préparations  sont  peu  usitées  en 
Fiance;  elles  méritent  cependant  de 
l'être,  car  elles  sont  d'un  ellet  plus  con- 
stant; elles  oH'riraient  surtout  des  avan- 
tages par  la  méthode  endermique.  La 
dose  serait  de  5  centig.  par  jour  pour 
lajusquiame;  moitié  moindre  pour  la 
belladone,  et  quatre  fois  moins  consi- 
dérable pour  le  dalura. 

Sirop  de  belladone  (Codex). 

Extrait  de  bc'bidone    '  17  décig. 

Eau  pure  î6  gram. 

Sirop  simple  500  gram. 

Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'eau  ; 
ajoutez  la  liqueur  au  sirop  bouillant: 
faites  bouillir  encore  pendant  quelques 
instants,  et  passez. 

Chaque  3.i  granim.  de  ce  s'rop  con- 
tient 1  déeigramm.  d'extrait  de  bella- 
done. 

On  préparera  de  même  les  sirops  de  : 
Jusquiame, 
Stramonium. 

Très  rarement  usité.  Dose  15  gram.  à 
30  granr.  dans  une  potion. 

Sirop  c.  coqiiel.  (Trousseau). 

Sirop  d'éther  \ 

—  d'opum  f 

—  de  belladone  1  aa  20  gram. 

—  de  fleurs  d'oranger  ' 

Dose  ,  10  à  20  gramm  par  jour,  par 
petites  cuillerées  à  café;  le»  quintes 
diminuent  en  intensité  et  en  nombre 
par  ce  sirop,  reparaissent  tout  aussi 
inquiétantes  lorsqu'on  en  cesse  l'em- 
ploi. Le  sirop  d'ipécacuauha  ,  adminis- 
tré seul  par  petites  cuillerées  à  café 
tous  les  quarts  d'heure  ,  de  manière  à 
produire  5  à  5  vomissements ,  paraît 
avoir  une  action  plus  radicale  et  plus 
durable. 

Poudre  sédative  de  Wetzler. 

Poudre  de  réglisse  4  gram. 
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Poudi-e  tîe  racine  de  bella- 
done ■  1  £;iani. 
Mêlez  exactement  et  divisez  tn   60 
prises. 

Contre  la  coqueluche  des  enfants  et 
la  toux  neiTcuse  des  adultes,  une  prise 
matin  et  soir  aux  enfants  au-dessous 
d'un  au,  trois  prises  au-dessous  de  deux 
ans.  On  augmente  giaduellemint  sidon 
rage ,  jusqu'à  la  dose  de  12  prises  eu 
vingt-quatre  Leurcs. 

Poudre  c.  coquel.  (Sandras). 

Poudre  de  racine  de  bel- 
ladone 5  centig. 
Sucre  •                                       25  centia;. 
Mêlez. 

Lue  prise  matin  et  soir  chez  les  en- 
fants au-dessous  d'un  an,  deux  chez  les 
enfants  de  deux  à  trois  ans,  quatre  chez 
les  onfanls  plus  âgés,  et  huit  chez  les 
adultes. 

Poudre  contre  la  coqueluche. 

Poudre  rac.  belladone  2  décigr. 

Poudre  d'ipécacuauLa  4  décigr. 

Sucre  10  gram. 

Divisez  eu  seize  paquets. 

Un  ou  deux  par  jour  pour  un  enfant 
de  trois  ans. 

Poudre  de  Kahleiss. 

Poudre  rac.  belladone  2  décigr. 

Poudre  Dower  5  décigr. 

Sucre  15  gram. 

Soufre  lavé  3  gram. 

Divi.'  ez  en  vingt  paquets. 

Un  paquet  louteslts  trois  heurespour 
un  enfant  de  deux  ans.  Contre  la  co- 
queluche. 

Poudre  c.  coqueluche  (Viricer. 

Poudre  de  rarine  de  bella- 
done IScentigr. 

Cochenille  en  poudre 

Bicarbonate   de    soude, 

de  chaque  fi  décigr. 

Sucre  pulTéri.<é  30  gram. 

Divisez  en  quinze  prises;  en  on  donne 

une  par  jour. 

Poudre  c.  coquel.  (Brachet) . 

Extrait  d'opium 

—     de  belladone  aa.         30  centigr, 


Sucre  de  lait  1  gram- 

M.  s.  a.  Faites  6  prises  égales,  à 
prendre  1  ou  2  dans  les  vingt-quatre 
heures  dans  quelques  cuillerées  de  ti- 
sane. 

Ces  prises ,  dit  M.  Levral ,  sont  un 
puissant  sédatif  contre  toute  espèce  de 
toux. 

Julep  calmant.  (Baron). 

Gomme  adragante  en  poudre  h  décigr. 
Extrait  de  suc  de  belladone  1  décigr. 
Extrait  aqueux  d'opium  2  centigr. 

Infusion  de  fleurs  pectorales  100  gram. 
Eau  de  fleurs  d'oranger  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  30  gram. 

F.  s  a.  Dans  le  traitement  de  la  co- 
queluche, une  cuillerée  tputes  les  heu- 
res. 

Potion  sédative. 

Ext.  de  suc  dép.  de  belladone  5  centigr. 
Eau  distillée  de  laitue  100  gram. 

Sirop  de  tolu  30  gram. 

-  A  prendre  par  cuillerée  toutes  les  heu- 
res ,  dans  le  traitement  de  la  coque- 
luche. 

Solut.-prophyl.  (Hahiiemann). 

Est.  de  suc  dép.  de  belladone  1  décigr. 
Eau  distillée  30  gram. 

Faites  dissoudre.  Deux  gouttes  quatre 
fois  par  jour  aux  enfants  de  dix  ans 
pour  prévenir  la  scarlatine. 

Voici  les  préparations  usitées 
par  M.  Godelle  : 

1°  Extrait  de  belladone  15  centigr. 
Eau  distillée  30  gram. 

On  donne  aux  enfants  d'un  an  et 
au-dessous  ,  matin  et  soir,  2  ou  3  gout- 
tes: aux  enfants  de  deux  ans,  3  ou 
4  gouttes  ;  et  on  augmente  progressive- 
ment avec  l'âge,  sans  dépasser  15  gouttes 
chez  les  adultes. 
2»  Piacinc  de  belladone  en 

poudre  15  centigr. 

Sucre  en  poudre  8  gram. 

En  60  doses. 

Deux  à  trois  doses  pour  les  enfants 
d'un  an  ,  à  augmenter  avec  l'âge  des 
sujets. 

Voici  commentM.  Stievenart 
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prescrit  la  belladone  comme 
prophylactique  de  la  scarla- 
tine : 

Depuis  un  an  jusqu'à  tiois,  nous  avons 
administré  deux  goutles  de  teinture  al- 
coolique dans  une  potion  à  prendre  dans 
la  journée;  de  trois  à  six  ans,  trois 
fïouttes,  et  après  cet  âp;e  nous  augmen- 
tions d'une  ftoutte  de  teinture  par  cha- 
que année  jusqu'à  quinze  ans. 

Pilules  de  belladone. 


aa  -2  gram. 


Ext.  de  suc  dép.  de  belladone.  1  gram. 
Poudre  de  myrrhe  \ 

—  d'ipécacuanha        \ 
F.  s.  a.  36  pilules. 

A  pi-endre  une  le  matin,  une  à  midi 
et  une  le  soir  dans  l'asthme. 

Pilules  c.  incont.  d'urine  noct. 

«  J'ai,  dit  M.  Blache,  administré  plu- 
sieurs fois  avec  succès  la  belladone 
contre  l'incontinence  d'urine,  si  fié- 
quente  chez  les  enfants  et  les  adoles- 
cents, et  malheureusement  si  opiniâtre, 
comme  chacun  le  sait.  Je  donne  ordi- 
nairement une  pilule  ou  une  pastille 
composée  d'un  demi-centigramme  à  un 
centigramme  d'extrait,  et  d'un  centi- 
gramme à  deux  centigrammes  de  poudre 
de  racine  de  belladone. 

Piliil.  c.  épilepsie  (de  Breyne). 

Extrait  de  belladone  par  dé- 

cortion  aqueuse  4  gram. 

Poudre  de  gomme  arabique       2  gram. 

—  de  guimauve,  q.  s.   120  pilules. 
On  prendra  1  pilule  le  premier  jour, 

2  le  second,  et  on  augmentera  de  1 
chaque  jour  jusqu'à  6  en  vingt-quatre 
heures,  2  matin,  midi  et  soir,  et  une  ou 
deux  heures  avant  les  repas. On  continue 
ainsi ,  si  l'on  n'éprouve  pas  un  trouble 
notable  dans  la  vue.  Si  ce  trouble  se 
manifeste,  on  diminue  la  dose  ou  l'on 
cesse  tout  à  fait  pendant  quelques  jours. 
Si  l'on  n'observe  aucune  altération  dans 
la  vue ,  ni  autres  effets  fâcheux ,  ou 
pourra  porter  la  dose  à  8  ou  10  pilules, 
ce  qui  fera  30  centigrammes  d'extrait 
de  belladone  par  jour. 

On  prend  en  même  temps  de  la  tisane 
de  valériane. 


Pilules  de  belladone  iodurées. 

Est.  de  suc  dép.  de  belladone  1  gram. 
lodure  de  fer  fproto-)  2  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

F.  s.  a.  33  pilules. 

1  à  4  |!ar  jour  dans  les  affections  scro- 
fuleuses  au  cancéreuses  et  dans  les  cas 
d'hjpertropliie  de  la  rate. 

PU.  jusquiame  iod.  (Gintrac). 

Extrait  de  jusquiame  3  gram. 

Fer  porphyrisé  2  gram. 

Iode  50  centigr. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

F.  s.  a.  50  pilules.  Dose,  2  à  6  dans 
les  cas  d'hypertrophie  de  la  rate. 

Pilules  jusquiame  et  ciguë. 

Ext.  de  suc  dép.  de  jusquiame  1  gram. 
—  de  oiguè'  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  q,  s. 

F.  s.  a.  3(5  pilules  pour  (;almer  les 
douleurs  des  cancers,  1  ou  2  chaque 
jour. 

Pilules  de  Méglin. 

Extrait  de  jusquiame  2  gram, 

—  de  valériane  2  gram. 
Oxyde  de  zinc  2  gram. 

F.  s.  a.  36  pilules.  Codex.. 

D'abord  1  par  jour.  On  élève  sucées- 
sivemeut  la  dose  jusqu'à  produire  de 
légers  vertiges. 

PU.  antispasmod.  (Duméril). 

Extrait  de  réglise  anisé  1  gram, 

—  théliaïque  5  centigr. 

—  de  jusquiame  et  de 
belladone,  aa  40  centigr. 
F.  s.  a.  12  pilules. 

PU.  antinévralg.  (Trousseau). 

Extrait  de  stramoine  5  décigr. 

—  d'opium  5  décigr. 
Oxyde  de  zinc  8  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  On  en  administre 
depuis  1  jusqu'à  8  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Il  faut  avoir  soin  d'en  porter  la 
dose  jusqu'au  point  où  le  malade  com- 
mencera à  éprouver  un  trouble  no- 
table de  la  vue  ,  et  continuer  ainsi  au 
moinsquinzejours  après  la  cessatioudes 
douleurs. 
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Pihdes  c.  épilcpsie  (Leuret). 

Extrait  de  slramoniuni  1  grani. 

—  de  belladont;  1  giam. 
Camphre  5  decigr. 
Opium  5  décigr. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  centigram- 
mes à  prendre  1  cliaque  jour,  en  aug- 
meutaul  la  dose  et  la  portant,  a\ec  mé- 
nagement, jusqu'à  15  et '20  pilules  par 
jour. 

M.  Leuret,  médecin  de  la  section  des 
aliénés  et  des  épileptiques  à  Bicêire  ,  a 
constaté  l'efficacité  de  la  préparation 
précédente. 

Pilules  C.  hystér.  (deBreyne). 

Camphre  12  gram. 

Assa-iœtida  12  gram. 

Extrait  de  helladone  3  gram. 

—  aqueux  thébaïque    _       1  gram. 
Sirop  de  gomme  ,  quantité  suffisante 

pour  120  pilules. 

1  pilule  le  premier  jour,  2  le  second 
et  on  augmente  ainsi  de  1  pilule  chaque 
jour  jusqu'à  6  en  yingt-quatre  heures 
2  matin  ,  midi  et  soir,  et  deux  heures 
avant  les  repas.  Voilà  à  peu  près  le  seul 
remède  que  M.  de  Breyne  emploie  con- 
tre les  attaques  hjstériques. 

PU.  calmant,  résolut.  (Haulî). 

Poudre  de  racine  de  bella- 
done 3  décigr. 
Osvde  de  bismuth  2  gram. 
Poudre  de  rhubarbe  9  gram. 
Extrait  de  réglisse               }  aa     q.  s. 

—  de  pissenlit              S  ' 
M.  F.  des  pilules  de  1  décigr.  Cardial- 

gîes  opiniàtrts.  Dose  :  3  par  jour. 

Pilul.  c.coquel.  (Loeweuliarl). 

Oxyde  de  zinc  1  gram. 

Extrait  de  jusquiame  1  gram. 

Fleurs  de  soufre  2  gram. 

Poudre  de  racine  de  fenouil      2  gram. 
F.  s.  a.  36  pilules.  1  à  3  par  jour. 

Pastilles  jusqiiiame  (Righini). 

Sucre  raffiné  60  gram. 

Extr.  de  jusquiame  1  gram.  30  ceutigr. 
F.  s.  a.  avec  mucilage  à  l'eau  distillé: 
de  laitue,  48  pastilles,  utiles  à  la  dose 
de  5  à  12  par  jour,  contre  les  tous  ner 


veuses.  On  prépare  de  même  les  pastilles 
de  belladone,  qu'on  emploie  contre  l'in- 
contineitce  d'urine. 

Préparations  tie«  ^olanées 
pour  l'usage  externe. 

Collyre  de  belladone. 

Ext.  de  suc.  dép.  de  belladone  10  gram. 

Eau  q.  s.  pour  délayer  l'extrait  en 
consistance  sirupeuse. 

Ou  emploie  Ce  mélange pourentourer 
l'œil  avec  un  pinceau,  dans  le  nas  d'oph- 
thalnrie  douloureuse  ou  de  contraction 
spasmodique  de  la  pupille. 

Ou  prépare  de  même  et  on  emploie 
dans  les  mêmes  conditions  le  collyre  de 
slramoiûuin  et  le  collyre  de  jusijuiaine. 

Collyre  narcotique. 

Ext.  de  suc  de  stramouiuni      2  déi-igr. 

—  d'opium  1  décigr. 

Eau  de  loscs  100  gram. 

Contre  les  ophthalmies  douloureuses. 

Collyre  anodin. 

Ext.  de  suc  dép,  de  jusquiame  10  gram. 
Eau  de  roses  100  gram. 

Faites  dissoudre.  Filtrez. 

Collyre  bellad.  (Desmarres). 

Feuilles  belladone  )  „„  t-^ 

l  aa  50  gram, 
—      jusquiame  \  ^ 

Faites  infuser  dans  eau  1  litre. 

Délayez   extrait  de  belladone  sans  fé- 
cule 20  gram. 
F,  s.  a.  Filtrez. 
Entourez  de  glace. 

Dans  les  hernies  récentes  de  Tiris  , 
traumatiques  ou  consécutives  à  des  ul- 
cérations de  la  cornée.  Dans  ces  ulcéra- 
tions ,  lorsque  la  perforation  est  immi- 
eute. 

On  applique  une  compresse  imbibée 
du  liquide  toutes  les  cinq  minutes,  et 
chaque  fois  qu'on  la  lève  on  instille  une 
goutte  du  mélange  dans  l'œil.  Le  ma- 
lade doit  être  couché  sur  le  dos. 

Lavement  sédatif. 

Exti-ait  aqueux  de  belladone  1  décigr. 
Eau  200  gram. 

Faites  dissoudre. 
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Lavement  de  belladone  c.  iléus 
(Stanius  et  Becker) 

Racine  de  belladone  h  giam. 

Eau  2r0  gi-am. 

Faites  infuser.  On  n'a  pas  obtenu 
d'effet  stupéfiant  après  radQiiiiistr;\lion 
de  ce  lavement,  qui  a  sulli  pour  rétablir 
complètement  un  malade. 

Foment,  ou  inject.  narcotique 
(F.  H.  P.) 

Espèces  narcotiques  •  30  gram. 

Eau  1000  gram 

Faites  infuser  pendant  d(  ux  beuies  , 
passez. 

On  préparera  de  même  les  fomen- 
tations et  injections  avec  les  feuilles 
de: 

Belladone  , 

Jusquiame, 

Morelle, 

Stramonium , 

Les  espèces  aromatiques. 
Les  espèces  narcotljacs  sont  compo- 
sées de  parties  égales  de  feuilles  de  mo-. 
relie  et  de  pavois  brisés. 

Lotion  calmante. 

Extrait  de  jusquiame  30 gram 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  500  gram. 

Mélange -p.  lotions  (Biett). 

Extrait  de  belladone  10  gram. 

Eau  de  chaux  -50  gram. 

Huile  d'amandes  100  gram. 

F.  s.  a.  Un  liniment. 

Pour  oindre  les  surfaces  enflammées 
de  l'eczéma  et  de  l'impétigo. 

Mélange  p.  lotions  (Biett). 


Douce-amère       i 

Jusquiame  ;       aa      une  poignée. 

Morelle  ) 

Faites  bouillir  avec  un  peu  de  racine 
de  guimauve  ,  et  appliquez  sur  les  par- 
ties malades  des  compresses  imbibée! 
de     cette     décoction.    Contre    lichen  . 


Cataplasme  calmant. 

Capsules  de  pavot,  ?>i:  feuilles  sùclies 


de  jusquiame,  64:  farines  émoHienlcs, 
125.  F.  s.  a. 

Cataplasme  narcotique. 

Poudre  de  f.  de  jusquiame  ^ 

—  de  ciguë  / 

• —               de  belladone  >  aa  20  g r. 

—  de  morelle  l 
Farine  de  lin  j 
Décoction  de  pavots  q.  t. 

Pommade  à  la  belladone. 


Extrait  de  belladone  5  gram. 

Axonge  balsamique  40  gram. 

Mêlez.  Cette  pommade  est  employée 
pour  dilater  le  col  de  l'utérus  dans  le 
cas  de  contraction  spasmodique  de  cet 
organe;  la  dose  d'extrait  peut  être  aug- 
men-lèe  et  portée  à  p.iitie  ég.  d'axonge. 

La  pommade  de  belladone  est  un 
moyen  fondant  utile  dans  les  ganglio- 
niles,  les  adénites,  et  surtout  dans  l'épi- 
didymite  et  dans  l'oichitè.  M.  P.  de 
Mignot  l'a  emplojée  avec  succès  contre 
le  phimosis  et  le  parapbimosis. 

Céral  belladonisé. 

Ext.  de  suc  de  belladone  5  gram. 

Ajoutez  assez  d'eau  pour  en  faire  un 
liquide  de  consistance  sirupeuse. 

Mêlez  avec  cérat  40  gram. 

Employé  comme  la  pommade  précé- 
dente. 

Pommade  d'extr,  belladone. 

Extrait  de  belladone  îO  gram. 

Cérat  10  gram. 

Employée  eii  Angleterre  contre  les 
tumeurs  blanches,  et  pour  faire  cesser 
le  resserrement  spasmodique  de  l'u- 
rètre. 

Topique  belladone  (Mignol). 

Extrait  aqueux  de  belladone      1  gram. 

—          —        d'opium  3  décigr. 

Eau  distillée  120  gram. 

Dissolvez.  3L  de  Mignol  emploie  quel*' 
quefois  ce  topique  concurremment  avr;c 
la  pommade  de  belladone;  il  introduit 
à  l'aide  d'un  st\let  entre  le  gland  et  le 
prépuce  deux  petits  morceaux  d'épongé 
taillés  en  'cône  et  imbibés  du  liquide  ; 
puis  il  fait  pratiquer  toutes  les  licures 
entre  les  mêmes  tissus  ,  des  injections 
avec  la  même  solution. 
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Fom.  c.  névralgie  (deBreyne). 

Extrait  de  belladone  aqueux     lOpram 
Axonge  lO^rani, 

SIèlez. — Pour  une  pommade  que  vous 
aromatise/,  btcc  quelques  gouttes  d'iiuile 
volatile  de  tliyni.  3Iatiu  ,  nùdi  et  soir, 
et  surtout  au  moment  des  plus  fortes 
douleurs,  on  frictionnera  les  parties  af- 
fectées avec  gros  comme  une  petite 
noisette  de  cet  onguent.  Cliaque  fiicti 
se  fei'a  pendant  eiiiq  ou  siv  minutes,  ou 
jusqu'à  parfaite  absorption. 

Pum.  c.  névralg.  (deBourge), 

(^érat  20  gram 

(Carbonate  de  plomb  15  gram 

Extrait  de  belladone  5  gram, 

Mêlez.  Celte  pomnaade  a  été  trouvée 
très  utile  contre  les  névralgies  faciales. 

Onguent  abortif  (de  Breyne). 

Onguent  mercuriel  double        10  gram. 
Extrait  de  belladone  5  gram. 

Opium  brut.  5  gram. 

ilêlrz.  Employé  pour  prévenir  les 
panaris. 

Liniment  calmant  (Jung). 

Extrait  de  belladone  4  grani; 

Acétate  de  morphiue  30  centigr. 

Savou  mou  30  gram. 

Huile  d'olive  30  gram. 

M.  s.  a.  En  frictions  sur  là  colonne 
vertébrale  dans  les  cas  d'irritation  spi- 
nale et  dans  d'autres  névralgies. 

Onctions  merc.  bellad.  (Des- 
marres). 

SJiel  blanc  10  giam. 

Extrait  de  bclladoue  5  gram, 

Meicure  5  gram. 

F,  s.  a.  Contre  la  photopbobic  dans 
les  opbtbalmies  intenses.  Ce  mélange 
s'enlève  avec  facilité  et  nefause  aucune 
irritation  aux  téguments.  On  fait  cinq 
ou  six  frictions  par  jour  sur  le  front  et 
les  tempes,  avec  uros  comme  une  noi- 
sette, en  ayant  soin  de  nettoyer  après 
une  demi-beure. 


Onguent  anîihémorrlioïdal. 

Ext   srmr-i;c.  strariioine  ?>  p"*Fn. 


5  gram. 
SO  gram. 


Extrait  de  jusquiame 
Onguent  populéuni 
M.  s.  a. 


Huile  calmante  (Righini). 

Ext,  alcooHq,  stranionium  2  gram. 
Huile  d'flive  30  gram. 

Mêlez  intimement. 

Pommade  sédat.  (Dupuytren). 

Acétate  de  plomb  pulvérisé  5  gram. 
Extrait  de  belladone  5  gram. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  On  en  graisse  une  mèche  d'un 
volume  convenable,  que  l'on  introduit 
dans  l'anus..  On  augmente  peu  à  peu  la 
grosseur  de  la  mèche.  Ce  mélange  con- 
vient dans  le  traitement  des  fissures  à 
l'anus. 

Pommade  anodine  (Bourge) . 

Cèrat  de  Galicn  40  gram. 

Extrait  de  beli^idone  10  gram. 

Acétate  de  morphine.  20  centigr. 

^  JMêlcz.  En  fi  icfloDS  contre  les  rhuma- 
tismes. 

Poiiiîiiade  ou  oagaeut  po- 

pilléUSiî. —  Bourgeons  stcs  de  peu- 
plier, 375;  feuilles  récentes  de  pavot, 
250:  feuilles  de  belladone,  250  ;  feuilles 
de  jusquiame,  250:  feuilles  récentes  de 
morelle ,  "250  ;  graisse  de  porc ,  200i). 
F.  s.  a.  Fréquemment  employée  comme 
sédative  dans  les  hémorrhoïdes. 

Baume  tranfiuille.  —  Feuilles 

de  belladone,  125:  feuilles  de  jusquiame, 

125:  morelle,  '125:  nicotiane,  125:  pa- 
vot, !25:  stranionium,  125;  sommités 
d'absinthe,  32:  d'hysope ,  32;  de  la- 
vande 32:  de  marjolaine,  3i:  de  men- 
the af|uatique,  32;  de  menthe  coq,  32; 
de   millepertuis,  32;  de  rue,  32;  de 

auge,  32;  de  thym,  32:  fleurs  de  sureau, 
32;  Heurs   de   romarin,  32;  huile  d'o- 

ire,  SOaO.  F.  s.  a.  {Cdex). 
Enipliyé  en  frictions  dans  le  cas  de 

bumatisiucs  chroniques  douloureux. 

Emplâtre  bellad.  (Planche). 


Extrait  alcool. 

bellador.e 

40  gi-am. 

Résine  élénii 

10  gram. 

(i^in: 

5grnni. 
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Faites  dissoudre  la  cire  et  la  résine  , 
incorporez  l'extrait. 

Cette  pommade  est  très  eflicace  en 
applications  sur  les  tumeurs  doulou- 
reuses. 

On  prépare  de  même  Yejnplâtre  de 
stramunium  etVemplâtre  de  jusijuiame. 

Empl.  anod.  cal.  (Boerhaave). 


Ext.  suc  jusquiame       "j 

—  de  pavot  S    aa     30  gram. 

—  de  ciguë  ) 

Cire  blanche  250  graui. 

Huile  rosat  30  gram. 

F.  s.  a.  un  emplâtre. 

Utile  dans  le  squirrhe  qu'on  ne  peut 
ni  résoudre  ni  extirper. 

Empl.  fond.  sed.  (Dupùytren). 

Enipl.  Vigo  cum  mercur.         20  gram. 
Ext)ait  de  belladone  5  gram. 

Mêlez  et  étendez  sur  de  la  peau  ou  de 
la  toile  ,  et  appbquez  sur  les  engorge- 
ments squirrheux. 

Empl.  jusq.  op,  (Hufeland). 

Emplâtre  de  jusquiame  10  gram. 

Opium  en  poudre  1  gram. 

Mêlez.  Appliquez  sur  les  tempes  et 
renouvelez  chaque  soir  pour  combattre 
rinsoranie. 

On  prépare  Veniptâtrc  de  jitsqincim 
en  incorporant  parties  égales  d'emplâtre 
de  cire  et  d'extrait  alcool!(îue-  de  jus- 
quiame. 

Fi'ict.  bellad.  op.  (Simon). 

Extrait  de  belladone       )  p. 

Laudanum  Sydenham  (  ^*  ^  S''^'"' 
Mêlez.  Faites  des  onctions  chaque 
soir,  sur  la  tempe,  à  l'aide  d'une  bou- 
lette de  coton  fortement  imprégnée  du 
mélange  :  on  recouvre  les  parties  fric- 
tionnées à  l'aide  de  talletas  gonmié.  Ce 
moyen,  suivant  M.  Max  Simon,  réussit 
admirablement  dans  l'insomnie  ner- 
veuse. 

Emplât.  belladone  (Seccipson). 

Ext.  alcoolique  belladone        40  gram. 
Résine  JO  gram. 

Cire  5  gram. 

Faites  fondre  la  cire,  puis  la  résine, 
puis  incorpniez  re.^trait. 


Appliquez  sur  la  région  du  cœur  poui 
calmer  les  palpitations  violentes. 

Liniment  belladonisé  (Sordet) . 

Extrait  de  belladone  50  gram. 

Ether  sulfurique  100  gram. 

Pour  faciliter  la  réduction  des  hernies 
étranglées.  En  onctionsfréquentes.Dans 
les  intervalles ,  recouvrir  la  tumeur 
de  cataplasmes  émoUîents  et  narcoti- 
ques. 

Lavement  belladoiiisé  (Ricord). 

Ext.  alcoolique  belladone     10  centigr. 
Infusion  de  camomille  îi^  gram. 

Pour  faciliter  la  réduction  des  her- 
nies; réitérer  toutes  les  deux  heures. 

Liniment  anodin. 


Onguent  populéum  \ 
Huile  d'olive  V    aa  20  gram. 

Eaume  tranquille      ) 
Ajoutez  laudanum  de  Rousseau  2  gram. 
Il  convient   dans  les   douleurs  rhu- 
matismales et  dans  les  hémorrhoides. 

Linim.  calm.  (Reveillé-Parise). 

Extrait  de  belladone  îO  gram. 

Délayé  dans  : 
Eau  de  laurier-eerise  100  gram. 

Ajoutez  : 
Laudanum  de  Rousseau  4  gram. 

Ether  sulfurique  30  gram. 

Agitez  chaque  fois;  utile  dans  les 
rhumatismes. 

Mélange  pour  fumer. 

Feuilles  de  dalura      |    ^^       ^_ 

—      de  sauge        j         ^' 

Ou  fume  avec  une  pipe  ou  des  ciga- 
rettes de  papier.  La  dose  de  datura 
pour  chaque  pipe  est  de  7  à  11  déci- 
grammes. 

Employé  avec  succès  dans  l'asthme. 

Suppos.  calm.  (Labordette). 

Cire  blanche  15  gram. 

Onguent  populéum  40  gram. 

Extrait  de  fruit  de  belladone     5  gram. 

F.  s.  a.  10  suppositoires.  Utiles  dans 
les  hémori  hoides. 

M.    Labordette   regarde  Vextrait  du 


J 


fruit  de  belladone   comme    étant    beau- 
coup plus  actif  que  celui  des  feuilles. 

Tabac  [feuilles). 

Il  se  rapproche  des  autres  so- 
lanées  vireuses  par  son  action 
stupéfiante  ;  mais  il  s'en  éloigne 
par  des  propriétés  irritantes 
plus  prononcées.  On  l'emploie 
en  lavements  dans  le  cas  d'as- 
phyxie, de  paralysie,  de  hernie 
étranglée  ;  mais  c'est  un  remède 
dont  il  faut  se  défier.  A  l'exté- 
rieur, on  Ta  conseillé  contre  la 
gale  ,  la  teigne  et  d'autres  ma- 
ladies de  la  peau.  Très  peu 
usité  aujourd'hui. 

Nous  allons  donner  plusieurs 
formules  ayant  le  tabac  pour 
base.  Quoique  peu  usitées,  elles 
pourront  rendre  des  services 
dans  des  cas  déterminés. 

Nous  allons  commencer  par 
donner  la  formule  du  lavement 
de  tabac  telle  qu'elle  se  trouve 
dans  le  Formulaire  des  hôpi- 
taux, et  telle  qu'on  le  vante 
dans  lescasd'asphyxie,  d'après 
une  instruction  du  conseil  de 
salubrité.  Je  suis  convaincu  que 
la  dose  du  tabac  est  beaucoup 
trop  considérable,  et  que,  si  ce 
lavement  n'était  pas  prompte- 
ment  rejeté ,  il  pourrait  occa- 
sionner des  accidents  et  même 
la  mort. 

La  dose  convenable  pour  un  laTement 
est  de  5  grammes, 

Contre-poiso7i  (voy.  p,  72). 


Lavem.  avec  le  tabac  (F.  H.  P.) 

Feuilles  scches  de  tabac  30  gram. 
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Eau  bouillante  50O  gram. 

Emotique  6  décigr. 

F.  s.  a.  Ce  lavement  ne  doit  jamais 
être  employé  ,  car  la  dose  de  tabac  est 
trop  forte  et  peut  empoisonner. 

Poudre  c.  coquet.  (Pitzcheft). 


\icotiane 

10  centigr 

Tartre  stibié 

5  centigr 

Sucre  en  poudre 

10  gram 

Gomme  arabique 

2  gram 

Faites  vingt  paquets  ,  à  prendre  un 
paquet  toutes  les  deux  beures.  Aux  en- 
fants qui  abondent  en  glaires  et  qui 
sont  d'une  constitution  atonique. 

Si  le  remède  provoque  quelques  vo- 
missements ,  cela  favorise  la  guérison. 
Ce  médecin  assure  avoir  eu  d'heureux 
résultats  de  cette  médication:  il  observe 
toutefois  qu'on  ne  peut  guérir  une  co- 
queluche avant  quatre  semaines. 

Teinture  de  nicotîane  (Bauer), 

Fïuill.  sèch.  de  nicotiane  15  gram. 
Alcool  rectiflé  SfiO  gram. 

Laissez  digérer  quelques  jours,  fillrea 
et  conservez  pour  l'usage. 

Cette  formule  a  été  employée  à  la 
dose  de  une  à  trois  gouttes  pour  com- 
battre les  hémoptysies. 

Liniment  diurétique  (Schmitt). 

Feuill.  sèch.  de  tabac  i  0  gram. 

—       —     de  digitale  10  gram. 

Faîtes  infuser  dans  eau 
bouillante  10  gram. 

Ajoutez  après  le  refroidissement  : 
Extrait  de  scille  5  gram. 

Essence  de  térébenthine  5  gram. 

Jaunes  d'œufs  n"  2. 

Faites  des  frictions,  2  à  3  par  jour, 
sur  la  région  des  reins,  avec  une  cuille- 
rée de  ce  liniment,  contre  l'ascite. 

Potion  c.  coquel.  (Pitzcheft). 

Nicotiane  l  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  200  gram. 
Ajoutez  sirop  d'orgeat  iO  gram. 

Cette  potion  est  administrée  aux  en- 
fants de  un  à  deux  ans  par  cuillerée  à 
café,  toutes  les  heures  :  aux  enfants  plus 
âgés  deux  cuillerées  à  café,  et  de  huit  à 
dix  ans  une  cuillerée  à  bouche. 


100  AGc 

Potion  c.  paralysie  (Fischer). 

Ilacine  craiistélique  10  grani. 

Feuilles  de  uicotiane  5  gram. 

Réglisse  15  giam. 

Eau  bouillante  250  giam. 

Faites  infuser;  à  prendre  une  cuille- 
rée à  liouclie  toutes  les  demi-heures. 

Lav.  de  tabac  (Abcrcrombie). 

Feuilles  sèches  de  lahac  1  gram. 

Eau  200  gram. 

Faites  infuser. 

M.  Ahercromhie  regarde  le  lavement 
de  tahac  comme  un  remède  de  la  plus 
grande  ellicacilé  contre  riléiis ,  quels 
que  soient  la  forme  et  le  stade  de  cette 
affection. 

On  a  également  beaucoup  vanté  les 
lavements  de  tabac  co;itre  le  tétanos  ; 
on  en  élève  la  dose  à  1,  2,  3,  5  gram. 
et  plus  pour  la  même  quantité  d'eau. 

On  a  employé,  le  lavement  de  tabac 
pour  faciliter  l'expulsion  d'un  corps 
étranger  retenu  dans  l'œsophage. 

Lavement  drastique  [Moll). 

Feuilles  de  nicotiane  5  giam. 

Eau  bouillante  150  gram. 

Huile  de  croton  3  goutt. 

GoTume  arabique  10  gram. 

F.  s.  a.  Employé  avec  succès  dans 
un  cas  désespéré  d'Iléus. 

Fomentât,  de  tabac  (Manyat). 

Feuilles  de  nicotiane  CO  gram. 

Eau  commune  500  gram. 

Faites  bouillir  pendant  quelques  mi- 
nutes, passez  et  ajoutez  s.  a.  carbonate 
de  potasse.  5  gram. 

(!ontre  lateigne  annulaire  et  la  teigne 
favense  ,  en  applications,  après  avoir 
préalablement  coupé  les  cheveux. 

Teinture  de  nicotine  (Gower). 

Nicotine  1   gram. 

Alcool  faible  50  gram. 

On  imbibe  des  compre.=;ses  de  ce  li- 
quide et  on  les  applique  localement 
pour  combattre  les  douleurs. 

La  nicotine  (st  un  alcali  végétal  li- 
quide :  c'est  le  principe  actif  du  ta- 
|)ac. 


Aconit  cape!  (racines  cl 
feuilles'). 

C'est  un  poison  narcolico- 
âcre,  plus  dangereux  à  l'état 
frais  que  sec.  A  petite  dose  on 
pense  qu'il  est  doué  de  proprié- 
tés diurétiques  et  diapiioréti- 
ques.  On  l'a  vanté  contre  la  sy- 
philis constitutionnelle,  le  rhu- 
matisme chronique  ,  l'aniau- 
rose,  les  affections  cancéreuses. 
M.  Fouquier  l'a  prescrit  avec 
succès  contre  les  hydropisies. 
Flemming,  Earder,  M.  Teissier, 
ont,  dans  ces  dernières  années, 
beaucoup  employé  l'aconit  :  il 
s'est  montré  très  ellicace  dans 
les  névralgies  récentes,  dans  les 
rhumatismes  aigus  et  clironi- 
ques,  dans  l'angine,  la  bron- 
chite et  la  coqueluche,  et  sur- 
tout dans  la  lièvre  puerpérale. 

Suivant  M.  Teissier,  de  Lyon  : 

i"  L'aconit  est  un  médica- 
ment fort  utile  qui  trouve  son 
application  dans  un  assez  grand 
nombre  de  cas. 

2"  C'est  un  agent  stupéfiant 
moins  actif  que  l'opium ,  la 
belladone  et  le  datura,  mais 
qui  néanmoins  peut  rendre  de 
grands  services  dans  les  mala- 
dies douloureuses,  surtout  dans 
celles  qui  reconnaissent  pour 
cause  une  fluxion  séreuse,  ca- 
tarrhale  ou  rhumatismale.  Il 
réussit  moins  bien  dans  les 
douleurs  provenant  de  mala- 
dies franchement  inflamma- 
toires. 

30  Le  caractère  essentiel Jde 
l'aconit  cet  d'agir  sur  les  fonc- 
tions de  la  peau.  Il  a  une  pro- 
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Veuille  (presque  inerte).  2clécig.  en  pil. 
Extr.  (presque  inerte).  1  décig.  eu  pil. 
Exir.  de  suc  non  dc/j.  5  centig.  en  pil. 
Extrait  alcuoUiiue.  3  eentip.eii  pil. 

Teint,  aie.  (iutidèle).  1  grani.  enpotion. 
Alcooluluie  (bon.  prép.)  1  giani.  potioi.;. 

Pilules  (Vaconît. 

Extrait  alcoolique  d'aconit         5  grani. 

—     gaïac  10  graui. 

F.  s.  a.  50  pilules.  1  à  4  dans  la 
goutte,  les  rhumatismes,  les  affections 
syphilitiques. 

Pilules  d'aconit  (Biell). 

Extrait  alcoolique  d'aconit  2  grani. 
Poudre  de  guimauve  q.  s. 

Mêlez  et  divisez  en  48  pilules.  1  à  2 
matin  et  soir  dans  les  syphilidcs  et  dou- 
leurs ostéocopes. 

Potion  d'aconit. 

Alronlalure  d'aconit  1  grani. 

Infusion  de  mélisse  100  gram. 

Sirop  diacodc  .^0  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 


priété  éiiniinatrice  spéciale  sur 
cette  membraire,  qui  le  rend 
utile,  comme  médication  prin- 
cipale ou  comme  simple  élé- 
ment de  la  médication ,  dans 
toutes  les  maladies  où  la  per- 
turbation de  raclivilé  cutanée 
joue  un  grand  rôle,  particuliè- 
rement dans  la  courbature,  la 
fièvre  catarrhale ,  la  grippe , 
l'angine  et  le  catarrhe  pulmo- 
naire aigu,  les  rhumatismes  ar- 
ticulaire et  musculaire,  surtout 
ceux  qui  s'accompagnent  de 
peu  de  fièvre  et  de  phénomènes 
inflammatoires  peu  marqués, 
la  névralgie  rhumatismale  ,  la 
goutte,  etc. ,  et  dans  toutes  les 
affections  où  un  principe  mor- 
bifique  est  retenu  dans  les 
mailles  du  tissu  cutané  et  per- 
vertit sou  organisation  nor- 
male, comme  dans  toutes  les 
fièvres  exanthémaliques  (rou- 
geoie, variole,  scarlatine,  mi-  Potion  d'aconit  c.  dyssenterie 


liaire,  urticaire,  érysipèle,etc 

li"^  L'aconit  n'est  point  un 
médicament  franchement  anti- 
phlogistique;  il  ne  peut  rem- 
placer les  saignées  :  seulement, 
dans  un  assez  grand  nombre  de 
maladies ,  il  diminue  la  fré- 
quence du  pouls  en  calmant 
les  douleurs  qui  produisent  la 
fièvre,  ou  bien  en  favorisant 
Téliminalion  du  principe  mor- 
bide qui  l'entretient,  comme 
dans  l'érysipèle  ou  la  rougeole. 
iSubstances  incoiyipntibles , 
contre-poisons. — De  même  que 
pour  les  solanées  vireuses 

Contre- poison. 
pour  les  autres  substances  nar 
cotiques  (voy.  p.  72). 


(Marbot). 

Extrait  alcoolique  d'aconit     10  centig. 
Eau  100  gram. 

Donner  par  cuillerée  à  bouche  dans 
les  vingt-quatre  beurt-s. 

L'aconit,  dit  M.  Marbot,  n'a  d'autre 
eftet  sur  les  selles  que  d'y  supprimer 
l'exhalation  sanguine  :  celles-ci  restent 
toujours  muqueuses,  glaireuses,  etc., 
telles  qu'elles  étaient  auparavant,  et 
leur  nombre  même  est  loin  d'être  di- 
minué dans  la  proportion  que  compor- 
tent les  améliorations  qui  se  passent 
d'un  autre  côté.  Il  semble  que  l'aconit 
n'ait  qu'une  action  très  faible  sur  les 
contractions  intestinales,  tandis  qu'il  a 
■surtout  pour  elTtt  d'agir  avec  énergie 
I  contre  la  sécrétion  morbide,  en  détruî- 
jsant  la  réaction  fébrile  et  la  surexcita- 
tion dont  les  organes  sécréteurs  sont  le 

Comme 's'ése. 

On  administre  ensuite  ,  suivant  les 
indications,  soit  l'ipécacuanba  ,  soit  le 
calomel. 
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Aconitine  (Ph.  Londe). 


Racine d'aconîtsèclie  concas.740?;rani. 
Esprit  rectifié  12  lit. 

Acide  sulfuiique  étendu    j^e  chaque, 
Ammoniaque  liquide  >  ^ 

Charbon  animal  purifié       »        '^' 

Faites  bouillir  pendant  une  heure 
l'aconit  avec  i  litres  d'esprit  ,  dans 
une  cornue  à  laquelle  vous  adapterez 
un  récipient.  Décantez  la  liqueur,  faite: 
bouillir  de  nouveau  le  résidu  avec  4  li 
très  d'esprit  et  avec  l'esprit  qui  vient 
d'être  distillé  ,  puis  décantez  la  liqueur. 
Répétez  une  troisième  fois  cette  opéra- 
tion ;  exprimez  alors  l'aconit,  et  après 
avoir  mêlé  et  iiltré  toutes  les  liqueurs  , 
distillez  l'esprit  ;  évaporez  le  résidu  jus- 
qu'en consistance  cxtractive  ;  dissolvez 
cet  extrait  dans  l'eau  ,  et  filtrez.  Evapo- 
rez la  liqueur  à  une  douce  chaleur  jus- 
qu'en consistance  presque  sirupeuse  , 
ajoutez-y  alors  un  mélange  d'acide  sul- 
furique  étendu  et  d'eau  ilislillée ,  en 
quantité  suffisante  pour  dissoudre  l'aco- 
nitine.  Enfin  versez  goutte  à  goutte  de 
l'ammoniaque  dans  la  liqueur,  et  dissol- 
vez Taconitine  qui  se  précipite  dans 
de  l'acide  suifuriquc  étendu  et  mêlé 
comme  la  première  fois,  avec  de  l'eau. 
Ensuite,  ajoute?,  le  charbon  animal,  en 
remuant  de  temps  en  temps  pendant  un 
quart  d'heure.  Filirez  enfin  ;  versez  de 
nouveau  de  l'ammoniaque  goutte  à 
goutte  dans  la  liqueur  ,  pour  précipiter 
l'aconitine,  que  vous  laverez,  que  vous 
recueillerez  et  que  vous  ferez  sécher. 

Ëmbr.  (l'aconitine  (Turnbull). 


Aconitine 
Alcool  rectifié 
Faites  dissoudre. 


120  gi 


Enibroc.  vcratrinc  (Turnbull). 


Vératrine 
Alcool  rectifié 
Faites  dissoudre. 


\   gram. 
16  gram. 


Embroc,  delphine  (Turnbull). 


1   gram. 
16  gram. 


Delphine 
Alcool  rectilié 

Faites  dissoudie. 

Ces  trois  formules  ont  été  employées 
pour  combattre  plusieurs  maladies  des 
yeux,  et  toujours  les  succès  ont  été  plus 
prononcés  quand  on  a  fait  succéder  al- 


ternativement ces  trois  alcalis,  tous  les 
trois  ou  quatre  jours  ;  l'iritis,  l'amau- 
rose  récente  ,  ont  été  guéries  par  leur 
emploi  ;  M.  Thurnbull  prétend  même 
que  l'opacité  delà  cornée  et  la  cataracte 
capsulaire  ont  également  été  guéries. 
Le  traitement  a  toujours  été  local.  On 
faisait  des  fiictions  sur  le  front  pendant 
un  quart  d'heure,  deux  à  trois  fois  par 
jour  avec  les  embiocalions  précédentes. 

Goutte  d'aconitine  (Turnbull). 

Aconitine  1  gram. 

Alcool  rectifié  8  gram. 

Faites  dissoudre. 

On  préparera  de  même  les  gouttes  de 
vératrine  et  les  gouttes  de  delphine. 

Les  maladies  de  l'oreille,  en  général 
si  rebelles,  ont  souvent  été  guéries  par 
l'emploi  de  ces  gouttes  ,  et  l'on  a  pu 
voir  des  expériences  assez  remarquables 
tentées  il  y  a  quelque  temps  par  le  doc- 
teur Turnbull,  en  présence  d'une  com- 
mission, sur  les  malades  atteints  d'une 
surditié  presque  complète.  On  emploie 
ces  gouttes  tantôt  par  des  frictions  faites 
sur  la  face  ou  sur  le  derrière  de  l'oreille, 
tantôt  en  introduisant  la  substance  mé- 
dicamenteuse dans  le  conduit  auditif 
même.  L'n  des  effets  les  jilus  remar- 
quables est  le  rétablissement  de  l'écou- 
lement du  cérumen  s'il  avait  ces.sé,  ou 
son  retour  à  de  bonnes  conditions;  et 
en  même  temps  on  voit  disparaître  les 
bruits  et  bourdonnements  désagréables 
qui  accompagnent  si  souvent  ces  restes 
de  maladie.  De  bons  ell'ets  sont  obtenuis 
quand  la  surdité  est  due  à  un  gonfle- 
ment des  glandes  tonsillaires  ;  alors  on 
fait  des  frictions  sur  les  glandes  mêmes» 
quand  la  surdité  provient  de  ce  que  la 
trompe  d'Eustache  est  obstruée,  comme 
il  arrive  après  la  fièvre  scarlatine  et 
d'autres  fièvres  éruptives  ;  quand  la  ma- 
ladie est  due  à  une  affection  nerveuse 
ou  à  la  paralysie.  Ces  alcalis  ont  été  en- 
core très  utiles  pour  combattre  les  dou- 
leurs d'oreilles,  assez  fréquentes  chez 
les  enfants.  On  les  traite  par  les  fric- 
tions. 

Alcoolature  de  racine d' aconit. 

Racines  fraîches  d'aconit  100  gram. 
Alcool  à  40°  100  gram. 

Contusez  la  racine  fraîche  d'aconit  , 
laissez  la  pâte  pendant  6  heures  à  une 
température  de  30»,  puis  placcz-la  dans 
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lin  llacon  b'n:u  firini!  avec  l'aloool  ;  après 
deux  jours  de  macération,  décantez, 
cxpiinie/ ,  filtrez  ,  et  conserrez  pour 
l'usage. 

L'aleoûlatur.e  d'aconit  qu'emploie 
M.  Tcssier  se  prépare  avec  toute  la 
plante  fraîche,  racine,  feuilles,  sommi- 
tés (leuries. 

Cette  teinture  pourra  remplacer  les 
gouttes  d'aconitine  de  ïunibull,  et  si 
t|ucl(|ues  médecins  étaient  désireux  de 
répéter  les  expériences  de  Storck,  Flem- 
f,  Earder,  ïessier,  ils  pourraient 
employer  -eltc  préparation  avec  con- 
fiance ,  car  maintes  observations  lé- 
moitment  de  la  puissance  delà  plante 
fraîche  d'aconit,  et  l'on  sait  que  l'alcool 

lissouttrfcs  bien  l'aconitine.  On  pourrait 
prescrire  cette  alcoolature  à  la  dose  de 
-  fîrammes  par  jour,  ([u'on  élèferait 
progressivement  jusqu'à  3  »t  même  10. 
Le  docteur  Turnbull  fait  préparer 
une  teinture  avec  une  partie  de  lacine 
sèche  d'aconit,   et  deux  paities  d'alcool 

■ectilié,  et  il  la  prescrit  en  frictions  dans 
les  mêmes  cas  que  l'aconitine:  mais  cette 
préparation  est  inlîdèle. 

Potion  contre  la  céphalalgie, 

Acoolaturc  d'aconit  1    i^ram. 

Sirop  de  sucre  30  grani. 

F.an  ^00  grani. 

Alcoolat  de  cannelle  10  gram. 

On  prendra  par  cuillerée  ,  toutes  les 
heures.  On  pourrait  augmenter  succes- 
iivement  les  doses  de  l'alcoolature. 

Pom.  c.  sciatique  (deBourge). 

Pommade  stibiée  40  gram. 

Extrait  d'aconit  5  gram. 

Mêlez.  Faites  des  frictions  avec  cette 
pommade  sur  le  trajet  du  nerf. 

Ciguë  (PIIELLAÎNDUIE  . 

Plusieurs  omhellifèresappar- 
leniintau  genre coniMW},  cicuia, 
ivnanthe,  phellandrium,  etc., 
jouissent  tîe  propriétés  véné- 
neuses très  énergiques,  à  peu 
près  semblables,  et  sont  con- 
nues sous  le  nom  iVombellifcres 
viveuses.  En  France,  on  n'em- 
ploie guère  que  les  feuilles  du 


coniuni  macidatum  ou  grande 
ciguë.  Administrée  à  haute 
dose,  elle  cause  des  nausées, 
de  la  céphalalgie ,  de  légers 
vertiges,  de  la  stupeur.  Les 
muscles  volontaires  sont  d'a- 
bord paralysés,  puis  les  mus- 
cles respiratoires  de  la  poitrine 
et  de  l'abdomen;  enfin  le  dia- 
phragme :  la  mort  arrive  par 
asphyxie.  Données  à  petites 
doses  ,  les  préparations  de 
ciguë  passent  pour  sédatives. 
On  les  a  vantées  contre  les 
cancers;  elles  paraissent  avoir 
quelquefois  modifié  heureuse- 
ment des  tumeurs  diverses  qui 
avaient  le  caractère  sqnirrheux 
ouscrofuleux.On  les  a  prescrites 
contre  l'asthme,  la  coqueluche, 
les  toux  rebelles,  le  priapisme, 
et  plusieurs  atïections  nerveu- 
ses. M.  Trousseau  les  a  beau- 
coup employées  dans  une  dés- 
espérante aireotion,  la  phthisie 
pulmonaire,  et  il  prétend  avoir 
ainsi  arrêté  quelquefois  les  pro- 
grès du  mal. 

Substances  incompatibles  ; 
contre-poisons.  —  De  même 
que  pour  les  solanées  vireuses, 
p.  90. 

Préparations  de  ciguë. 


Poudre 

Kxlr.  aq.  'inlidelel 

—  sucn.  ilcp.  (bon) 

—  suc.  dépuré 

—  afcooli'ji 


2décig.  enp'l. 
2  déci?  en  pil. 
5  cenli.  en  pil. 
(même  dose;. 
,'mênie  dose). 
Teinture  aie.    1  gram.  dans  une  potion. 
Alciwlalure  (bon)  (même  dose). 

Teinture  êlhcrée  (inusit.)    (même  dose). 

Pilules  de  ciguë  (Storck). 

Exl.  de  suc  non  dép.  de  ciguë     5  gram. 
l'cudre  de  feuilles  de  ciguë  q.  s. 
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Faîtes  des  pilules  de  î  décig.  Une  à 
quatre  par  jour. 

Pilules  de  ciguë  iodurées. 

Ext.  de  suc  non  dép.  de  ciguë    5  grani. 
loduru  de  fur  (proto-)  10  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.s. 

F.  5.  a.  cinquante  pilules.  A  prendre 
une  le  matin  et  une  le  soir  pour  com- 
battre lestumeurs  squirrhcuses  ou  scio- 
l'uleuses  :  el  dans  les  cas  de  plithisie  pul- 
monaire, une  à  dix  p;ir  jour. 

Pilules  de  ciguë,  quinquina. 

Extrait  de  ciguë  2  gram. 

■ —      de  quinquina  5  gram. 

Blêlez,  et  faites  quarante  pilules. 
Trois  par  jour,  dans  le  traitement  des 
squirrhes  phlegmoncux. 

Pilules  de  ciguë ,  de  quiiiine  et 
de  fer  (Rognelta). 

Extrait  de  ciguë  10  gram. 

Sulfate  de  quinine  5  gram. 

Carbonate  de  fer  10  gram. 

F.  s.  a.  100  pilules  argentées.  A  pren- 
dre 1,  '2,  3  et  4  par  jour,  suivant  la 
tolérance  ,  dans  les  cas  de  catarrhe 
utérin. 

PU.  anti-ictér.  (Mac  Grégor). 

Extrait  de  ciguë  •">  gram. 

—      di!  quinquina  5  gram. 

Poudre  de  gingembre  q.  s. 

F.  s.  a.  soixante  pilules,  à  la  dose  de 
deux  ou  trois  par  jour. 

PU.  ciguë  comp.  (Ph.  Lond). 

Extrait  de  ciguë  20  gram. 
Ipécacuanlia  en  poudre  5  gram. 
jllucilage  de  gomme  ara- 
bique .  q.  s. 
Pilez  ensemble  jusqu'à  parfait  mé 
lange.  F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centi- 
grammes. 

Sirop  de  ciguë  (Righini). 

ciguë  fraîche  contuse  200  gram, 

Siiop  simple  COO   gram. 

On  fait  infuser  au  bain-marie  la  C'- 
guë  dan?  le  sirop  :  on  passe  -.ivcc  expres- 
sion et  on  fait  encore  infuser  le  résidu 
dans   cinq  cents  îjramnies  dé    sirop   à 


trente-six  ;  on  mêle  les  deux  produits  , 
et  Ton  obtient  mille  grammes  de  sirop. 
Employé  à  la  dose  de  trente  à  soixante 
grammes  pour  un  adulte,  dans  les  aiVec- 
tions  chroniques  du  foie  ou  d'autres 
viscères. 

Alcoolat  de  cannelle  cîcuté. 

Ext.  de  suc  dépuré  de  ciguë  ^  gram. 
Alcoolat  de  cannelle  15  gram. 

Faites  dissoudre.  Employé  dans 
l'ophlhalmie  scrofuleuse,  photophobic 
scrofuleuse,  à  la  dose  de  quatre  gouttes, 
trois  fois  par  jour,  aux  enfants  de  2  à 
3  ans,  en  ayant  soin  d'ajouter  tous  les 
jours  une  goutte  à  chaque  dose,  jusqu'à 
ce  que  l'on  soit  arrivé  à  vingt-cinq  à 
trente  gouttes  par  prise, 

Pilul.  ciguë  comp.  (Bernslein). 

Extrait  de  ciguë  "i 

l'oudre  de  ciguë  '  ,n 

G^    •  >  aa     10  Krani, 

omme  ammoniaque  ^  ^ 

Résine  de  gaiac  ) 

—      de  jalap  2  grain; 

Soufre  doré  d'antimoine  5  gram. 

Sirop  de  gomme  q.   s. 

M.  F.  s.  a.  des  pilules  de  1  décigram. 
Dose  :  8  à  15  piluks,  trois  fois  par  jour, 
dans  les  squirrhes. 

Mixt.  antispas.  (Armsîrong). 

Extrait  de  ciguë 
Eau  de  menthe       ) 
Eau  commune        | 
Sucre  blanc 

M.  —  Coqueluche  pai^'enue  à  sa 
deuxième  et  à  sa  troisième  période. 
Dose  :  une  cuillerée  à  café  toutes  les 
heures. 

Potion  anlistrumeiLse  de  Hem. 

Acétate  de  poiasse  5  gram. 

Extrait  de  ciguë  20  ceutig. 

Eau  100  gram. 

Sirop  de  pavot  30  gram. 

F.  s.  a.  On  donne  quatre  fois  par 
jour  une  cuillerée  à  café  de  cette  po- 
tion pour  combattre  l'atrophie  mésen- 
térique. 

Mixt.  conicine  (Fronmueller). 

Conicine  3  goutt. 

Alcool  1  gram. 

Eau  distillée  20  grani. 


8  décigr. 

120  gram. 

60  gram. 


GIGUE. 
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31èkz.  Quinze  j;ouUes  tiois  fois  par 
jour  dans  de  IVau  sucée  pour  com- 
battre roplithalmie  struuieuse. 

Laconicliie cstun  alcali Té^étal  liquide 
qui  est  le  principe  actif  de  la  ciguë. 

Préparât,  pour  l'extérieur. 

Pommade  calmanta  (Polt). 

Poudre  de  cipuë.  20  prani. 

Axoniic  balsamique  50  grain. 

Mêlez.  £u  frictions,  à  la  dose  de  10  à 
20  grammes  dans  les  maladies  scro- 
fuleuses  avec  inflammation,  et  dans  le 
mal  de  Pott. 

Autre  pommade  calmante. 

Ext.  de  suc  dép.  de  ciguë  5  jiram. 

Délayé  dans  très  peu  d'eau.  MC'lez 
avec  cérat  iO  gram. 

Pomm.   calmante  (Rognella). 

Extrait  de  petite  ciguë  \ 

officinale  >    aa       8  gram. 

Estr.  de  stramonium    ) 

—     de  belladone  1  grara. 

Axonge  à  la  rose  30  gram. 

F.  s.  a.  —  Cette  pommade  est  appli- 
quée sur  le  col  de  l'utérus  et  en  fric- 
tions sur  rhj'pogastre,  contre  k-  catarrhe 
utérin. 

Emplâtre  de  cignë.  Pié.sine  de 

pin,  4"0:  poix  blanche,  2-0:  cire  jaune, 
320:  huile  de  ciguë,  64  :  feuilk'S  rtrtes 
de  ciguë,  lOOO;  gomme  ammoniaque, 
250.  F.  s.  a   Employé  comme  fondant. 

Emplâtre  de  ciguë  (Planche) . 

Comme  pour  l'emplâtre  de  belladoue 
(page  97). 

Emplâtre  de  Ranqiie. 

Emplâtre  de  ciguë  ,50  gram 

—        diachylon  gommé     50  gram 

PiamoUisscz  à  une  douce  chaleur 
puis  incorporez  :  ^ 

Poudre  de  thériaque  40  gram. 

Camphre  10  gram. 

Soufre  eu  poudre  2  gram. 

F.  s.  a.  une  masse  eniplastique  ho- 
mogène, recouTrtz-eîi  deux  morceaux 
de  toile  ou  de  peau  assez  larges  pour 
couvrir  le  Tentre  en  totalité. 


M.  Banque  regarde  Cet  emplâtre 
comme  étant  d'une  utilité  incontestable 
dans  les  alléctions  typhoïdes. 

Cataplasme  de  ciguë. 

Ciguë  50  gram. 

Eau  de  fontaine  1000  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  d'un 
quart.  Ajoutez  farine  de  lin  q.  s. 

Dans  les  ulcères  scrofuleux. 

Cataplasme  ciguë  (Trousseau). 

Poudre  de  ciguié  200  gram. 

Eau  chaude  q.  s. 

En  application  sur  la  poitrine  dans 
la  pbthisie  pulmonaire. 

P/iellandrie  aquatique. 

Elle  a  été  vantée  contre  la  phthisie 
et  les  bronchites  par  plusieurs  l)ons 
observateurs.  On  prescrit  la  poudre  de 
phellandrie  à  la  dose  de  1  à  5  grammes. 

-Electuaire  de  pheltandrium. 

Semences  de  phellandrium 

en  poudre.  1  à  2  gram. 

Sirop  de  sucre.  q.  s. 

A  prendre  soir  et  matin. 

Voilà  la  formule  que  M.  Sandras  em- 
ploie. Ainsi  administrée,  cette  sub- 
stance, dit-il,  ne  produit  jamais  de  vo- 
missements ;  les  facultés  digestives  n'en 
sont  point  troublées;  elle  ne  produit 
aucun  désordre  dans  aucune  des  fo-.ic- 
tions  importantes  du  cerveau  ou  d'au- 
tres organes.  Il  a  vu  des  malades  en 
continuer  impunément  Tusagfi  régulier 
pendant  plusieurs  semaines  ,  et  même 
plusieurs  mois,  sans  aucun  inconvé- 
nient. Voici  maintenant  ce  qu'il  a  ob- 
seivc  de  ses  eflets  thérapeutiques. 

Les  phthisiques  dans  un  état  avancé, 
c'est-à-dire  allectés  de  fontes  tubercu- 
leuses et  de  tous  les  dépérissements  qui 
s'ensuivent,  n'ont  pas  plutôt  usé  pen- 
dant une  huitaine  de  jours  de  la  phel- 
landrie, qu'ils  se  sentent  mieux  :  ils  ont 
cessé  de  soull'rir,  ils  renaissent  à  l'espoir 
et  presque  au  bien-être.  L'expectora- 
tion est  devenue  à  la  fois  muius  abon- 
dante et  plus  facile  ;  la  lièvre  a  diminué 
ou  disparu  :  la  diarrhée  s'est  amendée  ; 
l'appétit  est  revenu  ,  ainsi  que  le  .«•om- 
meil.  (>;tte  amélioration  se  soutient  eu 
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frénéral  d'une  manière  iiofable.  M.San- 
dras  a  observé,  en  outre,  que  les  malades 
sont  bien  moins  tourmentés  par  la  diar- 
rliée  colliquative,  qu'ils  sont  plus  rare- 
ment pris  d'hémoptysîeset  de  pleurody- 
nies  ;  que  leurs  nuits  ,  et  surtout  leur 
toux  du  matin  ont  subi  une  grande 
amélioration. 

Depuis  que  Je  soumets  mes  malades 
à  ce  traitement,  dit  M.  Sandras,  je  les 
vois  presque  tous  endurer  la  pbthisie 
qui  les  dévore  ;  ils  ont  cessé  de  subir  la 
progression  ordinaii'e  du  dépérissement 
qui  les  menaçait,  et,  dans  rimmenso 
majorité  des  cas,  ils  se  conservent 
merveilleusement  sous  tous  les  rapports 
pendant  des  mois  qui  ,  sans  ce  traite- 
ment, seraient  dévolus  à  la  consomp- 
tion. Quand  les  sujets  sont  jeunes  ,  l'a- 
mélioration peut  encore  aller  plus  loin. 
Quant  aux  catarrhes  pulmonaires  chro- 
niques, ils  sont  heureusement  modifiés 
par  rusap;e  méthodique  de  la  phellan- 
drie.  Ordinairement  on  voit,  sous  son 
influence,  la  toux  et  l'expectoration  du 
soir  et  du  matin  s'amender  progressive- 
ment. 

Sirop  de  phellandrium  (Thélu). 

Fruits  de  phellaudrie  192  gram. 


Vin  blanc  généreux  1200  gram. 

Sucre  blanc  2  kil. 

Concassez  les  fruits  de  phellandrie  et 
mettez-les  avec  le  vin  dans  le  bain- 
marie  d'un  alambic  :  après  trois  jours 
de  macération,  distillez  pour  obtenir 
500  grammes  de  liqueur  aromatique, 
dans  laquelle  vous  ferez  fondre  en  vase 
clos  750  grammes  de  sucre. 

D'autre  paît,  passez  avec  expression 
la  matièie  restée  dans  le  bain-marie, 
clarifiez  la  liqueur  par  le  repos,  et  fai- 
tes avec  le  reste  du  sucre  un  sirop  bien 
cuit  que  vous  claiifierez  ,  et  auquel, 
après  refroidissement,  vous  ajouterez  le 
sirop  aromatique. 

31  gram.  '25  de  ce  sirop  représentent 
1  grammes  de  phellandrie. Une  à  deux 
cuillerées  par  jour  dans  la  bronchite  et 
la  phthisie. 


Poudre  d'Hirschel. 


60  gram. 
30  gram. 


Sucre  de  lait 
Gomme  arabique        ) 
Salep  r^ 

Poudre  de  phellandrium  5  gram. 

Mêlez.  Pour  une  poudre  dont  .on 
prend  une  cuillerée  à  café  dans  un  verre 
d'eau  sucrée  ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  Utile  contre  les  rhumes. 


Acide  cyanliyclrique  et  produits  cyaniques. 

L'acide  cyanhydrique  pur  est  le  plus  redoutable  des  poisons 
connus. 

On  a  rangé  cet  acide  et  les  composés  et  produits  cyaniques 
dans  la  classe  des  médicaments  narcotiques  ;  il  n'est  guère, 
cependant,  d'assertion  plus  hasardée  que  celle-là.  Évidemment 
l'action  des  composés  cyaniques  diffère  complètement  de  celle 
des  autres  narcotiques;  je  n'oserais  même  affirmer  qu'ils  agis- 
sent spécialement  sur  le  système  nerveux;  car  ils  empoison- 
nent non  seulement  l'homme  et  les  animaux  où  le  système 
nerveux  est  le  plus  développé ,  mais  leur  action  toxique  est 
aussi  des  plus  énergiques  sur  les  animaux  inférieurs  et  sur  les 
plantes  où  la  présence  du  système  nerveux  est  si  équivoque. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  généralement  vrai  sur  ces  redouta- 
bles poisons,  c'est  qu'ils  éteignent  la  vie  dans  tous  les  êtres 
vivants,  la  vie  n'eùl-e!le  pour  support  qu'une  simple  cellule. 

Ils  diffèrent  aussi  complètement  des  narcotiques  en  ce  qu'ils 
sont  rebelles  à  raccoutumnnce.  On  a  cru  qu'on  pouvait  s'y 
habituer  ;  mais  c'est  une  erreur  qui  reposait  sur  une  expérience 
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mal  dirigée  :  en  effet,  on  peut  prendre  de  prime  abord  les  doses 
élevées  auxquelles  on  prétendait  être  arrivé  par  l'habitude  ; 
mais  une  fois  arrivé  à  ces  doses,  on  ne  peut  les  dépasser  sans 
les  plus  grands  dangers. 

On  a  beaucoup  vanté  les  médicaments  cyaniques  ;  mais  je 
crois  qu'il  faut  rabattre  de  ces  louanges  exagérées ,  et  surtout 
ne  jamais  oublier  qu'il  faut  employer  ces  préparations  avec 
une  grande  réserve. 

On  emploie  Vacide  cyanhydrique  comme  calmant  dans  les 
toux  hectiques  rebelles,  l'asthme,  la  coqueluche,  les  gastral- 
gies opiniâtres.  On  l'a  vanté ,  à  l'extérieur,  contre  certaines 
affections  cutanées,  accompagnées  de  vives  démangeaisons. 

Les  préparations  de  laurier-cerise  et  à\miandcs  amères 
agissent  par  l'acide  cj^anhydrique  qu'elles  contiennent  :  on  les 
emploie  dans  les  cas  où  cet  acide  est  indiqué;  on  les  prescrit 
encore  comme  antispasmodiques.  Le  cyanure  de  potassium 
et  le  cyanure  de  zinc  jouissent  également  de  propriétés  sem- 
blables. 

iSubstances  incompatibles.  —  Le  chlore  et  la  plupart  des 
sels  métalliques. 

Contre-poisons.  — Faire  respirer  du  chlore  liquide.  Employer 
la  compresse  chloro-vinaigrée.  Faire  respirer  de  l'ammonia- 
que. Employer  des  affusions  froides  sur  la  colonne  vertébrale. 
Adiiîinistrer  un  mélange  d'hydrate  de  protoxyde  et  d'hydrate 
de  peroxyde  de  fer.  Pour  le  préparer,  on  prend  7  parties  de 
sulfate  de  protoxyde  de  fer,  dont  on  transforme  k  parties  en 
l)ersulfate.  Au  mélange  de  ces  sulfates  dissous,  on  ajoute,  pour 
chaque  partie  de  ceux-ci,  k  parties  de  carbonate  de  soude. 

PréparatioMS  cyaniîiwes  pour  l'intérieur. 

Acide  cyanhydrique  médicinal  (acide  prussique  médicinal). 

La  formule  donnée  par  le  Codex  pour  l'acide  cyanhydrique 
médicinal  est  très  mauvaise,  car  le  produit  obtenu  ne  se  con- 
serve pas  ordinairement  plus  de  quelques  jours.  Pour  préparer 
d'après  le  Codex  Vacide  prussique  médicinal ,  on  verse  dans 
un  tube  gradué  1  mesure  d'acide  cyanhydrique  pur,  et  l'on  y 
mêle  6  mesures  d'eau  distillée.  Si  l'on  n'a  pas  de  tube  exacte- 
ment gradué,  on  pèse  1  partie  d'acide  cyanhydrique  pur,  et 
l'on  y  mélange  8,5  d'eau  distillée. 

Le  procédé  de  Gea  Pessina,  pour  préparer  l'acide  prussique 
médicinal,  doit  toujours  être  préféré.  (Voyez  Annuaire  1841, 
page  2.) 
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On  doit  administrer  Tacide  prussique  médicinal ,  préparé 
d'après  la  méthode  de  Gea  Pessina ,  dans  une  potion  de  120 
{grammes  d'eau  pure  non  édulcorée,  et  par  cuillerées;  il  con- 
serve ainsi -jusqu'aux  dernières  cuillerées  une  force  égale  à 
celle  qu'il  avait  aux  premières. 

En  prenant  ces  précautions,  l'acide  cyanliydrique  médicinal 
peut  être  administré  et  manié  avec  facilité,  pourvu  que  l'on  ait 
le  soin  de  commencer  par  des  doses  assez  faibles  {à  et  6  gouttes, 
par  exemple),  et  de  l'élever  peu  à  peu  de  1  à  2  gouttes  à  la 
fois. 

L'acide  prussique  médicinal  est  encore  fréquemment  em- 
ployé dans  plusieurs  services  médicaux  del'Hôtei-Dieu;  et,  s'il 
ne  produit  pas  de  guérison  évidente,  il  procure  cependant  un 
soulagement  immédiat  aux  malades  atteints  de  quintes  de  toux 
nerveuse  ou  spasmodique. 

Je  dois  ajouter  que  l'observation  attentive  de  chaque  jour 
me  fait  persister  dans  l'opinion  que  j'ai  précédemment  énon- 
cée sur  l'emploi  continué  de  l'acide  cyanbydrique.  L'acide 
cyanbydrique  doit  être  classé  parmi  les  agents  toxiques  qui 
sont  rebelles  à  l'accoutumance,  en  vertu  de  la  loi  que  j'ai  trou- 
vée et  que  j'ai  ainsi  formulée  :  «  On  ne  sliahitue  'point  aux 
substances  qui  agissent  comme  poison  sur  tous  les  êtres  de 
l'échelle  organique.  » 


Sirop  d'acide  hydrocy unique. 

Sirop  simple  blanc  500  giam. 

Acitle  liydrocyaiiique  médi- 
cinal 4  gram. 
ululez  très  exactement,  et  conservez 

dans  des  -vases  bien  bouchés. 

Dose  :  30  grammes,  dans  une  potion 

appropriée. 

Eau  dist.  d'amandes  amêres. 


Touiteau  récent  d'amandes 

amcrcs  1000  gram. 

Eau  commune  froide  q.  s. 

Délayez  le  toui'teau  d'amandes  dans 
l'eau  de  manière  à  obtenir  une  bouillie 
liien  liquide  ;  introduisez-la  daris  la  cu- 
curl)ite  d'un  alaml)ic;  montez  l'appa- 
reil distillatoire,  et  laissez  macérer  pen- 
dant vingt-quatre  heures  :  au  bout  de 
ce  temps,  distillez  au  moyen  de  la  va- 
peur d'eau  que  vous  ferez  arriver  au 
l'ond  de  la  cucurbite,  à  4'aidc  d'uu  lube 
communiquant  avec  une  cliaudière 
pleine  d'eau  en  cljuUition.  Continuez  la 
distillation   jusqu'à  ce   que   vous   ayez 


obtenu  en  produit  distillé  2000  gram. 
Filtrez  l'eau  distillée  à  travers  un  fdtre 
de  papier  mouillé ,  pour  en  séparer 
exactement  l'huile  essentielle  non  dis- 
soute. 

Dose  :  10  à  30  grammes  dans  une 
potion  appropriée. 

JJ'eau  distiUcc  de  laurier-cerise  se  pres- 
crit aux  mêmes  doses  :  elle  est  plus 
fréquemment  employée  en  France. 

Potion  pectorale   (Magendie). 


Acide  prussique  médicinal  15  gouttes, 
Infusion  de  lierre  terrestre  100  gram, 
Sirop  de  guimauve  30  sran) 


■.: 


Une  cuillerée  toutes  les  trois  heure/ 

Potion  avec  l'acide  pruasique. 

Potion  gommcuse  150  gram. 

Acide  prussique  méJicinal  12  gouttes. 
Mêlez  dans  un  ilacon  bien  bouché,  A 
prendre  par  cuillerées. 

Potion  pectorale 

Tufusion  d'espèces  bécliiques  100  gram 


Sirop  do  toi  11  20  gram. 

Acide  cyanbydiiquo  12  poutt. 

Mêlez  dans  un  flacon  bien  Loiulié.  A 
prendre  par  cuillerées. 

Potion  calmante. 

Eau  distillée  de  laitue  100  gram. 

Eau  distillée  de  laurier- 
cerise  10  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  calm,  antispasmodique. 
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contre   les    affectiont  catarrhales 
chroniques. 


Eau  distillée  de  laurier- 

cerise 

10  gram. 

Eau  distillée 

300  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger 

30  gram 

Extrait  de  suc  dépuré  de 

belladone 

5  centigr 

Etber  sulfurique 

2  gram 

Mêlez.  A  prendre  par  eu 

illerées  tou- 

tes  les  heures. 

Mixture  c/eKroyher. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise  4  gram. 

Teinture  de  noix  yomique      2  gouttes. 

Mêlez.  On  prend  chaque  matin  et 
chaque  soir  10  gouttes  de  ce  mélange, 
contre  le  vomissement  des  femmes  en- 
ceintes. 

M.  Pigeaus  préfère  le  mélange  sui- 
vant : 

Alcool  à  SI"  180  gram. 

Eaudîstill.  de  laurier-cerise     16  gram. 
Eau  2^0  gram. 

Sucre  l'iO  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  à  Louche  après 
chaque  repas.  On  peut  remplacer  cette 
potion  par  un  mélange  de  jiarties  égales 
de  kirsch  et  do  sirop  de  sucre. 

Emulsion  fébrifuge  (Mylius). 


Amandes  amères 

Eau 

Sirop  de  sucre 

Faites  une    emulsion 
une  seule  fois. 


20  gram. 

100  gram. 

30  gram. 

prendre  en 


Mixt,  pector.  (Magendie). 


Eau  de  laitue 
Cyanure  de  potassium 
Sirop  de  cuimauve 
Mêlez.  ï'av  cniik.rp^ 


60  gram. 

'i  déelgr. 

30  î^rain. 

•s  1,  s  i,cu 


Potion  antihystéricjue  (Josal). 

Cyanure  de  potassium  5  centigr. 

Eau  de  laitue  vireuse  64  gram. 

Sii'op  de  fleurs  d'oranger  32  gram. 

Ou  administrera  pur  cuillerées  à  bou- 
che. 

Pilules  antîchoréicj,  (Josat). 

Cyanure  de  potassium  2  décigr, 

Valériane  en  poudre  1  gram. 

Sirop  simple  q.  s. 

Pour  8  pilules  que  l'on  tient  dans  une 
boîft  remplie  de  charbon  en  poudre. 
Administrez  2  pilules  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

Pilules  de  cyan.  de  potassium 
(Bally). 

Cyanure  de  potassium  1  décigr. 

Amidon  et  sirop  de  gomme  q.  s. 

Pour  faire  4  pilules  de  '25  centigr, 
TTne  malin  et  soir  dans  l'orthopnée. 

Pilules  sédatives  (Rougier). 


Sulfate  de  morphine 
Cyanure  de  potassium 


•5  5  centigr. 

30  centigr. 
Blucilage  q.  s. 

F.  s.  a.  24  pilules.  —  En  prendre  d'a- 
bord 4  par  jour,  1  toutes  les  six  heures. 
On  augmente  successivement  la  dose. 
On  peut  la  porter  à  12. 

Poudre  antispasmodique. 

Cyanure  de  zinc  2  centigr. 

Magnésie  calcinée  2  décigi-. 

Cannelle  15  centigr. 

Mêlez.  A  prendre  en  une  fois.  On 
pourra  successivement  prendre  trois  ou 
quatre  prises  semblables  par  jour. 


Pilules  antispasmodiq 


ues. 


1  gram. 

5  gram. 

q.s. 


Cyanure  de  zinc 
Castoréum  en  poudre 
Sirop  de  gomme 

F.  s.  a.  40  pilules. 

A  prendre  une  ou  deux  chaque  jour. 

Bleu  de  Prusse. 

Le  l>ltu  de  Prusse  a  été  vanté  à  plu- 

10 
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On   applique   des  compresses  sur  le 

lieu  douloureux  dans  les  cas  de  rhuma- 

pices  spéciaux   ont   échoué.  Quoi  qu'il  itisme,  de  névralgie,  et  parlipuliorenient 


sieurs  reprises  contre  répllcpsie  ;  ninis 
les  essais  tentés  à  cet  ésard  dans  les  hns- 


en  soit,  M.  Jansion  prétend  que,  sous 
l'influence  de  ce  moyen,  on  voit  arriver 
la  cessation  des  accès  Le  bleu  de  Prusse 
est  administré  à  la  dose  de  1  cent.  1/-, 
matin  et  soir,  en  augmentant  del  cent, 
tous  les  trois  jours,  jusqu'à  ce  qu'on 
arrive  à  10  cenligr.  matin  et  soir;  en 
même  temps,  le  malade  prend  une 
infusion  de  valériane.  Ce  traitement  est 
continué  jusqu'à  ce  que  les  attaques  ces- 
sent. 

Pastilles  bleues  (Rodriguez). 

Bleu  de  Prusse  pur  4  iJ;r»m. 

poudre  de  gomme  arabique  4  gram. 
Sucre  blanc  8  gram. 

Poudre  de  cannelle  12  decigr. 

Sirop  d'écorce  de  citron  q.  s. 

Mêlez,  et  f.  s.  a.  une  masse  bien  ho- 
mogène et  de-  consistance  convenable  , 
qui  devra  être  divisée  en  vingt  pastilles 
égales. 

Vantées  pour  combattre  les  fièvres 
intermittentes  de  l'enfance,  3  à  6  par 
jour. 

Préparations  cyanîques 
pour  l'extérieur. 

Mélange  p.  lotions  (Magendie). 

Acide  hydrocyanique  médi- 
cinal tt  gram. 
Eau  distillée  de  laitue  500  gram. 
Mêlez  pour  lotion.  Utile  pour  com- 
battre les  démangeaisons  et  les  douleurs 
excessives  dans  les  cas  de  dartres  et  de 
cancers  ulcérés. 

Topique  calmant  (Thompson). 

Acide  prussique  médicinal  /i  gram. 
Alcool  rectifié  4  gram. 

Eau  20  gram. 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois.  On  im- 
bibe des  linges  que  l'on  applique  sur  les 
parties  douloureuses. 

Solution  de  cyan.  de  potassium 
(Lombard). 

Solution  contenant  2  décigr,  de  rya- 
uure  de  potassium  par  30  gram.  d'eau 
distillée. 


de  mi 

Mélange  pour  lotions  (Biell). 

Cyanure  de  potassium  5  décigr. 

Emulslons  d'amandes  amè- 

res  20  gram. 

Eruption  chronique  avtc  prurit. 

Teinture  de  Cheston. 

Feuill.  réc.  laurier-cerise       120  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures 
dans  eau  bouillante  1009  gram. 

Passez  et  ajoutez  miel 

blanc  l'20  gram. 

En  lotions  contre  le  cancer  des  lèvres 
et  les  ulcères  de  mauvaise  nature. 

Collyre  cyanhydriq.  (Cunier). 

Acide  cyanhydrique  médic.  1  gram. 
Eau  distillée  de  belladone       100  gram. 

Instillez  quelques  gouttes  de  ce  col- 
lyre entre  les  paupières;  eu  imbiber 
des  compresses  de  mousseline  qui  se- 
ront tenues  appliquées  sur  les  pau- 
pières et  renouvelées  toutes  les  trente 
minutes. 

Employé  pour  combattre  la  photo- 
phobie  intense  aocompaguée  d'épiphora 
et  de  blépbarospasme. 

Collyre  de  cyan.  de  potassium 
(Cunier). 

Cyanure  de  potassium  20  centigr. 

Eau  distillée  de  belladene        30  gram. 
F.  s.  a.  —  Employé  dans  Us  mêmes 
conditions. 

Pommade  cyan.  zinc  (Cunier). 

Cyanure  de  zinc  20  cenligr. 

Graisse  et  beurre  de  cacao  aa  5  gram. 
F.  s.  a.  —  Une  friction  tous  les  quarts 
d'heure  sur  le  front,  les  paupières  et  les 
tempes,  avec  gros  comme  un  haricot  de 
cette  pomma  '.e. 

Pommade  d'essence  d'amandes 
amères. 

Essence  d'amand.  amères  >         e- 
Beurre  de  cacao  J  ^='   ^  gram. 
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M.  8.  a. — Une  friction  douce  d'heure 
en  Jieure  sur  le  front  et  les  tempes, 
avec  gros  comme  un  pois  de  cette  pom- 
made. 

Employée  dans  les  cas  de  glaucome 
et  d'iritis  pour  combattre  les  douleurs 
névralgiques. 

Cérat  kydrocyaniquc  (Biett). 

Acide  hydrocjanique  méd.        1  grani. 
Cérat  60  gram. 

Mêlez.  Pour  les  ulcéralious  syphiliti- 
ques. 

Pomm.  de  cyan.  de  ■potassium 
(Biett). 

Huile  d'a-iiandes  amères 
Cyanure  de  potassium 


6  décigr 


Cérat  de  Galieii  60  gram. 

Mêlez.  Dans  le  lichen  et  le  prurigo  , 
lorsque  la  peau  est  très  sèche  et  que 
les  démangeaisons  sont  vives. 

Pommade  de  James. 

Essence  de  laurier-cerise  10  gram. 

Axonge  80  gram. 

Mêlez.  Pour  calmer  les  douleurs  lan- 
cinantes des  cancers. 

Cérat   avec  le    Laurier-cerise 
(Roux  de  BrignoUes). 

Cire  blanche  20  gram. 

Huile  d'amandes  douces  80  gram. 

Incorporez  : 
Eau  de  laurier-cerise  50  gram. 

Dans  le  pansement  des  brûluçes,  des 
cancers  ulcérés. 


Médication  antispasmodique. 

On  donne  le  nom  de  médicaments  aîitispasmodiques  à  ceux 
qui  exercent  sur  le  système  nerveux  une  influence  spécifique 
tendant  à  faire  cesser  le  trouble  de  ses  fonctions  et  à  calmer 
les  contractions  musculaires  désordonnées^  connues  sous  le 
nom  de  spasmes. 

L'histoire  des  antispasmodiques  est  encore  peu  avancée. 
Les  uns  exaltent  ces  agents  thérapeutiques  outre  mesure; 
d'autres,  au  contraire,  les  dépréciant  injustement,  ne  leur 
reconnaissent  aucune  efficacité.  C'est  une  classe  formée  par  Ja 
réunion  d'éléments  souvent  disparates  sous  plus  d'un  rapport. 
1°  Les  éthers  forment  un  groupe  très  naturel.  On  pourrait  les 
séparer  des  autres  antispasmodiques  sous  le  nom  de  diffusibles 
queM.  Barbier  avait  adopté.  Ils  ont  une  action  physiologique 
prononcée  ;  ils  sont  remarquables  par  l'énergie  et  la  rapidité 
de  leur  action.  Inefficaces  contre  Vétat  spasvwdique  ,  ils  ren- 
dent* de  signalés  services  pour  combattre  et  dissiper  les  acci- 
dents spasmodiqiies  :  ce  sont  des  remèdes  d'actualité.  2°  Le 
camphre  forme  à  lui  seul  un  type  bien  tranché  dans  les  anti- 
spasmodiques. ;Ce  remarquable  agent  thérapeutique  peut  être 
considéré  sous  bien  des  faces.  Appliqué  localement  sur  les 
membranes  dénudées,  c'est  un  irritant  énergique  :  absorbé, 
c'est  un  contro-stimulanî  dont  la  puissance  est  incontestable 
et  souvent  invoquée  ;  éliminé  par  l'appareil  respiratoire  et  par 
la  peau,  il  détermine  une  réaction  bien  appréciable,  mais  qui 
est  souvent  paresseuse  et  infidèle.  Ainsi ,  on  le  voit,  quand  on 
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ne  distingue  point  les  effets  dépendant  de  sou  action  locale,  de 
son  absorption,  de  son  élimination,  on  peut  considérer  le 
camphre  tour  à  tour  comme  un  irritant,  comme  un  contro- 
stimulant  et  comme  un  stimulant.  C'est  pour  avoir  confondu 
ces  phases  dans  son  administration  ,  que  les  auteurs  sont  rem- 
plis de  contradictions  à  son  égard.  Si  l'on  considère  l'action 
du  camphre  sur  la  série  animale,  on  trouve  qu'il  tue  toutes 
les  plantes,  tous  les  animaux  inférieurs;  que  ceux  qu'il  n'em- 
poisonne pas  immédiatement  sont  d'autant  plus  affectés  qu'ils 
s'éloignent  plus  de  l'homme,  qui,  de  tous  les  autres  êtres  de  la 
la  création  ,  ressent  le  moins  sa  fâcheuse  influence  :  c'est  une 
arme  avec  laquelle  il  peut  se  défendre,  sans  se  compromettre, 
de  tous  les  parasites  quil'entourentet  qui  semblent  attendre  et 
provoquer  sa  fin.  On  pourrait  dire  d'une  façon  générale,  qu'a 
l'opposé  des  soianées  viveuses,  Le  camphre  épargne  d'autant 
plus  les  êtres  organisés  qu'ils  se  rapprochent  plus  de  V homme. 
3°  Plusieurs  autres  antispasmodiques  peuvent  être  réunis 'dans 
un  groupe  naturel  :  ce  sont  la  valériane,  les  gommes-résines 
fétides,  etc.  Si  l'on  considère  ces  agents  sous  le  rapport  de 
leur  composition  chimique,  on  trouve  qu'ils  doivent  leurs 
propriétés  à  des  principes  volatils  (essences)  et  à  des  résines. 
Si  on  les  compare  aux  produits  d'une  composition  analogue, 
il  faudra  évidemment  les  rapprocher  du  groupe  des  résines  de 
la  médication  stimulante.  On  pourra  peut-être  inférer  de  ce 
rapprochement  que  ces  corps  sont  utiles  comme  anlispasmo- 
diques,  parce  qu'ils  stimulent  et  qu'ils  déterminent  une  véri- 
table substitution.  On  comprendra  alors  pourquoi  ces  agents 
sont  sans  puissance  contre  la  réunion  la  plus  complète  de  l'état 
spasmodique  (l'hystérie),  et  qu'ils  peuvent  être  utiles,  au 
contraire,  contre  les  symptômes  isolés  de  cette  névrose;  car, 
dans  ce  cas,  la  stimulation  de  l'agent  antispasmodique  peut 
égaler  la  stimulation  de  l'état  hystérique. 

Les  médicaments  antispasmodiques  à  dose  modérée  n'agis- 
sent pas  comme  poisons;  aussi  il  est  peu  de  substances  dont 
les  effets  s'émoussent  plus  tôt  par  l'habitude  ;  ils  agissent 
promptement,  mais  leurs  effets  sont  peu  durables.  Quand  on 
ne  réussit  pas  avec  un  antispasmodique,  on  ne  doit  pas  craindre 
de  s'adresser  à  un  autre  qui  quelquefois  alors  réussit. 

Oxyde  de  zinc.  ]  coqueluche,  la  toux  convulsive 

On  l'a  administré  à  l'inté-'et  une  foule  de  maladies  con- 

rieur  contre  toutes  les  névro-|Vulsives    essentielles,    surtout 

ses,  mais  particulièrement  con-j  chez  les  enfants.  Médicament 

tre  l'épilepsie,   l'hystérie,   lalinfidèle. 


PU. 


ETHER5, 

c.  épilepsie  (Dupuytreii). 


Oxyde  de  zinc  1  gram. 

Poudre  de  valciiane  2  gram. 

Castoréum  2  décigr. 

F.  s.  a.  12  pilules.  A  prendre  en  trois 
fois  dans  la  journée.  (Joulinuer  1res 
longtemps. 

Mélange  antispasm,  (Bhche). 

Oxyde  de  zinc  8  gram. 

(lalomel  à  la  vapeur  *  5  gram. 

Valériane  en  poudre  U  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  TOprises  :  2  prises 
par  jour,  une  le  malin  à  jeun,  et  l'autre 
ayant  dîner,  dans  les  maladies  épilepti- 
formes  des  enfants, 

PU.  antispasmod.  (Maunoir). 

Oxyde  de  zinc  2  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  35  pilules.  Une  matin 
et  soir  dans  Tépilepsie  ,  l'hystérie,  etc. 

PU.  c.  épUcpsie  (Récamier). 

0.xydc  de  zinc  Scentigr. 

Camphre  3  centigr. 

Extrait  de  belladone  3  centigr. 

F.  s.  a.  une  pilule,  à  prendre  luie  le 
son-  et  une  le  matin. 

On  prescrivit  en  même  temps  des  ré- 
sicatoires  volants  sur  diverses  parties  du 
coi-ps  ailectés  de  paralysie  ou  de  fnui- 
millement,  et  oc  traitement  fut  suivi  de 
guérison. 

PU.  antiépUept.  (de  Bourge). 

Bieu  de  Prusse        )  .„ 

Oxyde  de  zinc         l       ^"^  *^  S'"''™- 

F.  s.  a.  100  pilules.  On  prendra  une 
de  ces  pilules  cliaque  matin  à  jeun  pen- 
dant la  première  semaine. 

Poudre  antispasmodique. 

Oxyde  de  zinc  2  giam. 

Sucre  5  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  dix  prises. 

Une  toutes  les  deux  heures,  dans  un 
peu  d'eau  sucrée. 
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Alcool  rectifié  40  gram, 

Ether  sulfuiique  80 gram. 

Par  gouttes  (2  à  i),  deux  fois  par 
jour  dans  de  l'eau  sucrée.  Comme  auti» 
spasmodirjue. 

Éther  salîurique. 

L'éther  sulfiiriquc  forme  la 
transition  entre  les  stimulants 
et  les  antispasmodiques.  On 
l'emploie  à  l'intérieur  pour 
combattre  les  accidents  variés 
qui  naissent  sous  l'empire  des 
affections  hystériques.  Il  est 
souvent  utile  dans  les  névroses 
de  l'estomac.  Il  calme  les  spas- 
mes, les  mouvements  convul- 
sifs,  les  hoquets,  qui  compli- 
quent souvent  la  fièvre  ty- 
phoïde, le  choléra-morbus  et 
plusieurs  maladies  inflamma- 
toires. 

On  emploie  l'éther  en  appli- 
cations extérieures  contre  cer- 
taines névralgies,  et  particuliè- 
rementla  migraine.  On  fait  tous 
les  jours  respirer  l'éther,  pour 
combattre  les  syncopes,  les  dé- 
faillances, les  pâmoisons,  etc. 

A  l'iiilcrieur,  l'éther  s'administre  fur 
du  sucre  ,  ù  la  dose  de  dix  à  douze 
gouttes. 

Éiliérisation.  — Le  docteur 
Jackson ,  de  Boston,  fit  la  dé- 
couverte remarquable  que  les 
inspirations  de  vapeur  d'éther, 
convenablement  continuées  à 
l'aide  d'un  appareil  approprié, 


Zincater  {éther  zincé). 

lO  gram. 


Chlorure  de  zinc 
Faites  dissoudre  daus 


plongeaient  dans  un  état  d'in- 
sensibilité tel,  que  les  plus  gran- 
des opérations  chirurgicales 
pouvaient  être  exécutées  sans 
I  que  le  malade  eut  la  conscience 
de  la  douleur.  Puissant  modifl- 
10. 
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catcur,  l'élher  en  inspiration 
produit  des  eflels  aussi  rapides 
à  se  dissiper  qu'ils  ont  été 
prompts  à  se  développer;  il 
peut  enrayer  toutes  les  fonc- 
tions de  la  vie  de  relation,  pro- 
duire une  véritable  léthargie, 
et  cependant  ces  phénomènes 
redoutables  s'évanouissent  fa- 
cilement, sans  laisser  sur  l'or- 
ganisme des  traces  remarqua- 
bles de  leur  influence.  Tous  les 
chirurgiens  français  ont  vérifié 
et  appliqué  la  découverte  du 
docteur  Jackson  ;  sur  plusieurs 
milliers  d'observations,  on  en 
cite  à  peine  quatre  ou  cinq  où 
l'influence  de  l'éther  ait  été 
funeste.  M.  Honoré  a  employé 
les  inhalations  d'éther  contre 
les  névralgies,  M.  Moreau  con- 
tre i'épilepsie,  plusieurs  obser- 
vateurs contre  l'hystérie:  on 
l'a  enfin  vanté  contre  le  choléra 
asiatique. 

Les  inhalations  d'éther  peu- 
vent suspendre  les  douleurs 
physiologiques  de  l'accouche- 
ment :  elles  ne  suspendent  ni 
les  contractions  utérines,  ni  les 
contractions  des  muscles  abdo- 
minaux. 

Elher   sulfurique   alcoolisé 
(liq.  d'Hoffmann). 

Jîllicr  sulfurique  à  56»  100  gram. 

Alcool  a  85"  ceiilij;r.  100  grani. 

Mélangez  eM\ctement,  et  conservez 
pour  rusaE;e  dans  un  (lacon  tien  bou- 
clio.  S'emploie  comme  l'étlier  et  aux 
mêmes  doses.  'L'esprit  d'élhur  sulfurique 
des  Anglais  contient  le  double  d'alcool. 

Sirop  d'éllier  (Boullay). 

Si vop  simple  blanc  500  ;  élher  sulfuri- 
'jue  3-. 


Mettez  le  sirop  dans  un  Hacou  bouché 
à  rémeri  et  portant  à  la  partie  infé- 
rieure un  robinet  en  verre;  mêlez  bien 
l'éther  et  le  sirop  en  agitant  le  flacon 
de  temps  à  autre  ,  pendant  cinq  ou  six 
jours;  abandonnez  au  repos  dans  un 
lien  frais;  tirez  le  sirop  à  clair  par  le 
robinet,  et  conservez-le  dans  des  fla- 
cons bien  bouchés  et  de  petite  capa- 
cité. 

Une  petite  cuillerée  à  café  toutes  les 
heures. 

Potion  antispasmodique. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger,  32  :  eau  dis- 
tillée de  tilleul,  64;  eau  de  fleurs  d'o- 
ranger, 64;  éther  sulfurique,  2.  F.  s.  a. 
(Codex).  A  prendre  par  cuillerées. 

Potion  antispasm.  (F.  H.  P.). 

Sirop  d'opium  15  grani. 

— -  de  sucre  10  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  15  gram. 

Ether  sulfurique  '2  granit 

Eau  100  gram. 

Potion  aîilispasmodique. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger          30  gram. 
Eau  distillée  de  menthe  60  gram. 

—       —       de  tilleul  60  gram. 

Ether  sulfurique  '2  gram. 

Laudanum  de  Sydenhara  lOgoull. 

Par  cuillerées  toutes  les  heures. 

Potion  calmante  antispasm. 

Sirop  diacode  30  gram 

Infusion  de  tilleul  120  gram. 

Ether  sulfurique  1  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées  toutes 
les  heures. 

Potion  calmante  antispasm. 

Sirop  de  sulfate  de  morphine     30  gram. 
Eau  distillée  de  menthe  120  gram. 

Ether  sulfurique  2  gram. 

A  prendre  par  cuillerées, 

Éiîïcrs  niiriq[ue  ,  aeéiique  , 
îiydrocîilorique. 

Mêmes  propriétés ,  mêmes 
usages,  mômes  doses,  mêmes 
formes  que  l'éther  sulfurique  : 
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irès  rarement  employés.  L'é- 
tber  acéti(fue  a  élé  vanté  en 
fi'ictions  sur  les  parties  affec- 
tées de  rhumatisme. 

Savon  acétique  (Pelletier). 

Ether  acétique  40  g:ani. 

Savon  animal  5  grain. 

Faites  dissoudre  au  bain-ruarie ,  et 
liltrez.  2  à  4  gram.  et  plus  eu  frictions, 
dans  les  douleurs  rhumatismales. 

Baume  acétique  camphré. 

Savon  animal  râpé  10  gram. 

Camphre  lOgran-. 

Etiit'î-  acétique  80  gram. 

Huile  volatile  de  thym.  30  goutt. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur 
dans  un  flacon  bien  boudié  ;  employé 
contre  les  aUections  rhumatismales. 

Cliloroforme. 

Il  se  présente,  sous  l'aspect 
d'un  liquide  très  dense,  lim- 
pide, transparent  comme  de 
l'ei'.u.  On  l'obtient  par  îa  dis- 
tillation de  l'alcool  et  du  chlo- 
rure de  chau.'t  dissous  dans 
l'eau.  L'alcool  et  l'éther  le  dis- 
solvent facilement  ;  l'eau  le  pré- 
cipite. Ou  peut  l'administrer  de 
la  manière  suivante  :  k  gram- 
mes environ  de  chloroforme 
sont  ajoutés  à  AOO  grammes 
d'eau  distillée.  On  agite  avec 
force  les  deux  liquides  dans  un 
flacon ,  et  après  avoir  laissé  re- 
poser le  tout  pendant  un  quart 
de  minute,  on  fait  prendre  à 
à  chaque  malade  une  ou  plu- 
sieurs cuillerées  de  la  liqueur, 
et  l'on  répète  cette  administra- 
tion deux  à  quatre  fois  le  jour, 
en  ajoutani  de  nouvelle  eau 
distillée  lorsque  la  première  est 
épuisée. 


Le  chloroforme  possède  la 
propriété  antispasmodique  des 
éthers.  Il  a  été  employé  par 
MM.  Guillot  contre  l'asthme. 

Le  chloroforme  est  le  meil- 
leur agent  anesthésique  :  il  a 
remplacé  l'éther  pour  cette  ap- 
plication. (Voyez  Ethérisatiouy 
p.  113.) 

Les  questions  qui  se  rappor- 
tent au  chloroforme  et  à  l'éthé- 
risaîion  ont  une  .si  grande  im- 
portance thérapeutique;  elles 
sont  si  propres  à  nous  intéresser 
par  la  grandeur  des  services 
que  nous  rend  cet  agent  théra- 
peutique, par  la  soudaineté  des 
terribles  accidents  qu'on  a  si- 
gnalés, que  je  ne  crains  point, 
malgré  les  longs  développe- 
ments que  renferment  mes  An- 
nuaires  de  thérapeutique  sur 
cet  objet,  de  consigner  ici  les 
détails  les  plus  importants. 

Rectification  du  chloroforme, 
—  Il  est  absolument  nécessaire 
de  rectifier  le  chloroforme  par 
la  distillation  pour  le  séparer 
du  corps  étranger  qu'il  con- 
tient, et  il  faut  de  plus  arrê- 
ter cette  distillation  un  peu 
avant  la  fin  de  l'opération,  afin 
de  ne  pas  rétablir  le  mélange 
qu'on  a  cherché  à  éviter.  L'huile 
qu'il  contiendrait  alors  possède 
au  plus  haut  degré  la  propriété 
de  déterminer  des  vertiges.  C'est 
à  cette  substance  que  sont  dus 
le  plus  souvent,  pour  ne  pas 
dire  toujours,  le  malaise  et  les 
vomissements  qui  suivent  quel- 
quefois l'inhalation  du  chloro- 
forme :  lorsque  ce  corps  est 
parfaitement  pur,   il  ne  pré- 
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sente  jamais  de  tels  inconvé- 
nients, d'après  MM.Soubeiran 
et  Mialhe. 

Pî^opriétés  anesthésiques  du 
chloroforme.  —  Comme  agent 
aneslhésiqiie  introduit  par  in- 
halation, le  chloroforme  pos- 
sède tous  les  avantages  de  l'é- 
ther  sans  en  avoir  les  principaux 
inconvénients. 

Il  faut  beaucoup  moins  de 
chloroforme  que  d'éther  Jpour 
déterminer  l'insensibilité  :  100 
à  120  gouttes  suffisent  pour 
l'ordinaire,  et  chez  quelques 
malades  beaucoup  moins. 

Son  action  est  beaucoup  plus 
rapide  et  plus  complète,  et  gé- 
néralement plus  persistante. 
Presque  toujours  dix  à  vingt 
aspirations  suffisent,  et  quel- 
quefois moins.  Il  y  a  ainsi  éco- 
nomie de  temps  pour  le  chirur- 
gien ,  et  cette  période  d'excita- 
tion ,  qui  appartient  à  tous 
les  agents  narcotiques ,  étant 
réduite  de  durée ,  ou  véri- 
tablement abolie,  le  malade 
n'a  pas  autant  de  tendance  à 
l'exhilaration  et  h  l\x]  loqua- 
cité. 

La  plupart  de  ceux  qui  con- 
naissent par  une  expérience 
antérieure  les  sensations  pro- 
duites par  l'inhalation  de.l'é- 
ther,  et  qui  ont  ensuite  respiré 
le  chloroforme,  ont  fermement 
déclaré  que  l'inhalation  et  les 
effets  du  chloroforme  sontbeau- 
coup  plus  agréables  que  ceux 
de  l'éther. 

Il  n'est  besoin  d'aucun  appa- 
reil spécial  pour  son  adminis- 
tration. Un  peu  de  liquide  versé 


à  l'intérieur  d'une  éponge  tail- 
lée en  creux,  ou  sur  un  mou- 
choir de  poche,  sur  un  morceau 
de  linge  ou  de  papier,  et  appli- 
qué par-dessus  la  bouche  et  les 
narines,  de  manière  à  être  lar- 
gement respiré,  suffit  générale- 
ment en  une  ou  deux  minutes 
pour  produire  l'eifet  désiré. 

On  a  employé  le  chloroforme 
avec  un  succès  complet  dans 
presque  toutes  les  opérations 
chirurgicales,  ablations  de  tu- 
meurs, extirpations  d'os  né- 
crosés, amputations;  — •  pour 
l'arrachement  des  dents;  — 
pour  des  ouvertures  d'abcès; 
—  pour  annuler  la  douleur 
dans  les  cas  de  dysménorrhée 
et  de  névralgie ,  etc. 

Les  inhalations  de  chloro- 
forme sont  très  utiles  pour  ré- 
duire les  hernies  étranglées , 
pour  suspendre  les  douleurs 
des  accouchements  ;  on  les  a  em- 
ployées contre  le  tétanos,  con- 
tre le  symptôme  douloureux  de 
l'hystérie.  Les  applications  ex- 
ternes du  chloroforme  ont  été 
utiles  contre  les  démangeai- 
sons, les  douleurs  névralgiques 
ou  rhumatismales. 

Voici  les  conclusions  du  rap- 
port de  l'Académie  dans  la 
grande  question  du  chloro- 
forme : 

1°  Le  chloroforme  possède 
une  action  toxique  propre  que 
la  médecine  a  tournée  à  son 
profit,  en  l'arrêtant  à  la  pé- 
riode d'insensibilité  ,  mais 
qui ,  trop  longtemps  prolon- 
gée, peut  amener  directement 
la   mort ,   et  surtout  donnée 
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ir 


à     dose     Irop     considérable. 

2°  Le  chloroforme  est  un 
agent  des  plus  énergiques , 
qu'on  peut  rapprocher  de  la 
classe  des  poisons ,  et  qui  ne 
doit  être  manié  que  par  des 
mains  expérimentées. 

o°  Le  chloroforme  est  sujet 
à  irriter  par  son  odeur  et  son 
contacl  les  voies  aériennes ,  ce 
qui  exige  plus  de  réserve  dans 
son  emploi,  lorsqu'il  existe 
quelque  affection  du  cœur  ou 
des  poumons. 

à"  Certains  modes  d'admi- 
nistration apportent  un  danger 
de  plus  étranger  à  l'action  du 
chloroforme  lui-même.  Ainsi, 
on  court  des  risques  d'as- 
phyxie, soit  quand  les  vapeurs 
anesthésiques  ne  sont  pas  suffi- 
samment mêlées  d'air  atmos- 
phérique ,  soit  quand  la  respi- 
ration ne  s'exécute  pas  libre- 
ment. 

5°  On  se  met  à  l'abri  de 
tous  ces  dangers  en  observant 
exactement  les  précautions  sui- 
vantes :  premièrement ,  s'abs- 
tenir ou  s'arrêter  dans  tous  les 
cas  de  contre-indication  bien 
avérée,  et  vérifier  avant  tout 
'état  des  organes  de  la  circula- 
tion ;  secondement ,  prendre 
soin,  durant  l'inhalation,  que 
l'air  se  mêle  suffisamment  aux 
vapeurs  du  chloroforme,  et 
que  la  respiration  s'exécute 
avec  une  entière  liberté  ;  troisiè- 
mement, suspendre  l'inhalation 
aussitôt  l'insensibilité  obtenue, 
sauf  à  y  revenir  quand  la  sen- 
sibilité se  réveille  avant  la  fin 
de  l'opération. 


M.  Roux,  à  l'Hôtel-Dieu , 
M.  Velpeau,  à  la  Charité,  em- 
ploient constamment  le  chloi'O- 
forme  pour  prévenir  la  douleur 
dans  les  grandes  opérations,  et 
les  avantages  immenses  de  ce 
puissant  anesthésiquc  n'ont 
point  été,  dans  ces  services 
importants,  atténués  par  des 
morts  subites  et  imprévues  qui 
ont  été  signalées  à  plusieurs 
reprises. 

Moyens  de  remédier  aux  ac- 
cidents causés  par  le  chloro- 
forme. —  Le  moyen  de  M.  Ri- 
cord  consiste  dans  Vinsuf[lalion 
de  bouche  à  bouche. 

M.  Escallier  propose  un 
autre  moyen  de  remédier  aux 
accidents  causés  par  le  chloro- 
forme :  il  consiste  ci  ■plonger 
deux  doigt  s -profondément  dans 
la  gorge  jusqu'à  Ventrée  du 
larynx  et  de  l'œsophage.  Dans 
les  deux  cas  cités  par  M.  Escal- 
lier, il  survint  immédiatement 
un  mouvement  d'expiration 
qui  fut  le  signal  du  retour  de 
la  vie. 

Suivant  M.  Duroy,  l'inspira- 
tion du  gaz  oxygène  remédie 
efficacement  aux  accidents  cau- 
sés par  le  chloroforme. 

Sirop  de  cMorof.   (Dorvault). 

Cblorofoinie  pur  2  giiini.  50  ccntij;r. 
Sirop  simple  100  gram. 

Agitez  fortement  pour  opérer  la  dis- 
soluiioii. 

(le  sirop  contient  une  poulie  ou  2 
centigrammes  l/'i  de  chloroforme  par 
gramme.  11  est  destiné  à  être  pris  par 
pcliles  ciillcréi:s  ù  cafc  ou  dtliivé  dnus 
deTcau. 
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Dissolulion  de  chloroforme. 

Chloroforme  dOOgram. 

Alcool  100  gram. 

Eau  1  litre. 

Mêlez  par  agitation.  En  lotions  sur  les 
enrlroits  couverts  de  boutons  dans  les 
cas  de  gale  et  d'autres  atlections  de  la 
peau  accompagnées  de  déniaugeaisons. 

Potion  au  chloroforme. 

Chloroforme  10  gouttes. 

Délayez  dans  un  jaune  d'œuf.  Ajou- 
tez : 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

Eau  150  gram. 

Prendre  toutes  les  deux  heures  deux 
cuillerées  à  bouche. 

Chloroforme.   Effets  topiques 
(Larroque) . 

Chloroforme  4  gram. 

Frictionner  à  l'aide  du  coton  cardé 
dans  les  cas  de  torticolis  et  de  céphalal- 
gie. 


Liiiiment  au  chlorofor 


me. 


Chloroforme  100  gram. 

Huile  d'olive  100  gram. 

Contre  les  douleurs  rhumatismales  ou 
névralgiques. 

Camplire. 

Le  camphre,  administré  à 
l'iatérieur,  détermine  des  ef- 
fets qu'on  peut  ainsi  analyser  : 
1°  excitation  locale,  2'»  séda- 
tion,  3°  réaction  fébrile.  A 
haute  dose,  8  à  15  grammes, 
par  exemple,  il  peut  empoison- 
ner en  déterminant  une  sursé- 
dation  qui  va  jusqu'à  la  syn- 
cope, des  sueurs  froides,  l'abo- 
lition des  sens,  puis  la  mort, 
précédée  quelquefois  d'une  ré- 
action impuissante.  Ce  qui  do- 
mine ordinairement  dans  les 
effets  du  camphre,  c'est  la  se- 
conde période ,  la  sédalion.  Il 


est  surtout  utile  pour  combattre 
les  accidents  nerveux  qui  com- 
pliquent les  maladies  inflamma- 
toires ou  les  fièvres  éruplives. 
On  le  vante  dans  les  névralgies 
et  dans  plusieurs  affections 
spasmodiques,  dans  le  satyria- 
sis  et  la  nymphomanie.  Il  est 
utile  dans  la  blennorrhagie  ac- 
compagnée de  douleurs. 

On  l'emploie  à  l'extérieur 
pour  combattre  les  douleurs 
rhumatismales,  la  goutte,  les 
névralgies.  Il  est  utile  en  appli- 
cations locales  pour  arrêter  les 
progrès  de  l'érysipèle"  chirur- 
gical. On  saupoudre  avec  du 
camphre  les  vésicatoires  pour 
éviter  l'action  des  cântharides 
sur  l'appareil  génito-urinaire. 
C'est  un  des  antiseptiques  les 
plus  employés,  et  il  mérite  de 
l'être,  car  c'est  un  des  agents 
les  plus  énergiques  de  destruc- 
tion pour  les  végétaux  ou  ani- 
maux microscopiques  qui  dé- 
terminent la  putréfaction. 

Préparations  camphrées 
pour  l'intérieur. 

Ecm  éthérée  camphrée. 

Camphre  purifié,  8:  cther  sulfuriijue, 
25  ;  eau  distillée,  470.  F.  s.  a, 

llarement  employée.  Dose,  10  à  20 
gram.  dans  une  potion  appropriée. 

Émulsion  sédative. 

Eraulsion  sucrée  500  gram. 

Camphre  5  décigr. 

Sirop  de  sulfate  de  morphine  20  gram. 

Délayez  le  camphre  dans  le  quart 
d'un  jaune  d'œuf,  ajoutez  l'émulsion  et 
le  sirop.  Dans  la  période  inflammatoire 
de  la  variole. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  les 
heures. 


Potion  aritiseptique. 

Quinquina  calysaya  10  giam. 

Serpentaire  de  Virginie  5  giani. 

Faites  bouillir  dans  eau  200  giam. 

Passez,  ajoutez  sirop  de  tolu  àO  grani. 
Camph.  dél.  dans  1/4  d'œuf  1  gi-am, 
A  prcnd]-e  par  cuilk-rées.  Dans  la 
période  de  putridiié  des  aflections  ty- 
phoïdes. 


5  £:;ram. 


Piluies  camphrées. 

Conserve  de  roses       > 
(^.amphre  \ 

F.  s.  a.  15  pilules.  Une  toutes  les 
trois  ou  quatre  henres. 

Pilules  camphrées  (Ricord) . 

M.  Kicord  fait  tin  fréquent  usage  du 
canipbre  pour  prévenir  les  érections 
;hez  les  individus  atteints  de  bjennor- 
rbagie.  Voici  la  manière  dont  il  le  pres- 
crit : 

Campbre  )  „ 

Thridace  5      "'  "*  S'''""- 

Faites  20  pilules  dont  on  peutprendre 
5  ou  6  par  jour,  surtout  le  soir. 

Lorsque  les  malades  ne  peuvent  sup- 
porter ces  pilules  ,  on  .donne  un  demi- 
lavement  contenant  60  centigramm.  de 
campbre  suspendu  à  l'aide  d'un  jaune 
d'opuf. 

Pilules  antiseptiq.  (Kapeler) 

Campbre  pulvérisé  1  gram. 

Nitrate  de  potasse  id.  1  gram. 

Gomme  arabique  id.  1  giam. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop,  faites 
des  pilules  de  2  décigr. 

Tiois  ou  quatre  par  jour,  dans  les 
liïections  gangreneuses. 

Pilules  de  Charles  Bell. 

Camphre  3  décigr. 

Extrait  de  jusquiame  2  décigr. 

Mêlerpourdeuswilules.  Une  à  quatre 
par  jour. 

Pilules  antisept.  (Dupuytren). 

Camphre  en  poudre  13  décigr. 

Musc  id.  4  décigr. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 
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Mêlez,  et  avec  q  s.  de  sirop  simple, 
faites  six  pilules. 

Dans  la  journée,  contre  la  pourriture 
d'hôpital. 

Pilules   antispasm.  (Dubois). 

Extrait  de  quiifquina  3  gram. 

Ceichou  4  giam. 

Canipbre  Ix  gram. 

Assafœtida  13  décig. 

Extrait  de  genièvre  q.s. 

Blélez  et  faites  des  pilules  de  25  cent. 

Troispar  jour, dans  l'épilepsie,  l'hys- 
térie. 

Bols  antispasm.  (Buclian). 

Serpentaire  de  Virginie  pulv.     H  gi-am. 
Camphre  )  i-  i ,   . 

Assafœtida  \    /*""  o  decigr. 

Extrait  aqueux  d'opium  5  centigr. 

Piob  de  sureau  q.  s. 

F.  s.  a.  2i  bols.  3  ou  4  toutes  les  six 
heures.  Vertiges,  hystérie, -névro ses. 

Pilules  antispasmodiques. 

Poudre  de  castoréum  5  gram. 

—     camphre  1  gram. 

Evitait  d'opium  5  çentigr. 

Piob  de  sureau  q.s. 

Faites  12  iiols.  2  toutes  les  six  heu- 
res. 

PU.  c.  dysinénorrh.  (Pigeaux)^ 

Opium  brut  5  centigr. 

Campbre  3  décigr. 

Mêlez  ,  et  faites  2  pilules.  1  matin  et 


Pilules  fébrifuges   (Tissol). 

Poudre  de  serpent,  de  Virginie  1  gram. 

—      de  camphre  2  gram. 

Mêlez,  et  avec  suffisante  quantité  de 
conserve  de  rofcs,  faites  18  pilules;  que 
l'on  donnera  dans  la  journée.  Contre 
les  fièvres  malignes. 

Préparations  de  caiaplire 
pour  l'iîsage  exîerne. 

Nous  donnons  à  l'article  de  la  médi- 
cation résolutive  plusieurs  préparations 
où  le  campbre  est  employé. 

Poudre  de  camplire.  On  pui- 
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vérisc  le  caniplire  en  le  trituiant  avec 
une  très  pelite  quanlité  d'alcool. 

On  emploie  le  camphre  en  poudre  en 
applications  locales  pour  combattre  des 
érysipèles  d'origine  cbiruryicale. 

Ether  canipbré.  Campiu  e ,  i  ; 

élher,  ^. 

Kwile  camphrée  Camphre  pu- 
rifié, fJU  ;  Iniile  d'olive  ,  440. 

Réduisez  le  camphre  en  poudre  par 
trituration  dans  un  morlier  en  marbre, 
en  ajoutant  quelques  gouttes  d'alcool; 
divisez-le  peu  à  peu  dans  l'huile,  et 
quand  la  dissolution  sera  opérée,  liltrez. 
Employée  en  frictions  résolutives,  et 
dans  la  vaiiole  (Waidy). 

Eau-de-vie  campîirée  Cam 

phre,  32;  alcool  à  56°  cenligr. ,  1250. 
Faites  dissoudre  ,  filtrez. 

Employée  en  frictions  résolutives. 

Alcool  camphré  Camphre,  64; 
alcool  à  SB"  centigr.,  440.  Faites  dissou- 
dre ,  filtrez.  En  lolions  pur  ou  étendu 
d'eau. 

Vinaigre  camphré.  Camphre, 

32;  vinaigre  très  fort,  1250.  Pulvérisez 
le  camphre  à  l'aide  d'un  peu  d'acide 
acétique  concentré  dans  un  mortier  de 
verre,  ajoutez  le  vinaigre  peu  à  peu,  et 
versez  le  tout  dans  un  flacon  bouché. 
Après  quelques  jours,  filtrez  et  con- 
servez pour  l'usage.  En  lotions  pur  ou 
étendu  d'eau. 

Gargarisme  cavi'phrc. 

Camphre  en  poudre  5  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  avec   1/2 
jaune  d'œuf. 
Et  sirop  de  sucre  40  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Eau  500  gram. 

Ellier  sulfurique  2  gram. 

Dans  les  angines  de  mauvais  caract. 

Lavement  camphré. 

Camplire  4  gram. 

Jaune  d'œuf  n°  1  " 

Décoction  de  guimauve  500  gram. 

F.  s.  a.  Fièvres  avec  adynamie,  dou- 
leurs névralgiques,  etc. 

Lavement  antiseptique. 

Camphre  3  sr,.am- 


15  gram. 


Quinquina  jaune     ) 
Scrpeiilairc  { 

Eau  500  gram. 

F.  s.  a.  Fièvres  graves,  avec  tendance 
à  la  gangrène. 

Uniment  c.  engelures  (Golfin), 

Camphre  4  gram. 

Essence  de  térébenthine  30  gram. 

Faites  dissoudre.  Frictionnez  sur  les 
engelures  avant  la  période  ulcérative. 

Etker  camphré  c.  érysipèîe  de 
l'enfance  (Trousseau). 

Ether  60  gram. 

Camphre  30  gram. 

A  l'aide  d'un  petit  pinceau  de  char- 
pie trempé  dans  la  solution  ,  on  l'étend 
sur  toutes  les  parties  frappées  d'érysi- 
pèle.  L'application  est  renouvelée  pen- 
dant cinq  ou  six  heures. 

Topique  d'amidon  camphré. 

Amidon  60  gram. 

Camphre  2  à   10  gram. 

Pulvérisez,  mêlez.  Employé,  en  appli- 
cation locale  contre  l'érysipéle  œdéma- 
teux, et  contre  les  engelures. 

Préparât,  camphr,   (Raspail). 

Camphre  râpé.  On  emploie  cette  pou- 
dre comme  le  tabac  à  priser  contre  le 
coryza,  les  migraines,  les  céphalalgies, 
fiontales  et  sourcilières.  Semée  sur  la 
surface  de  la  peau  ou  à  l'orilîce  d'une 
muqueuse,  elle  détruit  les  parasites 
qui  ont  pu  s'y  produire  accidentelle- 
ment ,  etc. 

Cigarettes  de  camphre.  On  fume  le 
camphre  dans  des  tuyaux  de  plume,  de 
paille,  ou  autres  convenablement  pré- 
parés. Toutes  les  précautions  se  rédui- 
sent à  introduire  dans  le  tuyau  des  gru- 
meaux de  camphre,  sans  les  tasser,  et  à 
les  maintenir  éloignés  du  contact  de 
la  salive  ;iu  moyen  d'un  petit  dia- 
phragme de  papier  Joseph.  On  aspire 
ordinairement  ces  cigarettes  à  froid. 
Cependant,  si  la  température  était  trop 
basse,  on  devrait  avoir  soin  derécliautler 
de  temps  à  autre  la  cigarette  dans  la 
paume  de  la  main. 

On  emploie  les  cigarettes  de  camphre 
contre  les  rhinnes,  la   coqueluche,  les 
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toux  opiniâtres,  rasilime.  L'auteur  les 
recommande  aussi  comme  stomaclii 
ques,  npéritÏTes,  propres  à  calmer  les 
crampes  d'estomac  ,  i^t  même  à  com 
Lattre  le  muguet  chez  les  petits  enfants 
à  la  mamelle. 
Alcool  campkrc.  Alccol  à  40°  1  litre. 
Camphre  60  grain. 

M.  Easpail  recommande  quelquefois 
1  liectoor.  de  camphre  par  litre  d'al- 
cool, et  même  q.  s.  pour  le  saturer. 

Ce  liquide  doit  être  appliqué  en  com- 
presse sur  la  région  du  cœur  pour  mo- 
dérer les  palpitations  ner-veuses,  sur 
l'ahdomen  pour  calmer  les  coliques  ver- 
mineuses. 
Pommade  camphrée.  Axonge     3  parties. 

Faites  fondre  au  bain  marie 
et  ajoutez  : 
Camphre  pulvérisé  i  partie. 

Remuez  jusqu'à  ce  que  le  camphre 
Eoit  dissous. 

Huile  camphrée.  Huile  5  parties. 

Camphre  1  partie. 

Faites  dissoudre. 

Il  faut  joindre  à  ces  préparations 
l'eau  sédative  ,  dont  je  donne  plus  loin 
la  fonnule. 

Huiie  volatiie  de  cajepaî. 

Slimulantdiaphorétique.  On 
i'a  employé  à  la  dose  de  huit  à 
dix  gouttes  dans  le  choléra  spas- 
modique  et  les  névroses  de  l'ap- 
pareil digestif.  C'est  un  remède, 
dit-on,  très  usité  en  Allemagne, 
rarement  en  France.  A  l'exté- 
rieur, en  frictions  dans  les  dou- 
leurs rhumatismales. 

Potion  stimulante. 

Huile  de  cajeput  1  gram. 

Ether  suU'urique  alcoolisé  4  gram. 

Eau  de  menlhe  150  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  40  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
heures. 


Poudre  de  B.agoLo. 


Valériane 
Sel  ammoniac 
^Magnésie 
Iliiile  de  cnjrpuî 


'i  gram. 
20  centigr. 
2f>  centigr. 
UO  eenlitfr. 


31.  s.  a.  pour  une  pri£e.  On  en  donne 
de  une  à  trois  par  jour  contre  Tépilep- 
sie.  C'est  un  remède  qui  a  eu  une  grande 
vogue  en  Allemagne. 

Valériane  (racine  de). 

C'est  un  médicament  quel- 
quefois utile  dans  la  série  in- 
déterminable des  accidents  ner- 
veux qui  naissent  sous  l'empire 
des  alTections  nerveuses,  con- 
nues sous  le  nom  de  va'peurs  et 
cV hystérie.  Il  est  employé  con- 
tre i'épilepsie. 

Préparations  de  valériane 
pour  l'usage  interne. 

Poudre,  1  gram.  à  10  ;  à  prendre  dans 
l'eau  sucrée  ou  en  pilules  ;  5  à  50  gram. 
dans  I'épilepsie. 

Extrait ,  1  gram.  à  10;  en  pilules. 

Teinture,  2  gram.  à  30  ;  dans  une  po- 
tion. 

Teinture  éthérée,  2  gram. 

Sirop,  20  gram.  dans  une  potion. 

Les  trois  dernières  préparations  sont 
très  peu  usitées;  les  deux  premières  le 
sont  Lien  davantage.  On  emploie  aussi 
beaucoup  la  tisane.  Les  doses  varient  de 
4  grammes  à  30  pour  1  litre  d'eau. 

Tisane  valériane  quinquina. 

Quinquina  jaune  royal  20  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  1200  gram. 

Réduisez  à  1000  grain. 

Versez  bouillant  sur 
Racine  de  valériane  cou- 
cassée  10  gram. 
Passez.  Très  utile  à  la  suite  de  lon- 
gues convalescences  chez  les  sujets  dé- 
biles et  nerveux. 

Infusion  valériajie  composée. 

Valériane  10  gram. 

Faites  infuser  dans  : 

Eau  200  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 

Eau  de  cannelle  5  gram. 

Siiop  simple  50  gram  . 

Liqueur  d'Hoffmann  5  gram. 

t'ne  cuillerée  tontes  les  heures   ou 
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toutes  les    deux  heures,  dans  les   né- 
vroses. 

Potion  anlispasm,  (WendO. 

Valériane  concassée  5  gram. 

Faites  infuser  dans  eau        100  £;rani. 

Ajoutez  muse  40  centipr. 

Teinture  d'ambre  10  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  20  gram. 

F.  p.  a.  Prendre  par  cuillerée  toutes 
les  demi-heures  dans  les  cas  de  laryn- 
gite spasmodique.  On  prescrit  en  même 
temps  des  lavements  d'assa  fœticla. 

ElecUiaire  de  valériane. 

Valériane  en  poudre  50  grani. 

Sirop  de  sucre  q.  s 

A  prendre  gros  comme  une  noisette 
matin  et  soir  dans  du  pain  azyme. 

Elect.  antispam.  (Swédiaur). 


Poudr 


;  de  valér 
de  feuill 


rang. 


Mêlez,  et  avec  quantité  suffisante  de 
sirop,  faîtes  un  électuaire,  /i  à  10  gram. 
Deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Elect,  antiépilepi.  (Mead). 

Quinquina  on  poudre  100  gram. 

Etain  en  poudre           /  rn 

x>     ■       11.-          ;■  ana       50  gram. 

Kacme  de  valériane    \  '^ 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

U  gram.  matin  et  soir  pendant  trois 
mois,  en  interrompant  pendant  vingt- 
quatre  heures  tous  les  neuf  ou  dix 
jours. 


30  gram. 
l'i  gram. 


Pilules  de  vcdêriane. 


Extrait  de  valériane 
Cnstoréum 
Camphre 
Thridace 

F.  s.  a.  36  pilules.  1  à  6  par 


0  gram. 
2  gram. 

1  gram 


PU.  c.  épilepsie  (Michel). 


1  décigr. 
8  décigr. 

12  décigr. 


Extrait  d'opium 
Indigo  pulvérisé 
Extraitde  valéiiane 

—     de  quinquina 

F-iites  24  pilules.  Le  malade  prend 
quatre  de  ces  pilules  par  jour,  et  boit, 
matin  et  soir,  une  infusion  d'arnica 
monlQna. 


Sous  riijflucnce  de  ce  traitement,  on 
a  vu  diminuer,  puis  disparaître  des  at- 
taques d'épilepsie  traumatique. 

Pilul.  antiépileptiq,  (Quarin) . 

Valériane  en  poudre 

Limaille  de  fer 

Myrrhe 

Extrait  de  tornicntJlle        S  aa    6  gram. 

Oliban  ) 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr. 

On  eu  prescrit  5  à  10  trois  fois  par 
jour,  contre  Fépilepsie  déterminée  par 
l'onanisme. 

Lavevient  antispasmodique 
(P.  de  Mignol). 

Valériane  concassée  20  gram. 

Faites  infuser  dans  eau       500  gram. 

Passez  :  faites  dissoudre  : 
Extr.  gommeux  d'opium  5  centigr. 

Ajoutez  dans  la  dissolu- 
tion froide  : 
Ether  sulfurique'  2  gram. 

Employé  pour  obtenir  la  résolution 
des  hernies.  On  peut  concurremment 
pratiquer  des  irrigations  élkérces  sur  la 
tumeur,  comme  Ta  indiqué  M.  Vêla. 

Acide  valCriaBique. 

Acide  liquide,  huileux,  vo- 
latil, auquel  la  valériane  doit 
ses  principales  propriétés,  peut 
se  prescrire  dans  les  potions  à 
la  dose  de  2  à  6  gouttes ,  s'em- 
ploie le  plus  souvent  à  l'état  de 
valérionate  de  zinc,  de  fer  et 
de  quinine. 

VALÉRIANATE    DE    ZIXC. 

Ce  médicament  a  été  d'a- 
bord préparé  par  M.  le  prince 
L.-L.  Bonaparte;  mais  il  n'est 
très  employé  en  France  que  de- 
puis les  recherches  deM.Devay. 

Pour  l'obtenir  ,  on  sature 
l'acide  valérianique  avec  de 
l'oxyde  de  zinc  très  pur  et  nou- 
vellement précipité.  On  favo- 
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rise  raction  au  moyen  de  la 
chaleur,  on  filtre  la  dissolution 
chaude  et  on  la  laisse  cristalli- 
ser à  l'étuve.  Les  cristaux  se 
présentent  soas  forme  de  pail- 
lettes nacrées  légères,  et  d'une 
blancheur  éclatante.  On  peut 
encore  obtenir  ce  sel  par  dou- 
ble décomposition,  à  l'aide  du 
valérianate  de  baryte  et  du  sul- 
fate de  zinc. 

Les  effets  physiologiques  du 
%'alérianate  de  zinc  ne  sont 
guère  plus  prononcés  que  ceux 
de  la  valériane  ou  du  zinc  pris 
séparément.  Une  dose  de  15 
centigrammes,  qui  estsufiisante 
pour  calmer  une  névralgie,  ou 
modérer  le  paroxysme  d'une 
migraine  violente,  ne  provoque 
à  l'état  sain  qu'un  peu  de  cé- 
phalalgie, quelques  vertiges  fu- 
gaces, un  peu  d'incertitude  et 
de  susceptibilité  dans  l'ouïe: 
c'est  particulièrement  dans  les 
cas  de  névralgies  faciales  re- 
belles aux  antispasmodiques  or- 
dinaires que  M.  Devay  a  con- 
staté l'efficacité  du  valérianate 
de  zinc;  il  l'a  également  appli- 
qué avec  succès  au  traitement 
de  quelques  autres  affections 
analogues ,  telles  que  céphalée 
nerveuse,  attaque  de  migraine 
violente,  satyriasis,  etc. 

Voici  les  différentes  formes 


on  donnera  1  à  4  par  jour,  suivant  les 
indications. 

Pofwii.  Eau  distillée  120gram. 

Valérianate  de  zinc  10  centigr. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

Une  cuillerée  toutes  ïcs  denii-lieures. 

Gom.  résin.  des  ombellîfèr. 


Les  gommes-résines  des  om- 
bellifères  employées  en  méde- 
cine sont  :  1°  Vassa  fœtida  ; 
2°  la  gomme  ammoniaque  ; 
3°Vopo2yonax;à"  legalbanum; 
5°  le  sagapenvm.  Ces  cinq 
gommes -résines  tiennent  un 
rang  distingué  parmi  les  anti- 
spasmodiques. Elles  sont  d'une 
grande  utilité  dans  la  série  in- 
déterminable des  accidents  ner- 
veux qui  naissent  sous  l'empire 
des  affections  hystériques  et 
vaporeuses ,  dans  les  coliques 
venteuses  avec  constipation,  et 
surtout  dans  les  aflectious  ner- 
veuses des  organes  respiraloi- 
r.  s  ,  l'asthme,  la  coqueluche, 
l'angine  striduleuse,  etc. 

Les  deux  premières  sont  de 
beaucoup  plus  usitées  :  l'assa 
fœtida,  surtout,  jouit  d'une 
supériorité  incontestable.  Son 
odeur ,  qui  est  désagréable 
pour  beaucoup  de  monde,  fait 
qu'on  l'administre  le  plus  sou- 
vent en  pilules  et  en  lavement. 

La  gomme  ammoniaque  est 
surtout  vantée  comme  expecto- 


sous  lesquelles 
médicament  : 


6  décif 
">  <T|--,r 


Pilules.  Valérianate  z-nc 
Gomme  aài-aE;anle 

Pour  12  pilules ,  à  prendre  une   le 
matin  et  une  le  soir 
Poudre.  Valérianate  zinc  6  décij;r. 

Sucre  en  poudre  3  grani. 

Mêlcï  et  dÏTÎsez  en  2i  paquets,  dont 


il  prescrit  cejrant. 

Potion  cCassa  fœtida  (Millar). 


Assa  fœtida 

Acétate  d'ammoniaque 
Eau  de  pouliot 
Sirop  de  sucre 


s  gram. 
30  gram. 
90  gram. 
30  «raui. 


F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées. 
Millar  ne  tarit  pas  en  éloges  sur  les 
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vertus  de  celle  potion  dans  l'angiiie  slri- 
duleuse.  11  iiréU'iid  que  les  enfants  li- 
iiissent  par  prtndrc  celte  potion  sans 
répugnance. 

Pilules  d'assa  fœiida  camph. 

Assa  fœiida  10  piani. 

Camphre  2  gram. 

Conserve  de  roses  <1    s. 

F.  s.  a.  3(5  pilules.  3  à  6  par  jour. 

Pilules  d'assa  fœiida  valér. 


1 0  gram. 
q,  s. 


Assa-fœlida  \  ^^ 

Valériane  en  poudre       | 
Jiirop  de  gnmnie 
F.  6.  a.  100  pilules,  5  à  6  par  jour. 

Pilules  d'assa  fœiidaiod.  fer. 

Assa-fretida  i 

Valériane  en  poudre  ^    aa         5  gram. 

Induré  de  fer  ) 

F.  s.  a.  ICO  pilules.  A  prendre  5  à  0 
par  joui-,  dans  la  chlorose  compliquée 
d'accidents  hystériques. 

Pilules  d'assa  fœiida. 

Assa  fœtida  10  gram. 

Extrait  de  laitue  3  gram. 

Mêlez  et  faites  50  pilules. 

Une  toutes  les  deux  heures. 

Pilules  de  galbanum  composées 
(Murray)  (Ph.  Lond). 


30  gi-am. 
45  gram. 


Galbanum 

Myrrhe  ) 

Sagapenum      \ 

Assa  fœtida  15  gram. 

Triturez  toutes  les  substances  enseni- 
ble  ,  et,  avec  quantité  de  sirop  simple, 
faites  des  pilules  de  20  centigr. . 

3  ou  /i  par  jour,  dans  l'hystérie. 

Nous  donnonsplusloin  d'autres  exem- 
ples de  pilules  où  les  gommes-résines 
fétides  entrent  avec  les  autres  anti- 
spasmodiques. 

Pilules  anticardialg.  (Albert). 

Assa  fœiida  /iO  gram. 

Oxyde  de  bismuth  ) 

Huile  Aol.  de  valériane  \  ''^   ^  S'''"-"- 
ConserTc  de  roses  q.  s. 

M.  F.  s,  a.  Des  pilules  de  1  décigr. 


Cardialgie  hystérique.   Dose  :  5  à  10 
jUtes  les  deux  ou  trois  heures. 

Pilules  de  Schmucker, 


Gomme 
Galbani 

s.ngapcnum 

30  gram. 
30  gram. 

Savon  )i 

lédicinal 

30  gram. 

Khuhar 
Eméliq 

je 

36  gram. 
1  gram. 

Suc  de 

églisse 

30  gram. 

F.  s.  a.  Des  pilubs  de  20  centigr. 
En)j)loyLas  par  Scarpa  pour  combattre 
les  accidents  gastriques  qui  souvent  com- 
pliquent Tamaurose. 

Mixture  antispasmodique. 

Ammoniaque  liquide  5  gram. 

Teinture  de  castoréum  )  ,-,„ 

-       d'assa-fœlida     P=»      20  gram. 
Une  demi-cuillerée   à  café   dans   un 
verre  d'eau  sucrée,  à  prendre  par  cuil. 
lei'ées. 

Lavement  d'assa  fœtida, 

Assa  fœtida  5  gram. 

Jauue  d'œuf  n°  1 

Décoction  de  guimauve  250  gram, 
F.  s.  a. 

Lavem.  d'assa  fœtida  (Millar). 

Assa  fœtida  8  gram. 

Huile  d'olive  80  gram. 

Décoction  de  guimauve  99  gram. 

F.  s.  a.  Conseille  par  Millar  dans  l'an- 
gine striduleuse. 

Lavem.  const.  nerv.  (Lippich), 

Assa-fœlida  12  gram. 

Vinaigre  ordinaire  30  gram. 

Miel  60  gram. 

Eau  d'orge  390  gram. 

Jaune  d'reuf  q.  s. 

M.  et  f.  s.  a.  une  mixture  émulsive 
aussi  homogène  que  possible. 

Pour  deux  lavements  qui  doivent  être 
administrés  à  une  heure  d'intervalle 
l'un  de  l'autre. 

Cataplasme  résolutif. 

Cataplasme  de  farine  de  lia  200  gram, 
Galbanum  10  gram. 

Mêlez  selon  l'art. 
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Po)ii.  d'assa  fœiîda  (Rieken). 

Assa  fœtida  eu  poudre  5  gram. 

Axoiigc  hO  giam. 

Mêlez.  Cette  pommade  a  été  em- 
ployée contre  la  coqueluche.  Ou  fait 
deux  fois  par  joui-  des  frictions  sur  le 
ventre  et  sur  la  poitrine,  sur  la  colonne 
■vertébrale  ou  sur  la  plante  des  pieds. 

Em-plât.  galhan.  (Pli.  Loud). 

Galbanum  purifié.  250  gram. 

Emplâtre  de  plomb  1110  giani 

Térébenthine  40  gram. 

Résine  eu  poudre  90  gram. 

Aioutez  d'abord,  au  galbanum  ,  à  la 
térébeulbiite  îir[uéliée,  la  résine,  ensuite 
rempiù'.rc  de  plomb  liquéfié  à  un  feu 
doux.  Mêlez. 

Emvlâtre  antihystérique. 


Gaîbaïuim 
Assa  fœtida        \ 
Poix  blanche      \      aa 

^0  gram. 
î  gram. 

Cire  jaune          » 

F.  s^  a.  Contre  Fhyst 

jrie  et  les  coli 

ques  venteuses. 

Poudre  Tonquiiu 


Miisc. 

Médicament  extrêmement 
cher  et  infidèle.  Il  est  employé 
dans  les  conditions  où  les  au- 
tres antispasmodiques  sont  usi- 
tés. On  Ta  surtout  vanté  pour 
combattre  les  accidents  nerveux 
graves,  tels  quelesubdeliriura, 
le  coma  vigiî,  les  soubresauts, 
qui  compliquent  quelquefois 
plusieurs  maladies  inflamma- 
toires, telles quela  pneumonie, 
la  (lèvre  typhoïde,  etc.,  et  qui 
sont  associés  à  la  maladie,  non 
comme  effet  direct,  mais  comme 
élément  distinct.  Il  a  été  trouvé 
utile  contre  l'asthme  et  la  co- 
queluche. 

Poudre  i  décigr.  à  4  gram. 

Teinture  5  décida-,  à  5  gram. 


Musc  pulvérisé  /i  gram. 

Poudre  de  valériane  6  gram. 

Camphre  en  poudre  2  gram. 

Mêlez.  Conti-e  l'hystérie,  Tépilepsie  , 
2  et  3  décigram.  par  jour  dans  Peau,  ou 
en  bols  ou  pilules. 

Pot.  musq.  opine.  (Carrière). 

3Iusc  SOcentigr. 

Sirop  d'op'um  30  gram. 

Infusion  pectorale  120  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées.  Daus 
la  pneumonie  ataxlque. 

Pilules  musquées  (Hunter). 

Musc  va  centigr. 

Camphre  25  centigr. 

Triturez  avec  esprit  de  vin  2  gouttes. 

Incoi-porez  conserve  de  roses       q.s. 

Faites  12  pilules,  que  l'on  donne 
dans  la  journée  comme  antispasmodi- 
ques. 

Lavement  au  musc. 

Musc  î  gram. 

Délayez  dansli2  jaune  d'œuf. 
Ajoutez  décoction  de  lin     250  gram. 

Lav.  au  musc  et  au  camphre. 

Musc  1  gram. 

Camphie  2  gram. 

Délayez  dans  un  jaune  d'œuf. 

Ajoutez  décoction  de  lin     250  gram. 

L'Abibre  gris  se  rapproche 
du  musc  ipar  son  odeur  et  ses 
propriétés;  il  est  employé  en 
Allemagne  dans  les  mêmes  cir- 
constances, sous  les  mêmes  for- 
mes et  aux  mêmes  doses. 


Gastorëam. 

L'action  du  castoréum  se 
rapproche  de  celle  des  gommes- 
résines  des  ombellifères ,  et  de 
la  valériane  :  il  est  employé 
dans  les  mêmes  cas  ;  mais  il  est 
surtout  utile  dans    l'araénor- 

11. 
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rhée  s'accompagnaiit  de  gon- 
flement douloureux  et  tympa- 
nitique  du  ventre,  dans  les  co- 
liques nerveuses,  qui  semblent 
avoir  leur  siège  dans  l'intestin 
grêle.  Il  favorise  l'accouche- 
ment et  l'expulsion  du  placenta, 
et  calme  la  violence  des  tran- 
chées. 


Poudre,  1  gram. 
Teinture,  '2  grai: 


en  potion. 


Poudre  antispasmodique. 


Castoréum 
Cannelle 


Mêlez;   uivisez    en    m> 
prendre  un  chaque  heur 


5  p;rani. 
1  gram. 
10  gram 


Sucre  1(1  gram. 

;z;  divisez    en    20    paquets.    A 


Potion  antispasmodique. 


Teinîure  de  castoréum 
Infusion  de  mélisse 
Sirop  de  stccchas 


5  gram. 
150  gram. 
/lO  gram. 


Suppositoire  antispasmodique. 


Poudre  de  castoréun\ 
Beurre  de  cacao 

Pour  un  suppositoire. 


•z  gram. 
10  gram. 


Prépar.  antispas.  comptes. 
Potion  avec  les  substances 

fétides.  Sirop  d'armoise  composé  , 
32;  teinture  de  castoréum,  2:  eau 
distillée  de  valériane,  64:  eau  distillée 
de  ileurs  d'oranger,  64  ;  éther  sulfuri- 
que,  4.  F.  s.  a.  (Codex.)  A  prendre  par 
cuillerée  toutes  les  heures. 

Mixt.  antispasm.  (Sydenham). 

Teinture  de  valériane  2  gram. 

—          de  castoréum  5  gram. 

Ether  sulfurique  15  gouttes. 

Eau  d'aueth.  iOO  gram. 

Mêlez.  Par  cuillerées  ,  dans  l'atonie 
des  organes  de  la  voix. 

Gouttes  calmantes  allemandes. 


TeinUire  d'assa  fa'lida 


20 


Teinture  de  castoréum  15  gram. 

—  d'opium  5  gram. 

10  à  20  gouttes  dans  une  potion  ap- 
propriée, ou  dans  un  peu  d'eau  froide. 
Contre  l'hjstériu. 

Gouttes  céplialiques  anglaises. 

Esprit  de  soie  crue  150  gram. 

Essence  de  lavande  5  gram. 

Alcool  à  36»  20  gram. 

Mêlez  etintroduisez  dans  une  cornue 
pour  distiller  jusqu'à  siccité. 

5  à  6  gouttes  dans  un  véhicule  con- 
venahle- 

Elixir  fétide  de  Fulde. 

Alcool  rectifié  150  gram. 

Castoréuna  20  gram. 

Assa-fœtida  10  gram. 

Esprit  de  corne  de  cerf  (  ^^     5  gram. 
Uppum                                i 

Faites  digérer  pendant  quatic  jours, 

filtrez.  4  gram.  dans  un  véhicule  con- 
venable. Hystérie. 

Teinture  de  suie  fétide. 

Suie  10  gram. 

Assa  fœtida  5  granu 

Faites  macérer,  pendant  huit  jours, 
dans 
Alcool  à  22o  100  gram. 

Filtrez.  5  à  6  gouttes  dans  un  verre 
d'eau  sucrée,  contre  les  convulsions  des 
enfants. 

Carminatif  de  Dalby. 


Teintuie  d'opium 

15  gram. 

Teinture  d'assa  fœtida 

10  gram. 

Essence  de  carvi 

5  gram. 

Essence  de  menthe 

10  gram. 

Magnésie  calcinée 

5  gram. 

Teinture  de  castoréum 

25  gram. 

Esprit-de-vin 

100  gram. 

Sirop  de  sucre 

125  gram. 

Une  petite  cuillerée  à    café  dans  un 
verre  d'eau  sucrée. 

Poudre  de  Carignan. 


Poudre  de  guttèle 
Amljrc  jaune  porphyrisé 
Corail  rouse 
Terre  sigillée 
{;iuabre 


250  gi-am. 
375  gram. 
■125  gram. 
1  i5  gram. 
12  gram. 


Kcruaès  minéral  12  gram 

Noir  d'ivoire  12  graui 

Mêlez  splon  l'art,  et  divisez  en  prisos 
de  10  centig.  Vantée  dans  les  nialadi 
convulsivfs  des  enfants.  1  à  ti  par  jeu 
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Pilules  antihyslériqucs 


2  grani. 

'1   graiu 

puisSpa 


Castoréum 

Extrait  de  valériane.       f 
Assa  fœtida  ^ 

—    galbanuni         (    ^'' 
Faites  16  pilules.  l,pu 
jour. 

Pilules  bénites  de  Fuller. 

Aloès,  S;  séné,  4;  assa  fœtida,  2; 
galbanuni,  2;  niyrrlie,  2;  safran,  1; 
luads,  1;  sulfate 'de  fer,  J2  ;  huile  de 
succin,  1  ;  sirop  d'armoisp,  cj.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigraui. 
Employées  comme  anlibjstéri(}ues. 


(Podreca). 

5  gram. 


Pilules  cmtîépilept. 

Indigo 
Assa  fœtida 
Castoréum 

F.  s.  a.  -20  pilules.  A  pi 
les  heures. 


Pilules  antispasm.   (Honore). 


ôO 


:enl.g. 
toutes 


Extrait  de  valériane  \ 

Extrait  de  quinquina        )     '' 
Poudre  de  valériane 

F.  s.  a.  20  pilules.  Dose:  i 
les  cas  d'hystérie  chlorotique. 

Pilules  sédatives  (Guenther). 


q.  ! 

iOdai 


aa  o  gram. 

30  cputi 
i_  graiii. 

asse  parfaite- 
;ii   pilules    de 


Assa-fœl;da 
Extrait  de  valériane 

—       de  belladone 
Ovyde  de  ziuc  sublimé 
(.iasioréum 

M.  et    f.    s.   a.  Une 
ment  homogène  divisée 
1  décigr. 

Crs  pilules  sont  recommandées  contre 
la  thorée.  On  leur  a  dû  des  succès  ra- 
pides et  soutenus,  dans  des  cas  où  la 
maladie  avait  lesisté  opiniâtrement  aux 
autres  moyens  ordinairement  usités.  On 
en  fait  prendre  5  le  matin  et  autant  à 
midi  et  le  soir. 


1  5  gram. 

4  gram. 
2  gram. 


Galbanunr 
Assa  fœtida 
Extrait  d'angéliqne 
Castoréum  i 

Safran  ^ 

Opiuni 

Essence  de  castoréum  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  1  décig- 
5  à  S  deux  fois  par  jour. 

Pilules  antispasm,  (Heira). 

Assa  fœtida  12  gram. 

Limaille  de  fer  porphyrisée    26  décig. 
Castoréum  en  poudre  13  décig. 

Extrait  de  quassia  q.   s. 

Pour  faire  liO  pilules  contre  les 
spasmes  d'estomac. 

Tilleul.  —  Oranger.  —  Che- 
nopoilium. 

Les  fleurs  de  tilleul  et  les 
feuilles  d'oranger  sont  les  anti- 
spasmodiques les  plus  usités, 
quoique  les  moins  actifs.  On 
les  emploie  en  infusion  ;  leurs 
eaux  disîillées  forment  Texci- 
pient  de  la  plupart  des  potions 
antispasmodiques.  Ainsi  l'usage 
l'a  voulu. 

Tilleul,  oranger  (Hôp.  Paris). 

Fleurs  de  tilleul,  )     ,^    . 

T,     .,,       „  J    aa  4  gram. 

reuiUes  d'oranger  j  " 

Faites  infuser  dans  eau        1009  gram. 

Ajouter  sirop  de  sucre  CO  gram. 

Tisane  antispasmodique. 

Fleurs  de  tilleul  1 

—  de  camomille  >  aa  2  graïa. 
Feuilles  d'oranger  ) 

Faites  infuser  dans  eau     ÎOOO  giam. 

Passez,  et  ajoutez  ; 
Sirop  de  sucre  109  gram. 

Une  petite  tasse  toutes  les  denii- 
beures. 
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Tisane  de  chenopodium  ambro 
soldes  (Rilliet  et  Barthez) . 

Chenopodium  anibrosoides       4  giam, 


Faites  infusci- dans  :  eau     500  giam. 
Ajoutez:  Sirop  de  fleurs 

d'oranger  50  gram. 

Contre  la  choréc  de  l'enfance. 


Médication  tétanique. 

On  nomme  médicaments  tétaniques  ceux  qui  agissent  d'une 
manière  spéciale  sur  la  moelle  épinière,  et  qui  donnent  lieu  à 
des  contractions  spasmodiques  brusques  et  passagères ,  parfois 
d'une  grande  violence,  et  suivies  d'une  rigidité  tétanique  plus 
ou  moins  durable. 

Les  vrais  médicaments  tétaniques  sont  fournis  par  la  famille 
des  stryclinées  :  la  strychnine  est  le  type  de  leur  action. 

Les  poisons  tétaniques  épargnent  plusieurs  êtres  de  l'échelle 
organique,  les  plantes  et  plusieurs  animaux  inférieurs  :  on 
peut  donc  s'y  habituer  d'après  la  loi  que  nous  avons  précédem- 
ment énoncée. 

Il  est  plusieurs  poisons  qui  se  rapprochent  des  médicaments 
tétaniques:  nous  citerons  la  vératrine  et  les  produits  de  la 
famille  des  colchicacées,  Vellébore  noir,  le  redoul,  Vœnanthe 
crocata,  les  ciguës,  dont  l'action  toxique  se  porte  aussi  sur  la 
moelle  épinière,  mais  qui  agissent  tout  différemment. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  tétaniques  produits  par 
Je  groupe  des  strychuées. 

Strycîinine  et  sels  de  strychnine. 

La  strychnine  est  le  principe  actif  de  la  noix  vomiquc,  de  la 
fève  Saint-Ignace  et  de  l'upas-tieuté.  Cet  alcali  végétal  est  un 
des  poisons  les  plus  redoutables  qu'on  connaisse  :  il  peut  cau- 
ser la  mort  à  la  dose  de  5  centigrammes  :  c'est  le  type  des 
médicaments  tétaniques.  On  l'a  employé  avec  de  grands  succès 
dans  le  traitement  des  paralysies  qui  ne  dépendent  pas  de  lé- 
sions organiques  incurables,  dans  la  chorée.  Il  a  été  souvent 
utile  dans  l'araaurose,  dans  l'épilepsie,  dans  les  débilités  géné- 
rales extrêmes,  pour  combattre  la  colique  de  plomb  et  les  acci- 
dents qui  la  suivent,  dans  les  constipations,  la  diarrhée,  l'em- 
physème pulmonaire,  les  vomissements  nerveux,  les  gastralgies 
chroniques,  dans  l'impuissance,  la  spermatorrhée,  laglucosurie. 
Le  sulfate,  le  chlorhydrate,  le  nitrate  de  strychnine  sont  so- 
lubles  :  ils  agissent  comme  cette  base,  et  avec  plus  de  rapidité, 
à  cause  de  leur  solubilité.  On  les  obtient  en  dissolvant,  à  l'aide 
de  la  chaleur,  de  la  strychnine  dans  de  l'eau  acidulée  soit 
avec  l'acide  sulfuriquc,  soit  avec  l'acide  chlorhydrique,  soit 
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avec  l'acide  nilriqiic,  en  filtrant,  évaporant  et  faisant  cristal- 
liser. 

Conire--poisons.  —  Il  n'existe  pas  de  bon  contre-poison  de 
la  strychnine  :  il  faut  faire  vomir  au  plus  vite,  puis  adminis- 
trer une  solution  de  1  gramme  d'iodure  de  potassium  et  k  dé- 
cigrGn)mes  d'iode  dans  1  kilogramme  d'eau.  Il  se  produit 
ainsi  de  Tiodure  d'iodbydrate  de  strychnine  insoluble  dans 
les  acides  étendus,  et  beaucoup  moins  vénéneux  que  ia  stry- 
chnine. 

La  strychnine  s'emploie  parfois  à  l'intérieur,  à  ia  dose  de 
1  centigramme,  qu'on  élève  successivement  à  2  et  même 
3  centigrammes  et  plus;  on  la  prescrit  fréquemment  par  la 
méthode  cndermique.  Ou  saupoudre  un  petit  vésicatoire  avec 
5  milligrammes  jusqu'à  25  milligrammes  de  strychnine  ou  de 
sulfate  de  strychnine  en  poudre. 

cborée.  Il  donne  d'abord  10  grammes  de 
sirop,  soit  5  milligrammes  ou  1/1 0  de 
graiu  du  sel  de  strycliiiiiie,  divisé  en  4 
ou  6  doses  dans  lus  vingt-quatre  heures  ; 
tous  les  jours  il  raigmente  de  5  grammes, 
jusqu'au  moment  où  il  se  mauifesle  des 
■démangeaisons  à  ia  tête  et  de  légères 
roideurs  musculaires.  Il  faut  toujours 
aller  jusqu'à  celte  roideur.  On  augmente 
ou  l'on  diminue  les  doses  du  sirop  en 
raison  de  l'ellet  produit.  Quand  la  cbo- 
rée est  à  peu  près  guérie,  on  reste  aux 
mêmes  doses  pendant  quelques  jours  , 
on  diminue  ensuite,  et  l'on  cesse  enfin 
quand  il  ne  reste  plus  que  ces  légères 
grimaces  que  les  cboréiques  conservent 
si  souvent. 

Potion  c.  gastralgie  (Boudin). 


PU.  strychnine  (Magendie). 

Strychnine  pure  1  déci. 

Conserve  de  roses  rouges  2  gram. 

Faites  25  pilules. 

Une  à  deux  soir  et  matin,  dans  la  pa- 
ralysie. 

Ou  augmente  progressivement  la  dose 
de  la  strychuine. 

Pilules  Strychnine  (Furnari). 

Strychnine  1  décîgr. 

Extrait  de  valériane  q.  s. 

F.  s.  a.  3-  pilules  contre  l'aniaurose 
torpide  :  en  prendre  une  tous  les  matins 
à  jeun  pendant  lés  cinq  premiers  jours  ; 
on  pourra  ensuite  en  prendre  une  le 
matin  el  une  le  soir. 

Poudre  de  strychnine, 

Strychuine  ,  5  centi. 

Etbiops  marlial  5  gram- 

Suce  10  gram. 

Mêlez,  et  divisez  eu  six  paquets,  un  le 
malin  et  uu  le  soir. 

Sirop  de  sulfate  de  strychnine 
(Trousseau). 

Sulfate  de  strychnine  5  cenli. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Faites  dissoudre  hî  sulfate  de  strych-' 
nine  dans  très  peu  d'eau  i  mêlez  la  solu- 1 
lion  au  sirop  de  suce  par  une  longue  j 
agitation. 

EmplL-iyé  par  11.  Trousseau  coulre  la  i 


Sti-ychuine 

Eau 

Acide  cblorh 

ydrique 

S  centig. 

120  gram. 

1    goutte. 

Sirop  de  me 
A  prendre 

Uhe 
par  cuil] 

crée, 

30  gram. 
de  deux  en 

deux  heures 

Teinture  de  strychnine. 

Strychnine  10  ceutigr. 

Alcool  20  gram. 

Cinq  à  dis  gouttes  dans  une  potion, 
2  à  10  grammes  en  frictions. 

Préparations  de  strychiiîue 
pour  l'usage  cxierne. 


Ou  doit  surveiller 


i'ad. 
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nistration  de  ces  redoutables  prépara 
tions,  et  avertir  chaque  fois  sur  l'éti 
quelle  qu'elles  sont  destinées  à  l'usagt 
externe. 


Collyre  d'Henderson. 

Strychnine  1  décigr. 

Acide  acétique  étendu  4  grani. 

Eau  distillée  32  grani. 

Contre  Famaurose  torpide. 

Embrocation  ophthalmique 
(Sichel). 

Solution  de  25centii;r.  de  strychuice 
dans  16  giani.  d'éther  sulfurique. 

Trois  ou  quatre  frictions  par  jour, 
sur  le  front,  dans  les  aniauroses  torpidts. 

Pomni.  ophtkalmiq.  (Sichel). 

Cérat  et  pommade  au  garou, 

de  cbucune  2  décigr. 

Strychnine  1   centig. 

Mêlez.  Ce  mélange  sert  à  panser  les 
vésicatoires  que  l'on  a  appliqués  sur  le 
front  dans  le  traitement  de  l'amaurose 
torpide. 

La  dose  de  la  strychnine  peut  être 
portée  progressivement  jusqu'à  5  centi- 
grammes par  jour. 

Pommade  antîopht /mimique 
(Garroii  du  Villards). 

Pommade  mercurielle  double     40  gr. 
Strychnine  5  décigr. 

Huile  essent.  d'amand.  amer.  10  goût. 
Mêlez.  Qualie  grammes  pour  chaque 
friction.  Cette  pommade  convient  dans 
les  ophthalmies  graves  ;  elle  a  l'avantage 
de  combattre  l'inflammation  et  de  tenir 
la  pupille  assez  dilatée  pour  n'en  pas 
craindre  l'atrésie. 

Linim.  strychnine  (Furnari). 

Huile  d'olive  120  gram. 

Ammoniaque  liquide  S  grani. 

Baume  de  Fioraventi  15  gram. 

Strychnine  .     30  centi. 

V.  s.  a.  pour  frictionner  le  front  et 
les  tempes  dans  le  cas  d'aniaurose  tor- 
pide. 

Huile  strychninée  (Cimier). 

Huile  d'olive  30  gram. 


Strychnine  1  gra 

Quatre  frictions  par  jour  avec  douze 
gouttes  d'huile  dans  les  cas  d'amauroie, 

Pomm.  strychnine  (Sandras). 


1  gram. 

30  gram. 

frictions  sur  les 


Strychnine 
Axonge 

M.  s.  a.  Employé 
membres  paralysés. 

Pommade  nitrate  strychnine. 

M.  Wendt  recommande  le  nitrate  de 
strychnine  à  l'extérieur  comme  l'un  <les 
agents  théiapeutiques  les  plus  efficaces 
contre  la  goutte  anormale,  par  exemple 
contre  les  affections  arthritiques  de  la 
colonne  vertébrale. 

Axonge  8  gram. 

Nitrate  de  strychnine  10  centi. 

M.  s.  a.  et  faites  une  pommade  par- 
faitement homogène.  En  frictions  sur 
la  colonne  vertébrale,  à  la  dose  de  4 
grammes. 

lodure  d'iocïhydrate  de 
strychnine. 

On  prépare  ce  comjiosé  en 
versant  une  solution  d'iodure 
de  potassium  ioduré  dans  une 
dissolution  d'un  sel  de  strych- 
nine ;  il  se  forme  un  précipité 
floconneux,  d'une  couleur  ;aar- 
ron  clair;  on  le  sèche  et  on  le 
reprend  par  l'alcool  à  85  degrés 
bouillant  ;  par  le  refroidisse- 
ment, l'aicool  laisse  déposer  le.s 
cristaux  d'iodure  d'iodhydrate 
de  strychnine.  Il  se  présente 
sous  l'orme  d'aiguilles  demi- 
transparentes,  d'une  couleur 
rouge  rubis  foncé;  il  est  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther, 
insoluble  complètement  dons 
l'eau ,  même  légèrement  acidu- 
lée. Il  est  composé  de  : 


Strychnine 

57,1  S 

Iode 

43,65 

Hydrogène 

0,17 

J'ai  administré  ce  composé 
à  des  chiens,  à  la  dose  de  3  dé- 
cigr.  ;  il  les  empoisonne  comme 
la  strychnine,  mais  l'action  est 
beaucoup  plus  longue  à  se  dé- 
velopper. A  la  dose  de  5  cen- 
tigr.  ,  il  détermine,  au  bout 
d'une  heure ,  des  secousses 
convulsives  qui  persistent  assez 
longtemps ,  mais  l'animal  se 
rétablit  complètement. 

Les  avantages  que  [présente- 
rait l'iodure  d'iodhydrate  de 
strychnine  sur  la  strychnine, 
sont  d'être  beaucoup  moins 
vénéneux  et  de  posséder  une 
action  plus  persistante;  c'est 
d'ailleurs,  comme  elle,  un  com- 
posé toujours  identique,  facile 
à  obtenir  pur. 

Pilules  d'iodure  d'iodhydrate 
de  strychnine. 

loduve  d'iodhyd.  de  strychn.     3  décig. 
Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  vingt-quatre  pilules  qui  coii- 
iiendiont  chacune  1  centigramme  du 
principe  actif.  Une  chaque  jour.  La 
dose  pourra  être  successivenîer.t  élevée. 

lodure  double  de  zinc  et  de 
strychnine. 

C'est  un  sel  bien  défini  ;  il 
cristallise  régulièrement  en 
belles  aiguilles  d'un  blanc  écla 
tant:  il  est  composé  d'un  atome 
d'iodhydrate  de  strychnine  et 
d'un  atome  d  iodure  de  zinc 
Tl  est  soluble  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool.  Administré  à  des  ani 
maux,  il  agit  comme  la  strych- 
nine ou  les  sels  de  cette  base, 
mais  à  des  doses  doubles.  On 
l'obtient  pur,  en  faisant  chauf- 
fer pendant  plusieurs  jours  de 
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l'eau,  de  l'iodure  d'iodhydrate 
de  strychnine  et  du  zinc;  en 
filtrant  les  liqueurs  bouillantes 
il  cristallise  par  le  refroidisse- 
ment. 

Je  crois  que  ce  sel  remplacera 
avantageusement  la  strychnine, 
parce  qu'il  cristallise  bien  et 
qu'on  peut  le  doser  plus  facile- 
ment que  la  strychnine,  son  ac- 
tivité étant  deux  fois  'moindre. 
Il  me  paraît  aussi  très  utile  pour 
combattre  plusieurs  névroses 
graves ,  et  en  particulier  l'épi- 
lepsie. 

Pilules,  d'iodure  de  zinc  et  'de 
strychnine. 

Iodure  double  de  zinc  et  de 

strychnine  1  décig. 

Gonseive  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  douze  pilules.  A  prendre  une 
chaque  jour.  On  augmente  successive- 
ment la  dose. 

Potion  iod.  zinc  et  strychnine. 

Iodure  double  de  zinc  et  de 

strychnine  2  centigr. 

Eau  distillée  JOO  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger         30  grara. 

Mêlez,  A  prendre  deux  fois  dans  la 
journée. 

Brucine. 

C'est  le  principe  actif  de  la 
fausse  angusture;  se  rencontre 
aussi  dans  la  noix  vomique; 
agit  comme  la  strychnine,  mais 
à  dose  de  cinq  à  dix  fois  plus 
considérable  ;  s'emploie  pour 
combattre  les  mêmes  affections, 
surtout  dans  le  traitement  des 
hémiplégies  survenues  à  la 
suite  d'apoplexie. 

Selon  M.  Bricheteau,  on  ne 
doit  jamais  chercher  à  guérir 
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une  paralysie  conséculive  à  une 
apoplexie,  avant  que  six  mois 
se  soient  écoulés  depuis  l'at- 
taque. Toute  tentative  de  gué- 
rison  avant  ce  terme  est  dange- 
reuse et  peut  entraîner  des  ac- 
cidents graves  par  suite  d'une 
action  toxique  de  la  brucine 
sur  le  système  cérébro-spinal. 

M.  Briclieteau  emploie  la 
brucine  à  la  dose  de  1  cenligr., 
et  il  augmente  chaque  jour  de 
1  centigr. ,  tant  qiCil  n'y  a 
■pas  d'effet  -produit. 

Lorsque  la  brucine  déter- 
mine les  convulsions  à  une 
dose  donnée,  il  ne  faut  pas  de 
suite  augmenter  cette  dose , 
mais  attendre  une  diminution 
dans  ses  effets;  lorsque  cette 
diminution  est  notable,  on  re- 
commence à  augmenter  de 
1  centigr.  (1/5  de  grain  chaque 
jour).  Il  est  des  malades  qui 
ont  pu  prendre  jusqu'à  20  cen- 
tigr. (4  grains)  de  brucine  par 
jour. 

Pilules  de  brucine. 

Brucine  pure  3  décis- 

Conserve  de  roses  2  p-am. 

MC'lez  très  exactement,  et  faites  '2U 
pilules.  Une  le  matin  et  une  le  soir. 

Noix  vomique. 

Agit  par  la  strychnine  et  par 
la  brucine  qu'elle  contient;  s'ad- 
ministre dans  les  mêmes  cas  ; 
le  contre-poison  est  le  même. 
(Voy.  p.  4  29.) 

Poudre  ,1  à  2  déc.  en  pilules. 

Exl.alc.  5  centigr-  à  1  déc.  en  pil. 
Teint,  air.     5  déc.  à  2  2rnm.  dnn«  une 


Poudre  aracre  (Schlesier). 

Poudre  de  noix  Tomiqnc  5  centij^r. 

Sucre  de  lait  5  giani. 

Faites  une  poudre  Lomogèno,  dirisr  ï 
en  seize  paquets  égaux  :  ou  en  donne 
un  toutes  Its  trois  heures  dans  la  fièvre 
typhoïde ,  et  un  au  prinripal  repas 
dans  la  gastralgie. 

Pilules  d'extrait  alcoolique  de 
7wix  vomique  (Fouquier). 

Ext.  alcoolique  de  noix  vomiq.   5  gram. 
Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  Une  à  deux  par 
jour,  (jn  élève  su(•cessi^ement  la  dose 
jusqu'à  neuf  par  jour  et  plus.  Para- 
lysie. 

Pilules  contre  les  incontinences 
d'urine  (Mondière). 

Ext.  alcooliq.  de  noix  voniiq.    5  décigr, 

Ethiops  martial  5  grani. 

?dêlez,  et  faites  30  pilules.   Une  par 

jour.   On  élève  successivement  la  dose. 

Pot.  antidyssentér.  (Richter). 


Ext.  aie.  de  uoixTomique          2  décig. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau                                             200  grani. 

Ajoutez  : 
îJucilage                                     50  gram. 
Sirop  (l'allh;ea                            51)  gram. 

])eus  cuillerées 

outcs  les  heures. 

Gouttes 

amer  es. 

Alcoolat  d'absinthe  1000  gram. 

Fèves  de  Saint-Ignace  500  gram. 

Carbonate  de  potasse  liquide  15  gram. 
Suie  pure  5  gra 

Faites  digérer  au  bain- marie  pendant 
quinze  jours  :  exprimez  et  filtrez. 

Une  à  huit  gouttes,  au  plus,  dans  un 
verie  de  tisane  amére,  dans  les  coliques 
venteuses. 

Frict.  stimulantes  (Magendie). 

Teinture  de  noix  vomique  40  gram. 
Ammoniaque  10  gram. 

Mêlez.  Pour  frictions  dans  les  cas  dtr 
paralysie  pai-tielle. 

On  l'rictionno  souvent  les  membres 
paialysés,  avec  la  tcin'.urc  alciwli.fue  de 
noir  rowi(jiir  piirt-. 


STIMULANTS,    —  TEREBENTHINES. 


^n 


Médication  stimulante. 


On  donne  le  nom  de  mcdicamcnis  sllmulants  h  ceux  qui  ont 
pour  effet  d'augmenter  Ténergie  des  fonctions  vitales,  de  dé- 
terminer une  espèce  de  fièvre  passagère.  Les  stimulants  géné- 
raux sont  ceux  qui  n"'ont  point  de  voie  spéciale  d'élimination, 
et  qui,  une  fois  introduits  dans  Ja  circulation,  réagissent  sur 
tous  les  organes.  On  les  sous-divise  en  diffusibles  et  7ion  diffu- 
sibles.  Les  premiers  développent  leur  puissance  avec  une  ex- 
trême célérité;  les  seconds  ont  une  action  plus  tardive.  Les 
effets  des  premiers  passent  très  vile;  ceux  des  derniers  durent 
plus  longtemps.  Les  dilTusibles  suscitent  des  effets  sympathi- 
ques remarquables  ;  les  phénomènes  sympathiques  des  excitants 
sont  moins  prononcés.  Les  diffusibles  agissent  fortement  sur 
l'encéphale;  ils  développent  les  facultés;  ils  mettent  enjeu 
toutes  les  puissances  du  systènîe  nerveux  ;  de  fortes  doses  dé- 
terminent de  plus  une  congestion  sanguine  vers  le  cerveau  et 
l'état  morbide  que  l'on  nomme  ivresse. 

Les  substances  excitantes  n'ont  pas  le  même  mode  d'action 
sur  l'encéphale;  elles  ne  provoquent  jamais  une  véritable 
ivresse.  Les  diffusibles  sont  :  l'alcool ,  le  vin  ,  les  éthers.  Nous 
avons  parlé  de  ces  derniers  en  traitant  de  la  médication  anti- 
spasmodique. 

Les  médicaments  stimulants  ont  été  préconisés  sans  mesure 
et  proscrits  sans  raison  ;  on  est  revenu  généralement  à  un  sage 
juste  milieu  ;  ou  est  moins  effrayé  des  prétendus  ravages  qu'ils 
peuvent  occasionner,  mais  aussi  on  ne  les  regarde  plus  comme 
des  remèdes  à  tous  les  maux.  Ils  manifestent  surtout  leur  puis- 
sance contre  les  maladies  aiguës  qui  menacent  ou  qui  commen- 
cent. Ils  peuvent  ainsi  les  prévenir,  mais  ils  sont  ordinairement 
sans  puissance  contre  les  affections  chroniques,  les  térében- 
thines et  les  balsamiques  exceptés. 


Tèrétoesîîlîîîics. 

Les  différentes  térébenthines 
sont  employées  depuis  Hippo- 
crate.  Administrées  à  Vinté- 
rieur,  ces  substances  agissent 
comme  des  excitanls  énergi- 
ques dont  Taction  se  porte  sur- 
tout sur  les  membranes  mu- 
queuses de  l'apparei!  génilo- 
urinaire,  dont  elles  diminuent 


la  sécrétion  ;  elles  sont  très  utiles 
dans  les  catarrhes  chroniques 
de  la  vessie  et  de  l'urètre,  dans 
certaines  diarrhées  muqueuses. 
On  les  a  vantées  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques,  et  pour  re- 
tarder la  fonte  tuberculeuse 
chez  les  phthisiques. 

A  VexLériein^  on  les  emploie 
souvent  contre  les  pleurodynies 
et  les  rhumalismes musculaires. 

12 
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Le  baume  de  la  Mecque,  le 
baume  du  Canada  ,  la  térében- 
ildnede  Chio,  la  térébeiithine 
de  Venise,  la  térébenthine  des 
Vosges,  la  térébenthine  de  Bor- 
deaux ,  ont  des  propriétés  mé- 
dicales à  peu  près  semblables, 
et  des  valeurs  vénales  très  dif- 
férentes; on  les  prescrit  aux 
mêmes  doses  que  la  térében- 
thine. 

Essence  de  térébenthine. 

Stimulant  énergique,  utile 
pour  combattre  la  sciatique  et 
d'autres  névralgies,  pourchas- 
ser les  vers  et  surtout  le  taenia. 
On  l'a  vantée  pour  dissoudre 
les  concrétions  biliaires ,  pour 
combattre  le  tétanos,  la  péri- 
tonite puerpérale,  la  salivation 
mercurielle,  les  fièvres  inter- 
mittentes ,  etc. 

Préparations     de    térében- 
thine ,   pour    F  usage   in 
terne 

Térébentîiine  caîJe.  On  met 

do  la  léiébenlhine    du  iiiélùzo   dans  d 
l'eau,  et  Ton  fait  bouillir  jusqu'à  pi-esquc 
complète  évaporation  de  Tessence.   On 
divise  en  pilules  de  20  centigr.  de  téré- 
benthine cuite.  De  4  à  30  par  jour. 


Eau  térébenthinée. 

Térébenthine  de  Venise  1 

Eau  6 

Jeter  Fcau  bouillante  sur  la  térében- 
thine, agiter,  laisser  refroidir,  filtrer. 

Employez-la  dans  les  maladies  des 
voies  urinaires,  un  ou  deux  verres  par 
jour,  et  dans  la  bronchite  chronique  , 
et  à  l'extérieur,  comme  agent  hémosla- 
tique. 

Alcoolat  d'essence  térébenth. 
{Esprit  anti-iciérique). 

Essence  térébenthine  50  gTani. 


Alcool  rectifié  250  gram 

Distillez  et  séparez  l'essence  en  excès 
à  la  dose  de  1  gramme  dans  de  l'eau  su- 
crée. Contre  les  maladies  du  foie. 

Savon  de  Starkey. 

Carbonate  potasse  sec  | 

Essence   térébenthine  ?  aa      10  graru. 

Térébenth.  de  Venise  ) 

On  triture  d'abord  le  carbonate,  on  y 
mêle  peu  à  peu  l'essence  et  ensuite  la 
térébenthine  ,  on  broie  le  mélange  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  ait  acquis  la  consistance 
d'un  miel  épais. 

Employé  jadis  comme  fondant  sous 
forme  de  pilules  ,  à  la  dose  de  10  à  30 
centigrammes. 

Emulsion  térébenthinée. 

Térébenthine  des  Vosges         50  gram. 
Jaune  d'œuf  n»  1. 

Eau  de  menthe  400  gram. 

Trois  cuillerées  le  matin  et  trois  le 
soir,  dans  un  verre  d'eau  sucrée.  Dans 
les  maladies  des  reins  et  de  la  vessie. 

Mixt,  térébenth.  op.  (Rayer). 

Emulsion  64  gram. 

Essence  de  térébenthine  36  goutt. 

Sirop  diacode  24  gram. 

A  prendre  le  soir  ,  en  se  couchant , 
en  une  seule  dose,  dans  la  sciatique. 

La  quantité  de  l'huile  essentielle  de 
térébenthine  peut  être  portée  graduel- 
lement à  4  grammes,  sans  augmenter 
la  dose  du  sirop  diacode. 

Miel  térébenthine  (Martinet) . 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Miel  rosat  150  gram. 

Mêlez.  On  augmente  progressivement 
la  dose  d'essence. 

Trois  cuillerées  par  jour.  Home  le 
conseille  dans  le  lumbago,  et  Récamier 
dans  les  névralgies,  et  surtout  dans  la 
sciatique. 

Looch  térébenthine  (Martinet). 

Essence  de  térébenljiine  10  gram. 

Jaunes  d'œufs  n"  2. 

Mêlez  ;  ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  menthe  <iO  gram, 

—  de  fleurs  d'oranger        30  gram. 

—  d'éthtr  31)  gram. 
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Teinture  de  canueliL'  2  gram. 

Trois  cuillerées  par  jour,  une  le  ma- 
lin, une  à  midi  et  une  le  soir.  Dans  la 
sciatique. 

Potion  de  Carmichael. 

Essence  de  téréLenthine  15  gram. 
Jaune  d'œuf  n"  1. 

Mêlez.  Ajoutez  :  Emulsion  125  gram. 
Sirop  d'écorcc  d'oranger  60  gram. 

Essence  de  cannelle  3  goutt. 

Par  cuillerée  à  bouche,  contre  les  iri- 
tis  et  les  choroïdites  chroniques. 

Potion  sciatique  (Schneider). 

Essence  de  térébenthine. 
Poudre  de  gomme  arabique  aa  10  gram. 
Eau  de  menthe  120  gram. 

Sucre  blanc  15  gram. 

Sirop  de  menthe  poivrée  30  gram. 

Deux  cuillerées  à  soupe,  trois  fois  par 
jour. 

Il   fait  pratiquer    en    même   temps, 
plusieurs  fois  par  jour,  des  frictions  sur 
les  parties  endolories  ,  au  moyen  d'uu 
liniment  composé  de  : 
Essence  de  térébenthine         1  partie 
Liniment  volatil  camphré        2  parties. 

Elect.  térébenth.  (Thompson). 

Essence  de  térébenthine  20  grani. 

Miel  q.  s. 

En  deux  ou  trois  fois  le  soir  en  se 
couchant.  Contre  le  taenia. 

Electuaire  térébenthine. 

Térébenthine  5  çram. 

Essence  de  menthe  3  décig. 

Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

Mêlez  d;ins  un  mortier.  Trois  fois  par 
jour,  gros  comme  une  noisette. 

Opiat  térébenthine  (Martinet). 

Gomme  arabique  en  poudre  50  gram. 
Sucre  en  poudre  20  gram. 

Mêlez,  et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger         40  gram. 

Douze  grammes  trois  fois  par  jour  , 
dans  le  traitement  des  névralgies. 

Elect.  c.  épilepsie  (Tessier). 

Gontme  arabique  10  gram. 


Mélangez  btcc  :  Eau  10  gram. 

Ajoutez  :  Miel  blanc  50  gram. 

Essence  de  térébenthine  50  gram. 

Magnésie  carbonatée  q.  s. 

F.  s.  a.  un  electuaire  d'une  consis- 
tance molle,  ù  administrer  à  la  dose  de 
2  à  10  grammes  par  jour  dans  du  pain 
azyme.  A  l'exemple  de  M.  Eayer,  il  est 
quelquefois  utile  d'associer  à  cette  for- 
mule une  petite  proportion  d'opium, 
10  à  20  gonttes  de  laudanum  de  Rous- 
seau, par  exemple,  qu'on  ajoute  au  mu- 
cilage pour  toute  la  dose  précédente. 

Pilules  térébenthinées  (Faure). 

Térébenthine  de  Bordeaux      10  gram. 
Magnésie  calcinée  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  3  décigr.  5  à6 
par  jour. 

Pilules  balsamiques  (Gaubius). 

Térébenthine  20  gram. 

Poudre  de  rhubarbe  10  gram. 

—      de  réglisse  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  On 
en  prendra  une  d'heure  en  heure  dans 
la  gouorrhée  virulente. 

Pilules  diurétiques  (Dehaen). 

Térébenthine  '  20  gram. 

Réglisse  en  poudre  q.  s. 

Faites  selon  l'art  des  pilules  de  2  dé- 
cigrammes.  Une  toutes  les  heures  dans 
une  tasse  d'infusion  de  réglisse  addi- 
tionnée de  vin  blanc.  Ces  pilules  sont 
connues  sous  le  nom  de  ditiréligue  de 
Dehaen. 

Mixture  de  Whilt. 

Ether  sulfurique  20  gram. 

Essence  de  térébenthine  10  gram, 

M.  s.  a.  Prendre  ,  pendant  plusieurs 
mois,  15  à  20  gouttes  chaque  jour,  dans 
une  cuillerée  d'eau  sucrée  ,  et  boire  par- 
dessus  une  tasse  de  petit-lait  clarifié  ou 
d'eau  d'orge  ,  dans  les  calculs  biliaires. 

Remède  de  Durande  (  éther  té- 
rébenthine). 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Ether  15  gram. 

Contre  les  calculs  biliaires  et  les  CO' 
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2500  çi-am. 
250  giani. 


200 


liques  hépatitjues  ,  à  ï.i  dose  de  2  ou  4 
grammes  par  jour  dans  du  liouilloii. 

On  le  prescrit  en  Invcmcut  à  la  dose 
de  16  pram.  dans  "230  gram.  de  décoc- 
tion de  lin. 

Eau  spiritueuse  (T  Anhalt . 

Alcool 

Térébenthine 

Girofle 

Noix  muscades 

Cubèhes 

Cannelle  ' 

Encens  50  gram. 

Semence  de  fenouil       t  .~ 

T.  •       1    ,       .  •  aa     lo  sram. 

Jîaies  de  laurier  j  " 

Bois  d'aloès  10  pram. 

Safran  10  gram. 

Musc  75  cent!. 

F.  s.  a.  —  8  à  12  grani. ,  dans  une 

potion  appropriée.  Contre  les  débilités. 

Préparât,    de    térébenlliine 
pour  l'wsage  externe. 

Latérébenlhineetlesbaumes 
sont  de  précieux  agents  de  la 
méthode  substitutive  ;  ils  ont  été 
employés  pour  modifier  les 
plaies  et  ulcères  de  mauvaise 
nature,  dans  les  époques  les 
plus  éloignées  de  la  médecine; 
ils  sont  bien  délaissés  aujour- 
d'hui, et  peut-être  à  tort. 

'L''essence  de  térébenthine  en 
frictions  sur  le  rachis  a  été  utile 
pour  combattre  les  convulsions 
de  Tenfance ,  le  tétanos  et  les 
fièvres  intermittentes  rebelles 
au  quinquina. 

Digestif  simple  (F.  H.  P.). 

Térébenlhine  60  gram. 

Jaunes  d'oeufs  n°  2. 

Iluilc  blanche  15  graui. 

Triture/,  la  térébenlhine  avec  les 
jaunes  d'œufs.  et  délavez  peu  à  peu  avec 
riuiilc. 


Digestif  animé  (F.  H.  P.). 

Digestif  simple  l  .•      •      ■ 

Stuax  liquide  1   aapart.es égales. 

Mêlez. 

Digestif  animé  (Lisfranc). 

Digestif  simple  10  grani. 

Potasse  caustique  3  grain. 

J'"nduiie  une    mèclic   pour  panser  les 

trajets  fistuleux  ou  ulcères  cbrouifiues. 

Digestif  îîicrcariel.  Digestif 

simple   125  sram.  ;    onguent  nicrcuriel 
125  gram.  Mêlez. 

Digestif  opiacé. 

Opium  en  poudre  5  grani. 

Digestif  simple  103  gram. 

Mêlez. 

Digestif  de  Plcnck. 

Térébenthine  de  Venise  40  gram. 

Trilurcz  dans  : 

Jaunes  d'œufs  20  gram. 

Alcool  IflO  gram. 

Miel  commun  40  gram. 

Eau  80  gram. 

Gargar.  téréhent.  (Geddings). 

Mucilage  de  gomme  arabi- 
que 250  gram- 
Huile  volatile  tércbeutbine  10  gram. 
SIélangez  en  agitant.  Dans  la  saliva- 
tion abondante,  causée  par  les  prépa- 
rations mercurielles.  Une  gorgée  pour 
se  gargariser,  et  agiter  le  mélange  cha- 
que fois. 

Collyre  térébenth.  (Laugier). 

Térébenthine  de  Venise  20  gram. 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Mettez  la  térébenthine  dans  un  mor- 
tier do  marbre  ;  faites  chauffer  lente- 
ment ;  et  lorsque  la  térébenthine  sera 
devenue  fluide,  ajoutez  l'essence  par 
petites  portions. 

Instillez  matin  et  soir  entre  les  pau- 
pières trois  ou  quatre  gouttes  de  ce  col- 
lyre. Employé  dans  les  conjonctivites 
eatarrbales  aiguës  et  cbroni(jues  ,  kéri)- 
tites,  tjlosis,  etc. 
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Inj.  icrcbcnilt.  (Delharding). 

Savon  médicinal  20  gram. 

Térebenlbinc  de  Veuise  10  f;ram. 

Eau  distillée  200  giani. 

M.  s.  a.,  et  ajoutez  au  mélange  : 
Teinture  de  benjoin  5  gram. 

Cinq  ou  six  injections  par  jour.  Dans 
la  surdité. 

Alcoolat     de     Fîoravcnti. 

{Baume  Fioraventi}.  Térébentbine  500  , 
résine  élémi  96.  résine  tacamahaca  96, 
succiu  96 ,  styrax  liquide  96  ,  gomme 
résine  galbauum  96,  myrrbe  96,  aloès 
3-2,  baies  de  laurier  125,  galauga  48, 
zédoaire  48,  gingembre  48,  cannelle 
4S,  çirolle  4S,  muscades  48,  feuilles  de 
dictame  de  Crète  32,  alcool  à  31°  3000. 
F.  s.  a.  (Codex).  En  frictions  stimulantes 
à  la  dose  de  60  grammes. 

Linhnent  stimulant  (Fiévée). 

Alcoolat  de  Fiora-venti  50  gram. 

Acîde  hydrochlorique  5  gram. 

F.  s.  à.  Une  cuillerée  à  boucbe,  pour 
frictionner  matin  et  soir  les  engelures 
imminentes. 

Eau  de  M.  le  Premier. 

Alcoolat  de  Fioraventi  300  gram. 

Essence  vulnéraire  10  gram. 

Mêlez.  Iluit  à  seize  grammes  et  plus, 
en  frictions  et  en  applications  avec  de; 
compresses.  Contusions,    rhumatismes. 

Linime7it  résolutif. 

Alcoolat  de  Fioraventi 
—  de  mélisse  comp 
Mêlez.  Employé  eu  frictions. 

Embrocat,  stimul.  (Roux). 


aa  50  gram 


40  gram. 


Baume  de  Fioraventi 
Alcoolat  de  romariu 
Ammoniaque  liquide  5  gram. 

Mêlez.  Quelques  gouttes  sur  la  maiu 
et  qu'on  place  sous  les  yeux  jusqu'à  ce 
que  le  liquide  soit  volatilisé  ;  on  répète 
cinq  à  six  fois  par  jour  dans  les  opbtbal- 
mies  torpides. 

Liniment  stimulant  résolutif. 

Alcoolat  de  Fioraventi  (  ,„ 

-        de  romarin        i  ^^     ""^  ^'^^- 


Teinture  de  canlbaridus  <0  gram. 

Mêlez.  Employé  en  friclions  à  TIlô- 

tel-Dieu  ,    dans  les  allections  rbumalis^ 

malcs  et  dans  les  ophlUalmies  torpides. 

Lijiiment  fortifiant  (Double), 

Baume  de  Fioraventi       "j 

Ilcord  "  '^'  ^""'^"'"'  [     aa  15  gram. 

Eau-de-vie  camphrée       ) 

Eau  de  mélisse  des  Carmes     30  gram. 

Teinture  éthérée  de  digitale 

pourprée  60  gram. 

Liniment  stimulant  (Petit). 

Essence  de  térébenthine  )         -a 
Ammoniaque  liquide        f  _  ^'^  ^^  ?'"^'"- 
Mêlez.  EHiployez  en  frictions  et  eu 
applications  sur  la  colonne  vertébrale, 
dans  les  cas  de  choléra  ou  de  tétanos. 

Liniment  de  Stokés. 

Essence  de  térébenthine         100  gram. 
Acide  acétique  20  gram. 

Eau  de  rose  80  gram. 

Essenre  de  limon  5  gram. 

Jaune  d'œuf  n°  1. 

M.  En  frictions,  contre  l'épilepsie. 

Liniment  stimulant  anglais 
(Baume  de  vie) . 

Savon  médicinal  râpé  30  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Esprit  de  serpolet  2000  gram. 

Essence  de  térébenthine  250  gram. 

Puis  ajoutez  : 

Ammoniaque  liquide  16  grani, 

G.  humeurs  froides,  l'arlhrodynic. 

Linim.  c.  hémorrh.  (Andry). 

Huile  d'olive  | 

Miel  de  Xarbonne  >  aa  50  gram. 

Térébenthine  fine   ) 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  4  grani. 
en  topique. 

Liniment  résolutif  (Poil). 

Huile  volatile  de  térében- 
thine 20  gram. 

Acide  hydrochlorique  10  gram. 

31élez.  rihumatisnie,  tumeurs  artbri- 

liq-JCS. 

12. 
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Liniment  térébenthine» 

Essence  de  térébenthine  10  gram. 

Huile  de  camomille  20  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  2  gram. 

Mêlez.  Maladies  arthritiques  ,   sciati- 
que. 

Lin.  aniiarthritiqiœ  (Home). 


Camphre 

3  gram. 

Essence  de  térébei 

ihine 

10  gram. 

Savon  noir 

30  gram. 

Baume  Nerval 

15  gram. 

Cumin 

10  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque 

1  gram. 

Mêlez.  En  frictions  dans  les  affections 

rhumatismales. 

Linim.  fèbrif,  (Bellencontre). 

Essence  térébenthine  120  gram. 

Laudanum  Rousseau  4  gram. 

Deux  cuillerées  à  bouche  pour  fric- 
tions matin  et  soir,  sur  le  rachis. 

Graisse  lérébenth.  (Debreyne) . 

Essence  de  térébenthine  80  gram. 

Ammoniaque  10  gram. 

Alcool  camphré  40  gram. 

AxoDge  320  gram. 

Mêlez.  Employée  en  frictions  contre 
la  sciatique.  On  prescrit  eu  même 
temps  le  looch  térébenthine  de  Mar- 
tinet. 

Baume  acoutisque. 

Alcoolat  de  Fioraventi  5  gram. 

Huile  d'amandes  douces  10  gram. 

Fiel  de  bœuf  20  gram. 

Mêlez.  Quelques  gouttes  sur  du  co- 
ton. 

Poix  de  Bourgogne. 

On  radministre  très  rare- 
ment à  l'intérieur;  elle  jouit 
cependant  des  mêmes  proprié- 
lés  que  la  térébenthine ,  et  son 
administration  est  facile.  On  en 
fait  des  emplâtres  qui  détermi- 
nent une  excitation  de  la  peau 
assez  prononcée,  accompagnée 


de  rougeurs  et  de  petits  bou- 
tons. Ils  sont  utiles  dans  les 
rhumatismes  chroniques,  la 
pleurodynie ,  les  affections  ca- 
tarrhales  et  les  pleurésies  chro- 
niques. 

La  résine  e'Zemz  jouit  de  pro- 
priétés analogues. 

On  ajoute  quelquefois  un 
quart  de  cire  jaune  à  la  poix  de 
Bourgogne  ;  on  obtient  ainsi  des 
emplâtres  moins  actifs  et  moins 
adhérents. 

Colophane. 

On  l'emploie  en  poudre  pour 
arrêter  les  hémorrhagies  ;  on 
en  recouvre  de  petits  écussons 
d'amadou  qu'on  applique  for- 
tement. 


Poud.  hémostat.  (Bonafoux). 

100  gram. 
25  gram. 


Colophane  en  poudre 
Gomme  arabique,  id.     \ 
Poudre  de  charbon  de  '  ; 

bois  \ 

Mêlez.  Pour  saupoudrer  les  plaies  et 
les  surfaces  saigiiautes. 

Huile  de  cade. 

C'est  une  huile  pyrogénée  , 
provenant  de  la  distillation  des 
troncs  des  vieux  genévriers.  On 
l'emploie  dans  la  médecine  po- 
pulaire contre  l'odontalgie  : 
une  goutte  dans  la  dent  cariée. 
Elle  est  efficace  contre  les  vers, 
à  la  dose  d'une  vingtaine  de 
gouttes.  Trois  ou  quatre  fric- 
lions  complètes  avec  l'huile  de 
cade  suffisent  pour  guérir  la 
gale ,  et  c'est  un  bon  moyen  ; 
elle  est  très  utile  dans  beaucou  p 
de  maladies  darlreuses,  quelle 
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ne  doit  plus  compter  sur  l'huile 
de  cade  ;  il  faut  rabaudoimer, 
et  passer  à  un  moyen  thérapeu- 
tique, à  l'aide  duquel  on  aura, 
dans  ces  circonstances,  dix 
chances  contre  une  pour  ob- 
tenir la  guérison  :  ce  moyen, 
c'est  le  bain  de  sublimé.  » 


que  soit  leur  forme  eczéma- 
teuse, papuleuse  ou  lichénoïde. 
On  l'emploie  en  onctions  légères 
répétées  chaque  deux  jours  sur 
les   parties    malades.  Suivant 
M.  Devergie ,  l'huile  de  cade 
n'a  pas  toutes  les  qualités  que 
quelques   praticiens   ont    fait 
pressentir  pour  la  thérapeuti- 
que des  maladies  de  la  peau. 
L'affeclion  où  elle  compte  le 
plus  de  succès,  c'est  l'eczéma 
impétigineux  ou  simple.  Elle 
peut  aussi  être  employée  dans  le 
traitement  des  maladies  squa- 
meuses et  dans  celui  du  lupus. 
Au  delà  il  n'y  a  qu'incertitude 
ou  déception. C'estsurtout dans 
les  ophthalmies  scrofuîeuses  re- 
belles à  tous  les  moyens,  que 
l'huile  de  cade  s'est  montrée 
efficace.  «Chez  les  enfants,  dit 
M.  Serre,  je  n'ai  jamais  eu  be- 
soin de  porter  le  remède  sur 
l'œil  ou  les  paupières  pour  gué- 
rir les  ophthalmies  les  plus  opi- 
niâtres ;  de  simples  onctions  sur 
le  front,  les  tempes,  les  pom- 
mettes, et  extérieurement  sur 
les  paupières,  ont  le  plus  sou- 
vent agi  sur  l'œil   d'une  ma- 
nière assez  remarquable  pour 
amener  la  guérison.  Dans  quel- 
ques cas,  j'ai  activé  les  résul- 
tats par  l'introduction   d'une 
goutte  d'huile  de  cade   dans 
chaque  narine. 

»  Une  remarque  générale  de 
la  plus  grande  valeur,  c'est  quej  S;^"^,^  ^^  Pé.ou 

si   la   guérison    ou   une    a méli0-| iris  de  Florence 

ration  tellement  notable  qu'on  j    ^-  ^-  "•  -  s»'^" 
puisse  l'espérer  prochaine  ne 
sont  pas  obtenues  au  bout  du 
cinquième  ou  sixième  jour,  on i Eau 


Goudron. 

On  a  employé  l'eau  de  gou- 
dron à  l'intérieur  dans  la  pre- 
mière période  de  la  phthisie, 
dans  les  bronchites  chroniques, 
dans  les  affections  chloroliques 
ou  scorbutiques.  Le  goudron 
est  prescrit  à  l'extérieur  pour 
combattre  la  gale  et  plusieurs 
affections  delà  peau.  Nous  don- 
nons ces  recettes  à  l'article  des 
antipsoriques. 

Traitem.  gonorrhée  (Berton). 

\       aa  1(i  sram. 


de  réglisse 
a.  des  pilules 


de  3  décigramm. 
10  de   ces  pilules 


Goudn 
Alun 
Pcudn 
F.  s, 
On  administre 
chaque  jour. 

Pilules  de  goudron  (Mignot). 

Goudron  10  gram. 

Aais  en  poudre  10  gram. 

llasnésic  '  q.  S. 

F.  s.  a.  100  pilules  à  prendre  de  1  à 
10  par  jour,  dans  les  cas  de  broiichor- 
rliéc,  de  cystorrhée,  de  leucorrbée,  de 
gonorrhée. 

Elect.  goudron  (Mignot). 

!  Goudron  î  .5  gram. 

13  gram. 
12  gram. 
y.  s.  a.  'i  grammes  par  jour. 

Eau  de  goudron. 

Goudron  1000  gram. 


10  litr 
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SïlMULAiNTS. 


McUoz  le  tout  dans  un  vase  de  douze 
litres,  agitez  le  mélange  de  temps  en 
temps  avec  une  spatule  de  bois.  Après 
dix  jours  de  macération ,  décantez  et 
filtrez. 

Trente  grammes  contiennent  à  peu 
près  un  centigramme  des  principes  du 
goudron  en  solution. 

Par  tasses,  pure  ou  coupée  avec  du 
lait.  Edulcorezavec  du  sirop  de  goimue 
ou  de  tolu. 

Sirop  de  goudron  (Péraire). 

Goudron  1   kilocr- 

Eau  de  rivière  250  gram. 

Maintenez  le  tout  pendant  vingt- 
quatre  heures  à  une  température  de 
60°;  agitez  ;  laissez  refroidir,  décantez 
et  filtrez.  Faites  dissoudre  à  froid  500 
grammes  de  sucre ,  filtrez.  Le  sirop  de 
goudron  s'administre  soit  seul  à  la  dose 
de  trois  ou  quatre  cuillerées  à  bouclie, 
soit  coupé  avec  des  tisanes  appropriées. 

Employé  dans  les  îitiéctions  catar- 
rliales  des  bronches,  comme  dans  les 
affeclions  de  la  muqueuse,  de  la  vessie 
et  de  l'urètre. 


Résinéone  de  goudron. 

On  distille  du  bon  goudron  ; 
on  met  dans  le  produit  de  la 
distillation  un  fragment  de  po- 
tasse, pour  saturer  les  acides 
existants.  Le  mélange,  placé 
dans  une  cornue  et  chauffé,  se 
comporte  de  la  manière  sui 
vante.  Comme  la  résine,  Thuile 
de  goudron  bout  à  70"  ;  il  passe 
alors  à  la  distillation  une  liuile 
incolore,  qui  est  la  résinéone. 
En  portant  la  température  de 
78  à  lZi8",  on  obtient  la  rési- 
néone plus  abondante  et  inco- 
lore. A  250°,  on  a  la  ré-miéine. 
En  changeant  de  récipient  à 
chaque  période  de  l'opération, 
on  a  séparément  ces  trois  pro- 
duits du  goudron. 

M.  Péreire  a  reconnu  que  la 
résinéone  avait  exaclement  les 


mêmes  propriétés  que  le  gou- 
dron, et  que  c'était  à  celte 
huile  incolore  seule  que  le 
thérapeutiste  devait  recourir 
pour  remplacer  cette  matière 
impure ,  la  résinéine  ayant 
paru  d'une  activité  très  mé- 
diocre. 

La  résinéone  de  goudron  est 
une  huile  essentielle,  liquide, 
incolore,  quand  elle  est  ré- 
cente. 

Sacchanire  de  résinéone. 

En  mêlant  99>  grammes  de  sucre 
avec  5  grammes  de  résinéone,  on  forme 
un  saccliarure  dont  chaque  10  grammes 
contient  5  centigrammes  de  résinéone. 
Ce  sucre  se  donne  par  cuillerées,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour,  dans  une  tasse 
d'infusion,  11  convient  dans  les  catar- 
rhes pulmonaires,  les  bronchites  chro- 
niques, les  bronchorrhées. 

On  emploie  également  la  saccliarure 
de  résinéone  dans  les  looclis  de  résinéone, 
comme  dans  la  formule  suivante  : 
Looch  blanc  du  Codex,  sans 

sucre  125  gram. 

Saccharure  de  résinéone  30  gram. 

5  grammes  de  résinéone  mêlés  avec 
995  grammes  d'huile  d'amandes  douces 
forment  un  éléolé;  la  résinéone  peut 
entrer  aisément  sous  cette  forme  dans 
la  composition  des  loochs.  On  l'admi- 
nistre à  la  dose  de  15  grammes  dans  uno 
potion  de  125  gramuics. 

Si  l'on  mêle  900  grammes  de  sucre 
avec  5  grammes  de  résinéone  et  autant 
de  gomme,  on  obtientun  mélange  pro- 
pre à  faire  des /;as(i7/cs. 

Ualcoolat  de  résinéone  contient  5 
centigrammes  de  résinéone  par  gramme 
d'alcool.  On  le  donne  à  la  dose  de  six 
gouttes,  quatre  fois  par  jour ,  sur  un 
moi-ceau  de  sucre.  11  réussit  très  bien 
dans  les  catarrhes  chroniques  de  la 
vessie. 

Employée  à  l'extéripur,-  la  résinéone 
semble  pouvoir  rendre  aussi  des  ser- 
vices dans  les  cas  de  maladies  de  la 
peau. 

On  peut  composer  une  pommade 
comme  il  suit  : 


i-at  saiis 
Ftcsiiiùoiii; 


BAUME    DE    COPAHL, 
30  pram. 
4  si'ani- 
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Bourgeons  de  sapin. 

Ils  doivent  leurs  propriétés 
Excitantes  à  la  térébenthine 
tiu'ils  contiennent  dans  leurs 
écailles.  On  les  emploie  en  in- 
fusion dans  les  aûections  chlo- 
rotiques,  scorbutiques,  rhuma- 
tismales. 

Tisane  de  bourgeons  de  sapin. 

Ccsl  hi  fornie  la  plus  usitée  (voyez 
5S)coiiUe  les  Icucorrliét's  et  les  rhuma- 
tismes. 

Tisane  diurétique. 

Boui'jieoiis  de  sapin  10  giam. 

Faites  infuser  dans  :  Eau  1000  gram. 
Passez,  ajoutez  :  Yin  blanc  250  grani, 
Nitrate  do  potasse  1  grani. 

Sirop  de  tolu  50  grani. 

Sir.  bourgeons  sapin  (Sauvé). 

Bourgeons  de  sapiu  60  grani. 

Eau  250  gram. 

Alcool  15  giam. 

Sirop  simple  1   kilog. 

Faites  infuser  les  bourgeons  de  sapin 
dans  l'eau,  passez  et  laissez  refroidir; 
puis  ajoutez  l'alcool,  filtrez,  mêlez  au 
sirop  froid,  et  réduit  au  préalable  d'une 
quantité  égale. 


IVaphlalinc. 


Eau  styptique  de  Brocchier 


D'après  M.  Martin  ,  l'eau  slypVujua  de 
Broccliicri  peut  se  préparer  de  la  ma- 
nière suivante  : 

On  fait  macérer  pendant  douze  heu- 
res du  bois  de  sapin  coupé  menu  et  con- 
cassé avec  le  double  de  son  poids  d'eau  : 
puis  on  distille  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ob- 
tenu en  produit  le  poids  du  bois  em- 
ployé. On  abandonne  cet  hjdrolat  au 
repos  pendant  vingt-quatre  heures  , 
apr'-s  quoi  on  en  sépare  aTec  soin 
l'huile  \olatile  qui  peut  s'être  rassem- 
blée. Avant  de  mettre  celte  eau  en 
usage,  il  est  nécessaire  <}e  l'agiter. 


Ce  beau  produit  pyrogéné  a 
été  nouvellement  introduit  dans 
la  thérapeutique  :  on  lui  a  re- 
connu les  propriétés  stimulan- 
tes qui  l'on  fait  employer  à  l'in- 
térieur comme  expectorant, 
dans  les  bronchites  etlesbron- 
chorrhées,  à  l'extérieur  comme 
substitutif.  On  le  prescrit  dans 
un  looch  à  la  dose  de  50  ccu- 
tigr.  à  1  gramme. 

Pomm.   naphtaline  (Emery). 

Naphtaline  2   gram. 

Aïonge  30   grant. 

Employée  contre  le  psoriasis  tt  la 
lèpre. 

Baume  de  copaîiu. 

Jouit  des  mêmes  propriétés 
que  la  térébenthine,  mais  se 
recommande  surtout  par  une 
action  spéciale  plus  prononcée 
sur  l'appareil  génito-urinaire. 
Son  usage  dominant  est  pour 
combattre  la  blennorrhagie  ; 
on  le  prescrit  quelquefois  con- 
tre les  leucorrhées  rebelles,  les 
bronclîorrhées  et  certaines  diar- 
rhées atoniques. 

A  L'intérieur,  on  prescrit  le  baume  de 
copahu  de  10  à  20  grammes  par  jour 
contre  la  blennorrhagie  ;  à  la  dose  de  5 
à  10  gram.  contre  la  leucorrhée,  et  àla 
dose  de  1  à  2  gram.  contre  les  bron- 
chorrhées. 

A  l'cxtdneiir.  M.  Ileelelz  panse  l.:s 
plaies  avec  de  la  charpie  anglaise  imlii- 
bée  de  baume  ic.  copahu,  qu'il  préféra, 
comme  moyen  de  solliciter  les  granula- 
tions, aux  onguents  di;iestifs  et  aux  au- 
tres substances  semblables. 

Capsules  de  baume  de  eo- 
paiîîi  de  Mollics  ou  de  Ka- 

IlUin.  —  Elles  se  préparent  en  rcn- 
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fermant  du  baume  ds  copaliu  dans  de 
petites  capsules  faites  ayec,  ou  de  la  gé- 
latine, ou  du  gluten  ,  ou  de  la  pâte  de 
jujube.  Chaque  capsule  contient  envi- 
ron 3  décig.  de  copahu.  Ce  moyen  in- 
génieux présente  l'avantage  de  prendre 
le  copahu  sans  ressentir  sa  saveur.  La 
gélatine  ou  les  autres  substances  sont 
digérées  ,  le  copahu  est  mis  à  nu  dans 
IVstomac.  On  prend  10  à  30  capsules 
chaque  jour. 

Cette  forme  médicamenteuse  est 
bonne,  mais  elle  a  été  trop  vantée.  On 
peut  très  bien  les  remplacer  avec  divers 
électuaires  qu'on  prend  facilement  dans 
du  pain  azyme.  On  a  ainsi  un  moyen 
plus  sûr  et  plus  économique.  On  peut 
d'ailleurs  ajouter  des  essenres  pour 
masquer  les  renvois  de  copahu  que  plu- 
sieurs personnes  ne  peuvent  supporter, 
et  qui  ne  sont  point  prévenus  par  l'em- 
ploi des  capsules. 

Les  capsules  de  Moihes  sont  préparées 
avec  du  baume  de  copahu  et  une  cap- 
sule de  gélatine. 

IjBScapsules  de  fiflçumcontiennentdu 
baume  de  copahu  à  demi  solidifié  par 
la  magnésie  calcinée  ,  enveloppé  d'une 
couche  très  mince  de  gluten. 

Dragées  de  copahu  (Fortin). 

Copahu  pur  30  pram. 

Magnésie  calcinée  12  décig. 

On  en  forme  un  mélange  exact  qui, 
au  bout  de  24  heures,  peut  être  divisé 
en  72  parties  que  l'on  roule  entre  les 
doigts. 

On  les  recouvre  de  gomme  et  de  su- 
cre ;  on  prépare  pour  cela  :  1°  une  eau 
de  gomme  arabique  contenant  le  tiers 
de  son  poids  de  gomme;  2°  du  sucre 
en  poudre. 

Pour  procéder  ,  on  met  les  pilules  de 
copahu  dans  une  bassine  étamée ,  de 
forme  ronde  :  on  verse  un  peu  d'eau 
de  gomme  pour  humecter ,  on  ajoute 
du  sucre  en  poudre  ;  puis  on  remue  la 
bassine  en  tous  sens  pour  recouvrir 
toutes  les  parties  de  pilules  de  sucre  ; 
on  réitère  trois  fois  la  même  opération, 
puis  on  porte  à  l'étuve,  chaufrée  à  25°, 
les  produits  enrobés  de  sucre,  après  les 
avoir  disposés  sur  un  tamis  de  crin  :  il 
faut  faire  observer  que  lorsqu'on  veut 
enrober  les  pilules  la  bassine  doit  être 
chauffée  à  une  température  de  15". 


STIMULANTS. 


40  gram. 


Potion  de  Choppart  (F.  H.  P.) 

Baume  de  copahu        '\ 

Alcool  rectifié  / 

Sirop  de  tolu  >    aa     60  gram. 

Eau  de  menthe  \ 

—  de  fleurs  d'orang.   ' 

Alcool  nitrique  8  gram. 

A  prendre  3  à  6  cuillerées  par  iour , 
en  trois  fois,  dans  la  blennorrhagie. 

Utile  contre  les  hémoptysies ,  2  à  4 
cuillerées  a  café  chaque  jour. 

Emulsio7îde  copahu  (F.  H.  P.)* 

Baume  de  copahu  \ 

Eau  de  fleurs  d'orang.  f  on 

-  de  laitue  ^  h^  ^^  S"-^"'' 
Sirop  de  pavot  blanc      ' 

Gomme    arabique  10  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  3  à  6  cuillerées 
par  jour,   en  trois  fois. 

Emulsion  astringente  (Cadet). 

Gomme  arabique       ) 
Sirop  de  tolu  ) 

Triturez  le   tout  ensenible  dans  un 
mortier  de  porcelaine,  et  ajoutez  peu  à 
peu,  d'abord: 
Résine  de  copahu  30  gram. 

Puis:   Eau  de  rose  200  gram. 

Esprit  de  nitre  dulcifié  4  gram. 

Moitié  le  matin  et  le  reste  le  soir  , 
pendant  cinq  ou  six  jours. 

Êmulsion  copahu  (Righini). 

Baume  de  copahu  30.  gram. 

Extrait  de  ratanhia  5  gram. 

Jaune  d'œuf  n»  1. 

Acide  nitrique  alcoolisé  10  gram. 

Eau  distillée  20  gram. 
F.  s.  a.  A  prendre  en  trois  ou  quatre 
jours. 

Sirop  au  copahu  (Puche). 

Baume  de  copahu  80  gram. 

Gomme  en  poudre  20  gram. 

Eau  50  gram. 

Essence  de  menthe  poivrée  32  gram. 
Sirop  du  sucre  400  gram. 

On  émulsionne  le  baume  de  copahu 
avec  l'eau  et  la  gomme  •  on  ajoute  l'es- 
sence, puis  le  sirop.  Dose  :  8  à  60  gram. 

Ce  sirop  est  plus  facilement  supporté 
par  l'estomac  que  d'autres  préparations 


BAUME   DE   COPAHU. 
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d<;  copahu  ;  l'addilio'i  d'essence  de  men- 
ibe  masque  la  saveur  du  baume  de  co- 
pahu, et  préTient  les  renvois  désagréa- 
bles qu''il  occasionne.  Lorsque  ce  sirop 
détermine  un  effet  purgatif  prononcé, 
W.  Pucbe  y  fait  ajouter,  par  ôOO  j;ram. 
1  décig.  d'bydrochlorate  de  morphine. 

Mixture  olêo-résineuse  (Ram). 

Huile  de  ricin  10  gram. 

Térébenthine  de  mélèze  20  grani. 

de  copahu  30  gram. 

Contre  la  létentioii  d'urine  par  dé- 
faut de  sécrétion,  à  la  dose  de  30  gout- 
tes dans  du  lait,  trois  fois  par  jour. 

Copahu  solidifié  (Mialhe) . 

Baume  de  copahu  50.")  gram. 

Magnésie  calcinée  30  gram. 

Jlêlcz.  Il  faut  huit  à  dix  jours  pour 
que  la  solidification  s'opère.  Dose  :  10 
à  20  gram.  par  jour,  dans  du  pain 
azyme,  en  trois  fois.  C'est  une  prépara- 
tion commode  ,  mais  le  copahu  perd 
ainsi  de  son  activité. 

Copahu  solidifié  magistral. 

Baume  de  copahu  50  gram. 

Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

Pour  faire  un  électuaire  de  bonne 
consistance. 

Même  dose  et  même  remarque  que 
pour  la  préparation  précédente. 

Electuaire  copahu  (Boutigny) . 

Copahu  10  gram. 

Tourteau  d'amandes  douces    30  gram. 
Contre  les  gonorrhées.  A  prendre  en 
un  jour  trois  fois. 

Electuaire  antiblennorrliag. 

Copahu  50  gram. 

Essence  de  menthe  1  gram. 

Hydrochlorate  de  morphine  5  centi. 
Tourteau  d'amandes  douces  q.  s. 

Mêlez.  —  Diviser  en  neuf  doses.  X 
prendre  trois  chaque  jour. 

Oj>iat  antigonorr,  (Swédiaur). 

Résine  de  copalju  25  gram. 

Sucre  en  poudre  200  gram. 

Mêlez  et  ajoutez  peu  à  peu  : 


Sirop  de  sucre  et  mucilage  de 

gomme  arabique.  q.  s. 

Faites  du  tout  une  masse   homogène 

et  de  consistance  d'opiat.  5  à  10  gram. 

matin  et  soir. 

O-piat  de  Larrey. 

Térébenthine  de  copahu  >  „„„ 

Sucre  f^         jaa    200  gr. 

Gomme  arabique  50  gram. 

Laque  carminée  5  gram. 

Eau  de  menthe  poivrée  q.s. 

F.  s.  a.  Matin  et  soir,  5  à  10  gram. 
enveloppés  dans  un  morceau  d'hostie 
mouillée.  Contre  les  gonorrhées  re- 
belles. 

Opiat  antileucorrk.   (Thomas 
de  Salisbury). 


aa     16  gram. 


Ollban  en  poudre        \ 
Copahu  [ 

Rhubarbe  pulvérisée  4  gram. 

Gentiane  pulvérisée  2  gram. 

Conserve  de  roses  12  gram. 

Sirop  de  gingembre  q.s. 

F.  s.  a.  4  gram.  soir  et  matin. 

Elixir  antîvénér,  (Lemort). 

Alcool  rectifié  150  gram. 

Copahu  40  gram. 

Résine  de  gaïac  10  gram. 

Huile  Yolatile  de  sassafras  2  gram. 

Mêlez,  filtrez.  5  à  10  gram.  par  jour. 
Goaorrhéé. 

Mixture  brésilienne  (Lepère). 

Baume  de  la  Mecque  épaissi  150  gram. 
Copahu  épaissi  400  gram. 

Extrait  de  safran  1  gram. 

Mêlez.  32  gram.  par  jour  en  deux 
fois,  dans  la  bleunorrhagie. 

On  peut  remplacer  le  baume  de  la 
Mecque  par  de  la  bonne  térébenthine 
du  mélèze.  On  l'épaissit  ainsi  que  le 
copahu  ,  en  la  faisant  bouillir  avec  de 
l'eau,  pour  chasser  une  partie  de  l'es- 
sence. 

Mixture  balsamique  (Fuller). 

Baume  de  copahu  25  gram. 

Triturez  dans  jaune  d'oîufn"  1. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  tolu  gQ  gram. 


iu 


STIMULANTS. 


Vin  blanc  giiiii-iriix  200  gram. 

Une  cuillerée  à  bouclio  matin  et  soir, 
contre  le  catarrhe  chronique  des  pou- 
mons, del'ulérus,  du  canal  de  l'urètre 
et  de  la  vesiie. 

Pilules  de  copaliu. 

Copahu  solidifié  ollicinal  q.  s. 

l'our  faire  des  pilules  de  30  centigr., 
qu'on  roulera  dans  la  magnésie  carbo- 
iiatée. 

De  10  ù  30  par  jour,  dans  la  Lleniior- 
rhagie. 

Pilules  de  copahu  (F.  Cadel). 

Térébentiiie  de  copahu  50  gram. 

Magnésie  décarbouatée  q.  s. 

F.  s.  a.  des  bols  de  3  décig. 

6  ou  8  trois  l'ois  par  jour  dans  la 
Jdeiinorrhée. 

Pilules  anliblennorrh.  (Most). 

Térébcntliine  de  Venise  10  gram. 

lixtrait  de  gentiane  10  gram. 

Kiiio  10  gram. 

Sulfate  de  fer  10  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  cimtig., 
contre  les  blcnnorrliagies  invétérées, 
■«entretenues  par  un  état  atonique  dû  au 
traitement  antiphlogistique  trop  long- 
temps et  trop  sévèrement  continué,  à 
îa  dose  de  5  à  8  le  matin ,  à  midi  et  le 
soir. 


Pilules  antiliémorrli.   (Gall). 

«Copahu  rendu  solide  par  la 

magnésie  50  gram. 

î^n''es  des  pilules  de  2  décigr. 

D'abord  G,  puis  8,  puis  10  et  12,  trois 
'te>'<K  par  jour. 

Pilules  antiblemwrrh,  (Gall). 

r.fipaliu  solidifié  par  magn.  50  gram. 
llhubarbe  en  poudre  10  giam. 

Mêlez  :  laites  des  pilules  de  "i  décigr. 

()  iè  matin,  6  à  midi  et  6  le  soir.  On 
augmente  progressivement  jusqu'à  10 
et  12,  trois  fois  par  jour. 

Pilules  de  Sainte-Marie. 

Conserve  de  roses  100  gram. 

lîaume  de  copahu  26  gram. 


Sangdragon  1Ô  grtinl. 

Calomel  3  gram. 

Faites  dos  pilules  de  3  décigr. 

Pour  terminer  la  gonorrliée,  A  ou  (i 
par  jour. 


Pilul,  c,  catarrh.vésic.  (Gall). 

! 


10 


grar 


Copahu 

Térébenth.  Bordeaux 

Magnésie  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  2  décigr. 

3  à  4  le  matin,  autant  à  midi,  autant 
le  soir. 

PU.  copahu  ferr.  (Berengier). 

Baume  de  copahu  10  gram. 

Hydrate  de  peroxyde  de  fer     10  gram. 
Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

F.  s.  à,  des  pilules  de  20  centigr.  2  à 
10  chaque  jour.  Contre  l'incontinence 
d'urine. 

Injection  balsamique  (Serre). 

Baume  de  copahu  10  gram. 

Miel  50  gram. 

Gomme  arabique  2  gram. 

Eau  100  gram. 

F.  s.  a.  Employée  avec  beaucoup  de 
succès  pour  combattre  le  catarrhe  chro- 
nique de  la  vessie. 

Injection  balsamique. 

Uésine  de  copahu  20  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine avec  jau^e  d'œnf  10  gran». 

Ajoutée  peu  à  peu  eau  de 
chaux  30  gram. 

Miel  rosat  20  gram. 

Dans  le  traitement  des  ulcères  fistu- 
!eu.t. 

Lavement  ail  copahu  (Ricord). 

Copahu  25  gram. 

Jaune  d'œuf  n°  1. 

Extrait  gommé  d'opium  5  centigr. 

Eau  200  gram. 

Donné  dans  le  cas  bù  ie  copahu  ne 
peut  pas  être  adniinistré  parla  bouche. 

Lavement  au  copahu  (Velpeau). 

Copahu  l.'V  gran». 

i\[êlcz  avrcjiunie  d'œuf  >:"  1. 


BAUME    DE   TOLU. 


Ajoutez  peu  à  peu  : 
Décoction  de  puiniauvc  300  Sjram. 

Laiulanum  de  Sydciiliani  I  i^rani. 

On  augmente  successiTenu'iit  la  dose 
do  copaliu. 

Siipposil.  copa/ni  (Colombat). 

Baume  de  copaLu       \ 

solidilié  >       aa         5  grani. 

Eeune  de  cacao         ) 
E\t)-ait  d'opium  2  cenligi-. 

Pour  un  suppositoire  contre  les  Llen- 
norrhées  et  les  leucorrhées  chroniques. 

On  en  emploie  un  le  matin  et  un  le 
soir. 

Baumes  de  Toîu  et  du 
Pérou. 

Ces  produits  naturels  se  rap- 
prochent des  térébenthines  par 
leur  action  excitante  ;  on  peut 
les  employer  dans  les  mêmes 
cas  qu'elles,  mais  on  les  pres- 
crit surtout  dans  les  bronchites 
chroniques,  les  bronchorrhées, 
les  phthisies  commençantes , 
en  un  mot,  dans  toutes  les  ma- 
ladies chroniques  de  l'appareil 
respiratoire.  Ils  entrent  dans 
presque  tous  les  arcanes  pré- 
tendus pectoraux. 

A  l'intérieur.  En  pilu!es  à  la  dose  de 
2  décigr.  à  1  gram.  dans  le  catarrhe  de 
la  vessie. 

Teinture,  4à  8  gram.  dans  une  po- 


Sirop  de  baume  de  Toïa.  — 

Baume  deTolu,  125;  eau  pure,  500: 
sucre  très  blanc,  q.  s.,  environ  1000. 
Faites  digérer  le  baume  de  Tolu  avec 
l'eau,  au  bain-marie  ,  couvert  pendant 
douze  heures,  eu  ayant  le  soin  d'agiter 
«le  temps  eu  temps.  Filtrez  la  liqueur, 
ajjiitez-y  le  double  de  son  poids  de 
sucre  très  blanc  que  vous  ferez  dissoudre 
à  une  douce  chaleur  en  vases  clos;  !J1- 
ti-ez  le  sirop  au  papier.  5l  à  6i  gram. 
dans  les  tisanes  ou  les  potions. 

TaSiïeîtes  de  baâime  deTolîî. 

--  Ynmmp  de  Toiu,  21:  siirre,  âOO:  al- 


cool, 32;  eau  et  gomme  adragante,  q.  s. 
A  prendre  5  ou  ']()  par  jour  d;ins  les 
catarrhes. 

Loocii  hcdsamiqiie.    ' 

Baume  noir  du  Pérou  1  goult. 

IMêlez  avec  : 
Huile  d'amandes  douces  Î5  gram. 

Mêlez  dans  un  mortier  avec  : 
Gomme  arabique  en  poudre     10  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

Emulsion  200  gram. 

3Iêlez.  A  prendre  par  cuillerées  dans 
les  bronchites  opiniâtres. 

Crème  pectorale  (Pierquin). 

Sucre  ■) 

Sirop  de  Tolu  ^    aa  30  gram. 

—     de  capillaire     S 
JWêlez.   A    prendre  par   cuillerées   à 
café  dans  les  bronchites. 

Opiat  'balsamique. 


Baume  de  Tolu 
Baume  de  copahu 


100  gram. 
50  gram. 
Mêlez  à  l'aide  d'une  douce  chaleur; 
ajoutez  tourteau  d'amandes  douces  pul- 
vérisées q.  s.  pour  faire  un  élcctuaire. 

Divisez  en  25  doses,  à  prendre  3  à  6 
par  jour,  dans  la  blenuorrhagie. 

Pilules  halsamiq.  (Ghabrely). 

Baume  de  Tolu  8  gram. 

— ■     de  styrax  6  gram. 

Carbonate  de  magnésie  q.  s. 

F.  s.  a.  36  pilules,  à  prendre  6  par 
jour.  Contre  l'incontinence  d'urine. 

Pilules  balsamiques  (F.  il.L.). 

Baume  du  Pérou  liquide         1  partie. 
Poudre  de  réglisse  q.    s. 

Baume  de  soufre  anisé         qq.  gouttes. 
Pour  des  pilules  de  15  centigr. 


ijection  acoustique  (Alibert). 


Baume  du  Pérou 
Infusion  d'hypericu 
Teinture  de  musc 
Essence  de  roses 


10  grar 
103  g  rai 
'1  décig 
5  ctntis 


Faire  deux  ou  trois  fois  le  jour  des 
injections  dans  les  oreilles.  Surdilés  ac- 
cidentelles. 

io 
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Mélange  acoustique  (Richter). 


Baiiuie  du  Pérou  5  gram. 

Fiel  de  breuf  récent  15  i;rani. 

Mêlez.  Contre  les  écoulements  tLlides 
des  oreilles. 


Mixt.  c.  engelures  (Marjolîn). 


STIMULANTS. 

toire;  mais  iî  ne  faut  pas  ou- 
blier que  ces  fumigations  sont 
très  excitantes  par  V acide  ben- 
zoïqiie  qu'elles  contiennent.  Le 
storax  jouit  de  propriétés  ana- 
logues au  benjoin. 


Baume  du  Pérou 
Dissolvez  dans  alcool 

Ajoutez  : 
Acide  chlorhydrique 
Teinture  de  benjoin 

Faites  plusieurs  fois 


5  gram. 
125  gram. 

H  gram. 

15  gïam. 

sr  jour  d( 


brocatious  sur  les  parties  malades. 

Liiiim.  stîmuL  halsam.  (Reil). 

gram, 


Baume  du  Pérou  noir 
Huiles  de  baies  de  laurier 

—     de  muscade 
Essence  de  girofle 

Mêlez  s.  a. 


5  gram. 
1  gram. 


Topiq.  halsam.  (P.deMignot). 

Baume  du  Pérou  liquide  30  gram. 

Alcoolat  vulnéraire  4  gram. 

Contre  les  plaies  récentes  des  doigts 
et  des  oreilles. 

Arroser  la  plaie  deux  fois  par  jour 
par-dessus  le  linge ,  et  sans  déjauger 
l'appareil. 

Élher  balsam,  Tolu  (Moreau). 

poudre 


'JO  gram. 
50  gram. 


Baume  de  Tolu 
Ether  sulfurique 

Après  quelques  jours  de  macération 
décantez. 

En  fumigation  dans  les  bronchites  et 
les  laryngites. 

Benjoin  (acide  benzoïque). 
—  Siorax. 

Le  benjoin  jouit  des  mêmes 
propriétés  excitantes  que  ses 
congénères.  En  France,  on  ne 
remploie  guère  qu'à  Texte 
rieur,  ou  en  teinture,  ou  en 
fumigations,  dans  les  cas  de 
tumeurs  indolentes,  dans  les 
maladies  de  l'appareil  respira- 


A  l'intérieur  on  prescrit  rarement  lus 
préparations  de  benjoin. 

Teinture,  2  gram.  dans  une  potion. 

Pilules  balsamiques  de  Mor- 

tOn»  Poudre  de  cloportes,  '2  :  poudre 
de  gomme  ammoniaque  ,  36  :  fleurs  de 
benjoin,  24;  poudre  de  safran,  4; 
baume  de  Tolu  sec,  4;  baume  de  soufre 
anisé,  24. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr. 

A  prendre  2  à  (j  par  jour  dans  les  af- 
fections chroniques  de  poitrine. 

Pution  henz-oïque. 

Acide  benzoïque  1  gram. 

Potion  gommeuse  125  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques  et  dans  les  cas  de 
gravelle  urique. 

Pilules  d'acide  benz.  (Fraene). 

Acide  benzoïque  5  gram. 

Conserve  de  roses.  q.  s.' 

F.  s.  a.  50  pilules.  En  prendre  d'a- 
bord une  le  matin  et  une  le  soir.  On 
peut  augmenter  la  dose  jusqu'à  4  matin 
et  ssir.  Employées  a\ec  succès  contre 
l'incontinence  d'urine. 

Fumigation  de  benjoin. 

Benjoin  pulvérisé  15  gram. 

On  le  verse  sur  des  charbons  ardents 
et  l'on  recueille  des  vapeurs  avec  une 
étoffe  de  laine,  avec  laquelle  ou  fait  des 
frictions. 

Bains  de  vapeur  benjoin. 

Benjoin  100  gram. 

On  fait  chaulfer  le  benjoin,  et  l'on  di- 
rige sa  vapeur  dans  un  appareil  appro- 
prié. 

Teinture  benj.  comp.  (Ph.  L.). 

Benjoin  IlOgram. 


BAI3MES. 
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Styrax  puiilié 
Baume  de  Toli 
Aloés 


25  gram. 
40  gram. 
20  gram. 


Esprit  rectifié  1  litre. 

F.  s  a.  Employée,  étendue  d'eau  pour 
combattre  la  brûlure  au  premier  de- 
gré, et  quelques  maladies  légères  de  la 
peau. 

Lait  virginal. 

Teinture  de  benjoin  10  gram. 

Eau  de  rose  ou  de  mélilot     400  gram. 

Mêlez  et  agitez. Cosmétique  agréable. 

Huile  balsamique. 

Huile  d'amandes  100  gram. 

Baume  de  Tolu  et  benjoin  aa  1  gram. 
Essence  de   citron  et  de   J         „ 

roses      _  h^    2  goutt. 

Faites  digérer  pendant  trois  heures,  à 
une  tempéiature  de  60",  les  baumes 
et  l'huile  ;  laisser  refroidir;  ajoutez  les 
essences,  filtrez. 

Très  utile  en  injections  dans  les  ma- 
ladies de  l'oreille  ,  et  en  onctions  dans 
les  cas  d'érysipéle. 

Poudre  fumigatoire. 

Oliban  en  poudre       1 

Mastic  id.  )    aa        20  gram. 

Succin  id.  ) 

Storax  calamité  10  gram. 

Benjoin  ( 

T    1  1  ?      aa  o  gram. 

LaLdanum       I  " 

Mêlez.  Quantité  nécessaire  sur  des 
charbons  ardents.  On  dirige  la  vapeur 
sur  les  parties  aifectées  de  douleurs 
rhumatismales. 

Cigarettes  au  benjoin. 

On  prend  une  feuille  de  papier  brouil- 
lard et  épais  que  Ton  imprègne  ayec  une 
solution  saturée  de  nitrate  de  potasse, 
puis  cette  ftuille  est  mise  à  sécbt-r,  et  une 
fois  sèche,  ou  étend  dessus  une  couche 
de  teinture  composée  de  benjoin.  Enfin, 
le  papier  est  taillé  en  petits  morceaux  de 
trois  pouces  de  long  sur  un  pouce  et 
quart  de  large  ,  que  l'on  roule  comme 
des  cigarettes  ordinaires.  Le  papier  en 
brûlant  répand  des  Tapeurs  blanches 
épai-sses  qu'il  faut  aspirer  autant  que 
possible. 

Ces  cigarettes  ont  été  vantées  contre 
l'aphonie  :    elles   rappelleiit    complète- 


ment les  figareties  balsamiques  de 
M.  Golfin  qui  ont  pour  base  le  tolu  au 
lieu  du  benjoin. 

Fumigat.  arom.  (Debreyue). 

Benjoin  J 

Styrax  [    aa     15  gram. 

Gomme  ammoniaque  \ 

Mêlez.  On  projette  q.  s.  de  ce  mé- 
lange sur  des  charbons  ardents  ,  et  l'on 
expose  à  la  vapeur  qui  s'en  dégage  ma- 
tin et  soir,  et  pt'udant  un  quart  d'heure, 
la  partie  engorgée.  Ces  fumigations  ont 
été  employées  dans  les  engorgements 
œdémateux  et  indolents  des  articula- 
tions. 

Yoy.  Injection  térébenth.  beniolque. 

Myrrhe. 

Administrée  à  l'intérieur, 
elle  jouit  de  propriétés  toniques 
stimulantes  assez  prononcées, 
qui  la  rendent  utile  pour  faci- 
liter la  digestion  :  usitée  dans 
la  chlorose  et  l'aménorrhée, 
dans  les  catarrhes  chroniques, 
dans  la  première  période  de  la 
phthisie,  dans  le  scorbut.  On 
l'emploie  à  l'extérieur  dans  les 
angines  gangreneuses,  dans  la 
carie  et  la  gangrène,  A  peine 
usitée  en  France. 

A  l'istéeiedk.  Poudre,  5  décigram.  à 
1  cram. 

Teinture  alcoolique,  1  à  4  gram. 
Extrait  alcoolique,  10  cent,  à  5  gram. 

Pilules  stomacli.   (Tronchin). 

Myrrhe  30  gram. 

Extrait  de  petite  centaurée  5  gram. 

Baume  du  Pérou  2  gram. 

Faites  des  pilules  de  15  oentigi-.,  8  à 
12  par  jour,  dans  le  cas  de  débilités 
d'estomac. 

Vinaigre  «le  myrrhe. 

Myrrhe,  1  ;  vinaigre,  16. 

A  l'exlérieur.  Ou  prescrit  la  teinture 
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mêlée  de   quatii;  fois  son   poids  d'eau 
pour  lotions  stimulantes. 

Gargarisme  antiseptique. 


Décoction  d'oip;e 

a 00  ?ram. 

Teinture  de  myrrhe 

10  «ram. 

Sirop  de  miel 

-0  grani. 

Mêlez, 

Gargarisme    aniiscorbutiqiie. 

Teinture  de  myrrhe        (     ^^      ^ 
leniture  de  cannelle      t  ^ 

Teinture  de  Lois  de  gaïac  8  gram. 

Alcoolat  de  cochléaria  30  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  étendue 
de  deux  cuillerées  d'eau. 

Teinture  fealsamique. 

■Racine  d'angéliquejîG;  hypericum,  32-, 
alcool  à  31°,  1125;  myrrhe,  l6;oliban, 
IG;  baume  de  Tolu,  96;  benjoin,  96: 
aloès,  16.  F.  s.  a.  (Codex.) 

Cette  teinture,  connue  sous  le  nom 
de  baume  de  commandeur  de  Pennes,  est 
employée  en  applications  résolutives,  ou 
pure  ou  étendue  de  deux  fois  son  poids 
d'eau.  Contre  les  contusions. 

Poudre  c.  ulcères  cancéreux 
(Rust). 


Camphre  )      ^^ 

Myrrhe  ) 

Pondre  de  quinquina) 

jaune  t 

Camphre  ^ 

Charbon  végétal 

F.  s.  a.  une  poudre  pour   saupoudre 
et  panser  les  ulcères  cancéreux. 


8  gram. 

16  gram. 
32  gram. 


LiquMambar,  styrax  liq. 

Ces  deux  baumes  jouissent 
(le  propriétés  analogues  avec 
leurs  congénères.  On  les  em- 
ployait presque  exclusivement 
pour  Textérieur.  On  a  vu  de- 
puis qu'on  pouvait  les  substi- 
tuer au  copahu  dans  le  traite- 
ment de  la  blennorrhagie  et 
des  Icucorrliécs.  Voici  les  for- 


mules qu'on  a  données  à  cet 
effet  : 

Pilules  de  styrax  (L'Héritier). 

Styrax  purifié  50  gram. 

Poud)-e  de  réglisse  q.s. 

Blêlcz  et  faites  des  pilules  de  4  décig. 

3  le  matin  et  3  le  soir.  On  augmente 
progressivement  jusqu'à  12  dans  les  1(i 
fleures. 

Sirop  de  styrax  (L'Héritier). 

Styrax  liquide  CO  gram. 

Faites  digérer  pendant  12  heures  au 
bain-maric  dans  : 
£au  simple  1000  giam. 

Passez,  filtrez  et  faites  fondre  : 
Sucre  2000  gram. 

Six  cuillerées  par  jour. 

Styrax  solidifié  (Lepage). 

Styrax  purifié  120  gram. 

Chaux  hydratée  10  gram. 

Mêlez.  Chauffez  pendant  une  heure 
au  bain-marie  ;  préparez  240  bols.  On 
peut  en  prescrire  de  5  à  20  par  jour 
contre  les  blennorrbagies. 

CuÎJÈbe  (poivre  à  queue]. 

Le  cubèbe  participe  des  pro- 
priétés des  poivres  ;  mais  il  a 
de  plus  une  action  spéciale  sur 
l'appareil  génito  -  urinaire ,  et 
qui  le  rend  précieux  dans  le 
traitement  des  leucorrhées,  et 
surtout  des  blennorrbagies , 
même  à  l'état  aigu. 

On  le  prescrit  en  poudre ,  à 
la  dose  de  15  gram.  par  jour, 
divisés  en  trois  prises,  qu'on 
délaye  dans  l'eau  sucrée.  Je 
préfère  la  formule  suivante  : 

Electuaire  de  cubèbe. 

Cubèbe  en  poudre  15  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

A  piendrc  en  trois  fois  dans  la  jour- 
née ,  dans  du  pain  azyme,  dans  la  pé- 
riode aiguë  des  blennorrbagies. 


POIVRES. 
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50  grani. 

100  gram. 

2  gram. 


On  prcsciil  souvent  les  15  gram.  de 
poi\re  de  cubèbe  en  poudre  qu'on  dé- 
laje  dans  l'eau  sucrée ,  mais  le  mode 
précédent  est  bien  moins  désagréable. 

Électuaire  anlihlennorrhag. 

Copabu 

Poudre  de  cubèbe 

Essence  de  menthe 

Mêlez. 

On  eu  prendra  cbaque  jour  10  gram. 
en  trois  prises,  dans  du  pain  azjme. 
C'est  une  bonne  préparation  contre  la 
blennorrhagie,  et  son  administration  est 
facile. 

On  ajoute  quelquefois  à  l'électuaire 
précédent  ou  5  centigr.  d'hydrochlorate 
de  morphine,  ou  29  gram.  d'alun,  suî- 
Tant  la  susceptibilité  de  l'estomac. 

Électuaire  cubèbe-copahu. 

Copabu  30  gram. 

Poudre  de  poivre  cubèbe         45  gram. 
Essence  de  menthe  50  cenligr. 

Alcool  nitrique  1  gram. 

Sucre  en  poudre  q.  s. 

A  prendre  en  trois  ou  quatre  jours, 
en  trois  prises  chaque  jour,  enveloppé 
dans  un  pain  azyme.  C'est  une  prépa- 
ration très  efficace  et  d'un  emploi  fa- 
cile. 

Elecî.  euh.  copahu  (Cazenave). 

(lopahu  10  gram. 

Poudre  de  cubèbe  120  gram. 

Teinture  de  vanille  q.  s. 

Mêlez,  Dose  :  4  gram.  répétée  ti  ois 
fois  par  jour. 

Opiat  blennorrii.  (Diday). 


Baume  de  copahu  12  gram. 

Poivre  de  cubèbe  18  gram. 

Pondre  de  jalap  3  gram. 

Gomme  gutte  30  cenligr. 

Sirop  de  roses  pâles  q.  s. 

Pour  faire  un  opiat  que  l'on  prend  en 
deux  ou  trois  fois  dans  la  journée.  Con- 
tinuez jusqu'à  guérison. 

Bols  d'Arménie, 

Voici  des  pilules  qui  sont  employées 
en  Prusse,  selon  M.  Vanden  Coi-put,  et 
qui  ressemblent  pour  le  nom  au  moins 


à  une  préparation  qu'un  charlatan  bien 
connu  a  rendue  célèbre  en  France, 
Baume  de  copabu  q.  quelc. 

Evaporez  au  bain-marie  eu  consis- 
tance empîastique,  ajoutez  ensuite  pour 
32  grammes  du  résidu  : 

Mngnésie  calcinée  2  gram. 

Quand  la  masse  est  à  peu  près  solidi- 
fiée, introduisez-y  : 
Poudre  de  cubèbe  i 

Bol  d'Arménie  pulvérisé  ,   de     >  10  gr, 

chaque  S 

Faites  une  masse  pilulaire. 

On  divise  ordinairement  cette  masse 
en  bols  de  4  décigr.,  que  l'on  roule 
dans  la  terre  d'Arménie  contre  les  bleu- 
norrhagies. 

Injection  avec  le  poivre  cuhèbe> 

Poudre  de  cubèbe  50  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  1/2  heure 
dans  : 
Eau  bouillante  500  gram. 

Filtrez  et  ajoutez  : 
Extrait  de  belladone  3  décigr. 

-  Lavement  cubèbe  (Velpeau). 

Cubèbe  en  poudre  25  gram. 

Délayez  dans  : 
Décoction  de  graine  de  lin     300  gram. 

Exti'aîl  oîéo -résineux  de 

CÙÏJèlîe.  S'oljtient  en  mêlant  l'essence 
de  cubèbe  avec  l'extrait  résineux  de  ces 
mêmes  fruits.  On  distille  par  l'inter- 
mède de  l'eau  pour  obtenir  Vesseiice.  Ou 
recueille  ce  qui  reste  dans  la  cucurbite, 
on  l'épuisé  par  l'alcool,  on  relire  l'alcool 
par  la  distillation,  et  l'oii  obtient  Vexirail 
résineux.  Piarement  usité.  Dose  :  1  gram. 
par  jour. 

Essence  de  cubèbe.  Se  pres- 
crit quelquefois  en  capsules  à  la  dose  de 
2  gram. 

Essence  concentrée  de  cubèbe. 

Alcool  rectifié  à  33»  300  gram. 

Extrait  oléo-résin.  de  cubèbe  100  gram. 
Mêlez.  Dose  :  5  à  15  gram.  dans  une 
potion.  Piarement  employée. 

Extrait  de  cubèbe  (Puche). 

Prenez  poudre  de  cubèbe,  quanlilé 
suffisante,  et  formez  avec  une  fois  et 
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denïie  son  poids  d'eau  ,  une  pâte  molle 
que  vous  mettrez  à  la  presse  au  bout  de 
quelques  heures  de  contact;  soumettez 
le  lésidu  à  plusieurs  reprises  à  l'action 
de  Peau  et  de  la  presse  ,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  obtenu  un  poids  de  liquide 
égal  à  celui  de  cubèbe  employé. 

Ajoutez  un  huitième  d'alcool  rectiCé, 
et  couservez,  pour  l'usage,  dans  un  lieu 
frais. 

Extrait  alco.  cubèbe  (Puche). 

Cet  extrait  n'est  autre  chose  qu'une 
teinture  de  cubèbe  préparée  dans  un 
appareil  à  déplacement,  atec  du  cu- 
bèbe e\i  poudre  et  de  ralcool  à  22»,  en 
quantité  convenable  pour  obtenir  un 
poids  d'extrait  liquide  égal  à  celui  de  la 
poudre  employée. 

Sirop  de  cubèbe  (Puche). 

Sirop  simple  300  gram. 

Extr.  alcool  liq.  de  cubèbe  300  gram. 
Mêlez  et  fuites  évaporer  d'abord 
au  bain-marie  d'un  alambic,  puis  à 
bain-maiio  découvert,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  ramené  le  sirop  à  son  poids 
primitif. 

Poivre  noir. -Poivre  blanc. 
~  PIpérîn.  —  Mattico. 

Le  poivre  et  son  principe 
actif,  lepipérin,  sont  des  sli- 
mulanls  énergiques  qui  ont  été 
employés  avec  succès  pour 
combuttre  les  fièvres  intermit- 
tentes rebelles.  Le  poivre  a  été 
quelquefois  utile  clans  les  cas 
de  relâchement  de  la  luette  et 
d'angine  gangreneuse.  On  l'em- 
ploie également  comme  rubé- 
fiant. 

Le  poivre  long  et  le  bétel 
jouissent  de  propriétés  analo- 
gues. 

Pilules  de  pipérin. 


Pipérin 

1  gram 

Poudre  de  guimauve 

2  gram. 

Sirop  de  gomme 

q.  s 

F.  s.  a.  18  pilules  à  prendre,  2  toutes 
>es  heures ,  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

Potion  expectorante. 

Poivre  long  concassé  5  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau    200  gram. 

Passez  ;  ajoutez  : 
Sirop  de  Tolu  50  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
demi-heures,  dans  les  affections  catar- 
rhales  des  vieillards  ,  quand  la  poitrine 
se  remplit  de  mucosités  bronchiques 
qui  ne  peuvent  être  expectorées,  et  qui 
causent  la  mort  par  asphyxie. 

Confect.  poivre  (Ph.  Londe). 

Poivre  noir       )     ,      ,  ^^n 

Aunée  )    de  chaque    3y0  gram. 

Semence  de  fenouil  1110  gram, 

c  .(. .  J  de  chaque      740  gram. 

Sucre  purihe  )  ^  " 

Réduisez  en  poudre  les  substances  so- 
lides, couseivez  dans  un  vase  bien  bou- 
ché ,  et  quand  vous  en  aurez  besoin, 
broycz-la  avec  le  miel  jusqu'à  ce  que  le 
mélange  soit  bien  identique. 

Cette  préparation  est  connue  ssus 
le  nom  d'électuaire  anticachectîque  de 
Word. 

4  à  8  gram.  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

Cachexie  fiémorrhoïdale  ;  dyspepsie: 
cataribe  intestinal  chronique. 

Cataplasme  antipleurétique . 

Gingembre  en  poudre    )    ^     50  gran». 
Poivre  long  en  poudre    \ 
Blancs  a'œufs  q.  s. 

Blêlez  selon  l'art. 

Pommade  poivre  (Cazenave). 

Poivre  en  poudre  2  gram. 

Axonge  30  gram. 

M.  Cazenave  l'a  employée  avec 
avantage  dans  le  traitement  du  porrtgo 
favosa. 

Mattico.  On  donne  le  nom  de 
mattico  aux  feuilles  du  piper  anguslifo- 
lium  de  la  flore  péruvienne;  elles  jouis- 
sent d'une  grande  célébrité  parmi  les 
Indiens,  qui  les  emploient  comme  as- 
tringi-ntcs  et  aphrodisiaques. 

M.  Lane  prescrit  les  feuilles  de  mal- 


tico  sousforme  dlnfusioii,  lOgram.pour 
1  litre  d'eau,  et  de  teinture,  103  grani. 
pouriOOgrani.  d'alcool  à  S5°. Contre  la 
leucorrhée  ,  la  diarrhée  ciironique  ,  la 
dyssenlerie. 

Genièvre. 


On  l'emploie  comme  stimu- 
lant dans  quelques  hydropisies 
passives  avec  alonie  du  canal 
digestif;  dans  les  catarrhes 
chroniques  de  la  vessie.  Il  est 
surtout  usité  aujourd'hui  pour 
fumigations  excitantes ,  dans 
les  douleurs  de  rhumatisme 
musculaire  ,  le  lombago ,  la 
courbature  et  les  œdèmes  par- 
tiels. 

Extrait  de  genièvre.  Gomme 

touique  et  stomachique.  Dose  :  1  à  15 
iîram. 

C'est  un  excipient  très  employé  lors- 
qu'il s'agit  d'administrer  des  prépara- 
tions toniques  énergiques. 

Potion  expectorante. 

Infusion  d'bysope  Î50  gram. 

Extrait  de  genièvre  10  gram. 

Osymel  sciUitique  50  gram. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerées. 

Esp.  geniév.  comp.  (Ph.  Lond). 

Baies  de  genièvre  500  gram. 

J^"'.,         l      aa  60  gram. 

Fenouil         )  ° 

Esprit  faible  4  litres. 

Eau  1  litre. 

Mêlez,  etldistillez  lentement  4  litres. 
î5  à  30  gram.  Comme  diurétique  et  sti- 
mulant. 

Fumigations  de  genièvre. 

Genièvre  concassé  250  gram. 

On  les  met  dans  une  bassinoire  garnie 
de  charbons  ardents,  et  on  la  passe  entre 
les  draps. 

'  Absintbe  [  feuille':  d). 

Ce    médicament   peut  être 
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classé  ou  parmi  les  stimulants 
généraux,  ou  parmi  les  toni- 
ques ;  il  se  rapproche  des  pre- 
miers par  son  essence ,  et  des 
seconds  par  son  principe  amer. 
De  l'union  de  ces  deux  proprié- 
tés, il  résulte  qu'il  est  utile- 
ment employé  pour  relever  les 
forces  digestives  dans  les  dys- 
pepsies, la  chlorose,  l'aménor- 
rhée, les  fièvres  intermittentes  ; 
il  jouit  de  propriétés  anthel- 
mintiques  non  équivoques. 

L'armoise  se  rapproche  de 
l'absinthe  par  ses  propriétés, 
mais  elle  est  bien  moins  active. 


Tisane  d'absinthe  (F.  H.  P.). 

Sommités  sèches  d'absinthe       4  gram. 
Eau  bouillante  1  litre. 

-  Faites  infuser   pendant  une  heure  : 
passez. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  la  menthe  poivrée,  la  sauge,  le  ihé. 

Prépar.  off.  d'absintbe. 

Extrait  d'absinthe,  1  à  4  gram. 
Fin  d'absinthe,  60  à  125  gram. 
Sirop  d'absinthe,  60  gram. 

Essence  d'absinthe,  10  gouttes,  sur  du 
sucre  ou  dans  une  potion. 

Huile  d'absinthe  employée  en  frictions 
sur  le  ventre  ,  comme  vermifuge  ,  à  la 
dose  de  20  gram. 


Conserve  d' absinthe. 

Sucre  blanc  eu  poudre 

500  gram. 

Absinthe 

20  gram. 

Eau  distillée  d'absinthe 

"  q.  s. 

Faites  une   conserve 

simple ,   selon 

l'art. 

A  la  dose  de  10  à  20 

gram.  dans  la 

journée. 

Absinthe  suisse 

(Virey). 

Grande  absinthe 

1000  gram. 

Petite  absinthe 

500  gram. 

Bacine  d'angéliqne 

60  gram. 

—      de  calamus 

60  gram. 
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Badiane  SO  çiam, 

Diclame  de  Criilc  'ir>i;ram 

Alcool  à 20°  9000  !^.am. 

Retire»  par  distillation  : 
Alcoolat  4500  giam. 

Ajoutez  essence  d'anis  4  içram. 

Colorez  a\ec  un  mélange  d'indigo  et 
de  curcunia,  ou  avec  du  suc  d'épinard. 

S'administie  comme  stomachique, 
antiventeux  ou  vermifuge,  à  la  dose  de 
10  à  20  gram.  dans  uu  demi-verre  d'eau 
sucrée. 

Quintessence  d'absinthe. 

Sommités  grande  aLsintlie  200  gram. 
Sommités  petite  absinthe  200  gram. 
Girofles  100  gram. 

Sucre  100  gram. 

Alcool  à  56°  3000  gram. 

Faites  macérer  huit  jours,  filtrez.  Em- 
ployé comme  stomachique,  à  la  dose  de 
30  giam. 

Fumigation  stimulante. 


Camomille 
Eau  bouillante 
F.  s.   a. 


20 


Absinthe  )    , 

Armoise  incisée       \ 
Eau  bouillante  1000  gram 

Mêlez.  Dirigez  la  vapeur  sur  les  per 
lies  sexuelles  ,  pour  ramener  les  rèRies 
ou  faciliter  leur  écoulement. 

Gasnomiillc  romaine. 

Stimulant  carminalif  des 
plus  usités  pour  relever  les 
forces  digestives  dans  la  chlo 
rose,  les  fièvres  intermittentes, 
pour  combattre  les  coliques. 
On  la  prescrit  le  plus  souvent 
sous  forme  de  tisane,  qu'on 
prépare  par  infusion  de  5  à 
6  têtes  pour  une  tasse  d'eau 
bouillante. 

Extrait  de  camomille,  1  décigr.  à  i  gr. 
en  pilules. 

ITi«7e  de.  camomiUc,  50  gram.  en  fric- 
tions, dans  les  rhumatismes. 

Tisane  carminative. 

iUe 


Eau 
Sucre 


1000  { 
100  ( 


Lavement  de  camomilh 


5  gram. 
500  gram. 


Ombcllifères  aromatiques. 

On  emploie  assez  souvent  les 
semences  d'anis ,  les  racines  et 
les  semences  d'angélique ,  et 
beaucoup  plus  rarement  les 
racines  et  les  semences  de  fe- 
nouil, les  semences  de  carvi, 
àe  coriandre,  d'aneth,  de  cm- 
min  ;  toutes  ces  substances  ont 
des  propriétés  stimulantes  ana- 
logues. Elles  sont  presque  uni- 
quement employées  comme 
carminatives,  pour  combattre 
les  douleurs  nerveuses  de  Tes- 
tomac  ou  des  intestins,  accom- 
pagnées de  flaluosités.  La  ba- 
diane, ou  anis  étoile  {magno- 
liécs  ) ,  est  usitée  dans  les  mê- 
mes circonstances.  • 

La  manière  la  plus  ordinaire 
de  les  administrer  est  sous 
forme  de  tisanes  :  on  en  pres- 
crit une  pincée  (1  gramme 
environ)  pour  une  tasse  d'eau 
bouillante  :  ou  sucre  à  vo- 
lonté. 

Espèces  carminatives. Fruits 

d'anis,  de  carvi ,  de  coriandre,  de  fe- 
nouil aa  parties  égales.  Mêlez.  Avec 
10  gram.  de  ce  mélange  pour  1  litre 
d'eau  on  a  la  tisane  carminative. 


Camo 
Anis 


2  gram. 
5  gram. 


Potion  aiïisée. 


Essence  d'anis 
Dissolvez  dans  alcool 

Ajoutez  dans  : 
Potion  gonimcuse 


12  gouttes. 
10  gram. 


150  gri^m. 
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Potion  unlîspasmodique. 

Esstiice  d'anis  10  pouttos. 

KiIkt  sulfuriquc  "20  j;outt<s. 
Laudununi  de  Sydfiihani      12  gouttes. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Eau  150  grain. 

F.  s.  a.  Dans  les  coliques  venteuses 
spasmodiques. 

lisjjrii  de  carvi  (Ph.  Lond). 

Carvi  concassé  670  piam. 

Esprit  faible  U  litres. 

£au  1  litre. 

Mêlez,  et  distillez  lentement  4  litres. 

PerSîî.  M.  Peraire  assure  que  le 
persil  est  un  agent  spécial,  antipériodi- 
que et  fébrifuge,  qui  doit  prendre  place 
à  côté  du  quinquina. 

M.  Peraire  prescrit  plusieurs  prépara- 
tions ayant  pour  base  le  persil;  mais 
je  crois  qu'on  peut  se  borner  aux  sui- 
yantes  : 

Poudre  de  persil.  Cette  poudre,  ob- 
tenue par  la  pulvérisation  des  feuilles 
desséchées  avec  soin,  est  administrée  à 
la  dose  de  '2  gram.  par  jour. 

Suc  exprime  de  persil  Ce  suc  est  pres- 
crit à  la  dose  de  100  à  120  gram.  par 
jour. 

Sirop  de  persil.  Ce  sirop,  prépjiré  avec 
le  suc  récemment  obtenu  et  le  sucre 
dans  des  proportions  convenables,  est 
employé  à  la  dose  de  3  à  4  cuillerées  à 
cad'é  par  jour,  pour  les  enfants  ,  ou  de 
4  cuillerées  à  bouche  pour  les  adultes, 
ou  bien  encore  étendu  dans  une  po- 
tion. 

Extrait  de  persil.  Cet  extrait,  que  l'on 
obtient  en  faisant  évaporer  à  une  douce 
chaleur  et  au  bain-marie  le  suc  récent 
du  persil,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrive  a 
une  consistance  convenable,  est  admi- 
nistré ordinairement  sous  la  forme  pllu- 
laire,  à  lu  dose  de  60  centigr.  à  1  gram. 
par  jour. 

Hysope.  —  Lierre  terrestre. 

Ces  deux  plantes  jouissent 
de  propriétés  stimulantes  peu 
énergiques  ;  on  les  administre 
très  fréquemment  dans  les 
bronchites  chroniques  et  les 
autres    aireclions    chroniques 


des  poumons;  leurs  infusions 
servent  le  plus  souvent  d'exci- 
pient à  d'autres  médicaments 
plus  actifs. 

La  véronique  jouit  encore 
de  propriétés  stimulantes  moins 
prononcées  :  elle  est  quelque- 
fois usitée  dans  les  mêmes  cas. 

Ces  trois  plantes  sont  em- 
ployées sous  forme  de  tisanes  : 
on  les  prépare  avec  une  pincée 
(1  gram.  environ)  déplante: 
on  fait  infuser  dans  une  tasse 
d'eau  bouillante ,  et  l'on  sucre 
à  volonté. 

Tisane  hysope  ^  lierre. 

Lierre  terrestre  5  gram. 

Ilysope  5  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau  1000  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  de  sucre     100  gram. 

Sirop  d'hysope  (Codex). 

Sommités  sèches  d'hysope  32  gram. 
Eau  distillée  d'hysope  1000  gram. 

Sucre  blanc  q.  s.,  environ  2000  gram. 
Faites  digérer  l'hysope  dans  l'eau  dis- 
tillée d'hysope  au  bain-marie  couvert 
pendant  deu.x  heures  :  laissez  refroidir, 
passez  et  filtrez,  ajoutez  à  la  liqueur  le 
sucre  blanc,  dont  le  poids  sera  double 
de  celui  de  l'infusion  :,  faites-le  dissoudre 
à  la  chaleur  du  bain-marie  dans  un  vase 
fermé;  passez  le  sirop  après  qu'il  sera 
refroidi. 

On  préparera  do  même  les  lirops  de: 

Menthe  crépue, 

!Marrube, 
•  Scordium, 

Lierre  terrestre, 

St:echas, 

Bietame, 

Ache , 

Myrte. 
Ces  sirops  sont  employés  pour  édul- 
corer  des  tisanes.  Dose  :  60  gram  pour 
1  kilogr.  de  tisane. 

Menthes. 

La  plupart  des  espèces  du 


154 


STIMULANTS. 


genre  menthe,  parmi  lesquelles 
nous  devons  citer  la  menthe 
verte,  la  menthe  crépue,  le 
poLiliot,  la  menthe  sylvestre, 
et  surtout  la  menthe  poivrée^ 
contiennent  des  essences  qui 
leur  communiquent  des  pro- 
priétés stimulantes  très  éner- 
giques. 

La  menthe  poivrée  est  pres- 
que exclusivement  usitée  au- 
jourd'hui; elle  plaît  par  son 
odeur  et  par  sa  saveur  particu- 
lière que  tout  le  monde  con- 
naît; elle  est  utile  dans  les  af- 
fections atoniques  et  nerveuses 
de  l'estomac,  les  coliques  fla- 
tulentes  :  c'est  un  excitant  qui 
se  rapproche  des  antispasmo- 
diques. On  l'a  beaucoup  em 
ployée  en  Allemagne,  contre 
le  choléra  asiatique ,  dans  la 
période  de  refroidissement. 

On  la  prescrit  souvent  en 
tisane^  une  pincée  pour  une 
tasse  d'eau  bouillante  :  on  su- 
cre à  volonté. 

Eau  distillée,  30  à  125  gram.  dans  une 
potion. 

Essence,  1  décigr.  à  1  gram.,  id. 
Alcwlat,  10  giamm.  â  30,  id. 

Pastilles  de  nientlie.  Huile 

L'ssentitlle  de  menthe  poivrée,  4  gram.; 
sucre  très  blanc,  375  gram. ;  eau  de 
mentlie  poivrée,  q.  s.  F.  s.  a. 

Préparation  aussi  agréable  qu'effi- 
cace. 

Tafcleîtes  cîe  menlhe  poi- 

Vréiî.  Sucre  blanc,  500  gram.;  essence 
de  menlbe  poivrée  .  4  gram  ;  mucilage 
de  gomme  adragante  à  l'eau  de  menlbe 
poivrée,  q.  s.  F.  s  a. 

Potion  Stimulante. 


Essence  de  menthe 
Dissolvez  dans  alcool 


Mêlez  avec  sirop  de  gomme  100  gram. 
Eau  de  cannelle  ."ÎO  gram. 

A  prendi-e  par  cuillerées. 

Romarin.  —  Sangle.  —  La- 
vande. —  Mélisse.  —  Teu- 
crium  poliuiu. 

Ces  plantes  appartiennent  au 
groupe  de  substances  de  la  fa- 
mille des  labiées,  qui  sont  le 
plus  souvent  employées  comme 
stimulantes,  antispasmodiques, 
légèrement  sudorifiques.  On  les 
a  vantées  dans  plusieurs  affec- 
tions nerveuses  éphémères  :  elles 
sont  utiles  après  un  refroidis- 
sement pour  ranimer  l'écono- 
mie :  on  les  a  préconisées  contre 
le  choléra,  surtout  le  teucrium 
■poiium,  La  mélisse  est  la  plus 
agréable,  la  moins  énergique 
et  la  plus  employée. 

On  les  prescrit  le  plus  sou- 
vent sous  forme  de  tisanes, 
qu'on  prépare  avec  une  pincée 
de  sommités  fleuries  pour  une 
tasse  d'eau  :  on  sucre  à  vo- 
lonté. 

Essences  des  Labiées. 

Les  labiées  doivent,  pour  la 
plupart,  leurs  propriétés  5  des 
huiles  essentielles.  Ces  j)répa- 
rations  sont  excitantes,  quel- 
quefois utiles  comme  antispas- 
modiques ;  elles  sont  employées 
dans  les  affections  nerveuses 
atoniques  de  l'estomac,  les  co- 
liques accompagnées  de  météo- 
risme.  Les  plus  usitées  sont 
celles  de  lavande,  de  romarin; 
les  essences  d'absinthe,  de  ca- 
momille,  jouissent  de  proprié- 
tés analogues.  Les  essences  des 
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hespérides,  essences  de  citroîi, 
de  bergamote,  cédrat,  liviette, 
orange,  etc.,  se  rapprochent 
beaucoup,  pour  leurs  proprié- 
tés médicales,  des  essences  pré- 
cédentes. Voici  deux  formules 
qui  peuvent  servir  d'exemple 
pour  leur  administration. 

Potion  aromatique. 

Essence  d'orange  6  gouttes. 

Essence  de  romarin  5  gouttes. 

Dissolvez  dans  alcool  10  grani. 

Mêlez  avec  sirop  de  gomme  50  gram. 
Eau  "  150  gram. 

Ou  prendra  par  cuillerées. 

Frictions  stimulantes. 


Essence  de  romarin 

—      de  citron 
Alcool  rectifié 
Mêlez. 


lOçrani. 
20  gram. 
î  50  gram, 


Plantes  aromatiques. 

Je  comprends  sous  ce  titre 
une  foule  de  compositions  où 
il  entre  plusieurs  plantes  aro- 
matiques qui,  jadis,  ont  été 
presque  toutes  préconisées 
comme  des  remèdes  à  tous  les 
maux  :  elles  sont  en  général  à 
peine  employées  par  les  mé- 
decins ;  quelques  unes  jouis- 
sent de  propriétés  stimulantes 
utiles 

Espèces  aromatiques.  Fe 


th 


?.ï  ■ . 


les  sècJies  de  sauge,  3 
polet,3'2:  hyssope,  3i:  inenlbe  aquati- 
que, 32:  origan  commun,  3i;  absinthe, 
32.  Mêlez. 

Espèces  pectorales.  Feuilles 

sèches  de  capillaire  du  Canada,  3'2;  vé- 
louique,  32: hysope, 32: lierje leiTestre, 
32.  Mêlez.  4  gram.  pour  lOOO  gram. 
d'eau. 


Espèces  pour  thé. 

Feuilles  sèches  de  vè-    \ 


aa 


50  gram. 


10  grnm. 


romque 

Feuilles  de  lierre  ter- 
restre 

Feuilles  de  scabicuse 

—  de  tussilage 

—  de  mélisse    \ 

—  de  sauge         \ 
Incisez  toutes  ces  substances  et  faites- 
en  un  mélange  exact. 

En  infusion  ,  à  la  même  dose  que  le 
thé. 

Faltrank. 

Feuilles  et  sommités  d'absintbc, 
feuilles  de  bétoine,  feuilles  de  bugle  , 
feuilles  de  calament,  feuilles  de  cha- 
niEedrys,  feuilles  d'hysope  ,  feuilles  de 
lieiTe  terrestre,  feuilles  et  sommités  de 
mille-feuille  ,  feuilles  d'origan  ,  feuilles 
de  pervenche,  feuilles  de  romarin,  feuil- 
les de  saniclc,  feuilles  de  sauge,  feuilles 
de  scolopendre,  feuilles  de  scordium, 
feuilles  de  thym,  feuilles  de  véronique, 
fleurs  d'arnica,  fleui-s  de  pied-de-cbat , 
fleuis  de  scabieuse,  fleurs  de  tussilage  , 
aa  parties  égales. 

Ce  mélange  est  connu  sous  le  nom  de 
llié  de  Suisse. 

Eu  infusion,  comme  le  thé  ordinaire, 
il  jouit  de  prppriétés  stimulantes  et  car- 
minatives. 


Thé  Tunka. 


Fleurs  de  méliint 

ICO 

gram. 

—     de  camomille  i 

—     de  .sureau          >    aa        30 

gram. 

—     de  botrys          ) 

Macération  pendant  1 

uit  jours  dans 

deux  litres  d'alcool  à  20 

;  pa;sez 

,  puis 

mélangez  : 

Teinture  ci-dessus 

50 

gi-am. 

Sirop  de  capillaire 

100 

gram. 

A  la  dose  de  50  gram.  pour  500 

gr^ni. 

d'eau  ,  comme  stimulan 

carmin 

itif. 

Boisson  carminative 

Feuilles  de  mélisse 

5 

gram. 

Semences  d'anis 

—          de  badiane 

aa  2 

gram. 

—         de  coriandre 

Eau  bouillante 

1000 

srani. 

Faites  infuser  pendan 

t  di.ï  minutes. 

passez  et  ajoutez  : 

Sucre 

50 

gram. 
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Une  petite  tasse  de  temps  en  temps 
dans  les  flaluosités,  digestions  difficiles. 

Alcoolat  de  mélisse  com- 
posé. Mélisse  fraîche  en  fleur,  750, 
zestes  de  citron,  125:  cannelle  fine; 
64;  girofles,  6Zi  ;  muscades,  64:  co- 
riandre sèche,  32;  racines  d'angélique, 
32,-  alcool  à  31»  Cart.,  4000. 

F.  s.  a.  Employé  à  la  dose  de  4  gr. 
dans  un  verre  d'eau  sucrée,,  comme  sti- 
mulant. 

En  frictions,  comme  excitant  delà 
peau  dans  les  rhumatismes  ,  la  fièvre 
typhoïde  et  dans  plusieurs  autres  affec- 
tions. 

Eau  de  mélisse  des  Carmes. 

Feuilles  de  mélisse  fraîches  3  poignées. 
Ecorces  de  citron  fraî-  '\ 

elles  1  le  tout  divisé. 

Noix  muscades  V 

Semences  de  coriandre  \  aa  30  gram. 
Girofle  j 

Yin  blanc  très  gêné-  i 

reux  \  aa    1000  gram. 

Esprit-de-vin  rectifié  ) 

Placez  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
Verre  ;  laissez  macérer  pendant  24  heu- 
res, eu  agitant  de  temps  à  autre,  et  dis- 
tillez ensuite  au  bain  de  sable  pour  re- 
tirer 1000  de  produit.  Voilà ,  selon 
31.  Baudot,  la  véritable  formule. 

Alcoolat  vulnéraire.  Feuilles 

fraîches  de  basilic,  feuilles  de  calament, 
feuilles  d'hysope  ,  feuilles  de  marjo- 
laine, feuilles  de  mélisse  ,  feuilles  de 
menthe,  feuilles  d'origan.,  feuilles  de 
romarin,  feuilles  de  sarriette,  feuilles 
de  sauge,  feuilles  de  serpolet,  feuilles 
de  thym  ,  feuilles  d'absinthe  ,  feuilles 
d'angélique,  feuilles  de  fenouil,  feuilles 
de  rue,  hypéricum,  lavande,  aa  32; 
alcool  à  2.1»  Cart. ,  1500.  F.  s.  a. 

Stimulant  général  très  vanté.  Dose  : 
S  gram.  dans  un  demi-verre  d'eau  su- 
crée. 

Pur  ou  étendu  de  son  volume  d'eau  , 
employé  pour  fomentations  résolutives, 
dans  les  cas  de  contusion. 

Eau  de  Cologne.  Huile  volatile 

de  bergamote,  96  ;  de  citron,  96  ;  de  cé- 
drat, 96  ;  de  romarin,  4S  ;  de  fleurs  d'o- 
langer,  4§  ;  de  lavande,  48:  de  cannelle 
24;  alcool  à  34°  Cart.,  12000;  alcoolat 
de  mélisse  composé  ,  1500,  alcoolat  de 
romarin  ,  1000.  Mêlez,  distillez. 


.:  grar 


Employée  comme  l'alcoolat  de  mé- 
lisse. Wels  a  vanté  contre  la  goutte  des 
compresses  chaudes  et  continuellement 
renouvelées  d'eau  de  Cologne. 

Eau  de  Cologne  jJar  mélajige. 

Essence  de  citron 

—  de  néroli 

—  de  lavande 
Essence  de  bergamote    J  e. 

—  de  cédrat  \     ««  &  S"^ 
Alcool  1  litre 

Mêlez. 


Autre  plus  forte. 

Essence  de  bergamote 

—  d'orange 

—  de  citron 

—  de  cédrat 

—  de  romarin 
Teinture  d'ambre 

—  de  benjoin 
Alcool 

Mêlez. 


Autre  (bonne  ordinaire] 

Essence  de  citron  10  gram, 

. —  de  bergamote    }  f. 

_  de  cédrat  ^^       ^  Si'^nr. 

—  d'orange 

—  de  néroli 

—  de  lavande 

—  de  romarin 
Alcool 

Mêlez. 

N.  E.  Quand  on  préparc  l'eau  de  Co- 
logne par  simple  mélange,  il  est  indis- 
pensable que  les  essences  soient  Ir'es 
récentes.  Voyez  la  remarque  à  l'article 
Parfums. 

Esprit  de  lavande  composé. 


10 

gram. 

10 

gram. 

5 

gram. 

5 

gram. 

1 

gram. 

5 

gram. 

1  litre. 

aa       Â  gram, 

aa     10  gram. 
2  litres. 
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Cannelle  concassée 

AT  •  I       -    •         J  aa     '10  gr 

jNoix  muscade  rapee      \  ^ 

Faites   macérer  pendant  douze    ou 
quinze  jours  dans  : 
Alcoolat  de  lavande  150  gram. 

—         de  romarin  250  gram. 

Filtrez,  et[conservcz.  3  à  4  grammes 
comme  stimulant. 

Embroc.  ophtlialm.  (Sichel). 

Alcoolat  de  romarin  50  giam. 
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Alcoolat  Fioraventi       •  20  giam, 

Ether  acétique  5  pram, 

Jlêlez.  En  enibiocatlan  sur  îe  Iront, 
Aniaurose. 

Teinture  aromatique. 

Noix  muscades,  64  ;  girofles,  64  :  can 
iielle,  48  ;  fleurs  de  grenadier,  4S  :  alcool 
àSl"  Cart,  1000/ 

Faites  macérer  pendant  quinze  joins; 
passez.  Celte  teinture,  connue  sous  les 
noms  d'essenre  céphalique  ou  bon  ferme, 
est  employée  à  la  dose  de  quelques  gout- 
tes, comme  stimulant,  dans  l'eau  sucrée 
et  en  frictions. 

Teinture  dite  vulnéraire. 

Feuilles  fraîches  de  Lasilic,  de  cala- 
ment,  hysope,  marjolaine,  mélisse, 
menthe,  origan,  romarin,  sarriette, 
sauge,  serpolet,  thym,  feuilles  d'absin- 
the, d'angélique,  de  fenouil,  rue,  hype- 
ricum,  lavande,  aa32;  alcool  à  31°  Cart., 
1000.  Faites  macérer,  filtrez. 

Employée  comme  l'alcoolat  vulnéraire, 
[eau  vulnéraire  rouge]. 

Bouteille  rouge  de  Taylor. 

Alcool  à  21».  300  gram. 

Cochenille  10  gram. 

Essence  de  marjolaine  5  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
Terre  d'eau  sucrée.  Stimulant  dilTu- 
sible. 

Elixir  américain  (Courcelles). 

Alcool  à  31°  120  litr. 

Racines  d'aunée  SOOO  gram. 

Fleurs  de  millepertuis  4000  gram. 

Feuilles  d'oranger  3000  gram. 

Fleurs  de  sureau  2500  gnam. 

Feuilles  de  Laume  2000  gram. 

Fleurs  de  tilleul  liSO  giam. 

Racine  de  canne  de  j 

Provence  f 

Baies  de  genièvre      )  aa      îOOO  gram. 
Fleurs  de    romarin 
Opium 
Racines  d'asaruni  500  gram 

Faites  macérer  huit  jours  ;  après 
avoir  ajouté  assez  d'eau  pour  ramener 
la  liqueur  à  24°  ,  on  obtient  200  litres 
d'clixii-.  Yanté  dav.s  l'aménorrhée,  la 
leuchorrbée,   la  clilorose,  pour  relever 


les  forces  digeslives.  Une  cuillerée  à 
café  dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée. 
On  l'a  aussi  employé  comme  antilai- 
teux. 

L.  C.  Cadet  composa,  il  y  a  70  ans, 
le  remède  de  Courcelles  sur  l'invitation 
de  Mounier,  premier  médecin  du  roi, 
d'après  la  formule  précédente  qui  donne 
un  produit  beaucoupplus  actif  que  lors- 
qu'on emploie  la  distillation. 

1  centilitre  de  cet  élixir  contient  la 
matière  active  de  5  centigrammes  d'o- 
pium brut. 

Elix. antiapoplcct.  (Jacobins). 


Alcool  rectifié 

Cannelle 

Semences  d'anis 

Baies  de  genièvre 

Macis 

Réglisse 

Galanga  l 

Impératoire  I 

Girofle  ) 

Santal  rouge  pulvérisé 

—  blanc 

—  citrin 
Contrayerva 
Semences  d'angélique 
Cassia  lignea 
Anis  étoile 
Racine  d'impératoire 
Bois  d'aloès 

Faites  digérer  pendant  un  mois  ,  fil- 
trez. Une  cuillerée  à  café  de  temps  en 
temps  dans  un  véhicule  appropi-ié.  Dé- 
bilités, pour  relever  les  forces  digeslives. 
Composition  qui  était  loin  d'atteindre 
le  but  qu'on  se  proposait. 

Elixir  de  Raulin. 


3500  gram. 
50  gram. 


a       30  gram, 

25  gram. 

aa     20  gram. 

10  gram. 
15  gram. 

aa      4  îrram. 


aa  30  gram. 


Racine  de  gentiane 

—       de  rhubarbe 
Ecorce  d'orange  amère 
Absinthe 
Teucrium  chamœdris        I 
Follicules  de  séné  / 

Cascarille  )  ~ 

Aloès  succotrin  ^    =^     ^  ë"-^'"- 

Faites  macérer  le  tout  pendant  huit 
à  dis  jours,  dans  : 
Alcool  à  22°  1000  gram. 

Filtrez,  et  conservez.  Une  cuillerée  a 
bouche  a^ant  chaque  repas.  Si  cette 
dose  prise  ne  procure  pas  quelques 
elles,  on  la  réitère  le  lendemain. 

u 
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Baume  de  vie  d'Hoffmann. 

Alcool  à  37»  400  gram. 

Huile  Tolatile  de  lavande  '2  gram. 

—  —        de  marjolaine  2  gram. 

—  —       de  girofle  2  gram. 

—  —        de  macis  -  gram. 

—  —       de  c^innelle  2  gram. 

—  —  de  ciU'on  2  gram. 
Baume  du  Pérou  2  gram. 
Ambre  gi-is  1  gram. 
Huile  volatile  de  rue  1  gram. 

—  • — -de  succiu  1  gram. 
Laissez  digérer  dans   un  niatras,  en 

agitant  de  temps  en  temps,  jusqu'à  ce 
que  les  substances  solides  soient  dissou- 
tes ;  li lirez. 

10  à  20  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
sucrée,   dans  les  coliques  venteuses. 

Baume  saxon. 

Huile  concrète  de  muscade  125  gram. 

—  essentielle  de  lavande       6  gram. 

—  ■ —  de  succiii  6  giam. 

—  —  d'origau  4  gram. 

—  —  de  marjolaine     ti  gram. 

—  —  de  sauge  4   gram. 
— •  —  de  romarin  4  gram. 

—  —  de  macis  '26  décig. 

—  —  de  menthe  26  déf-ig. 

—  —  de  rue  26  décig. 
Mélangez  à  froid.  Dyspepsie,  faiblesse 

des  memlires  chez  les  enfants.  Trois  ou 
quatre  gouttes  sur  du  sucre  pour  l'usage 
inleine,  2  à  4  ou  10  grammes  pour 
fiiotious. 

Vin  aromatique.  Espèces  aro- 
matiques, 125;  vin  rouge,  lOOO;  alcoo- 
lat vulnéraire,  64;  faites  macérer,  fil- 
trez. En  fomentations  toniques  et 
résolutives. 

Vinaigre  aromatique.  Espè- 
ces aromatiques  iOO  gram. 
Vinaigre  blanc  1   litre. 

Faites  macérer  dix  jours  ;  passez,  fil- 
trez. Employé  à  la  dose  de  10  à  20 
grammes  peur  200  grammes  d'eau, 
pour  combattre  le  prurit  qui  accom- 
pagne plusieurs  maladies  de  la  peau. 

Potion   aromatique.    Sirop 

d'œillets,  32;  alcoolat  de  cannelle,  16; 
confection  d'hyacinthe,  8;  eau  de  men- 
the poivrée,  04  ;  eau  de  Heurs  d'oranger, 
64  (Codex).  Mêlez,  à  prendre  par  cuil- 
lerées toutes  les  heures. 


Sirop  d'armoige  composé. 

Sommités  fleuries  et  fraîches  d'armoise, 
192;  racines  fraîches  d'année,  16;  ra- 
cines de  livèche,  16  ;  racines  de  fenouil, 
l6;  sommités  fraîches  de  pouliot,  192  ; 
sommités  de  cataire,"  19- ;  sommités  de 
Sabine,  192;  sommités  de  marjolaine, 
112  ;  sommités  d'hysope,  112;  sommités 
de  niatricaire,  li-;  sommités  de  rue, 
112  ;  sommités  de  basilic,  112:  anis,  36; 
cannelle,  35  ;  miel  blanc,  1000  ;  sucre  , 
•2500.F.  s.a. 

Propriétés  stimulantes.  Utile  dans 
l'aménorrhée.  Dose  :  60  grammes. 

Sirop  d'érysimwm  compo- 
sé» Orge  mondé,  64:  raisins  secs,  64; 
racine  de  réglisse,  64  :  feuilles  sèches  de 
bourrache,  96:  feuilles  sèches  de  chico- 
rée, 915;  érysimum,  1500;  racine  d'aunée 
125;  capillaire  du  Canada,  32;  sommi- 
tés de  romarin,  16  ;  stfechas,  16  ;  anis, 
24;  sucre,  2O0O  ;  miel  blanc,  500;  F. 
s.  a.  Bronchites  chroniques.  Dose  :  60 
grammes. 

Sirop  de  stœchas  composé, 

Fleuis  sèches  de  stîEchas  500  gram. 

ïhym  50  gram. 

Calament  50  gram. 

Origan  50  gram. 

Sauge  15  gram. 

Bétoine  15  gram. 

liomarin  15  gram. 

Semences  de  rue  15  gram. 

—         de  fenouil  15  gram. 

Cannelle  10  gram. 

Gingembre  10  gram. 

Calamus  10  gram. 

Eau  4000  gram. 

Sucre  2500  gram. 

Ou  fait  infuser  les  plantes  dans  l'eau 
pendant  vingt-quatre  heures,  et  l'on  re- 
tire 259  grammes  de  liqueur  aromati- 
que à  la  distillation;  on  la  convertit  en 
sirop,  en  vase  clos,  avec  500  grammes 
de  sucre.  Avec  le  résidu  de  la  distilla- 
tion et  2001)  grammes  de  sucre,  on  pré- 
pare un  sirop  par  coction  et  clarilica- 
tion,  que  l'on  mélange  au  premier. 
Jadis  employé  contre  les  bronchites. 
Dose  :  60  grammes  dans  luie  tisane  ap- 
propriée. 


Pilules  de  Machiavel. 


Aloès 
Cardamome 


6  gram. 
4  gram. 
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Safran 
MyriLe 

Auis  /  aa  -i  giani. 

Bétoine 
Bol  d'Ai-méni 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  do  '2[>  cen- 
tigraninies.Toni-pm-gatives  ;  utiles  pour 
s-cleTer  les  forces  digestives. 

Bols  canninatifs   (Desbois). 

Exti-alt  depetite  centaurée  ) 
Thériaque  ) 

Anis    en  poudre 
Racine  de  !;eiitianepulv.  | 

—  d''ang<!;lique  pulv.  j 
Oastoréum 
Huile  essentielle  d'anis 

—  —     de  cannelle 
Sirop  de  menthe  ci.  s. 

F.  s.  a.  30  bols.  Trois  de  quatre  en 
quatre  heures.  Hystérie,  fialuosités. 

Opiat  anliépileptique  (Idler). 

15  cira  m. 


aa    s  e;r. 

1   gram. 

aa     5  déc. 

3  déci^r. 
10  gouttes. 

4  couttes. 


q.  s. 
e  prend 
la  donne 


Indigo  pulvérisé 
Poudre  aromatique 
Sirop 

Slêlez.  Celte  quantité  i 
d'abor<l  en  deuxjours:  puis  oi 
toutes  les  '24  heurts. 

Cet  opiat  réussit  aussi  contre  l'hysté- 
rie, Taménorrhée  et  les  douleurs  né- 
phrétiques. 

IV.  B.  'L'indigo  a  été  vanté  contre  Té- 
pilepsie  à  la  dose  de  1  à  -0  grammes  : 
mais  c'est  un  remède  d'un  effet  dou- 
teux. On  l'associe  soit  à  la  poudre  d'ar- 
moise, soit  à  une  poudre  aromatique. 

Poudre  cmtiépilepl.  (Gutlette). 


Bacine  de  pivoine 
Semences  de  pivoine 
Dictame  blanc 
Gui  de  cbène 
Semences  d'arroclie 

\  aa     10  gram. 
5  gram. 

Corail  rouge  préparé      )              „ 
Hyacinthes,        id             (  ^^        ^  gra.,.. 
Ongles  d'élan'préparés               10  gram. 

Crâne  humain 
Musc 
Feuilles  d'or 

20  gram. 
i   gram. 
2  gram. 

Pulvérisez,    mêlez. 

On  demande  eu- 

core   quelquefois  cette    vieijle  poudre. 

dans  les  pharmacies.    Ou  la  donne  au.x 
petits  enfants  à  la  dose  del  décigram., 

dans  les  cas  de  convu 

sious,  et  aux  adul- 

tes  depuis  50  centigrammes  jusqu'à  2 
grammes  dans  l'épilepsîe. 

J'ai  rapporté  textuellement  cette 
vieille  formule,  pour  montrer  comme 
autrefois  on  employait  des  remèdes  ab- 
surdes. On  ne  doit  pas  hésiter  à  rem- 
placer les  hyacinthes,  l'ongle  d'élan  et 
le  crâne  humain  ,  par  des  os  calcinés. 
Toutes  les  recettes  actuelles  ne  men- 
tionnent pas  le  musc,  et  c'est  peut-être 
la  seule  chose  utile  dans  ce  vieux  re- 
mède. 

Bain  aroynatiqiie  (F.  H.  P.) 

Espèces  aromatiques  1   kilogr. 

Eau  bouillante  î'2  kilogr. 

Faites   infuser  pendant    une    heure, 

passez,  et  mélangez  avec  l'eau  du  bain. 

Bain  vap.  aromat.  (F.  H.  P.). 


Espèces 
Eau 


(50 


Douche  aromatique  (Pleiick). 


:UU  gram. 
50  crani. 


Espèces  aromatiques 
Baies  de  laurier  ) 

—     de  genièvre         ( 
Eau  commune  3000  g:am. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure,  passez,  et  ajoutez  s.  a  à  la 
colature  : 

Sel  ammoniac  125  gram. 

Esprit  de  genièvre  500  gram. 

Fomentation  aromatique. 


Espèces  aromatique 
Eau  bouillante 


.50  gram. 
1000  gram. 


Lotions  aromatiques  c.  la  gale 
(Cazenave). 

Essence  de  niL'nlbe       "n 

—  dero!na)in      f  en 

,    ,  ,        \  aa   20  centis. 

—  de  lavande      i 

—  de  citron        J 

Alcool  à  32°  50  gram. 

Infusion  légère  de  thym  5  litres. 

La  moyenne  du  traitement  delà  gale, 

à  Taide  de  ces  lotions,  a  été  de  8  jours. 

Pomm.  aromatiq,  (Cazenave). 


Moelle  de  bœuf 
Teinture  aromatique 


30  gram. 
5  gram. 
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STIMULANTS, 


Mêlez,  llmplojée  eu  onctions  contre 
le  pûrrigo  decalvaiis.  Le  matin  et  le  soir: 
avant  d'appliquer  la  pommade,  on  fait 
laTcr  les  plaques  nialiulcs  avec  de  Teau 
salés. 

Cannelle. 

C'est  un  excitant  général 
assez  recomraandable  et  fré- 
quemment employé  toutes  les 
fois  qu'il  s'agit  de  stimuler  l'or- 
ganisme, et  particulièrement 
l'appareil  de  la  digestion,  dans 
les  cas  de  prostration  générale 
des  forces ,  de  gastralgie  indo- 
lente. C'est  une  substance  agréa- 
ble qui  peut  servir  à  masquer 
l'odeur  de  plusieurs  médica- 
ments désagréables,  et  dont 
diverses  préparations  sont  assez 
souvent  employées  en  France. 

Je  ne  ferai  que  mentionner 
diverses  autres  substances  qui 
jouissent  de  propriétés  médi- 
cales très  analogues  :  Le  cassia 
lignea;  —  la  cannelle  giroflée; 

—  la  cannelle  blanche;  —  la 
muscade  ;  —  le  macis  ;  ■  - 
Vécorce  de  Winier  ;  —  la  cas- 
carille  ;  —  la  vanille  ;  —  le 
girofle;  —  le  petit  et  le  grand 
cardamome  ;  —  la  ma.niguette  ; 
]eszédoaires;  —  les  galangas  ; 

—  les  curcumas  ;  —  le  calamiis 
aromalicus ;  —  le  gingem.bre ; 

—  le  piment  ou  poivre  de  la 
Jamaïque.  Je  me  contenterai 
de  donner  les  préparations  les 
plus  employées.  Les  formulai- 
res étrangers  en  sont  encom- 
brés; mais  en  France  l'usage 
de  la  plupart  de  ces  substances 
est  nul  ou  très  restreint. 

Pour  exemple  des  doses  et  des  formes 
de   pharmacologie   simples  ,   je    citeiai 


seulement  la  cannelle.  On  pouria  ap= 
pliquer  ce  que  j'en  dis  à  toutes  les  au^ 
très  substances. 

Préparations  de  cannelle. 

Poudre,  5  déciiir.  à  5  gram. 
Eau  distillée,  60  à  125  gram. 

Dans  une  polioi:. 
Tisane,  8  gram.  pour  1000  gr.  d'eau. 
Teinture,  10  gram.  dans  une  potion. 
Alcoolat,  4  à  16  gram. 

Dans  une  potion. 
Essence  ,  1   goutte  à  12, 

Dans  une  potion. 
5(Vop,  32  à  6A  gram. 

Dans  une  potion. 

Liqueur  de  cannelle. 

Cannelle  Ceylan  100  gram. 

Eonne  cau-de-vie  1  litre. 

Laissez  macérer  huit  jours  ;  distillez 
au  bain-marie  ;  ajoutez  sirop  de  sucre 
blanc  1  litre.  Mêlez.  On  obtient  ainsi 
une  liqueur  excellente  qui  était  connue 
sous  le  nom  de  liqueur  de  madame  Am- 
phoux,  utile  à  la  dose  de  20  à  100 
grammes,  pour  relever  les  forces  abat- 
tues. 

On  obtient  avec  les  autres  substances 
aromatiques  comprises  dans  le  niême 
article  que  la  cannelle,  des  préparations 
analogues,  qui  se  prescrivent  aux  mêmes 
doses. 

Nous  allons  donner  maintenant  des 
formules  plus  composées  ,  où  entrent 
souvent  des  substances  stimulautes  ci- 
dessus  énoncées. 

Alcoolat  de  Gariis.  Aïoès  suc- 

coîrin,  32;  myrrhe,  16  ;  safran,  32: 
cannelle,  16  ;  girofles,  18  ;  noix  mus- 
cades, 16  ;  alcool  à  2!»  Cart.,  8000;  eau 
de  Heurs  d'oranger,  500.  F.  s.  a.  (30  à 
59  gram.  ,  comme  tonique  stimulant). 
Si  à  cette  liqueur  ou  ajoute  :  safran 
q.  s.  pour  colorer,  et  sirop  capillairej 
5000,  ou  aura  Vélixirde  Garus. 

Alkermcs  liquide  des  Italiens. 

Cannelle  ''   25  gram. 

Jlacis  15  gram. 

Muscades  4  gram. 

Girofle  4  gram. 

Alcool  à  3.3»  4000  gram. 

Laisser  dijérer  pendant  cinq  jours, 
distillez  et  ajoutez  au  produit: 


CANNELLE. 


IbJ 


Sucre  6000  giani. 

Eau  3flOO  gram. 

Eau  distillée  du  roses  2500  gram. 

Colorez  la  liqueui-  avec  une  teinture 
aqueuse  de  cochenille  alunée,  clarifiez 
et  filtre/.. 

16  à  3-  grammes  après  le  repas,  dans 
l'atonie  de  l'estomac. 

Teint,  cardam.  comp.  (P.  L.). 


Semences  de  cardamome  ) 


aa  10  gram. 


—  de  carvi  ) 

r.ocbenillc  4  gram. 

Cannelle  20  gram. 

Kaisins  de  Corintbc  150  gram. 

Esprit  faible  1  litre. 

Faites  macérer  pendant  14  Jours, 
filtrez.  Dose,  S  à  18  grammes. 

Essence  de  gingembre. 

Gingembre  pulvérisé  100  gram. 

Ecorce  de  citron  30  gram. 

Alcool  à  -11"  1000  gram. 

Laissez  macérer  pendant  10  jom-s, 
et  filtrez. 

Sirop  gingembre  (Ph.  Lond). 

(tingembre  75  gram. 

Eau  bouillante  un  demi  litre. 

Sucre  purifié  925  gram. 

Faites  infuser  le  gingembre  dans 
l'eau  pendant  vingt-quatre  heures  ,  fil- 
trez, faites  foudre  le  sucre. 

Pond,  digest.  simpl.  (Duc). 

Cannelle  en  poudre  30  gram. 

Sucre  500  gram. 

Mêlez.  S  à  12  grammes  en  se  mettant 
à  table. 

Poudre  stimulante. 

Gingembre  ÎO  gram. 

Cannelle  20  gram. 

Anis  40  gram. 

Quinquina  en  poudre  10  gram. 

Mêlez,  divisez  en  paquets  de  6  décig. 
Un  ou  deux  par  jour,  dans  la  dyspepsie. 

Poudre  diaromaton  anglaise. 

Cannelle  100  ç;ram. 

Cardamome 

Gingembre  )     aa  50  gram. 

Muçcade 


F.  s.  a.  Dyspepsie  sans  chaleur;  ila- 
tuosités;  éructations;  asthénie.  3  décig. 
à  1  gram. 

Poudre  cannelle  (Ph.  Lond). 

Cannelle  CO  gram, 

Cardamomum  40  gram. 

Gingembre  20  gram. 

Poivre  long  15  gram. 

roycz  ensemble  en  poudre  très 
subtile.  Dose,  1  gramme,  comme  toni- 
que. 

Poud.  craie  comp.  (Ph.  Lond). 


•Z\i\i  gram. 
120  gram. 

aa  100  gram. 


Craie  préparée 
Cannelle 

Rac.  de  tormentille 
Gomme  arabique 
Poivre-long  15  gram. 

Pulvérisez  séparément,  mêlez  le  tout 
ensemble.  Dose,  1  à  2  grammes.  Utile 
contre  les  diarrhées  chroniques. 

Poudre   craie   composée   avec 
opium  (Ph.  Lond). 

Poudre  de  craie  comp.  200  gram. 

Opium  dur  en  poudre  5  gram. 

Mêlez.  Dnse,  1  gramme.  Très  utile 
contre  les  diarrhées  chroniques. 

Confection  arom.  (Ph.  Lond). 


(Cannelle 


aa         60  gram. 


Xois  muscades       j 

Gérofle  30  gram. 

Cardamomum  15  gram. 

Safran  60  gram. 

Craie  préparée  480  gram. 

Sucre  purilié  "340  gram. 

Réduisez   en    poudre  très    fine    ces 
substances,    conservez-les  dans  un  vase 

hermétiquement  fermé,  et,   à  mesure 

du    besoin ,    incorporez  avec   :   Eau  , 
q.s. 

Confection  dJhyacinthe. 

Terre  sigillée  80  gram. 
Pierres  d'écrevisse  porphyr,      SO  gram. 

Cannelle  30  gram. 

Dictame  de  Crète  10  gram. 

Santal  citrin  10  gram. 

•—     rouge  10  gram. 

Myrrhe      "  10  gram. 
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STIMULANTS. 


F.  s.  a.  une  poudre  très  fine.  D'autre 
part  :  Miel  240  grani. 

Sirop  d'œillet  480  giam. 

On  fait    fondre   le   miel   sur  un  feu 
très  doux,  et  l'on  y  incorpore  : 
Safran  en  poudre  10  pram. 

Au  bout  de  douze  heures  ou  ajoute 
le  reste  des  poudres. 

C'est  un  bon  vieux  médicament  très 
utile  dans  les  affections  atoniques  de 
l'appareil  digestif.  Le  Codex  a  eu  d'au- 
tant plus  tort  de  le  supprimer  qu'il  le 
fait  entrer  dans  la  potion  aromatique  , 
pas;e  158. 

On  le  prescrit  à  la  dose  de  5  à  10 
gram.  en  une  ou  deux  prises.  On  y 
ajoute  i|uelquefois  3  ou  4  gouttes  de 
laudanum  de  Sydenham. 

Pilules slomacli.  (Parmentier). 

Map;nésie  décarbouatée  3  gram 

Safran  en  poudre  "2  gram. 

Cannelle  pulvérisée  1  gram. 

F.  s.  a.  18  bols  avec  sirop  de  sucre, 
q.  s.  3  à  6  dans  le  courant  de  la  journée, 
dans  l'atonie  des  organes  digestifs.  Fla- 
tuosités. 

Bols  digestifs  (Schmilh). 

Poudre  diaromaton  1  gram. 

Ipécacnanba  1  décigr. 

Sirop  de  cannelle  q.  s. 

F.  s.  a.  deux  bols. 

Un  le  soir  au  moment  de  se  coucher. 
Contre  la  dyspepsie. 

Alcool  iesprïl-de-vin). 

Stimulant  diffusible  des  plus 
efficaces.  On  l'emploie  surtout, 
convenablement  étendu  ,  dans 
la  période  de  collapsus  de  plu- 
sieurs maladies ,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  surtout  le 
choléra  asiatique  et  l'empoison- 
nemenl  par  Tarsenic.  A  l'exté- 
rieur c'est  un  stimulant  utile, 
qui  peut  déterger  la  peau ,  fa- 
ciliter parla  la  diaphorèse,  et 
rendre  les  crises  heureuses  plus 
faciles  dansbeaucoupde  lièvres 
graves.  J'ai  employé  avec  le 


plus  grand  succès  les  alcooli- 
ques pour  remplacer  les  fécu- 
lents dans  la  glucosurie. 

Punch. 

Thé  10  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau     250  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Alcool  à  33"  150  gram. 

Suc  d'un  citron 
Sirop  de  sucre  150  gram. 

C'est  le  punch  des  malades;  on  l'ad- 
ministre chaud  par  petites  tassps,  11  est 
moins  alcoolique  que  le  puncli  ordi- 
naire. Il  convient  dans  la  période  algide 
du  choléra  asiatique,  de  l'empoisonne- 
ment de  l'arsenic,  et  dans  les  refroidis- 
semrnts  et  collapsus  extrêmes  qui  pré- 
cèilent  ou  accompagnent  plusieurs  ma- 
ladies aiguës. 

Limonade  alcoolique  (F. H. P.). 

Alcool  rectifié  61)  gram. 

Sirop  tartrique  60  gram. 

Eau  SSO  gram. 
Mêlez. 

Mixt.  d'eau-de-vie  (P.  Lond.). 


Eau-de-vie  de  France 
Jaunes  d'œufs 


aa  10  centilitr. 


Eau  de  cannelle  j 

Sucre  purifié  15  gram. 

Huile  de  cannelle  2  goutt. 

Mêlez. 

Fumigat.  alcooliq.  (F.  H.  P.). 

Alcool  du  commerce  100  gram. 

Coll.  acétiq.  alcool.  (Scarpa). 

Vinaigre  30  gram. 

Alcool  à  2-2o  15  gram. 

Eau  distillée  de  roses  50  gram. 

Teinture  de  safran  1  gram. 
Contre  les  ulcères  des  paupières  ,  en 

lotions,  plusieurs  fois  par  jour  sur    le 
point  malade. 

Vin. 

Le  vin  agit  comme  diffusible 
par    l'alcool    qu'il    contient , 


comme  tonique  par  le  tannin 
et  par  la  matière  colorante. 
Le  vin  légèrement  astringent . 
comme  le  vieux  bordeaux,  con- 
vient dans  les  diarrhées  chro- 
niques avec  atonie  du  canal 
digestif.  —  Les  vins  légers  et 
îcides  ,  comme  le  vieux  bour- 
gogne ,  sont  très  bons  étendus 
d'eau  dans  le  début  de  certaines 
fièvres  adynamiques ,  mais  ils 
sont  surtout  utiles  ,  pris  purs, 
pour  rétablir  les  forces  abattues 
par  une  longue  maladie  chez 
des  sujets  usés  par  les  souffran- 
ces ou  par  un  mauvais  régime. 
Les  vins  alcooliques  du  Midi 
sont  aussi  très  convenables  pour 
ranimer  l'économie,  pour  rele- 
ver les  forces  défaillantes  dans 
les  lièvres  typhoïdes  adynami- 
ques, dans  les  convalescences 
de  longues  pneumonies.  Dans 
les  hôpitaux  civils  de  Paris,  au 
lieu  de  vin  de  Maluga,  on  pres- 
crit le  vin  deBagnols  ù  la  dose 
de  125  gram.  par  jour,  à  pren- 
dre par  cuillerées. 

Potion  cordiale  (F.  H.  P.). 


'125  giani. 
25  gram. 
S  eram. 


Viij  rouge 
Sirop  de  sucre 
Teinture  de  cannelle 
Mêlez. 


Vin  thériacal  (A.  f.  H.-D.). 

Tbéiiaque  5j:ram. 

Bon  ^iu  de  Eouv^ngne  251)  -riani. 

Ou  le  donne  eu  deux  fois  dans  l'es- 
])acc  d'une  heure  ,  pour  ranimer  les 
forces  des  personnes  saisies  par  le  froid 
ou  qui  sont  toniLées   dans  Teau. 

hiject.  vinjy-  i' urêtr e{?i\cGvd). 


islillée  do  roses 
JUge  du  Midi 


lOOj 

50: 
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On  augmente  la  quantité  de  vin,  et 
l'on  linit  par  l'enîploye  rseul  s'il  n'irrite 


Injection  irritante. 


Vin 
Aico 
Ml 

:iiaud 
d  lectilie 
lez. 

500 
50 

giani 
gram 

Lot 

OU  f  ornent 

vin. 

( 

F.  H. 

P.). 

Vin 
Miel 

rouge 

1000 
120 

gram 
gram 

Faites  dissoudre  à  froid. 

CafC.  -  Thé. 

Le  bon  café  est  le  pi  us  agréa- 
ble et  l'un  des  meilleurs  exci- 
tants ([u'on  connaisse.  Il  facilite 
la  digeslion  et  dispose  merveil- 
leusement aux  travaux  d"esprit. 
On  l'a  employé  en  médecine 
pour  combattre  les  fièvres  in- 
termittentes, mais  surtout  pour 
s'opposer  à  la  somnolence  qui 
suit  les  empoisonnements  par 
les  opiacés  ;  et  ceux  par  les 
autres  narcotiques.  Je  l'ai  tou- 
jours trouvé  utile  dans  la  glu- 
coserie.  M.  Honoré  le  prescrit 
avec  succès  dans  l'albumi- 
nurie. 

Suivant  M.  J.  Guyot,  le  café 
à  l'eau  chaude  et  bien  sucré, 
donné  après  chaque  repas  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  café  jus- 
qu'à deux  ans,  d'une  cuillerée 
à  conserve  jusqu'à  quatre,  et 
d'une  cuillerée  à  bouche  au 
delà  de  cet  âge ,  guérit ,  dans 
l'espace  de  deux  à  quatre  jours 
au  plus,  les  coqueluches  les 
mieux  caractérisées  et  les  plus 
opiniâtres. 

Thé. 

Stimulant  des  plus  efficaces  ,  surtout 


164 

utile  pour  raiiimei-  l'énergie  des  fonc- 
tions digestives,  2  grammes  pour  une 
tasse. 

Tisane  de  café. 

Café  torréfié  50  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau       500  gram. 
Passez  :  ajoutez  :  Eau-de-vie     50  gram. 
Dans  les   cnipoisonnemcnts   par  l'o- 
pium. 


Potion  fébrifuge. 


Café  torréfié 

Faites  infuser  dans  :  Eau 

Passez   et   ajoutez  :  Suc  de 

citron 

A  prendre  chaud  et  à  jeun. 


STIMULANTS. 

dents  qui  suivent  les  chutes, 
les  contusions  :  il  agit  là  évi- 
demment comme  agent  de  sub- 
stitution. 

La  racine  d'ar^iica  a  été 
beaucoup  vantée  comme  anti- 
septique, pour  combattre  les 
accidents  qui  suivent  la  ré- 
sorption purulente. 

La  tisane  est  la  forme  la  plus 
employée  ;  on  en  prescrit  une 
pincée  pour  une  tasse  d'eau 
bouillante.  On  suit  encore  la 
formule  p.  61. 


.30  cram 
100  gram. 


Décoction  fébrifuge. 


Café  non  torréfié 

Eau 

Faites  bouillir  jusqu'à  r 

duction  de 
Ajoutez  sirop  de  sucre 


Boisson  ani 


inarCo 


50  gram. 
500  gram. 

/îOO  gram, 
100  gram. 

(Vanmons). 


Vinaigre  de  vin  50  gram. 

Café  torréfié  20  gram. 

Faites  bouillir:  passez,  ajoutez  : 
Sucre  10  gram. 

Accidents  qui  suivent  les  abus  d'o- 
pium ou  de  ses  préparations.  2  cuille- 
rées cliaudes  toutes  les  quatre  heures. 

Celte  préparation  est  connue  sous  le 
nom  de  vinaigre  de  café  de  Swcdlaur. 

Arnica  (flews  d'). 

L'arnica  est  un  excitant  assez 
énergique  dont  l'action  pre- 
mière se  porte  d'abord  sur 
l'appareil  digestif;  nausées,  co- 
liques, etc.  ;  puis  sur  le  système 
nerveux.  On  l'emploie  comme 
agent  perturbateur  dans  les 
rhumatismes  chroniques,  dans 
la  paralysie,  l'amaurose  ;  on  le 
conseille  dans  les  fièvres  adyna- 
miques  ;  c'est  un  remède  popu- 
laire pour  remédier  aux  acci- 


Bols  stimulants. 

Camphre 
Fleurs  d'arnic 
Thériaque 

Faites  12  bols.  A  prendre  toutes  les 
heures. 

Electuaire  stimulant. 


Poudre  de  racine  d'arnica          50  giaiii. 
Poudre  d'opium  jjrut  5  centigr. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

Divisez  en  dix  doses.  A  prendre  uno; 
toutes  les  heures  dans  lis  cas  de  ré. 
sorption  purulente. 

Teinture  à'' arnica  aromatique. 

Fleurs  d'nrnica  50  gram. 

Girolle  ) 

Cannelle  >      aa  10  gram. 

Gingembre  ) 

Anis  100  gram. 

Alcool  1  litre. 

Faites  macérer  huit  jours;  passez. 

Une  cuillerée  dans  un  demi-verre 
d'eau  sucrée  réitérée  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  dans  les  cas  de  chute  ou  de 
contusion. 

Serpentaire. 

La  racine  de  serpentaire  de 
Virginie  (aristolochia  serpen- 
taria  )  est  un  excitant  assez 
énergique  qu'on  a  beaucoup 


employé  dans  les  fièvres  ty- 
phoïdes avec  prédominance 
adynamiqne  ;  presque  inusitée 
maintenant.  Les  racines  d'a- 
ristoloche  ronde  et  longue  et  de 
conlrayerva  jouissent  aussi  de 
propriétés  stimulantes,  inusi- 
tées... 

Tisane  de  serp.  (F.  H.  P.). 

Racine  de  serpent,  de  Viig.  40  gram. 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures; 
passez  ;  laissez  déposer  et  décantez. 

Bols  fortifiants  (Alibert). 

Poudre  de  serpent,  de  ) 

Yirginie  >  aa         2  gram. 

—     de  contrayerya  ; 
Acide  succiuique  3  décigr. 

Mêlez,  et  avec  s.  q.  de  sirop  d'écorce 
d'orange,  faites  2  bols.  A  prendre  dans 
la  journée. 

Crucifères. 

Toutes  les  plantes  de  la  fa- 
mille des  crucifères  contiennent 
du  soufre  au  nombre  de  leurs 
principes.  Presque  toutes,  ad- 
ministrées à  l'intérieur,  jouis- 
sent de  propriétés  stimulantes 
assez  énergiques  qui  les  ont  fait 
employer  surtout  dans  les  di 
Ters  accidents  qui  dénotent  ou 
accompagnent  l'état  scrofuleux 
et  scorbutique,  et  dans  quel- 
ques cas  de  dyspepsie,  dUiydro- 
pisie,  contre  certaines  maladies 
de  la  peau.  Plusieurs  sont  con^ 
seillées  comme  rubéfiants.  Les 
plus  usitées  sont  :  les  graines  de 
moutarde  noire  et  blanche,  les 
racines  de  raifort  sauvage,  les 
feuilles  de  cockUaria ,  de  cres- 
son, de  beccabunga,  devélar, 
d''alliaire,  etc. 


CfttClFÈREb.  165 

Les  f/raines  de  moutarde 
blanche^  administrées  pures  à 
la  dose  de  30  gram. ,  relâchent 
légèrement  sans  fatiguer  Tes- 
tomac. 

Sucs  antiscorbutiques. 

Feuilles  de  cre.?son  ) 

—  de  cocbléaria       >  aa      part,  égales. 

—  de  îrèfle  d'eau    \ 
Pilez  ces  plantes  dans  un  mortier  de 

marbre;  exprimez-en  le  suc,  et  filtrez- 
le  au  papier.  Utile  dans  le  scorbut  et 
dans  les  affections  scrofuleuses.  Dose  : 
100  gram. 

Suc  antiscorbut.  (Boerhaave). 

Suc  d'oseille  et  de  pissenlit  160  gram. 
Ajoutez  le  suc  d'un  citron 

et  sucre  30  gram. 

Le  malade  en  prendra  une  cuillerée 
toutes  les  trois  heures,  dans  le  scorbut. 

Tisane  de  raifort  composée, 

Piaifort  sauv.  récent  et  brisé  50  gram. 
Faites  infuser  dans  :  Eau  !3000  gram. 
Passez,  et  ajoutez  :  Sirop 

antiscorbutique  100  gram. 

A  prendre  par  petites  tasses  dans  l'al- 
buminurie. 

Tisane  antiscorbut.  (F.  H.  P.). 

Espèces  amères  8  gram. 

Teinture  antiscorbutique  15  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  infuser  les  espèces;  passez; 
ajoutez  la  teinture.  Dans  le  scorbut  et 
les  aifections  scrofuleuses. 

Tisane  de  moutarde. 

Graine  de  moutarde  noire 

concassée  50  gram. 

Faites  bouillir  une  minute 

dans  :  Petit-lait  1  litre. 

Passez.  A  prendre  par  verres  dans  la 
journée.  Contre  l'ascitc  consécutive  aux 
fièvres  intermittentes. 

Alcoolat  de  cochléaria  (esprit 
de  cochléaria) . 

Feuilles  fraîches  de  cocbléaria,  1500: 
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alcool   rectifié   à   80°   centifrr.  ,    3000. 

Distillez  au  bain -marie  jusqu'à  ce 
qui;  vous  ayez  obtenu  en  alcoolat 
V500. 

20  à  50  gram.  dans  une  tisane  appro- 
priée, comme  antiscorbutique. 

Alcoolat     de     cocîiléaria 

COnSpOSé.  Feuilles  de  cochléaiia , 
'2'='00;  raifort  sauvage,  320:  alcool  à  31°, 
SflOO.  F.  s.  a.  'Codex.) 

S'emploie  fréquemment  pour  collu- 
toire antiscoibutique;  peut  s'ajouter 
aux  tisanes  ou  potions,  à  la  dose  de 
20  gram. 

Eau  de  madame  delà  Vrillière. 

Cocbléaria  frais  et  mondé  250  gram. 
Cannelle  concassée  60  gram. 

Ecorce  récente  de  citron  50  gram. 
Boses  rouges  sèches  30  gram. 

Girofle  20  gram. 

Faites  macérer  le  tout  pendant   cinq 
à  six  jour»  dans  : 
Alcool   à  11o  1500  gram. 

Et  distillez  au  bain-marie  jusqu'à  sic- 
cité. 

Employée  contre  les  maladies  des  gen- 
cives ,  étendue  de  quatre  fois  son  poids 
d'eau,  pour  gargarisme. 

Teinture  de  raifort  com- 

pO.Sé.  Racine  de  raifort,  250;  semen- 
ces de  nioularde  noire,  125;  ammo- 
niac, 6/5;  alcool  à  21°  Cart.,  500;  al- 
coolat de  cocbléaria  composé ,  500. 
F.  s  a.  (Codex.)  Dose  :  îG  a  32  gram 
dans  une  tisane  ou  une  potion  appro- 
priée. 

Vîn  antiscorbuticjne  Raifort, 

32  ;  feuilles  récentes  de  cocîiléaria  ,  16  ; 
cresson  de  fontaine,  16  ;  trèfle  d'eau  16: 
semences  de  moutarde  noire,  16;  hydro- 
chlorate d'ammoniaque  8:  vin  blanc  gé- 
néreux, 1000;  alcoolat  de  cocbléaria 
composé  16.  F.  s.  a.  Très  employé. 
Dose  :  32  à  125  grammes  dans  les  alïec- 
tions  srrofuleuses  ou  scorbutiques. 

Bière  antiscorb.  (  Sapinette  ). 


Faites  macérer  le  tout  pendant  5  à  5 
jours.  Filtrez  et  conservez. 

Bière  céphalique  anglaise. 

Racine  de  valériane  150  gram. 

Semences  de  moutarde  en- 
tières 100  gram. 

Fleurs  de  romarin  50  gram. 

—     de  sauge  &0  gram; 

Serpentaire  de  Virginie  20  gram. 

Faitrs  ma<érer  le  tout  pendant  deux 

ou   trois  jours  dan.?  : 

Rière  blanche  nouvelle      20000  granr». 
Filtrez  et  conservez.  Céphalalgie,  hys- 
térie, etc. 

Bière  diurétique  anglaise. 

Graines  de  moutarde      \ 
entières 

Baies  de  genièvre  con- 
cassées J 

Graine   de  carottes  100  gram. 

Faites  macérer  pendant  deux  ou  trois 

jours  dans  : 

Aie  20  kWl 

Trois  ou  quatre  verres  par  jour.  Ca- 

tarrlie  vésical,  hydiopisie. 


125. 


Raifort  récent 
Cocbléaria 
Bourgeons  de  sapin 
Alcoolat  de  cochléaria 
Bière  nouvelle 


60  gram. 
30  gram. 
30  gram. 
60  gram. 
2O0O  gram. 


Sirop  de  raifort  composé 

Isirop  anliscorbulique).  Feuilles  de  co- 
chléaria, 5''0:  trèfle  d'eau,  500  ;  cresson 
500:  raifort,  500;  oranges  amères,  500; 
cannelle  ,  î6;  vin  blanc  ,  2000  ;  sucre, 
2000.  F.  s.  a. 

Dose  :  50  granimes  ;  comme  antî- 
scrofulcux. 

Sirop  cresson  de  Para  (Béral). 

Sirop  simple  500  gram. 

Ak'oolature  de  cresson  de 

Para  60  gram. 

Mêlez  dans  un  poêlon  d'argent,  et 
faites  évaporer  tout  l'alcool  ;  retirez  le 
feu,  et  laissez  refroidir. 

15  gram.  à  30  dans  un  véhicule  ap- 
proprié. Comme  antiscorbutique  et  sti- 
mulant. 

Potion  antiscorhutique. 

Sirop  de  quinquina  50  gram. 

Eau  de  menthe  150  gram. 

Alcoolat  de  cochléaria  10  gram. 

Suc  de  citrou  50  gram. 

Mêlez.Une  cuillerée  toutes  les  heures. 


Conserve  ajiHscorbut.  (Selle). 


5  gram. 


Cochléaiia 
Ciesson 
Trèfle  d'eau 
Suc     lècent     d{ 

gran  1  raifort 
Suc  de  bigarade 
Sucre  blanc  "  q.s. 

F.  s.  a.  5  à  10  gram.  par  jour.  Scor- 
but, scrofules. 

Gargar.  aniiseorb.  (F. H. P.). 

Espèces  amères  2  gram. 

Eau  bouillante  250  gram. 

Sirop  de  miel  30  gram. 

Teinture  anliscorbutique  30  gram. 

Faites  infuser  les  espèces  amères  pen- 
dant une  beure  :  passez  ,  et  ajoutez  le 
sirop  de  miel  et  la  teinture  antiscorbu- 
tique. 

Gargarisme  de  Ouarln, 

Hydrocblorate  d'ammo- 
niaque 10  gram. 

Pyrètbre  5  gram. 

Sauge  5  gram. 
Faites  macérer  dans  : 

Eau  250  gram. 
Passez,  ajoutez  : 

Esp.  de  cocblèaria  25  gram. 

Miel  15  gram. 
Inertie  ou  paralysie  de  la  langue. 

Gargarisme     antiscorbuiique 
(Grammaire). 


::  grar 


Alun 

Faites  dissoudre  dans  ; 
Vin  jjlanc  '150  gram. 

Puis  ajoutez  : 
Teinture  de  quinquina  10  gram. 

—  de  mjrrbe  5  gram. 

Miel  rosat  50  gram. 

Laudanum  de  Sydenbam  b  dccig. 

Gargarisme  sinapisé  (Fleury). 

Moutarde  commune  (sivapis 

nigra)  15  gram. 

Chlorure   de  sodium  (sel  de 

cuisine)  5  gram. 

Vinaigre  ordinaire  îO  gram. 

Eau  chaude  200  gram. 

Filtrez.   Employé  contre  les  angine.*. 


LON.  16*7 

Il  faut  toujours  goûter  ce  mélange, 
en  augmenter  ou  en  diminuer  la  force, 
suivant  les  circonstances  d'âge,  de  sexe, 
de  tempérament,  de  constitution,  d'étal 
social,  etc.  On  doit  se  gargariser  sept 
ou  huit  fois  par  jour,  et  deux  ou  trois 
fois  pendant  la  nuit. 

Mixture  antiscorbutique. 

Miel  rosat 

Alcoolat  de  cochléaria 

Teinture  de  quinquina 

Mêlez.  On  portera  ce  mélange  pur 
sur  les  gencives  malades.  Ce  moyen  est 
très  efficace. 


50  gi-am. 
aa  10  gram. 


Hosibloii. 

Tonique  stimulant  très  em- 
ployé, chez  les  enfants  qui  ont 
des  dispositions  serofuleuses , 
sous  forme  de  tisane,  qu'on 
prépare  avec  une  pincée  de 
houblon  pour  une  lasse  d'eau 
bouillante  ;  on  édulcore  avec 
sirop  anti scorbutique. 

Tisane  contre  les  scrofules. 

Racine  de  garance  10  gram. 

Houblon  5  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  quinquina  jaune 

au  vin  100  gram. 

Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Poudre  lupuline  (Magendie). 

Sucre  en  poudre  10  gram. 

Lupuline  5  gram. 

Mêlez.  5  décigrammes  à  1  giamme, 
trois  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau. 

Teinture  lupuline  (Magendie). 

Lupuline  50  gram. 

Alcool  a  oQ°  200  gram. 

Filtrez  après  quatre  à  cinq  jours  de 
macération. 

20  à  60  gouttes  dans  une  potion. 
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Catapl.  houblon  (Trotter). 

noiil)lon  100  gram. 

fiau  bouillante  q.  s. 

Mêlez.  Appliquez  sur  les  ulcères  gan- 
greneux. 

Pommade  lupuline  (Freake). 

Lupullne  50  gram. 

Faites  digérer  au  bain-marie  pendant 
cinq  à  six  heures  dans  : 
AxoDge  100  gram. 

Passez  et  conservez. 

Comme  sédative  dan»  les  douleurs 
cancéreuses. 

Noyer. 

Plusieurs  parties  du  noyer 
ont  été  et  sont  encore  employées 
en  liiérapeutique.  Les  feuilles  , 
vantées  autrefois  contre  Tictère 
et  les  exanthèmes  cutanés,  sont 
la  base  du  remède  antivénérien 
de  Mittié,  qui  est  constitué  par 
le  suc  de  ces  feuilles  avec  ceux 
d'acîie  et  de  trèfle  d'eau ,  rap- 
prochés en  extrait  et  convertis 
en  pilules  dont  on  peut  donner 
3  ou  k  par  jour.  La  seconde 
écorce  a  été  regardée  comme 
vésicunte  et  vomitive  ;  enfui  le 
brou  de  noix  est  réputé  toni- 
que, stomachique  et  antisyphi- 
litique. La  décoction  dePollini, 
si  célèbre  en  Italie,  et  qui  a 
réellement  eu  souvent  des  suc- 
cès inespérés  dans  les  cas  de 
syphilis  consliLutionnelle,  con- 
tient une  grande  proportion  de 
brou  de  noix.  Nous  en  donne- 
rons plus  loin  la  formule. 

M.  Négrier  a  publié  un  tra 
vnil  remarquable  sur  l'emploi 
des  préparations  du  noyer  dans 
les   alfections    scrofuleuses    à 
toutes  les  périodes.  Ces  essais 


méritent  tout  à  fait  l'attention 
des  praticiens.  Voici  les  for- 
mules qu'il  emploie. 

Tisane  de  feuilles  de  noyer, 

5 


gri 


Feuilles  sèclies  de  noyer 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  500  gram. 

Edulcorez  avec  du  miel  ou  avec  du 
sirop  de  noyer. 

Extrait  de  noyer. 

On  le  prépare  avec  feuilles  sèches  de 
noyer,  par  la  méthode  de  déplacement  ', 
on  évapore  au  bain-marie.  lise  prescrit 
sousfoime  de  pilules  contenant  chacune 
20  ccnligramnu'S  d'extrait  et  q.  s.  de 
poudre  de  noyer.  On  en  prescrit  2  à  4 
par  jour. 

Décoction  noyer  pour  lotions. 

Feuilles  sèches  de  nover  30  gram. 

Eau  '  4000  gram. 

Faites  bouillir,  on  imbibe  des  plu- 
masseaus  pour  panser  les  ulcères  scro- 
fuleux. 

iSirop  de  noyer  (Négrier) . 

Extrait  de  feuilles  de  noyer       h  gram. 
Faites  dissoudre  dans  très  peu  d'eau. 
Ajoutez  dans  :  Sirop  bouillant     300 
grammes. 

Se  prescrit  aux  petits  enfants  à  la 
dose  de  '1  à  3  cuillerées  à  cafo.  Chez 
les  adultes  on  n'a  jamais  dépassé  60 
grammes.  La  dose  ordinaire  est  de  30 
srammes. 


Pommade  de  noyer. 

Extrait  de  feuilles  de  noyer     30  gram. 
Axonge  40  gram. 

Essence   de  bergamote  15  centi. 

Faites  des  frictions  douces  pendant 
un  quart  d'heure,  deux  fois  par  jour. 

Collyr.  c.  opktkalm.  scrofuL 

Décoction  de  noyer  200  gram. 

Extrait  de  belladone  3   gram. 

L;'udanuni  de  Piousseau  \   gram. 

~Sl.  Négrier  insiste,  en  tei-niinant  son 
travail,  sur  la  iiécessité   de   la  perse 


ACIDE    CARBONIQUE. 
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iaiice.  Les  tiiojcns  qu'il  in<lif]ue  oui  eu 
dos  cilets  incoiitestablenient  salulain-s 
contre  presque  loules  les  ,  formes  de 
raiiecùoii  scrofuleusc  ;  mais  ils  étaient 
quelquefois  continués  pendant  six  mois, 
un  an  et  plus. 

Gouttes  antliehnintiques. 

Extrait  de  brou  de  noix  8  gram. 

Eau  de  cannelle  100  grani. 

Mêlez.  100  gouttes  par  jour. 

Pilules  antidyssen.  (F.  H.  L.). 


Ext.  br 


ix) 


HOU  noix,     ^^         parties  égales. 
.Mninine  pure    (  ^  ^ 

Pour  des  pilules  de  15  à  20  centigr. 

Injections  intra  -  utérines  de 
noyer  (Vidal  de  Cassis) . 

Feuilles  sèches  de  noyer         iOO  gram. 
Eau  bouillante  q.  s, 

Préparez  décoction  1   kilogr. 

Ces  injections  ont  été  employées  pour 
combattre  plusieuis  maladies  chroni- 
ques de  l'utérus. 

Acide  carbonique. 

Lorsque  ce  gaz  est  mêlé  en 
trop  grande  quantité  à  Tair 
qu'on  respire  ,  il  détermine 
i'asphyxie.  Dissous  dans  l'eau, 
surtout  à  l'aide  de  la  compres- 
sion ,  il  compose  une  boisson 
connue  sous  ie  nom  il' eau  ga- 
zeuse^ très  utile  pour  combattre 
les  symptômes  du  vomissement 
et  stimuler  l'appétit.  Nous  réu- 
nirons les  diverses  eaux  et  li- 
monades gazeuses  dans  notre 
paragraphe  des  eaux  minérales 
qui  termine  ce  Formulaire. 

Potion  anticmélique  deRivicre 
(F.  H.  P.). 

Acide  citrique  2  grani. 

Sirop  de  sucre  25  pani. 

Jj!«;;«rbona(e  Je  potasse  2  gram. 

Eau  120  grarn. 


On  fera  dissoudre  l'aciilc  citrique 
dans  la  moitié  de  l'eau;  on  ajoute  le 
sirop  ;  on  dissout  d'autre  part  dans 
l'autre  moitié  de  Teau  le  bicarbonate 
dépotasse,  et  l'on  administre  successi- 
vement une  cuillerée  d'une  dissolution 
cl  une  cuillerée  de  l'autre. 

(lette  potion  est  très  employée ,  et 
c'est  dans  bien  des  cas  un  cxct lient 
inoyen  pour  prévenir  le  symptôme  du 
vomissement. 

Potion  effervescente  de  Boer- 
haave  (Gaubius). 

Suc  récent  de  citron  15  gram. 

Bon  vin  rouge  30  gram. 

Carbonate  de  potasse  4  gram. 

Le  malade  mêlera  la  poudre  dans  la 
liqueur,  et  à  l'instant  de  l'efferyescence 
il  avalera  le  tout. 

Potion  de  Dehaen, 

Carbonate  de  chaux  2  grnm. 

Sirop  de  limon  30  gram. 

Liqueur  d'IloU'mann  12  goutt. 

Laudanum  Sydenham  18  goutt. 

Eau  de  menthe  30  gram. 

Eau  de  mélisse  100  gram. 

A  preudi-e  par  cuillerée  contre  les 
vomissements  spasmodiques.  (Quelque- 
fois usitée  à  rUôtel-Dieu.) 

Soda  poivders  (Paris). 

Acide  tartrique  pulvérisé  15  gram. 

Divisez  en  12  paquets  dans  du  papier 

blanc. 

Bicarbonate  de  soude  25  gram. 

Divisez  en  12  paquets  dans  du  papier 

bleu. 

Mettez  un  paquet  d'acide   dans   un 

grand  verre   d'eau  ;  ajoutez  un  paquet 

de  sel  alcalin;  agitez  et  buvez  promp- 

tement. 

Limonade  gazeuse  en  poudre. 

Sucre  râpé  50  gram. 

Acide  citrique  3  gram. 

Faites  un  paquet  bleu.  D'autre  part: 
Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Faites  un  paquet  blanc. 

Lorsqu'on  veut  en  faire  usage ,  on 
fait  dissoudre  le  sucre  et  l'acide  dans 
IjCOO  gram.  d'eau  ,  puis  on  ajoute  le 
sel,  et  l'on  boit  pendant  le  dégagement 
de  gaz  qui  a  lieu. 

15 
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Bière  de  gingembre  en  poudre. 

Bicarbonate  de  soude  20  gram. 

Sucre  blanc  pulvérisé  150  î^ram. 

Gingembre  en  poudre  5  gram. 

j\Jêlez  et  divisez  en  douze  doses  ren- 
fermées dans  du  papier  bleu. 

D'autre  paît,  divisez  25  gram.  d'a- 
cide lartrique  pulvérisé  dans  12  petits 
paquets  de  papier  blanc. 

Chlorure  de  soelium. 

Excitant  employé  souvent  à 
Vexîérieur.  On  a  vanté  le  sel 
marin,  administré  à  l'intérieur, 
pour  combattre  la  phtliisie.  On 
prescrit  5  grara.  de  sel  marin 
dans  une  petite  tasse  de  bouil- 
lon, et  du  bœuf  grillé  bien  salé  : 
ce  stimulant  peut  augmenter 
Tappétit  et  faciliter  la  diges- 
tion, ce  qui  est  bien  important 
dans  le  traitement  de  la  phthi- 
sie. 

Sel  marin  dans  la  pkthisie. 

M.  A.  Latour  insisle  avec  raison  sur 
les  avantages  d'un  régime  corroborant, 
d'une  alimentation  i'ortement  répara- 
trice, sur  l'utilité  de  l'exeicice,  de  l'in- 
solation, du  grand  air.  licite  des  cas  de 
guéri  sou  obtenus  par  ces  moyens  et 
l'emploi  du  sel  majin  à  dose  graduée. 
Voici  la  formule  qu'il  emploie   : 

Pilul.  antiphthisiq.  (Latour). 

Sel  marin  '10  gram. 

ïanuin  10  gram. 

Conserve  de  roses..  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  A  prendre,  une 
pilule  toutes  les  beures  pendant  un 
jnois.  On  fait  en  même  temps  usage  de 
l'infusion  de  quinquina  ,  de  cresson  et 
d'une  alimentation  forte. 

Boisson  de  Russel. 

Décoction  de  quinquina  |  ^^oqq^^.^,,^. 
Eau  de  mer  j  " 

3  ou  4  doses  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Dans  les  scroTnles. 


Bain  de  sel  (F.  H.  P. 


Sel  gris 
Eau 

Faites  dissoudre. 


1  kilogr. 
q.s. 


Bain  de  pieds  avec  le  sel. 


Sel  commun 
Eau  chaude 


1,000  gram. 
q.s. 


Chlorure  de  calcium  (Biett) . 

Hydrocblorate  de  chaux  10  gram. 

Eau  distillée  50D  gram. 

Dissolvez,  ajoutez  : 
Sirop  de  gentiane  250  gram. 

Une  ou  deux  cuillerées  matin  et  soir. 
Dans  le  lupus  scrofuleux. 

Chlore,  chlorure  de  chaux 
et  chlorure  de  soude. 

On  emploie  le  chlore  liquide 
et  les  chlorures  de  soude  et  de 
chaux  (hypochlorites)  pour  dés- 
infecter. On  les  a  quelquefois 
conseillés  heureusement,  à  Vin- 
térieur  ,  dans  les  fièvres  ty- 
phoïdes ,  adynamiques  ;  mais 
les  usages  principaux  de  ces 
préparations  sont  externes,  ils 
ont  été  utiles,  en  dissolution 
très  étendue,  pour  combattre 
ia  pourriture  d'hôpital,  les  ul- 
cères vénériens  dégénérés,  les 
plaies  offrant  un  mauvais  ca- 
ractère, les  brûlures,  les  enge- 
lures ulcérées,  les  ulcérations 
de  la  bouche  avec  haleine  fé- 
tide. On  s'en  est  servi  heureu- 
sement pour  combattre  l'as- 
phyxie produite  par  le  gaz 
des  fosses  d'aisances.  On  a  fait 
respirer  le  chlore  mêlé  à  l'air, 
dans  des  cas  de  phthisie  ;  mais 
c'est  un  agent  irritant  qui  peut 
être  nuisible  et  dont  l'eflica- 
cité  est  loin  d'être  généralement 
reconnue. 


CHLORE. 
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Chlore  liquide.  Eau  saturée  de 
chlore  à  la  température  ordinaire.  Elle 
en  contient  environ  deux  fois  et  demie 
son  volume.  1  à  S  gram.  dans  un  véhi- 
cule approprié. 

Employé  pur  pour  désinfecter. 

Hypoelilorite  de  chaux  li- 

QUide  Irklorurc  de  chaux  liquide  . 
Chlorure  de  chaux  sec  ,  100  :  eau 
commune  ,  ^500.  Triturez  le  chlorure 
de  chaux  dans  un  mortier  de  porce- 
laine avec  de  Teau ,  jusqu'à  ce  que 
TOUS  aviz  parfaitement  divisé  le  chlo- 
rure. Filtrez. 

Le  chlorure  de  chaux  liquide  doit 
contenir  deux  fois  son  volume  de 
chlore.  On  dit  alors  qu'il  a  200  degrés 
chlorométriques. 

Employé  pur  ou  étendu  d'eau  pour 
désinfecter. 

Hypochlorite  de  sonde  li- 
quide { chlorure  de  soude  ,  chloriie 
de  soude  ,  liqueur  de  Labarraque).  Chlo- 
rure de  rhaux  sec,  100;  carhonate  de 
soude  cristallisé  ,  200  ;  eau  commune  , 
i500.  Délavez  le  chlorure  de  chaux 
dans  les  deux  tiers  de  la  quantité  d'eau. 
D'autre  part,  faites  dissoudre  le  carbo- 
nate de  souiJe  dans  le  tiers  d'eau  res- 
tant :  mélangez  les  deux  dissolutions,  et 
filtrez.  Le  chlorure  de  soude  liquide 
doit,  comme  le  chlorure  de  chaux, 
contenir  deux  fois  son  volume  de 
chlore. 

Utile  ,  pur  ou  étendu  d'eau  ,  pour 
desinfecter  et  pour  modifier  certaines 
dartres. 

Potion  au  chlore. 

Chlore  liquide  10  gram. 

Eau  filtrée  200  gram. 

Sirop  de  sucre  blanc.  50  gram. 

Mêlez.  A  piendrepar  cuillerée  dans 
les  fièvres  putrides. 

Boisson  chlorurée. 

Chlorure  de  soude  1  £;ram. 

Eau  filtrée  1  litre. 

Mêlez  ;  sucrez  à  mesure  de  l'admi- 
uistration  avec  sirop  de  sucre         q.  s. 

On  augmente  successivement  la  dose 
du  chlorure  de  soude  :  ou  peut  la  por- 
ter jusqu'à  10  gram. 


Tisane  chlorurée  (Chomel). 

Chlorure  de  soude  2  gram. 

Décoction  d'orge  1000  gram. 

Sirop  de  gomme  lOf)  giaui. 

A  prendre  par  verre  dans  la  journée  , 
dans  la  période  de  putridité  des  fièvres 
typhoïdes. 

Collutoire  antiseptique. 

Chlorure  de  soude  10  gram. 

Eau  filtrée  100  gram. 

Mêlez.  Employé  en  collutoire  dans 
les  cas  d'ulcérations  avec  fétidité  des 
organes  contenus  dans  la  cavité  buc- 
cale. 

Collutoire  antisept.  (Angelot). 

Chlorure  de  chaux  sec  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  gomme  50  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  d'écorce  d'orange  10  gram. 

Lavem.chlor.  (H.  Labarraque). 

Chlorure  de  soude  11)  gram. 

Eau  filtrée  très  peu  chaude  500  gram. 
Mêlez.    Employé  dans  la  fièvre  ty- 
phoïde. 

Inject.  de  chlorure  de  chaux. 

Chlorure  de  chaux  1  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  2  gram. 

Eau  200  gram. 

Vantée  par  M.  Rousse  contre  la  blen- 
norrhagie. 

Injection  chlorurée. 

Chlorure  de  soude  20  gram. 

Eau  500  gram. 

Mêlez.  On  augmente  graduellement 
la  dose  du  chlorure;  on  peut  la  porter 
à  50  gram. 

Cette  injection  est  très  utile  pour 
corriger  la  viciation  du  pus  et  pour  pré- 
venir ou  pour  faire  cesser  les  pernicieux 
efl'ets  qu'elle  peut  occasionner  sur  l'é- 
conomie. Employée  plusieurs  fois  par 
nous  ,  ditM.  Payan  ,  contre  les  suppu- 
rations fétides ,  nous  n'avons  eu  qu'à 
nous  louer  de  son  usage  :  elle  enlève  au 
pus  sa  mauvaise  odeur,  ainsi  que  ses 
propriétés    irritantes   «t    délétères:   la 
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suppuration  ne  laide  pas  ù  rcprKiidie 
ses  qualités  normales  ,  et  les  accidents 
de  lièvre  et  de  résorption  purulente 
même  se  dissipent  souvent  avec  une 
rapidilé  vraiment  surprenante,  f|uand 
la  maladie  n'est  pas  au-dessus  des  res- 
sources de  l'art  par  sa  nature  ou  par 
les  lésions  existantes  déjà. 

Lotion  excitante  (Alibert). 

Chlore  liquide  îOO  gram. 

Eau  pure  50  gram. 

Blêlez.  En  topique,  à  Taide  d'un  plu- 
masseau  de  charpie.  Dans  les  dartres 
rebelles. 

Fomentât,  chlorure  de  soude. 

Eau  distillée  300  -ram. 

Chlorure  d'oxyde  de  sodium  lOJ  p;ram. 

On  augmente  la  dose  du  chlorure 
jusqu'à  ce  qu'il  produise  un  léger  pi- 
cotement, de  la  chaleur  et  un  peu  du 
cuisson. 

Dans  le  traitement  des  tubercules 
niuqueux.  Le  chlorure  d'oxyde  de  so- 
dium étendu  est  aussi  très  utile  pour  le 
pansement  dus  plaies  et  ulcères  de  mau- 
vaise qualité,  et  celui  des  brûlures  et 
des  engelures. 

Fomentation  c.  engelures. 

Chlore  liquide  50  gram. 

Eau  de  fontaine  î,000  gram. 

Mêlez. 

Compresse  chlorée  (Mialhe). 

Compresse  de  toile  pliée  en  quatre  , 
trempée  dans  du  vinaigre. 

On  fait  avec  cette  compresse  un  sa 
chet  avec  s.  q.  de  chlorure  de  chaux. 
On  place  cette  compresse  sous  le  nez 
du  malade  dans  le  cas  d'asphyxie  par 
les  fosses  d'aisances. 

Acide  nitrique  [eau-forie). 

A  l'état  de  concentration, 
c'est  un  poison  corrosif  des  plus 
énergiques  ;  étendu  d'eau  jus- 
qu'à agréable  acidité,  on  l'a 
beaucoup  vanté  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  :  le  dia- 


Ic  scoiiuit ,  les  maladies 
du  foie.  Hausen  le  prescrit  à  la 
dose  de  10  gouttes  pour  une 
potion  de  200  gram.,  associé 
avec  2  gram.  d'élber  nitrique 
alcoolisé  conîre  l'albuminurie. 

Acide    nitrique   alcoolisé 

{  esprit  de  iiiire  duicifié  ].  Acide  nitrique 
à  34",  IfiO  -,  alcool  à  33°  (Cart.  85  criit.l 
300.  Mêle/,  dans  un  flacon  et  conserver 
pour  l'usage. 

Eau  oxygénée  (Alyon). 

Acide  nitrique  pur  2  gram. 

Eau  *  ÎOCOgram, 

Mêlez.  2  ou  3  verres,  le  matiu  ù  jeun. 
Syphilis,  dartres. 

Limonade  nitrique  (F.  H.  P.). 

Eau  1000  gram. 

Sirop  de  sucre  60  gram. 

Ajoutez  acide  nitrique  jusqu'à  agréa- 
ble acidité  ,  environ  12  gouttes.  Em- 
ployée par  M.  Biett  dans  les  éruptions 
avec  prurit,  avec  exaltation.  Lichen  , 
eczéma,  quelques  syphilides. 

Tisane  diurétique. 

Acide  nitrique  alcoolisé  5  gram. 

Eau  1  litre. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 
Mêlez. 

Collutoire  détersif. 

Acide  nitrique  alcoolisé  2  gram. 

Eau  200  gram. 

Sirop  de  mûres  \  20  gram. 
Miel  rosat               ) 

Acide  cbloriiydrique 

{hydrocldorique,  muriatiqué) . 

A  l'état  de  concentration  , 
c'est  un  poison  corrosif  des  plus 
énergiques  ;  étendu  d'eau  jus- 
qu'à agréable  acidité,  c'est  un 
stimulant  qu'on  a  quelquefois 
employé  dans  les  fièvres  ty- 
phoïdes ,  les  maladies  du  foie  , 
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les  allectlons  de  la  peau.  Il  est 
beaucoup  plus  usité  pour  gar- 
garismes  détersifs  et  bains  de 
pieds  excitants.  Pour  préparer 
des  bains  de  pieds  à  C acide 
chlorhydrique,  il  suffit  de  ver- 
ser 100  gram.  de  cet  acide 
dans  quantité  suffisante  d'eau 
chaude. 

Contre-poisons  et  substances 
incompatibles.  —  Alcalis  et 
carbonates  alcalins. 

Décoction  d'orge  acidulée. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Décoction  (l'orgB  1000  gram. 

Acide  hydrochlorique  jusqu'à  agréa- 
Llc  acidité. 

3Iêlez.  Par  tasses  dans  la  journée. 

On  prépare  la  limonade  hydrochlorique 
en  remplaçant  la  décoclion  d'orge  par 
de  l'eaii. 

Garg.  ac.  hgdroclil.  (Ricord)*^ 

Eau  distillée  de  laitue  20O  gram. 

Acide  bydrocblorique  pur  1  gram. 

Midrosaf  50  gram. 

Pour  les  allectious  aphtheuses  et  la 
slomalite  mercurielie. 

Contre  le  ptjalisme  mercurie!,  31.  Ri- 
cord  emploie  de  préférence,  et  à  toutes 
les  périodes,  l'acide  liydrocblorique  fu 
mant,  porté  sur  les  gencives  et  sur  la 
langue  ,  quand  celle-ci  est  ulcérée.  11 
faut  éviter  de  toucher  les  dents  avec 
l'acide. 

Collutoire  détersif. 

Miel  blanc  40  gram. 

Acide  bydrocblorique  10  gram, 

Jlêlez  et  agitez  cbaque  fois. 

Employé  contre  le  ptyalisnie  mercu 
riel,  en  application  sur  les  gencives;  il 
faut  éviter  de  toucher  les  dents. 


Saie. 


Bain  acide  (F.  H.  P. 


La  suie  est  beaucoup  plus 
employée  à  l'extérieur  qu'à 
"intérieur  contre  les  dartres, 
la  teigne,  etc.  Nous  donnerons, 
dans  les  paragraphes  suivants, 
plusieurs  médicaments  où  elle 
entre  ;  elle  jouit  de  propriétés 
stimulantes  assez  prononcées  : 
elle  fait  partie  de  quelques  pré- 
parations déjà  citées. 


Teinture  de 


suie. 


Acide  bydrocblorique 
Eau  tiède 
:.Ié!ez. 


1  kilogr. 
q.  s. 


Suie  5  gram. 

Cannelle  et  gîngembie  ana  10  gram. 
aites  macérer  pendant  huit  jours 
dans  : 

Alcool  à  2:°  50  gram. 

Filtrez.  Employée  comme  stimulante 
à  la  dose  de  5  gram.  dans  une  tisane 
appropriée. 

Pilules  toniques  (Ockel). 

Suie  brillante  S  giani. 

Extrait  de  quassia  amara  S  gram. 

—      de  pissenlit  15  gram. 

.M.  et  f.  s.  a,  des  pilules  du  poids  de 
15  centigr.  Ou  donne  6  de  ces  pilules  le 
matin,  autant  à  midi  et  le  soir.  Em- 
ployées contre  les  descentes  de  matrice, 
par  suite  de  relâcbenient  des  ligaments 
larges, 

Gbarbon  végétal  en  pondre- 

Il  est  quelquefois  employé  à 
la  dose  de  1  à  10  gram.  pour 
s'opposer  à  la  fétidité  des  selles, 
pour  combattre  des  cas  de  dys- 
pepsie, de  cardialgie  et  de  py- 
rosis  accompagnés  de  fétidité 
d'haleine.  C'est  un  dentifrice 
souvent  usité.  A  l'extérieur  on 
l'emploie  soit  seul,  soit  associé 
au  quinquina,  pour  combattre 
la  gimgrène  et  la  pourriture 
d'h(3pital. 

15. 
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Charbon  de  peuplier  lavé. — 
On  le  vante  dans  les  affections 
nerveuses  de  Testomac  et  de 
l'intestin,  pour  faire  cesser  les 
douleurs ,  rétablir  la  digestion 
et  faire  supporter  les  aliments. 
La  dose  est  de  1  à  3  cuillerées 
à  bouche  de  charbon  après 
chaque  repas. 


STIMULANTS. 

lysicc  Généralement,  plus  les 
lésions  des  branches  et  rameaux 
nerveux  sont  légères,  plus  elles 
cèdent  facilement  au  traite- 
ment électrique,  surtout  les 
paralysies  et  les  douleurs.  Les 
affections  convulsives  sont  plus 
difficiles  à  traiter.  La  compli- 
cation de  douleur  et  de  convul- 
sion offre  plus  de  difficulté  que 
Électricité.  la  douleur  seule  ou  la  convul- 

sion seule.  Les  affections  qui 
dépendent  de  la  moelle  épinière 
cèdent  moins  facilement  que 
celles  qui  dépendent  des  cor- 
dons nerveux;  celles  qui  dé- 
pendent du  cerveau  sont  encore 
plus  rebelles. 

Galvanisme.  L'électricité 
développée  par  contact  est 
aujourd'hui  plus  souvent  mise 
à  profit  dans  le  traitement  des 
maladies  que  l'électricité  dé- 
veloppée par  frottement  :  les 
effets  généraux  sont  les  mêmes, 
et  on  l'emploie  également  pour 
combattre  les  paralysies,  les 
rhumatismes  et  plusieurs  né- 
vralgies. 

Aimant.  lia  quelquefois  été 
employé  dans  quelques  cas  de 
névroses,  de  névralgies  et  dans 
les  rhumatismes.  Ce  moded'ap- 
piication  du  fluide  électrique 
est  infidèle  et  peu  en  usage 
aujourd'hui,  si  l'on  en  excepte 
pourtant  la  machine  magnéto- 
électrique  de  Clarke,  qui  serait 
plus  employée  si  son  prix  était 
moins  élevé. 

Acupuncture.  On  entend  par 
ce  mot  la  piqûre  méthodique 
de  certaines  parties,  à  l'aide 
d'aiguilles  métalliques,  dans  le 


Moyen  excitateur  très  puis- 
sant, vanté  sans  mesure  pour 
combattre  une  foule  de  mala- 
dies ,  et  presque  généralement 
abandonné,  peut-être  sans  rai- 
son. On  doit  distinguer  sous  le 
point  de  vue  thérapeutiquetrois 
modes  principaux  d'application 
du  fluide  électrique  : 

1  Electricité  développéepar 
frottement  et  accumulée  au 
moyen  de  la  bouteille  de  Leyde  ; 

2"  Galvanisme  ,  ou  électri- 
cité développée  au  moyen  de 
la  pile  ; 

3°  Aimant. 

Electricité  développée  par 
frottement,  et  accumulée  au 
moyen  de  la  bouteille  de 
Leyde. 

C'est  le  mode  le  plus  puissant 
peut-être  d'appliquer  à  la  thé- 
rapeutique l'électricité  ;  on  a 
fait  à  cet  égard  une  foule  dob- 
servations,  et,  si  beaucoup  de 
faits  doivent  être  taxés  d'exagé- 
ration, il  en  est  cependant  un 
bon  nombre  recueillis  par  des 
observateurs  consciencieux  qui 
établissent  l'utilité  de  l'électri- 
cité, dans  des  cas  de  rhuma- 
tisme, de  névralgie  et  de  para 
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but  d'obtenir  un  effet  curalif. 
Ce  moyen  est  utilement  em- 
ployé dans  le  traitement  d'af- 
fections rhumatismales  apyré- 
tiques  et  dans  certaines  mala- 
dies spasmodiques. 

On  a  employé  l'acupuncture 


pour  rappeler  à  la  vie  les  noyés 
et  les  asphyxiés.  On  stimule 
les  fibres  du  cœur  et  du  dia- 
phragme, à  l'uide  d'aiguilles 
qu'on  y  enfonce  pour  quelques 
instants. 


Médication  expectorante. 

On  donne  le  nom  cV expectorants  ou  d'incisifs  à  des  médi- 
caments stimulants  qui  agissent  secondairement,  d'une  ma- 
nière spéciale,  sur  la  muqueuse  de  l'appareil  pulmonaire,  et 
dont  l'administration  a  pour  but  de  favoriser  l'expulsion  des 
matières  contenues  dans  les  canaux  bronchiques.  La  plupart 
des  médicaments  qui  entrent  dans  cette  classe  appartiennent 
aux  excitants  généraux;  mais  l'indication  des  expectorants  est 
si  fréquente,  que  nous  avons  cru  devoir  rassembler  tous  ces 
agents  dans  un  chapitre  commun.  Nous  devons  dire  que  les 
balsamiques,  que  nous  avons  rangés  dans  les  stimulants,  pour- 
raient tout  aussi  bien  être  classés  parmi  les  expectorants. 


Polygala  de  Virginie. 

La  racine  de  polygala  est  un 
excitant  énergique  qui,  à  dose 
élevée,  occasionne  des  vomisse- 
ments. On  Ta  employée  contre 
la  pneumonie  et  d'autres  afFec- 
tious  du  poumon,  et  surtout 
dans  la  dernière  période  des 
bronchites,  dans  l'hydrothorax, 
dans  le  croup,  dans  les  affec- 
tions rhumatismales  et  dans  le 
traitement  des  ophthalmies  très 
intenses,  contre  lesquelles  les 
anliphlogistiques  échouent  si 
souvent.  On  i'a  également  van- 
tée comme  emménagogue. 

Poulre,  1  décigr.  à  1  giam. 
F-xlrait,  5  cenlig.  à  i  grain. 
Teinture,  5  décigr.  à  8  giani. 
Tisane.  C'est  la  préparatioi!  presque 
esclusiyemeîit  employée.  (Voy.  p.  58,) 


Potion  au  polygala. 

Polyçiala  '  5  s;ram. 

Faites  infuser  dans  eau  150  gram. 
Passez,  ajoutez  sirop  de  ïolu  SOgj'am, 

A  prendre  par  cuillerée. 

Pilules  au  polygala. 

Poygala  en  poudre  5  gram. 

Sa-von  médicinal  10  gram. 

F.  s.  a.  38  pilules.  A  prendre  une 
toutes  les  deux  Iieures. 

Sirov  de  polygala. 

Pt^lvgala  de  Virginie  ÎOO  gram. 

Faitis  digérer  pendant  \ingt-quatre 
heures  dans  eau  s.  q.  pour  obtenir  co- 
lature  900  ^nam. 

Faites  fondre  sucre  'If-OO  granî. 

Dose,  30  gram.  dans  une  potion, 
comme  expectorant, 

Âwnée. 

Tonique  stimulant,  jadis  très 
employé,  à  peine  usité  aujour- 
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d'iiui,  duns  les  diarrhées  re- 
belles dépendantes  de  Talonie 
du  canal  digestif,  dans  les 
bronchites  chroniques ,  dans 
quelques  hydropisies  passives. 

A  Viniirieur  :  poudre  ,  1   ^''ini.   à  10. 
Tisane,  comme  expectorant  (p.  58]. 
Extrait ,  5  décigr.  à  8  gram. 
Fin,  32  à  125  gram. 
TeinUire,  4  à  1(j  gram. 
Coiiservf,  4  à  16  gram. 

pilules  d'année  et  de  scille. 

Extrait  d'aunée  10  gram, 

Scille  en  poudre  J  gram. 

F.  s.   a.   50  pilules.  2  à  4  parjour, 
comme  expectorant. 

Hydromel expec t.  (A.  f.  H.D.). 


Racines  d'aunét 

Lierre  terrestre 

Hysope 

Faites  infuser  'dans  :  Eau      1000 

Ajoutez  :  Miel  blanc  GO 

Dans  la  bronchite  chronique. 

Celle  formule,  plus  ou  Bioiiis  a 
a  été  copiée  par  plusieurs  auteui 
les  noms  d'Iijdromel  composé  de  /' 
de  la  Cliarilc  ,  dccoction   d'année 
sée,  etc. 


4  gram. 

gram. 
gram. 

Itérée, 
•s  sous 
hôpital 
compo- 


Sirop  de  Tolu  50  gram.   ] 

Par  cuillerées  dans  le  traiLemeîit  des 
catarrhes  pulmonaires,  chroniques. Chez 
'es  vieillards,  quand  rcspectoration  est 
dilTicile. 

Jidep  expectorant   (Sandras). 

Julep  simple  100  gram. 

Sirop  diacode  20  gram. 

Tartre  stibié  5  centigr. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  les 
heures  dans  les  bronchites  chroniques 
passant  à  l'état  aigu ,  lorsque  la  toux 
sèche  et  fréquente  et  la  dyspnée  mon- 
trent une  vive  irritation  des  bronches. 

Potion  kermétisée. 

Gomme  adragante  en  poudre     i  gram. 
Kermès  minéral  1  décigr, 

Tiiturez  avec  siiop  de  Tolu     50  gram. 
Ajoutez  infusion  d'hysope      200  gram. 
Par  cuillerées  d'heure  en  heure. 

Potion  de  Mongenot. 


Préparations  expectorantes 
coiaposées. 

Espèces  pector.  Wivtemberg. 

Feuilles  de  guimauve  200  gram. 

Racines  de  guimaure  150  gram. 

_       depolygala    |    ^^        50  gram, 

—       de  réglisse      \ 
Fleurs  de  bouillon-blanc    }  ^^  ^^^ 
Feuilles  de  pavot  rouge     j  " 

Incisez,  mêlez,  divisez  en  quatre  pa- 
quets, 1  paquet  pour  un  litre  d'infusion 
qu'on  édulcorera  à  volonté.  Bronchites 
chroniques. 


Thé  neyswen           ( 
Lierre  terrestre        \ 

5  gnmi. 

Bouillon -blanc 

3  !;ram. 

Iris  de  Florence 

2  aram. 

Eau  bouillante 

200  gram. 

Sirop  de  Tolu                   ) 
—     d'érysimum           \  ^^ 

20  gram. 

Teinture  de  cannelle 

1  gram. 

Rhum 

20  gram. 

F,  s.  a.  Contre  l'aslhme,  1 

'aphonie. 

A  prendre  par  cuillerées. 

Looch  pectoral  (Preziozi). 

Eau  distillée  de  sureau 

150  gram. 

Huile  d'amandes  douces 

59  gram 

Gomme  arabique 

15  gram 

Sirop  de  polygala 

50  gram. 

—     de  violettes 

30  gran! 

Kermès  minéral 

1  décigr 

F   s.  a.  Employé  par  cuillerées  contri 
la  plilhisie  pulmonaire. 

Mixture  pectorale. 


Julep  expectoi 

ont. 

Gomme  ammoniaque 

3  gram 

Triturez  avec  : 

Poivre  blanc 

1  gram. 

Oxymel  scillilique 

20  gram 

Racines  de  polygala 

5  gram. 

Ensuite  ajoutez: 

Hysope 

5  gram. 

Sirop  d'bysope 

20  gram 

Faites  infuser  dans  :  Eau 

"00  grain. 

Eau  d'hj-sope 

125  gram 

Passer,  et  ajoutez  ; 

Par  cuilbréc  toute;  les 

icurrs,  Con 
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4  gram. 
2  çram, 


Ui;  lus  aiVcctioiis  calarrbales  chrouîqucs. 
Cctle  uiixlurt!  est  dcsigiiée  par  quelques 
aaleurï!  sous  le  nom  de  lail  ammoniacal  ; 
c'est  U!i  iiiéclicaiiK'iit  bien  désagréable 
ù  prendre.  J'en  dirai  aulant  du  In  pré- 
paration suivant!;. 

Mixture  pectorale  de  Qiiarhi. 

Rau  d'iijsopc  250  gram. 

Oxymei  scillitique  J  ^^  50  gram. 
Sirop  d  b ysope  \ 

(ioninie  ammoniaque  5  gram- 

Jaune  d'œuf  ii°  !• 

Extrait  d'année  3  gram. 

F.  s,  a.  Une  cuillerée  toutes  les  demi- 
beures.  Dans  les  apoplexies  accompa- 
gnées de  toux,  etc. 

Élixir  antiasthmatique 
(Boerhaave). 

Alcool  lecllilé  250  gram. 

Réglisse  6  gram. 

Calamus  aromaticus   ) 

Aunèe  ^    S 

Iris  de  Florence       } 

Semences  d'anis      j 

Camphre  3  décig 

RaG-incs  d'asarum  1  gram. 

F.  s.  a.  10  à  30  gouttes  dans  une 
d'infusion  de  thé  ou  d'une  tisane  appro- 
priée. Asthme  humide. 

Sirop  d'ipécacuaniia  com 

posé  [sirop  de  Descssari'.  Ipécacua 
nha  gris,  32:  séné,  95;  serpolet,  32-, 
coquelicot,  12^;  sulfate  de  magnésie,  96; 
vin  blanc  ,  750  :  eau  de  fleurs  d'oranger, 
■ISO;  eau,  3000:  sucre  blanc,  3000.  F. 
s.  a.  (Codex'. 

Ce  sirop  est  utile  dans  les  affections 
catarrhales  des  enfants.  Dose  :  une  cuil- 
lerée à  café  répétée  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

Sirop  c.  coqueluche  (Boullay). 

Ipécacuanha  pulvérisé  iSgram. 

Quinquina  en  poudre  gros- 
sière 32  gram. 
îlêlez.  Placez  [a  poudi-e  dans  un   en- 
tonnoir, lessivez-la  avec  eau  q.  s.  pour 

letirer  : 

Colature  1800  gram. 

Dissolvez  d'autre  part  à  froid  : 

Opium  brut  ^  gram. 

Dans  eau  q.  s.  pour  obtenir  de  : 

Liqueur  filtrée  200  gram. 


Réunisse?,  à  la  preiuieie  linutur.  Prc- 
nez  enlin  : 
Sirop  de  sucre  GOGO  gram. 

Evaporez  proniutemcnt 
de  '  2000  gran.. 

Que  vous   rcniplareicz  par  les  2000 
gram.  de  la   teinture  ci-dessus.  Ajoutez 
au  sirop  à  demi  refroidi  : 
Sirop  de  fleurs  d'oranger  730  gram. 

le  sirop  réussit  très  bien  à  la  dose 
d'un(>  cuillerée  à  café  matin  et  soir, 
pour  les  enfants  d'un  à  deux  ans. 

Sirop  pectoral  balsamique. 

Sucre  concassé  1000  gram. 

Infusion  de  coquelicot  5''0  gram. 

Yin  rouge  de  Bourgogne  500  gram. 

Teinture  de  baume  de  To!u      12  gram. 
Ipécacuanha  concassé  10  gram. 

Extrait  d'opium  1  gram. 

F.  s  a.  o2  à  48  giani.  dans  une  tasse 
d'infusion  pectorale.  Dans  les  toux  opi- 
niâtres, etc.  (Charles). 

Sirop  pectoral  (Lamouroux). 


Mou  de  veau 
Lichen  d'Islande 
Jujubes 
Dattes 

Réelisse  i-alissée 


1°  12. 
SkiL 
3kiL 
3  k!!, 
3kil. 


Pulmonaire  des  bois  1500  gram. 

Fleurs  de  cnquellcots  3  kil. 

—  de  violettes  2  kil. 

—  de  mauves  2  kil. 

—  de  guimauve  2  kil. 
Extrait  gommeus  d'opium  24  cram. 
Sucre                                              180  kil. 

F.  s.  a.  un  sirop  bien  cuit.  A  prendre 
1  à  4  cuillerées  par  jour,  contre  les  ma- 
ladies chroniques  de  poitrine. 

Je  dois  cette  formule,  dont  la  réputa- 
tion est  si  bien  établie,  à  l'obligeance  de 
son  auteur,  qui  l'a  déposée  à  l'éeole  de 
pharmacie,  en  1821,  pour  y  être  exa- 
minée. 

Sirop  adoucissant.  (Selle). 

Suc  de  réglisse  50  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  camomille  50  gram. 

Ajoutez  :  Sucre  1000  gram. 

Par  cuillerées,  plusieurs  fois  par  jour. 

Sirop  pect.  dit  de  Vaiiqiiclin. 

■  M nu  de  veau  n°  1' 
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Lichen  d'Islande  n"  2. 

Têtes  de  pavot  500  giam. 

Fleurs  bécliiques  500  pram. 

Quatre  fruits  pectoraux  2  kil. 

Gomme  du  Sénégal  2  kil. 

Feuilles  d'érysimum  500  grani. 

Racine  sèche  de  grande  con- 

soude  500  grani. 

Suc  épaissi  de  laitue  125  era-n. 

Sii'op  de  sucre  40  kil. 

Sirop  de  violette  6  houleil. 

Sirop  de  Tolu  3  bou(eil. 

F.  s.  a.  Ce  sîrop  contient  pour  30 
grani.  1  décigr.  de  thridace,  et  5  centig. 
d'extrait  de  pavot. 

Oxymelpector.  d'Edimbourg. 

Miel  250  gram. 

Gomme  ammoniaque  30  gram. 

Année                             )  .^ 

T  •    j    T?i                       >  aa        15  gram. 

Iris  de  Florence           \  >^ 

F.  s.  a.  30  à  50  gram.  par  jour  dans 
une  potion  appropriée.  Dans  les  aft'ec- 
tions  catarrhales. 

Poudre  contre  la  coqueluche. 

Kermès  1  décigr. 

Ipécacuanha  en  poudre  2  décigr. 

Racine  de  belladone  en  pond.  5  centig. 

Mêlez,  et  divisez  en  six  paquets. 

Un  toutes  les  quatre  heures. 

Poudre  expectorante. 

Poudre  de  scille  1  gram. 

—  de  gineembre     )  ~ 

„.    .    *^         ,       J    aa     2  gram. 
d ipecacuanna     j  ^ 

Mêlez,  et  faites  20  paquets  égaux. 

Deux  à  quatre  par  jour  dans  le  trai- 
tement des  catarrhes  pulmonaires  chro- 
niques, vers  la  fin  des  pneumonies,  etc. 

Poudre  antiasthm.  ou  incisive. 

Poudre  de  scille  5  gram. 

—  de  sucre  20  gram. 
Soufre  sublimé  et  lavé               10  gram. 

Mêlez.  3  décigr.  à  1  gram.  ConUe  les 
rhumes  et  les  catarrhts. 

Tablettes  ou  pastilles  d'i- 

pécacuanba.  Poudre  d'ipécacua- 
nha,32;  sucre  très  blanc  en  poudre, 
1470,  mucilage  de  gomme  adragante  à 
l'eau  de  fleurs  d'oranger,  q.  s.  F.  s.  a. 
C'est  le  remède  expectorant  le  plus  po- 
pulaire. Quatre  ou  six  pastilles  d'ipéca- 


cuanfea  conviennent  à  niei veille  pour 
faciliter  l'expectoration.  Dans  la  bron- 
chite chronique. 

Tablettes     d'ipécacuanha 

aw  chocolat,  ipécacuanha  pulvé- 
ri.'ié  ,  32  :  chocolat  à  la  vanille  ,  .375.  F. 
s.  a.  P>arenicnt  employées.  {TabUlles  de 
Baubenton^ 

Pastilles  d'émétine  pectorales 
(Magendie). 

Sucre  30  gram. 

Emétine  colorée  4  décigr. 

Mucilage  de  gomme  adragante         q.  s. 

F.  s.  a.  72  pastilles  bien   égalrs.  Une    1 
ou  deux  toutes  les  deux  ou  trois  heures, 
pour  faciliter  l'expectoration    dans   les 
catarrhes   pulmonaires  chroniques  ,  les 
coqueluches,  etc. 

Tablettes  de  kermès  miné- 
ral. Kermès  minéral,  8  ;  sucre  blanc, 
53-:  comme  arabique,  32;  eau  de  fleurs 
d'oranger,  32.  F.  s.  a. 

Les  pastilles  de  kermès  se  conservent 
mal.  C'est  un  hon  expectorant.  Dose  : 
3  à  4  par  jour. 

Pastilles  c.  le  rhume  (Lepère). 

Sucre  en  poudre  500  gram. 

Rhubarbe  en  poudre  30  gram. 

Safran  en  poudre  2  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragante        q.   s. 

Faites  des  pastilles  de  13  décigi-. 

Trois  à  quatre  par  jour. 

Tablettes   atiticatarrhales 
(Vandamme). 

Acide  benzoïque  8  gi'am. 

Sucre  royal  en  poudre  1000  gram. 

Iris  de  Florence  15  gram. 

Comme  arabique  60  gram. 

Amidon  120  gram. 

Ean  distillée  l'iO  gram. 
Pour  une  masse  à  diviser  en  pastilles 
de  12  décigr. 

Pâte  pect.  balsam.  (Regnault). 

Quatre  fleurs  5!)0  gram. 

(iommc  arabique  3  kil. 

Teinture  de  baume  de  Tolu  24  gram. 
Eau  1  kil.  1/2. 

Celle  pâte  se  prépare  avec  les  sub- 
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stances  que  nous  venons  d'indiquer,  en 
suivant  les  règles  prescrites  pour  la  pré- 
paration des  pâtes.  Il  est  bien  enteudu 
qu'il  faut  ajouter  '2500  gram.  de  sucre. 

Pâte  pect.  balsmn.  (Baudry). 

Gomme  arabique  3  kilog. 

Surre  blanc  2  kilog 

Thridace  , extrait  de  laitue)  8  gram. 
Sucre  en  morceaux  30  gram. 

Baume  de  Tolu  40  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  ISO  gram. 

Essence  de  citron  4   goutt. 

Blancs  d'œufs  \\°  4. 

Extrait  de  réglisse  préparé  aréole  bois 
de  réglisse  ,  par  macération  à  froid,  et 
rapproché  ensuite  en  consistance  au 
bain-marie,  40  gram. 

F.  s.   a. 

Pâte  pectorale  au  mou  de  veau 
(Dégenélais). 

Mettez  1  kilogi  anime  de  mou  deveau 
dans  3  kilogrammes  d'eau  bouillante 
pour  le  laver  ,  et  jetez  cette  première 
eau  :  mettez  ensuite  le  mou  de  veau  dans 

kiloi;rammes  d'eau  ,  et  faites  bouillir 

feu  doux  pendant  six  heures  environ 
dans  un  bain-marie  d'étain  ;  pa.'ssez  cette 
décoction. 

D'autre  part,  faites  bouillir  pendant 
une  heure  500  grammes  de  figues  et530 
grammes  de  dattes  dans  3  kilog.  d'eau  : 
passez,  et  ajoutez: 

Sirop  de  pavot  blanc  500  gram. 

Gomme  blanche  pure  3000  gram. 

Sucre   blanc  1'-50  gram. 

Reunissez  le  tout  ensemble,  et  faites- 
le    lapprocher  jusqu'à   consistance   de 
pâte    Ajoutez  vers  la  lin  : 
Eau  de  fleurs  d'oiangcr  92  gr.  6  décig. 
Teinture  de  vanille  3  gr.  82  cent. 

Et  quelques  Lianes  d'œufs  bien  battus 
avec  l'iau  de  fleurs  d'oranger. 

Pa^t.  c.  toux  nerv.  (Lepère). 

Sucre  en  poudre  500  gram. 

Ipécacuaiihn  ,  Id.  S    gram. 

Camphre  1    gram. 

F.  s.  a.  des  pastilles  de  50  centig. 


Manne  en  larmes  125  gram. 

Thridace  10  gram. 

Ipécacuanha  en  poudre  15  gram. 

Scilk-  en  poudre  5  gram. 

Mucilage  de  gomme  adi-agante  q.  s. 
Mêlez.  Faites  une  pâte  homogène  que 
vous  divisez  en  tablettes  de  un  gramme. 
Cinq  à  six  par  jour,  contre  les  rhumes 
et  les  catarrhes  chroniques. 

Pilules  incisiv.  expectorantes. 


Saille  en  poudre       ) 
Ipécacuanha  J 

Extrait  de  belladone 
Beurre  de  cacao 
Sirop  de  gomme 


10  gram. 

2  gram- 
15  gram. 

q- 


F.  s.  a.  des  pilules  de  15centigr.  Une 
le  matin  et  une  le  soir  dans  les  catarrhes 
chroniques. 

Bols  c.  les  catarrhes  (Bally). 

Beurre  de  cacao  5  gram. 

Gomme  adragante     \ 

Safran  S    aa  2  gram. 

Miel    de   Narbonne  j 

Extrait  de  redisse  )  , 

Baume  de  souf.anisé      T^       ^  ?''^"'- 

Extrait  de  jusquiame  3  décig. 

Acétate  de  morphine  1  décig. 

F.  s.  a.  36 bols  de  consistance  un  peu 
molle. 

Un  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

Pil.anticatarrh.  calm.  (Petit)^ 

Beurre  de  cacao  i  „ 

Gomme  arabique         j      ''^        ^  S''^"^' 
Extrait  d'opium  1  gram. 

Mêlez,  et  ajoutez  :  Sirop  d'ipéca, 
cuaiiha,  quantité  suliisante  pour  faire 
des  pilules  de  20  centigrammes. 

Contie  les  afî'tfctions  catarrhales  chro- 
niques qui  troublent  le  sommeil. 

PU.  anticatarrh.  de  Pariset, 

Gomme  sdraganle  5  décig. 

Emetique       ^  ^      aa       15 


Opium  gonimeux 
Conserve  de  roses 

F.  s.    a.  60  pilules.   Deux,   matin  et 
soir,dans  les  anciens  catarriies. 


centigr. 

q- 


Tablettes  pectorales  incisives,  j  Bols  de  Pringle, 

Sucre  en  poudre  500  gram  [Thériaque  2 
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1  décigr.  I      Deux  le  matin  et  deux  le  soir.  Conlrf; 
q.s.    !es  catarihes  et  les  dvssentej-ies   cliio- 
r-iiques. 


Médication  apiirodlsiaque. 


On  donne  le  nom  à' aphrodisiaques  à  des  médicaments  sti- 
mulants, qui  ont  pour  but  de  relever  les  forces  de  l'appareil 
génital.  Il  entre  dans  cette  classe  d'agents  certaines  substances 
dont  l'administration  imprudente  a  causé  de  très  graves  acci- 
dents ;  le  médecin  qui  croira  devoir  y  recourir  devra  employer 
les  plus  grandes  précautions  pour  ?.dministrer  ces  redoutables 
agents. 


Cantliarides. 

Lescantharides  sont  presque 
exclusivement  réservées  aux 
usages  externes  (voy.  Médi- 
cation révulsive)  :  adminis- 
trées à  l'intérieur,  à  dose  un 
peu  élevée,  elles  constituent 
un  poison  irritant  des  plus 
énergiques  ;  elles  provoquent 
d'abord  une  irritation  gastro- 
intestinale des  plus  violentes  ; 
elles  réagissent  ensuite  sur  l'ap- 
pareil génito-urinaire,  qu'elles 
stimulent  vivement.  L'urine, 
après  l'administration  des  can- 
tharides,  contient  souvent  de 
l'albumine  et  laisse  déposer  des 
fausses  membranes.  On  cite 
un  nombre  assez  considérable 
d'empoisonnements  qui  ont 
suivi  l'administration  impru- 
dente ou  coupable  des  cantlia- 
rides.  Malgré  ces  redoutables 
propriétés,  on  conseille  quel- 
quefois les  canlharides  à  l'in- 
térieur, dans  l'anaphrodisie , 
dans  certaines  incontinences 
d'urine,  dans  les  écoulements 
blennorrhagiques  rebelles,  dans 
l'épilepsie.    Mais   on  emploie 


rarement  les  canlharides  à  l'in- 
térieur, à  cause  des  dangers 
qui  peuvent  suivre  leur  admi- 
nistration. Il  ne  faut  pas  pres- 
crire lapoudre,  car  des  parcelles 
peuvent  se  fixer  sur  quelques 
points  du  canal  alimentaire, 
et  y  déterminer  des  accidents 
locaux. 

Préparations  cîe  cantltarides 

pour  l'usage  interne. 

Poudre  ,  2  coutigr.  à  1  décigr.  [  pré- 
paration dangereuse). 

Teinture  alcoolitfue,  1  décigr.  Ù2gram. 
dans  une  potion  ou  dans  les  tisanes. 
C'est  la  préparation  la  plus  employée  à 
l'intérieur,  cl  <jui  mérite  de  l'être. 

Extrait  alcoolique  .  î  centig.  à  5  cen- 
tigr.  en  pilules. 

Mixture  canthar.  (Rayer). 

Solution  de  gomme  125  grani. 

Teinture  de  cantharides  12  goutt. 

Laudanum  liquide  de  Sj- 

denliam  10  goutt. 

A  prendre  par  cuillerées  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  les  cas  de  la  para- 
lysie de  la  \essie. 

Mixture  diurétique   (Rayer). 

Infusion  de  raifort  1-5  grani. 

Teinture  de  cantharides  8  goult. 
Laudanum  liquide  de  Sj- 

donham  12 -îniit!. 


PHOSPHORE. 


Sirop  simple  .16  gram. 

A  prendrp  en  trois  dosos  en  vingt- 
quatre  heures,  dans  l'hydropisie  consi';- 
cutive  à  la  néphrite  albumineuse  chro- 
nique. 

La  dose  de  la  teinture  de  cantharldes 
peut  être  graduellement  portée  à  36 
gouttes,  en  augmentant  la  dose  du  lau- 
danum jusqu'à  18  gouttes. 

LHhontriptîque  de  Tulp. 


Cantharides 

Petit  cardamome 

Alcool 

Acide  nitrique 


5  gram. 

3  gram. 
ZiO  gram. 
20  gram, 


gram. 


Faites  macérer,  et  filtrez.  12  gouttes 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée. 

Vin  de  cantharides. 

Cantharides  1  gram. 

Vin  blanc  généreux  500  gram. 

F.  s.  a.  16  à  32  gram.  dans  un  verre 
d'eau  sucrée. 

Mixture  c.  incontin.  d'urine. 

Teinture  de  cantharides  5  gram. 

Sirop  de  cannelle     ) 
Sirop  de  gomme       |    '*'' 

Mêlez. 

Une  cuillerée  à  café  le  soir  en  Se 
couchant.  On  augmentera  progressive- 
ment la  dose. 

Poudre  stimulante  diurétique. 

Cantharides  en  poud.  impalp.  2  décigr. 
Camphre  5  décigr. 

Sucre  de  lait  10  gram. 

Mêlez;  divisez  en  sis  paquets.  Un 
toutes  les  trois  heures.  P.emède  dange- 
reux. 

Baume  de  Giléad  de  Salo7non. 

Cardamome  30  gram. 

Cannelle  30  gram. 

Baume  de  la  Mecque  1  gram. 

Teinture  de  cantharides  1  e;ram. 

Alcool  à  210  500  gram. 

Sucre  259  gram, 

Lne  cuillerée  à  café  dans  du  ^ia  gé- 
néreux, contre  l'anaphrodisie. 

Tablettes  de  geng-seng. 

Sucre  en  poudre  2500  grom, 
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2;ram. 
;outt. 
soutt. 


q.s, 
5  ou  6 


Vanille         id.  160 

Geng-zeng  id.  80  , 

Mêlez,  et  ajoutez  : 
Teinture  de  cantharides  10 

Huile  essent.  de  cannelle         23  i 
Teinture  d'ambre  concent.      10 

Mêlez  de  nonveau,  et  avec  : 
Mucilage  de  gomme  adragant 

Faites  des  tablettes  de  1  gram 
par  jour  dans  l'anaphrodisie. 


Pastilles  aromatiques. 

Proto-sulfate  de  fer  5  gram. 

Teinture  de  cantharides  1  gram. 

Sucre  en  poudre  200  gram. 

Mucilage  à  la  cannelle  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.,  dans 
l'anaphr  odisie  et  l'asthénie.  Une  tablette 
chaque  jûur. 

Pilules  de  Leiger. 

Poudre  de  cantharides  5  décigr. 

Extrait  de  Lourrache  10  gram. 

Mêlez,  et  faites  40  pilules. 

Une  tous  les  soirs,  contre  les  inconti- 
nences d'urine.  (Remède  dangereux.) 


Phosplîore. 

Administré  intérieurement 
à  haute  dose ,  le  phosphore  est 
un  poison  très  violent,  qui 
brûle  et  désorganise  les  parties 
avec  lesquelles  il  est  mis  en 
contact  ;  mais  lorsqu'il  est  em- 
ployé avec  les  précautions  que 
nous  indiquerons  plus  bas,  il 
peut  être  conseillé  à  Tinté- 
rieur  ;  il  agit  alors  comme  un 
excitant  prompt  et  puissant  : 
son  action  se  porte  sur  le  sys- 
tème nerveux  et  sur  l'appareil 
génito-urinaire.  On  le  prescrit 
surtout  dans  les  fièvres  adyna- 
miques ,  avec  prostration  ex- 
trême des  forces,  et  dans  la 
dernière  période  désespérée  de 
toutes  les  maladies  qui  revêtent 
si  souvent  ce  caractère  adyna- 
16 
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mique.  On  l'a  conseillé  encore 
contre  certaines  paralysies , 
dans  les  affections  rhumatis- 
males ,  dans  Tanaphrodisie  ; 
mais  il  ne  faut  jamais  oublier 
que  c'est  un  médicament  très 
dangereux ,  qui  exige  les  plus 
grandes  précautions  dans  son 
emploi  ;  il  faut  préférer  les 
préparations  où  il  est  en  disso- 
lution à  celles  où  il  n'est  que 
divisé.  Il  est  essentiel  de  les 
renouveler  souvent,  car  elles 
s'altèrent  vite. 

Teinture  étliérée  de  pîios- 

plîOre  {Etlièr  phosphore}.  Phosphore, 
ù,  éther  sulfurique  1res  pur,  200.  Mettez 
i'éther  dans  un  flacon  bouche  à  rémeri 
enveloppé  de  papier  noir  :  introduisez-y 
le  phosphore  coupé  en  petits  morceaux: 
laissez  macérer  pendant  un  mois,  en 
ayant  soin  d'agiter  de  temps  en  temps; 
transvasez  ensuite  dans  des  flacons  de 
petite  capacité,  que  vous  tiendrez  bou- 
chés hermétiquement  et  recouverts  de 
papier  noir. 

La  proportion  de  phosphore  dissoute 
est  de  2  décigr.  environ  par  30  gram. 
d'éthcr. 

L'éther  phosphore  est  sans  contredit 
la  meilleure  manière  d'administrer  le 
phosphore.  Si  cet  héroïque  agent  n'a 
pas  lépondu  aux  espérances  qu'on  était 
en  droit  d'attendre  de  lui,  d'après  les 
témoignages  iiomhreux  de  médecins  di- 
gnes de  foi, il  fauts'en  prendre  aux  mau- 
vaises préparations  de  phosphore  aux- 
quelles on  a  eu  recours. 

Piien  n'estplus  convenable,  selon  moi, 
que  de  donner  cet  éther  dans  un  peu 
d'eau  sucrée,  trois  à  quatre  gouttes  dans 
deux  cuillerées  d'eau  ;  on  répèle  l'ad- 
ministration toutes  les  dix  minutes,  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  obtenu  l'etlet  désiré. 
On  trouve  dans  les  auteurs  des  faits 
très  remarquables  de  malades  sauvés 
d'une  mort  imminente  par  l'emploi  du 
phosphore.  Aucun  agent  ne  saurait  lui 
être  comparé  pour  l'énergie  et  la  ra- 
pidité de  son  action  pour  ranimer  les 
forces  vives  de  l'écpHomic  animale  dé- 
faillante. 


Huile  phosphorée. 


Phosphore 
Huile  d'olives 
F.  s.  a. 


1  gram. 
30  gram. 


Huile  phosphorée  (Lescot). 

Phosphore  divisé  30  gram. 

Faites  macérer  quinze  jours  dans  : 
Huile  d'amandes  douces         500  gram. 

Décantez.  Ajoutez  :  essence  de  ber- 
gamotte,  q.  s.  pour  aromatiser. 

VIngl  à  trente  gouttes  dans  un  liquide 
émoUient  que  l'on  prend  par  cuillerées. 
Préparation  renommée. 

Ether  phosphore  de  Loebelius. 

Phosphore  1  décigr. 

Ether  15  gram. 

Essence  de  menthe  2i  goutt. 

Faites  dissoudre  le  phosphore'  dans 
l'éther.  Deux  gouttes  sur  du  sucre. 
Toutes  les  deux  heures  on  augmente 
successivement  la  dose.  C'est  une  bonne 
préparation. 

Potion  phosphor.  (Soubeiran). 

Ether  phosphore  4  gram. 

Eau  de  menthe  64  gram. 

Sirop  de  gomme  64  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  heures. 

Potion  phosphor.  (Soubeiran). 

Huile  phosphorée  8  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée  8  gram. 
Eau  de  menthe  96  gram. 

Sirop  de  sucre  6'i  gram, 

F  s.  a.  Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Ces  deux  recettes  sont  excellentes. 
On  peut  administrer  ainsi  le  phosphore 
avec  plus  de  sécurité,  et  on  a  une  ac- 
tion certaine. 

Pommade  de  pbospbore. 

phosphore,  4,  graisse  de  porc,  200.   F. 

s.  a.  {Codex.) 

Liniment  phosphore  (Gerden). 

Phosphore  2  gram. 

Essence  de  térébenthine  )  .„„ 

7       u-  J  aa    100  gr, 

—        de  sabnie  )  " 

Faites  dissoudre  s.  a.,  et  ajoutez  : 
I  AmmoniatiMi'  liquide  10  srrani. 


Contre  la  goutte ,  les  rbuniatismes 
chroniques.  Une  friction  par  jour  au 
sortir  d'un  bain  tiède. 

Poin,  ijhos-plior,  (Criiveilliier). 

Phosphore  50  centigr. 

Camphre  5  gram. 

A  songe  80  giam. 

Coutre  la  paralysie  apoplectique.  A 
la  dose  de  2  à  4  gram.  eu  frictions  cha- 
que jour. 

Linim.  pîiosphor.  (Gerdessen). 

Phosphore  30  centigr. 

Huile  animale  de  Dippel         10  gram. 
F.  s.  a.  dissoudre.  Contre  les  paraly- 
sies partielles,  à  la  dose  de  1  gram.  en 
deux  ou  trois  frictions  par  jour. 

Cérat  anti-psorîque. 

Ether  phosphore  10  gram. 

Cérat  sans  eau  100  gram. 

Mêlez  exactement.  Gros  comme  une 
noisette  en  frictions. 


Vanille. 

Stimulant  général  très  agréa- 
ble, qu'on  emploie  pour  aroma- 
tiser les  aliments.  On  le  vante 
comme  aphrodisiaque  ;  c'est 
une  subslance  dont  l'adminis- 
tration est  innocente. 

Pondre  de  vanille.  (Vaniue, 

32;  sucre,  64.)  Dose  :  2  à  S  gram. 

Teinture.  Dose  :  4  à  16  gram.  dans 
une  potion. 

Potion  Stimulante  aromatique. 


îO  gram. 
150  gram. 


Teinture  de  Tanille 
—       de  cannelle 
Vin  blanc  généreux 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

A  prendre  en  une  ou  plusieurs  fois. 

Pot.de  vanille  (Hersokmann). 

Vanille  5  gram. 

Faites  iufuser  dans  eau  150  gram. 
Ajoutez  sirop  de  cannelle  30  gram. 
F.  s.  a.  Administrez  par  cuillerées  à 
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bouche  :  1°  Dans  les  fièvres  nerveuses: 
2°  au  début  de  la  fièvre  adynamique 
accompagnée  de  symptômes  d'hystérie; 
3»  dans  les  lièvres  qui  épuisent  les  forces 
d'individus  très  vieux  et  faibles;  4°  dans 
les  fièvres  adynamiques  qui  s'accompa- 
gnent d'évacuations  colliquatives. 


Poudre  stimulante. 


50  gram. 
10  gram. 


Sucre  vanillé 
Cannelle  ) 

Muscade  ] 

Ambre  gris  2  gram. 

Divisez  en  16  paquets.  Prendre  2  ou 
3  par  jour  dans  l'anaphrodisie. 

Tablettes  mogoles. 

Sucre  en  poudre  100  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre     30  gram. 

Extrait  d'opium  5  gram. 

Girofle  en  poudre    j 

Macis  id.        '     aa         60  -gram. 

Mnscade        id.        j 

Musc  id.  25  centîg. 

IMêlez,  et  ajoutez  eau  distillée  q.  s. 

Faites  des  tablettes  de  3  décigr.  Deux 
ou  trois  en  se  couchant,  poui-  exciter  les 
fbrces  et  faciliter  la  digestion. 

Cacllundé. 

Terre  bolaire 

Ambre  jaune 

Musc  ) 

Ambre  gris  \ 

Bois  d'aloès 

Carbonate  de  magnésie 

Santal  rouge 

Santal  citrin 

Mastic 

Calamus  aromalic. 

Galanga 

Cannelle 

Aloès    lavé    avec  le  ;•   aa 

suc  de  roses 
Rhubarbe  fine 
Mirobolans 
Absinthe 
Ivoire  calciné 

Porphyi-isez  toutes  ces  substances  : 
arrosez-les  avec  : 

Vin  muscat  500  gram. 

Eau  de  roses  250  gram. 

Mêlez  le  tout  exactement  et  avec  : 
Sucre  en  poudre  \         ^ 

Mucilage  de  gomme  adrag.       \    "' 

Faites  des  tablettes  du  poids  de  6  à7 


500  gram. 
250  gram. 

32  gram. 

160  gram. 

330  gram. 

1000  gram. 

50  gram. 


30  c;ram. 


900  ?ram. 
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décigraninics,    Aiihiodisiaques ,  stoma- 
chiques. 

Poudre  de  musc 

—  de  gingembre 

—  d'ambre  gris 

4  gram. 
2  gram 
2  décit;. 

Diablotins  (Virey). 

Mastic  ei\  larmes                       42gram. 
Poudre  de  safran  oriental           S  gram. 

—      de  girolle                          4  gram. 
Sucre  eu  poudre                      500  gram 
Infusion  de  teucrium'amarum         q.s 

Faites  des  tablettes  selon  l'art.  Ana 

phrodisie. 

Médication  emuaéiiagogiic. 

On  donnait  le  nom  de  médicaments  emmènagogiies  à  des 
agents  qui  étaient  censés  jouir  de  la  propriété  de  provoquer 
l'écoulement  menstruel. 

Il  est  certaines  substances  qui  ont  une  action  spéciale  sur 
l'utérus  :  celles-là  viennent  au  premier  rang  des  emménago- 
gues,  quoique  souvent  elles  soient  inefficaces  pour  provoquer 
les  menstrues. 

Les  véritables  emménagogues  appartiennent  souvent  aux 
classes  les  plus  diverses;  ainsi  les  règles  sont  supprimées  ou 
par  débilité  générale,  ou  par  défaut  dans  la  composition  du 
sang.  Donnez  des  corroborants,  le  fer,  les  viandes  noires ,  les 
amers,  etc.,  ils  seront  alors  les  meilleurs  emménagogues  : 
devra-t-on  pour  cela  les  ranger  dans  celte  classe  de  médica- 
ments? Evidemment  non  ;  mais  on  ne  devra  pas  moins  avoir 
recours  à  eux  dans  le  plus  grand  nombre  de  circonstances  ? 
Ils  n'ont  pas  pour  effet  de  provoquer  les  menstrues  d'une  ma- 
nière intempestive,  mais  de  mettre  l'économie  dans  un  état  tel 
que  cette  fonction  puisse  s'accomplir  d'une  manière  normale, 
ce  qui  est  bien  préférable. 

Ainsi,  suivant  les  indications,  le  fer  et  les  autres  corroborants 
constituent  des  agents  précieux  de  cette  médication.  L'aloès 
et  d'autres  purgatifs  sont  souvent  employés  dans  ce  but.  Les 
préparations  d'iode,  d'or,  ont  été  préconisées  avec  raison. 
Tous  les  jours  on  emploie  les  émissions  sanguines,  la  vapeur 
d'eau  et  les  cataplasmes. 

Les  emménagogues  classiques  sont  fort  négligés.  Quoi  qu'il 
en  soit,  sous  le  titre  A'' emménagogues  on  trouve  encore  con- 
fondus dans  les  ouvrages  de  thérapeutique  des  agents  divers 
qu'il  est  important  de  séparer  en  plusieurs  groupes,  quand 
on  veut  se  rendre  compte  d'une  manière  générale  de  leur  ac- 
tion. 

La  première  section  sera  composée  des  emménagogues  pro- 
prement dits  3  et  on  n'y  rencontrera  plus  guère  que  quelques 
excitants  généraux,  tels  que  le  safran ,  l'armoise ,  qui  est  très 
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peu  active,  et  qui  le  cède  infiniment  à  l'absinthe,  agent  pré- 
cieux et  trop  peu  employé. 

La  seconde  section  comprend  des  médicaments  auxquels 
on  peut  donner  le  nom  à'abortifs.  On  y  trouve  deux  sub- 
stances vénéneuses  qui  intéressent  plutôt  aujourd'hui  le  méde- 
cin légiste  que  le  thérapeutiste,  la  sabhie  et  la  rztc.  Ces  deux 
plantes  contiennent  des  huiles  essentielles  et  des  résines  extrê- 
mement irritantes  qui  agissent  comme  poison  sur  les  êtres  in- 
férieurs, et  dont  l'action  funeste  peut  bien  recevoir  cette  expli- 
cation. 

Le  troisième  groupe  des  eraraénagogues,  de  beaucoup  le  plus 
important  aujourd'hui,  comprend  les  cxcitateicrs  de  i'uiériis. 
Ces  agents,  dans  des  circonstances  données,  provoquent  les 
contractions  utérines ,  et  peuvent  ainsi  rendre  de  signalés  ser- 
vices quand  l'accouchement  languit  par  inertie  de  la  matrice. 
Cette  section  comprend  le  seigle  ergoté.  Ce  précieux  médica- 
ment vient  d'être  l'objet  de  recherches  nouvelles  qui  méritent 
de  fixer  l'attention  des  médecins. 


Satoîne.—  Rue. 

La  Sabine  est  un  violent  em- 
ménagogue  qui  a  donné  lieu  à 
un  grand  nombre  d'empoison- 
nements lorsqu'on  a  voulu 
l'employer  comme  abortif  :  très 
rarement  usitée  aujourd'hui 
Préconisée  dans  l'atonie  de 
l'utérus,  dans  les  métrorrha- 
gies  rebelles  à  tout  autre  moyen 
M.  Aran  a  publié  plusieurs  faits 
qui  témoignent  de  i'efîlcacité 
de  la  Sabine  employée  dans  les 
métrorrhagies  qui  se  produi- 
sent hors  de  la  grossesse  ;  il  la 
prescrit  sous  forme  de  -poudre, 
à  la  dose  de  1  gramme  ou  de 
1  gramme  1/2  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  La  rue  s'admi- 
nistre comme  emménagogue 
dans  les  mêmes  circonstances. 
Peu  usitée  aujourd'hui. 

On  prépare  la  tisane  de  rue 
et  la ?2S«ne  desabine,  en  faisant 


infuser  à  gram.  de  ces  plantes 
fraîches  ou  2  gram.  de  ces 
plantes  sèches  dans  1000  gram. 
d'eau  :  on  passe  et  on  édulcore 
avec  50  gram.  de  sucre. 

Potion  emménagogue  (Desb.). 


gram. 
coutt. 


Sucre 

Huile  essentielle  de  rue 

—  —         de  Sabine 
Triturez  et  ajoutez  : 

Eau  distillée  d'armoise  150  gram. 

Eau  distillée  de  fleurs  d'o- 
ranger 10  gram. 
Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

Potion  emm en ag.  (F.  H.L.). 

Eau  dislillce  darmoise  l'20  gram. 

Eau  de  flturs  d'orangnr  15  gram. 

Huile  esscnlielle  de  rue  6  goutt. 

—  de  sabino  6  goutt. 
Sirop  de  safran  30  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre   en  trois  fois  dans 
la  journée. 

Poudre  emménagogue. 

Poudre  de  sabine  5  gram. 

de  gingembre  5  gram. 

Sucre  yanillé  40  gram. 

16. 
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Mêlez,  etdivisezen  16paquets.  Onenf     Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  quatre 
prendra  1  ou  2  par  jour.  fois  par  jour.  Vantée  contre  l'épilepsie. 


Confection  de  rue. 


25  srani. 


10  gram. 
5  gram. 


Poudre  de  feuilles  \ 

de  rue  i 

Poudre  de  seiiicii-  f 

1  •  >  aa 

ces  de  carvi  / 

Poudre  de  baies  de  l 

laurier  / 

Sagapenum 
Poudre  de  poivre  noir 

Mêlez  et  incorporez  dans  : 
Miel  100  gi-am. 

1  gram.  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
Comme  eniménagogue. 

Armoise. 

Les  feuilles  et  sommités  de 
l'armoise  {artemisia  vulgarîs) 
contiennent  une  très  petite  por- 
tion d'essence  et  d'un  principe 
acre  :  on  les  emploie  comme 
emménagogue  et  anti-hystéri- 
que. On  a  vanté  la  poudre 
d'armoise  contre  l'épilepsie. 

Moxas  d'armohe.  On  donne  ce  nom 
au  résidu  duveteux  que  laissent  les 
feuilles  d'armoise  lorsqu'on  les  pulvé- 
rise. 

Tisane  d'armoise.  Armoise, 

5  gram.  Eau,  1  litre. 

Lavemcsît  d'armoise.  Ar- 
moise, 20  gram.  Eau,  500. 

FumlgaCIon  «l'armoise.  Ar- 
moise, 50  grani.  Eau,  4  litres. 

Sirop  «i'arKîoise  comp.  59 

à  100  gram.  pour  édulcorer  les  tisanes 

cmménagogues. 

Electuaire  d'armoise. 

Pnuiae  d'armoise  5  giam. 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  un  electuaire  à  prendre  le 
soir,  un  verie  de  bière  par  -  dessus  ; 
■iaïUé  en  Allemagne  contre  l'épilepsie, 
mais  sans  ciiicacité. 

Poudre  de  Breslcr. 

Poudre  de  racine  d'armoîsc       5  gram. 
Sucre  en  poudre  200  gram. 


Espèces  emménagog.  (Tôt.). 


aa  10  gram. 


Racine  de  valériane 

—      d'armoise 

• —      d'ellébore  noir 
Feuilles   de   chenepo- 

dium  ambrosoide  I 

Sommités  d'armoise  / 

Mêlez.  Employées  en  infusion.  Dose  : 
5  gram.  pour  un  litre  d'eau.  Utiles  dans 
les  cas  d'aménorrbée. 

Safran. 

Stimulant  général  qui  entre 
dans  un  grand  nombre  de  pré- 
parations composées  ;  mais,  ad- 
ministrée seule,  cette  substance 
est  presque  uniquement  con- 
seillée comme  emménagogue. 
A  petite  dose,  on  la  prescrit 
quelquefois  comme  stomachi- 
que>  comme  carminative,  anti- 
spasmodique et  antihystérique. 
Ses  émanations  agissent  vive- 
ment sur  le  système  nerveux. 

Tis.  avec  te  safran  (F.  H.  P.) 

Safran  2  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  demi- 
heure,  et  passez. 

A  prendre  par  petites  tasses. 

En  rille  ,  on  prescrit  une  pincée  de 
safran  (1  giam.  )  pour  une  tasse  d'eau 
bouillante.  On  sucre  à  volonté. 

Extrait  de  safran,  3  décigr.  En  pilules. 
Piarement  usité. 

Sirop  de  safran.  Safran,  32: 

vin  de  Malaga,  500;  sucre  blanc  ,  750. 
Incisez  le  safran,  faites-le  macérer  dans 
le  vin  pendant  deux  jours;  passez  avec 
expression  ,  et  filtrez  la  liqueur.  Ajou- 
tez-y le  sucre,  que  vous  ferez  dissoudre 
à  la  chaleur  du  bain-marie.  {Codex.) 

A  la  dose  de  30  gram.  dans  une 
potion. 


Potion  emménagogue. 


lodurc  de  potassium 


1  granï. 


SEIGLE    ERGOl^   —    ERGOT    DE    SEIGLE. 


Eau  de  menthe  150  gram. 

Sirop  de  safran  ;'iO  grara. 

A  preudic  en  deux  fois  le  matin  et 
!  le  soir. 

Pilules  emménagogues. 

Oxyde  de  fer  noir  5  décigr. 

Safran  on  poudre       j    ^^  ^ 

Cannelle  \ 

Sirop  d'armoise  q.  s. 

Faites  S  pilules.  2  à  4  par  jour. 

Seigle  ergoté.  —  Ergot  de 
seigle. 

De  toutes  les  propriétés  du 
seigle  ergoté,  la  plus  importante 
et  la  plus  incontestable  est  celle 
de  solliciter  des  contractions 
utérines  dans  les  cas  d'inertie 
de  la  matrice.  On  l'a  très  sou- 
vent employé  avec  succès,  mais 
il  faut  qu'il  n'existe  pas  de  con- 
traction spasmndique  du  col  de 
l'utérus  lors  de  l'accouchement, 
et  que  le  travail  soitcommencé  ; 
il  est  encore  utile  pour  liàter  la 
délivrance  tardive  et  la  sortie 
de  caillots  sanguins,  et  pour 
arrêter  les  hémorrhagies  utéri- 
nes. Comme  agent  obstétrical, 
le  seigle  ergoté  doit  toujours 
être  prescrit  avec  réserve  et 
prudence;  car  il  existe  des 
exemples  bien  avérés  où  il  a 
déterminé  la  mort  du  fœtus  et 
de  la  mère.  On  l'a  encore  es- 
sayé pour  arrêter  des  hémor- 
rhagies diverses  et  pour  com- 
battre la  leucorrhée  et  la  blen- 
norrhagie  chronique.  On  l'em- 
ploie utilement  contre  la  para- 
lysie, depuis  que  M.  Payan  a 
signalé  l'action  excitatrice  de 
l'ergot  de  seigle  sur  la  moelle 
spinale. 

''omme  obstétrique,  la  meilleure  pré- 
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paratiou  du  seigle  ejg-ote  est  la  poudre 
récente  à  la  dose  de  6  dècîgr.  à  2  gram. 
délayée  dans  de  Peau  sucrée  ou  dans 
du  vin  blanc. 

Mixture  ohstétriq.    (Goupil). 

Poudre  de  seigle  ergoté  5  gram. 

Sirop  simple  50  gram. 

Esprit  de  menthe  5  goutt. 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  Par 
cuillerées,  de  dix  minutes  en  dix  mi- 
nutes. 

Mioctiire  de  Devers. 

Seigle  ergoté  pulvérisé  2  gram. 

Sucre        "  10  gram. 

Eau  de  cannelle  40  gram. 

Mêlez.  En  trois  fois,  de  dix  minutes 
en  dix  minutes,  pour  exciter  les  con- 
tractions de  l'utérus  au  moment  de 
raccoucbcment,  le  col  étant  suffisam- 
ment dilaté. 

Mixt.  seigle  ergoté  (Dufrénoy). 


50  gram. 
40  gram. 


Elixir  de  Gains 
Eau  de  menthe        )       ^^ 
-_-  de  tilleul  \ 

Poudre  récente  de  seigle 

ergoté  2  gram. 

M.  s.  a.  Une  cuillerée  à  bouche  toutes 
les  quatre  heures. 

Thé  noisei. 

Poudre  de  seigle  ergoté  3  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  bouillante  200  gram. 

Passez;,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

A  prendre  en  deux  fois. 

Potion  ocy tique  (Gharle). 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Seigle  ergoté  en  poudre  4  gram. 

Laudanum  de  Sydenbam         20  goutt. 
Essence  de  bergamotte  2  goutt. 

Potion  à  prendre  en   deux  ou  trois 
doses. 

Vin  de  Balardini. 

Seigle  ergoté  en  poudre  2  gram. 

Vin  blanc  100  gram. 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois.  Une  cuil- 
lerée toutes  les  dix  minutes. 
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Potion  Stearns. 


Seigle  ergoté  en  poudre  2  gram. 

Faites  infuser  dans  eau       200  gram. 

Une  cuillerée  à  café  toutes  les  dix 
minutes,  comme  obstétricale. 

Potion  hémostatique. 

Extrait  de  seigle  ergoté  4  gram. 

Eau  distillée  de  cannelle         100  gram. 
Sirop  diacode  10  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
demi-heures. 

Eau  hémostatique. 

Seigle  ergoté  concassé  100  gram. 

Eau  bouillante  500  gram. 

Traitez  par  lixiviation  ;  ajoutez  à  la 
colature  : 
Acoolat  de  citron  5  gram. 

Employée  en  applications,  comme 
moyen  antihémorrhagique  très  puis- 
sant, f 

Poudre  ocytique  (Schmidt). 

Seigle  ergoté  ^ 

Borate  de  soude  f  f-n 

i;;.  ,  ,         >  aa    50  centigr. 

Oleosaccharum  de       (  ° 

camomille  J 

F.  s.  a.  une  poudre  ;  divisez  en  six 
paquets  à  prendre  un  tous  les  quarts 
d'heure. 

Schmidt  prétend  que  le  mélange  pré- 
cédent est  un  spécifique  infaillible  pour 
réveiller  les  douleurs  de  l'enfantement 
sans  porter  aucun  préjudice  à  la  mère 
ou  à  l'enfant. 

Sirop  de  Calcar  (Martin). 

Seigle  ergoté  100  gram. 

Eau  750  gram. 

Faites  bouillir  dans  un  vase  clos  pen- 
dant une  demi-heure  ;  passez,  et  ajoutez 
sucre  blanc  1000  gram. 

Faites  fondre  en  vase  clos  ;  passez,  et 
ajoutez  teinture  de  seigle  er- 
goté 50  gram. 

La  teinture  de  seigle  ergoté  se  prépare 
avec  : 

Seigle  ergoté  100  gram. 

Alcool  à  ■22"  250  gram. 


Sirop  de  seigle  erg.  (Hébert). 

Seigle  ergoté  pulvérisé  50  gram. 

Vin  blanc  de  Bourgogne         300  grani. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours, 
filtrez;  traitez  le  résidu  par  l'eau  ,  par 
trois  décoctions  successives  ;  réunissez- 
les,   décantez,  et  ajoutez  : 
Sucre  blanc  500  gram. 

F.  s.  a.  un  sirop  cuît  à  la  plume  ; 
laissez  refroidir,  puis  décuisez  avec  la 
teinture  vineuse.  AS  à  60  gram.  dans  un 
véhicule  approprié. 

Pilules  de  seigle  ergoté. 

Poudre  réc.  de  seigle  ergoté       2  graui. 
Extrait  d'opium  2  centigr. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  six  pilules  :  deux  par 
jour  dans  la  leucorrhée. 

Mixt.  c.  la  paralysie  (Payan). 

Ergot  de  seigle  1  gram. 

Eau  bouillante  150  gram. 

Faites  infuser  ;  ajoutez  sirep  simple, 
15  giam.,  à  prendre  dans  la  journée  eu 
deux  fois. 

M.  Payan  emploie  cette  infusion  con- 
tre les  paralysies  des  membres  infé- 
rieurs. Elle  est  utile  dans  les  paralysies 
de  la  vessie  et  du  rectum.  La  dose  du 
seigle  ergoté  peut  être  successivement 
élevée  à  2  grammes  ;  d'autres  fois , 
M.  Payan  prescrit  des  paquets  d'un 
gramme  et  demi  d'ergot  de  seigle  ré- 
cemment pulvérisé  ,  dans  un  peu  d'eau 
sucrée. 

Potion  d'ergot  (Boudin). 

Ergot  de  seigle  15  décigr. 

Eau  50  gram. 

A  prendre  en  trois  fois  :  1"  dans  la 
diarrhée  chronique  avec  atonie  du  rec- 
tum ;  2»  dans  la  paralysie  ou  la  paresse 
du  rectum;  3°  dans  la  paralysie  de  la 
vessie  ;  4°  dans  le  but  d'expulser  quel- 
ques petits  calculs  vésicaus  ou  urétratix; 
5°  dans  la  faiblesse  et  la  paralysie  des 
menibres  inférieurs. 

M.  Boudin  prescrit  aussi  1/4  de  lave- 
ment avec  la  même  dose  d'ergot. 

Pilules  con tro-stimulantes. 

Extrait  de  seigle  ergoté  5  gram. 


EUGOTINE. 
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'.   s.   a.   20  pilules.  A  pi 
les  les  deux  Inui-es. 


q.  s. 
iJre  une 


Bob  sédatifs  (Desruelles). 

Scii;le  ergoté  1  gram, 

lixliait  de  jusquiamc  5  ceiitig-. 

'Nitrate  dépotasse  1  grani. 

Camphre  15  ceiitigr. 

F.  s.  a.  àO  bols  à  prendre  deux  toutes 
les  deux  heures.  Ces  pilules  ont  été 
Iriiuvées  très  utiles  dans  les  cas  d'urè- 
tiites  siégeant  dans  la  porllon  prosta- 
tique ou  membraneuse  de  l'urètre  ;  elles 
calment  les  envies  fréquentes  d'uriner, 
les  chaleurs  du  col  de  la  Tc«sie  et  les 
érectious, 

PU.  de  seigle  ergoté  (Robert). 

Seigle  ergoté  10  centigr. 

Camphre  5  centigr. 

F.  s.  a.  pour  une  pilule.  A  prendre 
une  le  matin  et  une  le  soir.  Employées 
avec  succès  par  M.  Robert  pour  com- 
battre les  pollutions  nocturnes. 

Pondre  de  Katriner, 

Poudre  de  seigle  ergoté         10  centigr. 
Poudre  de  cannelle  25  centigr. 

Mêlez.  Prendre  une  dose  semblable 
tous  les  quarts  d'heure  pour  calmer  les 
tranchées  des  femmes  en  couche  :  le 
plus  souvent  3  ou  4  doses  ont  suffi. 

Lavement  obstétrical. 

Seigle  ergoté  10  gram. 

Faites  infuseï'  pendant  dix  minutes 
dans  eau  300  gram. 

Passez. 

Eau  hémostatique  de  Neljabin. 

Castoréum  de  Sibérie  30  gram. 

Anibie  gris  30  gram. 

Seigle  ergoté  l'25  gram. 

Baume  de  la  Mecque  12  gram. 

—      du  Canada  60  gram. 

Cannelle  4-0  gram. 

Fleurs  de  romarin  750  gram. 

Sommités  de  menthe  poi- 
vrée 5^0  gram. 

Huile  de  cajeput  15  gram. 

Alcool  rectifié  500  gram. 

Eau  q.  s. 

Contusez  ou  incisez  toutes  les  ma- 
tières, faites  macérer  pendant  12  heures 


dans  l'eau  alcoolisée ,  et  distillez  pour 
retirer  8"50  gram.  de  produit, 

Ergotine. 

Eoot.  aq.  seigle  erg,  (Bonjean). 

On  épuise  par  l'eau  et  par  dé- 
placement de  la  poudre  de  seigle 
ergoté ,  et  l'on  chauffe  au  bain- 
marie  la  dissolution  aqueuse 
par  l'action  de  la  chaleur  : 
tantôt  cette  dissolution  se  coa- 
gule par  la  présence  d'une 
certaine  quantité  d'albumine, 
tantôt  elle  ne  se  coagule  pas. 
Dans  le  premier  cas,  on  sépare 
le  coagùlum  par  le  filtre,  on 
concentre  au  bain-marie  la  li- 
queur filtrée  jusqu'en  consis- 
tance de  sirop  clair,  puis  on 
ajoute  un  grand  excès  d'alcool 
.qui  précipite  toutes  les  matières 
gommeuses  ;  on  abandonne  le 
mélange  au  repos  ,  jusqu'à  ce 
que  toute  la  gomme  se  soit  pré- 
cipitée, et  que  le  liquide  ait 
repris  !'.sa  transparence  et  sa 
limpidité,  et  Ton  décante  en- 
suite la  liqueur  pour  la  réduire 
au  bain-marie  en  consistance 
d'extrait  mou.  Dans  le  second 
cas,  on  amène  directement  la 
dissolution  aqueuse  à  un  état 
demi-sirupeux,  et  on  la  traite 
par  l'alcool,  comme  je  viens  de 
le  dire  pour  en  obtenir  l'extrait. 
En  procédant  ainsi,  l'on  obtient 
un  extrait  mou,  rouge  brun, 
très  homogène,  d'une  odeur 
agréable  de  viande  rôlie, 
d'une  saveur  un  peu  piquante 
et  amère,  plus  ou  moins  ana- 
logue à  celle  du  blé  gâté.  Il 
forme  avec  l'eau  une  dissolu- 
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tion  d'un  beau  rouge,  limpide 
et  transparente.  500  gram.  de 
seigle  ergoté  fournissent  70  à 
80  gram.  d'extrait. 

L'ergotine  est  employée  con- 
tre les  hémorrhagies.  Des  obser- 
vations publiées  par  MM.  Bon- 
net et  Pétrequin,  de  Lyon,  sont 
très  dignes  de  fixer  l'attention 
sur  les  propriétés  hémostati- 
ques de  l'ergotine. 

Potion  d'ergotîne. 

Ei'gotine  1  gram. 

Eau  commune  100  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  30  gram. 

F.  s.  a.  une  potion  à  prendre  par 
cuillerée  à  bouche  dans  la  journée, 
pour  une  liémorrhagie,  et  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure  dans  un  cas 
d'inertie  de  la  matrice  ,  jusqu'à  ce  que 
les  douleurs  expulsives  aient  amené 
l'accouchement.  Lorsqu'il  s'agit  de  per- 
tes foudroyantes  qui  surviennent  après 
l'accouchement,  la  potion  devra  con- 
tenir de  5  à  10  gram.  d'ergotine,  et  être 
administrée  par  cuillerée ,  à  de  courts 
intervalles. 

Sirop  d'ergotine. 

Ergotinc  10  gram. 

Dissoute  dans  ; 
Eau  de  fleurs  d'oranger  30  gram. 

Sirop  simple  500  gram. 

Faites  bouillir  le  sirop  et  ajoutez-y 
la  dissolution.  On  obtient  ainsi  500 
gram.  de  sirop  qui  contiennent  pour 
30  gram.  50  centigr.  d'ergotine.  Dose  : 
2  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 
et  plus  ou  moins,  suivant  l'urgence  du 
cas. 

Pilules  d'ergotine. 

Ergotine  5  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

F.  s.  a.  60  pilules,  qui  peuvent  être 
argentées  au  besoin,  et  que  l'on  peut 
prendre  à  la  dose  do  6  à  10  par  jour. 
M.  Arnal  les  a  employées  contre  des 
affections  chroni(|ues  de  l'utérus. 

N.  B.  Le  nom  d'ergotine  que  M.  Bou- 
jean  adopte  ne  paraît  pas  convenable  : 


il  s'applique  ,  en  effet,  à  un  produit 
complexe,  et,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
mal  défini. 

Pihdes  c.  ulcérations  dartr, 
(Arnal). 

Ext.  aqueux  de  seigle  ergoté  30  centigr. 
lodure  de  soufre  20  centigr. 

F.  s.  a.  4  pilules.  A  prendre  dans  les 
cas  d'ulcérations  du  col  de  l'ulérus  de  ' 
nature  dartreuse. 

PU.  de  ciguë  et  d'' ergot  (Arnal). 

Est.  aqueux  de  seigle  ergoté  SOcentigr. 
Extr.  de  ciguë  20  centigr. 

F.  s.  a.  4  pilules.  A  prendre  en  deux, 
puis  en  un  jour:  pour  diminuer  les 
cntéralgies  qui  accompagnent  quelque- 
fois l'emploi  du  seigle  ergoté. 

Pilules  d''ergot  et  dHod,  de  fer 
(Arnal). 

lodure  de  fer  )  „„ 

r,.  ^  „-.  j,         .         >      aa       20  centier. 

Extrait  d  ergot        J  ° 

F.  s.  a.  4  pilules.  A  prendre  dans  la 
journée  chez  les  femmes  chlorotiques, 
lymphatiques ,  ou  épuisées  par  le  ca- 
tarrhe utérin. 

Solution  hémostatique. 

Eau  100  gram. 

Ergotine  10  gram. 

Faites  dissoudre,  filtrez.  Pour  arrêter 
les  hémorrhagies ,  on  imbibe  des  tam- 
pons de  cette  solution. 

Sulfure  de  carbone. 


Stimulant  général  très  éner- 
gique qui  agit  d'une  manière 
spéciale  sur  l'utérus.  On  l'a 
vanté  comme  emménagogue; 
on  l'a  employé  contre  les  affec- 
tions rhumatismales  et  pour 
résoudre  les  tumeurs  arthriti- 
ques chroniques.  Presque  inu- 
sité en  France. 

A  Vintérieur,  deux  gouttes  dans  une 
tasse  de  gruau  sucrée. 
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Uclangeemménag.  (Mansfeld) . 

Sulfure  de  carbone  50  gram. 

Iode  40  centigr. 

Deux  gouttes  dans  une  tasse  de  gruau 
sucré. 


Liniment  (Wulzer). 


Sulfure  de  carbone  10  gram. 

Eau-de-TÏc  camphrée  150  gram. 

Ou  huile  d'olives  '100  grain. 

En  frictions  contre  les  ihumatismes 
et  les  tumeurs  arthritiques. 


Médication  ëniétique. 

On  donne  le  nom  CCémétiqiies  aux  médicaments  qui  déter- 
minent le  vomissement  et  qu'on  administre  dans  ce  but.  J'a- 
joute à  ma  définition  cette  dernière  partie,  caria  plupart  des 
poisons,  même  les  narcotiques,  introduits  dans  la  circulation, 
déterminent  le  vomissement,  et  cependant  on  ne  les  administre 
pas  ordinairement  dans  ce  but. 


Emétîqîïe. 

L'émétique  appliqué  à  Tex- 
térieur  est  un  irritant  assez 
énergique.  Administré  à  l'in- 
térieur, il  peut  agir  ou  comme 
vomitif  ou  comtue  purgatif,  ou 
comme  altérant ,  ou  comme 
contro-stimulunt.  Nous  allons 
seulement  indiquer  ici  les  pré- 
parations qui  sont  empl03^ées 
pour  provoquer  le  vomisse- 
ment. 

L'émétique  est  un  des  vomi- 
tifs les  plus  commodes  et  les 
plus  employés  ;  il  est  surtout 
utile  lorsqu'une  déplétion  com- 
plète et  rapide  est  nécessaire; 
mais  c'est  uu  agent  qui  irrite 
violemment,  et  qui,  administré 
mal  à  propos  et  chez  certains 
individus,  peut  déterminer  de 
redoutables  accidents. 

Emploi  de  L'émétique  contre 
Le  croup.  —  M.  Larroque  pré- 
tend n'avoir  point  perdu  de 
malades  atteints  du  croup  en 
employant  successivement  les 
anliphlogistiques,  les  vomitifs, 


les  vésicatoires,  les  sinapismes, 
et  des  bains  de  pieds  souvent 
réitérés.  Son  secret  consiste  à 
agir  promptement  et  énergi- 
quement.Immédiatement  après 
des  saignées  locales  et  généra- 
les, il  applique  un  large  vési- 
catoire  à  la  partie  antérieure 
et  supérieure  de  la  poitrine ,  il 
administre  l'émétique  à  la  dose 
de  5,  j  0  et  même  15  centigr. 
Cela  étant  fait  dans  l'espace 
d'une  heure  ou  d'une  heure  et 
demie,  il  examine  les  matières 
vomies,  et,  s'il  y  aperçoit  des 
lambeaux  défausse  membrane, 
il  est  à  peu  près  certain  de 
pouvoir  88  rendre  maître  de 
tous  les  accidents;  si  les  acci- 
dents persistent,  il  insiste  sur 
les  vomitifs  ;  il  lui  est  arrivé 
de  donner ,  dans  l'espace  de 
vingt- quatre  heures,  neuf  fois 
cet  évacuant,  et  c'est  par  cette 
méthode  hardie  qu'il  est  par- 
venu à  faire  rendre  des  masses 
de  pseudo-membranes. 

Substancesincompatibles.  — 
Le  tannin  et  les  substances  qui 
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en  contiennent,  les  savons,  etc. 

Contre-foison.  —  Une  infu- 
sion de  quinquina  ou  de  noix 
de  galle. 

Le  kermès  et  le  soufre  doré 
d'antimoine  jouissent  aussi  de 
propriétés  vomitives  ;  mais  ils 
sont  rarement  employés  dans 
ce  but  :  il  faut  alors  les  admi- 
nistrer à  doses  dix  fois  plus 
considérables  que  Témétique. 

On  prescrit  souvent  le  ker- 
mès comme  expectorant  à  la 
dose  de  2  à  10  centigr.  dans 
un  loocli  ou  une  -potion  kermé- 
tisée  (voyez  p.  176).  On  l'or- 
donne encore  comme  contro- 
stimulant  dans  un  looch  ou 
dans  une  potion  à  la  dose  de 
30  centigr.  à  1  gram.  (Voyez 
Tarticle  Antimoniaux  dans  la 
section  des  contro-stimulants. 

M.  Herpin  a  reconnu  que 
c'est  surtout  dans  la  bronchite, 
avec  respiration  normale  à 
l'auscultation,  que  le  kermès 
jouit  d' une  incontestable  utilité; 
c'est  à  l'état  aigu ,  à  l'époque 
la  moins  éloignée  du  début  de 
la  maladie,  qu'il  a  mieux  réussi. 
Dans  les  cas  aigus  de  laryngite 
simple ,  le  kermès  a  rendu  de 
grands  services  à  M.  Herpin; 
à  la  dose  de  5  à  15  centigr.,  et 
au  plus  60  [centigr.  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Pour  faire  vomir  avec  rémétique,  on 
en  fait  dissoudre  5  à  15  centifrramnies 
dans  un  demi-verre  d'eau  tiède.  On  le 
donne  en  une  ou  deux  fois,  à  un  quart 
d'heure  d'intervalle.  On  boit  beaucoup 
d'eau  tiède  pendant  l'effet. 

Vîn  antimouié.  (VinéméUque.) 

Taitratc  dépotasse  et  d'antimoine,  2; 
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vin  de  Malaga,  564.  Faites  disBûudre. 
(Chaque  once)  32  gram.  contiennent  1 
décigr.  d'émétique.  Dose  vomitive  ;  30 
grammes. 

Mélange  émétique. 

Emétique  5  centigr. 

Amidon  en  poudre  1  gram.  50  centigr. 
M.  Ossieur  assure  que  l'effet  de  l'émé- 
tique  manque  beaucoup  moins,  comme 
l'avait  déjà  dit  Sydenham,  eu  le  mê- 
lant avec  l'amidon. 

Potion  vomitive, 

Emétique  1  décigr. 

Eau  distillée  de  menthe  50  gram. 

Eau  distillée  simple  200  graœ. 

Sirop  d'ipécacuanha  50  gram. 

En  trois  fois,  à  une  petite  demi-heure 
d'intervalle. 

Potion  avec  V émétique  (Cayol). 

Emétique  1    décigr. 

Eau  de  camomille  150  gram. 

Sirop  d'ipécacuanha  30  gram. 

Eau  de  ileurs  d'oranger  10  gram. 

Donnez-en  deux  ou  trois  fois  à  une 
demi-heure  de  distance. 

Potion  contre  le  croup. 

Emétique  1  décigr. 

'Sirop  d'ipécacuanha  30  gram. 

Oxiniel  scillitique  10  gram. 

Infusion  depolygala  150  gram. 

Par  cuillerées,  pour  faciliter  l'expul- 
sion des  fausses  membranes.  Employée 
à  l'hôpital  des  Enfants, 

Potion  c.  le  croup  (Albert). 

Camphre  •  25  milligr. 

Tartre  stihié  '10  centigr. 

Vin  d'ipécacuanha  3  gram.  40  centigr. 
Mucilage  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  25  gram. 

Eau  distillée  60  gram. 

On  donne  toutes  les  dix  minutes  une 
cuillerée  de  cette  potion  ;  dans  l'inter- 
valle on  fait  boire  de  l'eau  tiède. 

Potion  émétisée. 

Emétique  4  décigr. 

Infusion  d'arnica  150  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  diacode     30'  gram, 


IPECACUANHA, 
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Par  cuillerée  toutes  les  heures  dans 
le  traitement  du  létaiios. 

Potion  éméto-cathartique. 

Emétiquo  1  décigr. 

Sulfate  de  soude  13  gram. 

Eau  chaude  250  gram. 

En  trois  doses,  à  un  quart  d'heure 
d'intervalle. 

Pilules  d'éméiiq.  (E.  Boudet). 

Eniétique  1  grani.  60  centigr. 

Gomme  adra.cant     1  gram.  60  centigr. 
Poudi'e  de  guimauve  1  grani, 

F.  s.  a.  16  pilules  que  M.  Boudet  pré- 
fère aux  potions  stibiées  à  haute  dose  , 
qui  ont  des  inconvénients  graves  en  ir- 
ritant les  premières  voies  digestives. 

Ipécacuanlia. 

Médicament  des  plus  re- 
commandables,  non  seulement 
comme  émélique ,  mais  encore 
comme  expectorant  et  comme 
agent  de  substitution ,  en  va- 
riant les  doses  et  le  mode  d'ad- 
ministration. S'il  procure  moins 
sûrement  le  vomissement  que 
le  tartre  stibié,  il  est  aussi 
moins  sujet  à  déterminer  des 
accidents,  et  son  action  est  plus 
durable. 

L'ipécacuanha  a  été  particu- 
lièrement recommandé  dans  la 
péritonite  puerpérale  ,  dans  le 
choléra  spasmodique ,  dans  les 
diarrhées  et  les  dyssenteries 
chroniques  ;  dans  ces  dernières 
maladies,  il  se  comporte  comme 
agent  de  substitution. 

ÉsrÉTiNE.  C'est  le  principe 
actif  de  l'ipécacuanha.  On  n'em- 
ploie pas  l'e'meimeTJwre,  parce 
qu'on  ne  connaît  pas  de  pro- 
cédé pour  l'obtenir  facilement  ; 
on    se    contente  de  prescrire 


quelquefois  un  extrait  particu- 
lier connu  sous  le  nom  d'e'me- 
iine  brime,  mais  l'ipécacuanha 
suffit  à  toutes  lés  indications. 

Jpécacuanha  en  -poudre. 

C'cstia  préparation  à  laquelle  on  aie 
plus  souvent  recours.  On  prescrit  13 
décigr.  d'ipécacuanha  ;  on  divise  en  trois 
doses,  àprendreàun  quart  d'heure  d'in- 
tervalle. On  facilite  l'elletpar  l'adminis- 
tration de  l'eau  tiède. 

Teinture  alcoolique  ,  10  grammes  en 
trois  doses,  comme  émétique. 

Extrait  alcoolique,  3  décigrammes  en 
pilules,  comme  émétique. 

Sirop  d'ipécacuanlia.  Extrait 

alcoolique  d'ipécacuanha;  3i;  eau  pure, 
250  ;  sirop  simple,  4500. 

Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'eau, 
Cltrez  :  d'autre  part ,  portez  le  sirop  à 
l'ébullition  ;  ajoutez-y  la  dissolution 
d'extrait;  entretenez  l'ébullition  jusqu'à 
ce  que  le  sirop  ait  repris  sa  consistance 
première,  et  passex. 

Chaque  30  grammes  de  sirop  d'ipé- 
Ciicuauha  contiennent  20  centigr.  d'ex- 
trait, ou  la  substance  de  80  centigr.  de 
racine. 

C'est  un  médicament  émétique  pré- 
cieux pour  les  enfants.  Quinze  grammes, 
en  deux  fois,  suffisent  pour  un  enfant 
de  trois  ans. 

Emétîne  médicinale.  (Emé- 

tine  brune).  Poudre  de  racine  d'ipéca- 
cuanha 500;  alcool  à  39°  cent.,  '/OOO. 

Faites  macérer  pendant  quelques 
jours,  passez  avec  expression,  et  filtrez. 
Versez  sur  le  marc  trois  nouvelles  par- 
ties d'alcool  ,  et  opérez  de  même  ;  réu- 
nissez les  liqueurs,  et  distillez  :  faites 
dissoudre  le  résidu  dans  quatre  parties 
d'eau  froide;  fdtrez  ,  évaporez  en  con- 
sistance de  sirop,  et  achevez  la  dessic- 
cation à  l'étuve. 

Deux  décigr.  en  deux  fois,  comme 
vomitive. 

Tablettes  d'émét.  vom.  (Mag.). 

Sucre  en  poudre  40  gram. 

Eraétine  brune  1  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragant  q.  s. 
F.  s.  a.  des  tablettes  d'un  gramme.^ 
Une  à  deux  suffisent  pour  faire  vomir 

un  enfant  de  trois  ans. 
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Potion  vomitive  (Magendie).     Pot.  antidyssent.  (Spielraan). 


2  décigr. 


lOOgrai 
20  grara. 


Emétiue  brune 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  de  feuilles  d'oran 

ger 

Edulcorez  avec  : 
Sirop  de  fleurs  d'oranger 

Une  cuillerée  toutes  les  demi-heures. 
Catarrhes  pulmonaires,  diarrhées  chro- 
niques. 

Poudre  vomitive. 

Ipécacuanha  15  décigr. 

Emétique  5   centigr. 

Mêlez,  et  divisez  en  trois  paquets. 

Un  tous  les  quarts  d'heure.  Si  les 
deux  premiers  suffisent,  on  ne  donne 
pas  le  troisième.  On  facilite  les  vomis- 
sements en  faisant  boire  beaucoup  d'eau 
chaude  au  malade. 

C'est  un  des  meilleurs  émétiques 
qu'on  puisse  employer. 

Poudre  éméto-ccithar tique 
(F.H.L.). 

Ipécacuanha  en  poudre  4  gram. 

Rhubarbe  8  gram. 

Mêlez.  Dose  :  î/2  gramme  à  un 
gramme. 

Julep  antidyssentérique. 

Ipécacuanha  gris  concassé         5  gram. 

Faites  bouillir  un  1/4  d'h.  dans  : 
Eau  150  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  fleurs  d'oranger         50  gram. 

Par  cuillerées,  toutes  les  dix  minutes. 


Ipécacuanha  8  gram.  ' 

Eau  400  gram. 

On  partage  l'eau  en  trois  parties,  et 
chacune  d'elles  sert  à  faire  une  décoc- 
tion. La  quantité  totale  du  produit  doit 
être  de  200  grammes. 

On  y  ajoute  :  Sirop  de 

gomme  60  gram. 

On  administre  en  trois  fois,  à  trois 
heures  d'intenalle  ,  dans  les  dyssente- 
ies  et  les  diarrhées  chroniques.  C'est 
un  médicamenténergique  d'une  grande 
efficacité. 

Mixt.  d'ipécacuanhaet  de  craie 
composée  (Hooper), 

Ipécacuanha  en  poudre         25  centigr. 

Délayez  dans  : 
Siiop  diacode 
Alcoolat  de  cannelle 
fllixture  de  craie 

En  une  seule  fois, 
quarts  d'heure,  dans 
la  diarrhée,   de  la   dyssenterie  chroni- 
que. 

Pot.  cont.  la  dyssent,  (Helv.). 

Ipécacuanha  concassé  8  gram. 

Jetez  dessus  trois  petits  verres  d'eau 
chaude,  laissez  digérer  douze  heures  . 
passez,  décantez.  A  prendre  par  petits 
verres  tous  les  quarts  d'heure.  Le  pre- 
mier jour  on  favorise  les  vomissements 
par  de  l'eau  tiède:  les  jours  suivants  on 
verse  une  nouvelle  quantité  d'eau  bouil- 
lante sur  le  marc.  On  peut  continuer 
I pendant  cinq  jours. 


5  gram. 

10  gram, 

50  gram. 

Répétez  tous  les 

le  traitement  de 


Médication  pairgative. 

On  donne  le  nom  de  -purgatifs  à  des  médicaments  qui  faci- 
litent et  augmentent  d'une  manière  notable  les  évacuations 
alvines.  On  a  divisé  en  plusieurs  séries  les  médicaments  qui 
composent  cette  classe  :  les  extrêmes  diffèrent  essentiellement; 
mais  ils  s'unissent  les  uns  aux  autres  par  des  nuances  insensi- 
bles. On  disLingue  :  a ,  les  drastiques  ;  b  ,  les  cathartiques ,  et 
c,  les  laxatifs.  Nous  allons  commencer  par  les  premiers  et  finir 
par  les  derniers.  Ces  distinctions  ne  sont  guère  physiologi- 
ques. Dans  un  de  nos  annuaires  (I8Z16)  ,  nous  avons  essayé 
d'éclaircir  cette  question  difficile  des  purgatifs. 
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Véralrlne. 


Base  organique  d'une  ex- 
trême âcrelé;  portée  sur  les 
fosses  nasales,  elle  provoque 
des  éternuments  des  plus  vio- 
lents. Administrée  à  Vintérieur 
à  très  petite  dose,  elle  provoque 
des  vomissements  et  des  selles 
accompagnées  de  violentes  co- 
liques. On  l'a  employée  dans 
les  cas  de  paralysie ,  où  il  faut 
agir  promptemenl  et  énergi- 
quement  sur  les  intestins  ;  mais 
c'est  un  remède  dangereux,  à 
peine  employé. .  On  l'a  vantée 
dans  le  tic  douloureux,  les 
rhumatismes  et  les  névralgies. 
Nous  avons  donné  (p.  i02)  les 
formulesdevératrineemployées 
dans  ces  conditions.  On  a  pro- 
posé l'emploi  de  la  vératrine 
contre  l'anasarque,  la  goutte 
et  les  rhumatismes. 

La  dose  de  vératrine  est  de 
1  centigr.  toutes  les  quatre 
heures  pour  commencer  :  on 
peut  pousser  la  dose  jus:iu'à 
5  centigr.  par  jour. 

La  vératrine,  employée  sous 
la  forme  de  pommade,  a  réussi 
un  grand  nombre  de  fois  k 
guérir  des  hydropisies ,  des 
douleurs  rhumatismales  et  né- 
vralgiques. 

Cotitre-poiso?i.  L'eau  iodu-j 
rée. 

U ellébore  blanc,  ou  véi'atrej 
blanc,   agit  comme  drastique 


dans  les  hydropisies  et  les  dar- 
tres rebelles  et  étendues. 


PU.   de  vératrine  (Magendie). 

Vératrine  5  centigr. 

Poudre  de  gomme  arabique  3  grani. 

Sirop  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules,  1  à  3  par  jour. 

Teinture  ou  alcoolé  de  vératr. 
(Magendie). 

Vératrine,  2  décig.  ;  alcool,  32grani. 
12  gouttes  dans  une  potion  gommeuse, 
ou  à  l'extérieur  eu  frictions. 

Pommade  de  vératrine.  Vé- 
ratrine, 2  décigr.  ;  axonge,  32  grani.  En 
frictions  dans  Tanasarque  et  la  goutte. 

Pomm.  c.   névralgies    (Gavé). 

Vératrine  5  centigr. 

I  Axonge  raiice  4  gram. 

On  augmente  successiTement  la  dose 
de  vératrine;  on  peut  la  porter  à  6,  7  et 
10  centigr.  ;  on  fait  des  frictions  sur  le 
point  douloureux,  au  point  de  départ  de 
la  douleur. 


Huile  de  croton. 

Irritant  très  énergique  qui 
demande  la  plus  grande  cir- 
conspection dans  son  emploi. 
Purgatif  infidèle,  parce  que 
celte  huile  est  souvent  falsifiée, 
mais  précieux  par  sa  grande 
énergie  toutes  les  fois  qu'il  faut 
obtenir  une  dérivation  puis- 
sante sur  le  canal  intestinal. 
Spécifique  de  la  colique  de 
plomb  :  très  utile  dans  la  lypé- 
manie,  dans  certaines  hydropi- 
sies passives ,  dans  la  céphalal- 
gie opiniâtre,  et,  en  un  mot, 


par  la  vératrine  qu'il  contient,  j^^^^^^  1^^  ^is  qu^l  s'agit  de 
Les  ellébores  noir  ou  rer/l purger  vivement,  et  qu'on  ne 
sont    encore    des   drastiques;]  craint  pas  d'irriter  la  muqueuse 
hydragogues;   ù   peine  usités] gastro-intestinale. 
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Dose.  Une  goutte  dans  une 
tasse  de  bouillon;  dèsquel'efTet 
purgatif  se  manifestera ,  boire 
du  bouillon  aux  herbes. 

Pilules  drastiques. 

Huile  de  cioton  (1  gouUc)      5  ceutigr 
Poudre  de  suimauve  )      ^^  „    „ 

Mucilage  _  I       ''^  "i-'- 

Mêlez,  et  faites  quatre  liols.  Admi- 
iiislrez  tous  les  quaits  d'heure,  jusqu'i 
eil'et  purgatif. 

Pilules  de  croton. 


Huile  de  croton  (1 
Mie  de  pain 

Pour  une  pilule. 


;outte)      5  cenligr 
q.  s 


Mixture  -purgative  (Gliorael). 


Huile  d'amandes  douces 
Sirop  de  gomme 
Huile  de  crotou-tiglium 


60  gram. 

60  gram. 

2  goutt. 


Pastilles  de  croton. 

Chocolat  à  la  Tanilla  iO  gram. 

Sucre  2  gram. 

Huile  de  croton  10  goutt. 

Mêlez  le  sucre  à  l'huile  de  croton; 
incorporez  rapidement  dans  la  pâte  de 
chocolat  ramollie  par  une  douce  cha 
leur,  divisez  en  fingt  pastilles  à  pren- 
dre de  une  à  trois  chaque  jour. 

Savon  croton  (Caventou) . 

Huile  de  crolon-tiglîum  10  gram. 

Lessive  des  savonniers  5  giam. 

Mêlez.  Lorsque  la  combinaison  a  ac- 
quis de  la  consistance,  on  la  coule  dans 
des  moules  de  carton,  ou  bien  on  la  ré- 
duit en  pilules  de  15  centigr. 

Deux  ou  trois  pilules  suflisent  pour 
purger.  C'est  une  très  bonne  manière 
d'administrer  l'huile  de  croton. 

Tablettes  d'huile  de  croton. 

Huile  de  croton  ^  goutt. 

Divisez  dans  un  mortier  de  porcelaine 
avec  :  Amidon  1  gram. 

Sucre  5  gram. 

Incoiporez  le  tout  dans: 
PiUe  de  chocol.  à  la  vanille     10  gram, 


Mêlez  exactement  et  faites  du  tout  30 
pilules,  que  vous  aplatirez  légèrement 
sur  une  plaque  de  ferhlanc  chauflëe. 
Chaque  tablette  contient  1/6  de  goutte 
d'Iiuile  de  croton.  H  en  faut  6  ù  12  paur 
obtenir  une  vive  purgation. 

Mixture  purgative, 

Iluile  de  croton  5  centigr. 

Triturez  avec  jaune  d'œuf   10  gram. 

Ajoutez  eau  de  menthe  50  gram. 
Sirop  de  fleurs  d'oranger        20  gram,  ■ 

Eu  une  fois  à  jeun,  Le  matin. 

Potion  au  croton. 

Huile  de  croton     (2  gouttes)    1  décigr. 

Triturez  dans  un  mortier  avec  : 
Sucre  blanc  20  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée  15  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Teinture  de  cannelle  2  gram. 

Eau  distillée  50  gram. 

Par  cuillerée  à  café  toutes  les  heures. 

Teinture  de  croton  tiglium. 

Huile  de  croton  1  gram. 

Alcool  rectifié  30  gram. 

F.  s.  a.  20  gouttes  dans  une  tasse  de 
gruau.  15  à  25  gouttes  dans  un  véhicule 
convenable.  20  gouttes  ne  contiennent 
pas  tout  à  fait  1  goutte  d'huile. 

Huile  ricin  artif.  (Hufeland). 

Huile  de  pavots  30  gram. 

—  de  croton  tiglium  1  goutt. 

Mêlez  exactement.  Mêmes  propriétés 
que  l'huile  de  ricin  véritable. 

Pour  l'usage  externe. 

Frictions  d'huile  de  croton.  On  em- 
ploie l'huile  de  croton  en  frictions  sur 
l'abdomen  à  la  dose  de  6  gouttes  comme 
purgatif.  Cette  huile  agit  plutôt  comme 
irritante  révulsive  à  la  manière  de  la 
pommade  d'Autenrieth. 

Liniment  purgatif. 

Carbonate  de  soude  5  décigr. 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre  et 
ajoutez  peu  ù  peu 

Alcool  de  menthe  10  gram. 

Huile  de  croton  tiglium  5  décigr. 

En  frictions  sur  l'abdomen. 


ÉLATERIUM.   —  ELÀfERlNE. 


Linhncnt  irritant. 


Huile  àe  crotoii 
Huile  Llauche 
Mêlez. 


1  gram. 
50  Kiain. 


Elatérium. 


19' 
Élatérlne. 


Emplâtre  de  croton, 

Emplàti-e  diachil.    gommé      100  giam. 
Huile  de  croton  20  gram. 

F.  s.  a.  On  étend  sur  de  la  peau  pour 
avoir  un  emplâtre',  et  sur  du  calicot 
pour  obtenir  le  sparadrap  de  croton. 
.Fiévulsil'  utile  contre  les  bronchites  chro- 
liiques,  les  entérites  chroniques,  etc. 

Hîîlie  d'épwrge. 

Celle  huile  agit  comme  celle 
(le  croton,  mais  à  une  dose 
douze  fois  plus  considérable; 
elle  mériterait  d'être  emjiloyée 
dans  les  cas  cités  à  Tarlicle 
Huile  de  croton,  parce  qu'elle 
coûte  bon  marcbé  et  qu'elle 
n'est  point  sujette  à  être  fal- 
sifiée. 

Potion  pïirgative  à  l'épurge. 

Huile  d'cpurge  10  goutt. 

(Toninieadragantc  en  poudre'  1  gram. 
t?iicre  20  gram. 

Triturez  dans  un  mortier. 

Ajoutez  :  Eau  de  menthe    100  gram. 

A  prendie  en  deux  fois  à  un  quart 
d'heure  d'intervalle. 

Loock  purgatif  à  répurge. 

Huile  d'épurgc  10  goutt. 

Huile  d'amandes  douces  20  grain. 

Versez  sur  : 
Goînme  en   poudre  10  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Sirop  de  sucre  20  gram. 

Eau  100  gram. 

Alcoolat  de  citron  10  goutt. 

A  prendre  en  une  seule  fois  comme 
purgatif.  En  remplaçant  les  dix  gouttes 
d'huile  d'épurge  pai-  une  goutte  d'huile 
de  croton,  ou  obtiendra  le  looch  pur- 
g-aîi/"  au  croton. 


On  connaît  sous  le  nom 
â' clatérium  l'extrait  du  fruit 
du  momordica  élatérium:  c'est 
un  drastique  hydragogue  des 
plus  énergiques  ;  vanté  contre 
l'hydropisie  ;  à  peine  usité. 

Ecctr.  d'êlatérium  (Ph.Lond). 

Coupez  les  fruits  mûrs  de  concombre, 
exprimez  légèrement  le  suc  dans  uu  ta- 
mis de  ci'in  serré  ;  recevez  le  liquide 
dans  un  vase  de  verre,  laissez  reposer 
rejetez  la  partie  supérieure  ,  faites  éva- 
porer l'autre  à  une  douce  chaleur  eu 
consistauce  convenable. 

Poudre  d' élatérium, 

Elatérium  2  décig. 

Tartrate  de  potasse  5  gram. 

Gingembre  1  gram. 

Divisez  en  douze  paquets.  En  prendre 
un  tous  les  quarts  d'heure  jusqu'à  elfet 
purgutif. 

Pilules  drast.  op.   (Langley). 

Extrait  d'êlatérium  1  gram. 

Opium  purifié  1  gram. 

F.  s.  a.  20  pilules,  contre  les  coliques 
saturnines,  à  la  dose  d'une  pilule  toutes 
les  heures. 

Elatérine.  C'est  le  principe 
actif  contenu  dansl'élatérium; 
c'est  peut-être  le  drastique  le 
plus  énergique  que  l'on  con- 
naisse. La  plus  grande  pru- 
dence doit  présider  à  l'emploi 
de  ces  produits. 

On  fait  d'abord  bouillir 
Télalérium  dans  l'alcool;  on 
filtre  et  l'on  fait  évaporer  jus- 
qu'à siccilé  la  teinture  qui  ré- 
sulte de  ce  traitement;  alors 
on  a  pour  résidu  un  mélange 
d'une  résine  verte,  avec  un 
peu  d'une  matière  soluble  dans 
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Feau  et  d'élatérine,  qu'on  sou- 
met à  l'action  d'une  solution 
de  potasse.  Ce  liquide  dissout 
les  deux  premières  substances, 
et  laisse  la  dernière  sous  forme 
d'une  poudre  cristalline  blan- 
che. Elle  est  inodore,  d'une  sa 
veur  amère  ;  elle  est  presque 
insoluble  dans  l'eau,  mais  elle 
se  dissout  en  petite  proportion 
dans  l'alcool  ;  et  si  la  solution 
a  été  faite  à  l'aide  de  la  cha- 
leur, de  telle  sorte  qu'elle  se 
trouve  en  excès,  elle  se  préci- 
pite par  le  refroidissement  du 
menstrue,  car  8  gram.  d'alcool 
rectifié  peuvent  à  peine  en  tenir 
5  centigram.  en  solution  ,  à  la 
température  ordinaire.  Elle  est 
peu  soluble  dans  Téther  à  froid  ; 
l'eau  la  précipite  de  ses  solu- 
tions alcoolique  et  éthérée ,  à 
moins  qu'elle  n'y  soit  contenue 
en  petite  quantité.  Elle  paraît 
insoluble  dans  les  acides  éten- 
dus et  dans  la  solution  de  po- 
tasse. 

Poudre  d'élatérine  (Bright). 

Elaférine  20  centigr. 

Crème  de  tartre  40  grani. 

Divisez  en  60  paquets.  Administrez 
un  paquet  toutes  les  deux  ou  trois  heu- 
res, suivant  l'eflet.  Celte  poudre  doit 
amener  de  très  abondantes  selles  liqui- 
des sans  douleurs  nî  coliques. 

Couseillée  dans  la  maladie  de  Bright. 

Teinture  d'élatérine. 

Elatérinc  5  centigr. 

Alcool  30  gram. 

Acide  nitrique  2  décigr. 

F.  s.  a  3(j  à  liQ  gouttes  dans  uti  demi- 
verre  d'eau  sucrée,  comme  drastique. 

Coloquinte. 

Drastique  irritant  des  plus 


énergiques.  Il  ne  peut  être 
employé  que  lorsqu'il  s'agit  de 
produire  une  dérivation  puis- 
sante sur  l'appareil  gastro- 
intestinal dans  quelques  hydro- 
pisies  et  dans  quelques  écoule- 
ments chroniques  opiniâtres  ; 
mais  la  plus  grande  prudence 
doit  toujours  présider  à  son 
emploi.  Il  agit  surtout  sur  le 
gros  intestin ,  et  syrapathique- 
ment  sur  l'utérus,  et  devient 
emménagogue.  Il  est  peu  usité 
en  France.  Il  paraît  qu'il  l'est 
davantage  en  Angleterre. 

Poudre,  3  décigr.  à  1  gram.  comme 
drastique,  étendu  dans  une  poudre 
inerte.  On  a  employé  la  poudre  comme 
purgatif  par  la  méthode  endermique, 
à  la  dose  de  30  centigr. 

Extrait,  1  à  3  décigr.  en  pilules. 

.Extr.  coloq.  c.  (Ph.  Lond). 

Pulpe  de  coloquinte  180  gram. 

Extrait  d'aloès  purifié  370  gram. 

Scammonnéc  concassée  120  gram. 
Cardamomum  30  gram. 

Savon   dur  90  gram. 

Esprit  faible  à  litres. 

Faites  macérer  dans  Tesprit  la  pulpe 
de  coloquinte  pendant  trois  jours,  pas- 
sez la  liqueur,  ajoutez  Taloès,  la  scam- 
monée  et  le  savon  :  faites  évaporer  en 
consistance  convenable,  en  ajoutant  le 
cardamonum  sur  la  (in. 

On  prépare  avec  cet  extrait  des  pilu- 
les de  2  décigr.  On  en  piescrit  depuis 
une  jusqu'à  six. 

Pilules  hydragogucs. 

Assa-fœtida  2  gram. 

Scille  en  poudre  2  gram. 

Extrait  de  coloquinte  1  gram. 

Poudre  de  digitale  1   gram. 

Mêlez  et  faites  20  pilules.  Deux  toutes 
les  trois  heures,  dans  les  engorgements 
lymphatiques,  les  hydropisies  sympto- 
matiques.  C'est  un  remède  énergique  et 
cHicace. 


Fil.  Tpurg.  diur.  (Frank). 


FaI.  de  coloquinte  comp.  1  gram. 

Poudre  de  gomme  guUe  1    jriam. 

Calomcl  pulvérisé  5  déc'g. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  siiop  de  g  n- 
gembre  faites  12  pilules,  fi  le  matin  et  6 
le  soir,  daus  le  traitement  derbjdro- 
pisie. 

PU,  antibilieuses  de  [Barclay. 

Extrait  de  coloquinte  conip.  S  gram. 
Résine  de  jalap  i   grçm. 

Savon  amygdalin  6  gram. 

Gaîac        '  12  gram. 

Emétique  4  décig. 

Essences  de  genièvre,  de  carvi, 

de  romarin,  de  chaque  4  goutt. 

Mêlez,  et  avec  quantité  suffisante  de 
sirop  de  nei-prun  ,  faites  des  pilules  de 
".;  decigr.  5  à6  par  jour,  comme  purga- 
tives bydragogues. 

PU.  antichiorot.   (Hami'.îon). 

Poudre  de  scanimouée  "2  gram. 

—       de  calomel  '1  giam. 

Extrait  de  coloquinte  comp.      1  gram. 

3Iélez,  et  avec  quantité  suffisante  de 
sirop  de  gingembre,  faites  12  pilules.  3 
ou  4  par  jour. 

Pilules  purgatives  (Pitschaff). 

Extrait  de  coloquinte  comp.  1  gram. 
Acétate  de  moi-phine  .5  centigr. 

Mêlez,  etF.  s  a.  unemasse homogène 
divisée  <-n  20  pilules. 

Ou  eu  fait  prendre  une  le  soir,  et 
suivant  les  circonstances  uue  secoude  le 
lendemain  matin  au  réveil.  Eniployéts 
chez  les  vieillards. 

PU.  kydragogues  (Pli.  Londj. 

Scille  en  poudre  10  gram 

Extrait  de  coloquinte  10  ^ram. 

F.  s.  a.  iOO  pilules. 

Décoction  de  coloquinte. 

Coloquinte  5  gram. 

Faites  bouillir  pendaut  5  min.  dan-s  : 
Eau  500  gram. 

Passez  et  ajoutez: 
Sirop  d'écorce  d'orange  50  gram, 

Etbcr  sulfurique  alcoolisé  5  giam 


GOMME  GUTTE.  199 

Trois  cuillerées  toutes  les  deux  heu- 
res, dans  les  bydropisies.  On  en  donnera 
de  6  à  12  cuillerées  dans  la  journée, 
suivant  Telfet. 


Vin  de  coloquinte. 


o  gram. 
150  gram. 


Coloquinte 
Vin  de  Malaga 

Faites  macérer  pendaut  quatre  jours, 
passez.  Due  cuillerée  toutes  les  heures, 
jusqu'à  elfct  purgatif  suffisant. 

Pomm.  coloquinte  (Chrestien). 

Axonge  40  gram. 

Coloquinte  en  poudre  5  gram. 

On  fait  avec  cette  pommade  des  fric- 
tions sur  l'abdomen  ,  que  l'on  répète 
plus  ou  moins  longtemps  selon  l'action 
purgative  obtenue.  Dans  le  traitement 
de  manies  de  formes  variées. 

Gomme  g;atte. 

Purgatif  drastique  liydra- 
gogue  des  plus  énergiques.  On 
l'a  prescrit  toutes  les  fois  qu'il 
itait  indiqué  trobtenir  des  éva- 
cuations séreuses  très  abondan- 
tes; ainsi  dans  l'hydropisie, 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de 
produire  une  dérivation  sur 
les  intestins;  dans  la  paraly- 
sie ,  l'asthme,  le  catarrhe  pul- 
monaire ;  c'est  encore  un  ver- 
mifuge assez  actif.  On  l'emploie 
rarement  seul  ;  on  l'associe  or- 
dinairement au  calomel ,  à  l'a- 
ioès,  au  savon,  aujalop,  à  la 
rhubarbe,  à  la  scammonée,  etc. 

On  peut  la  prescrire  seule 
en  pilules,  à  la  dose  de  1  à 
4  décigr.  On  l'a  donnée  de 
1  gram.  à  1  gram.  1/2. 

Pilules  de  gomme  gutte. 

5  décigr. 

i  2  décigr. 

q.  s. 


ïutte 


Gonim 
Cannelle 
Gingembre 
I  Sirop  de  sucre 
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F.  s.  a.  6  pilules.  A  prendre  tous  les 
quarts  d'heure  jusqu'à  effet  purgatif. 

PU.  g.  gutte  op.  (Malgaigne). 

Gomnie-gutte  2  centigr. 

Extrait  gom.  d'opium  1  centigr. 

Faites  une  pilule.  On  donnait  à  inter- 
valles égaux  trois  à  .six  de  ces  pilules 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Ces  pilules 
ont  été  employées  avec  un  grand  succès 
contre  les  dyssenteries  et  les  diarrhées 
chroniques. 

Savon  de  gomme  gutte. 

Gomme  gutte  5  gram. 

Savon  médicinal  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  alcool  à  22°  q.  s. 

Distillez  et  évaporez  le  résidu  en  con- 
sistance pilulaire. 

Mêmes  propriétés  et  mêmes  doses  que 
la  gomme  gutte  pure;  seulement  cette 
préparation  a  une  action  plus  douce. 

On  en  prépare  des  pilules  de  2  décig. 
On  en  administre  4  à  12  comme  dras- 
tiques. 

PU,  g.  gutte  comp.  (Ph.  Lond) . 

Gomme  gutte  en  poudre  4  gram. 

Extrait  d'aloès  6  gram. 

Gingembre  2  gram. 

Savon  8  gram. 

Réduisez  les  substances  en  poudre, 
mélangez  avec  le  savon,  et  formez  en 
broyant  un  tout  bien  homogène. 

Faites  des  pilules  de  20  cent.,  2  à  6 
comme  purgatives. 

ScazsîîîîOîîée. 


Purgatif  drastique  hydra- 
gogue  excellent,  d'un  emploi 
aussi  sûr  que  commode  toutes 
les  fois  qu'il  est  utile  de  provo- 
quer d'abondantes  et  faciles 
évacuations  alvines  séreuses, 
comme  dans  les  cas  de  consti- 
pation opiniâtre,  d'anasarque 
ou  d'autres  liydropisies  pas- 
sives. Son  actioîi  se  porte  prin- 
cipalement sur  l'intestin  grêle. 
La    presque   insipidité  de   la 


scammonée  la  rend  précieuse 
dans  la  thérapeutique  des  en- 
fants. 

Dose  :  50  centigr.  à  1  gram. 
pour  un  adulte. 

Jalap ,  résine  île  jalap. 

Purgatif  sûr  et  énergique 
très  employé  dans  la  médecine 
des  pauvres.  A  doses  exagé- 
rées ,  il  peut  déterminer  une 
vive  irritation  dans  l'appareil 
gastro-intestinal.  —  Dose  :  1  ù 
à  gram. 

Le  turhith  et  le  méchoacau, 
ÏSi  soldanetle,  sont  des  produits 
dontl'action  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  du  jalap. 

La  résine  de jcdap  agitcomme 
le  jalap.  —  Dose  :  30  centigr. 
à  1  gram. 

Poudre  de  jalap,  1  à  2  gram.  délavée- 
dans  un  bouillon  aux  herbes. 

Electualre  diaphœnix.  Puip© 

de  dattes,  250;  amandes  douces  mon- 
dées, 112  :  poudre  de  gingembre,  S  :  de 
poivre  noir,  8;  de  macis,  8  :  de  cannelle, 
8;  de  safran,  3  décigr.  ;  de  daucus 
de  Crète,  8  ;  de  fenouii,  8  ;  de  rue,  8; 
de  turbilh,  ■123  :  de  scammonée  d'AIep, 
48  ;  de  sucre,  250  ;  miel  dépuré,  1000. 
Mêlez  4  à  30  gram.  dans  une  potion; 
fait  partie  du  traitement  de  la  colique 
des  peintres. 

Teinture  de  Jalap  com- 
posée. Eati-devie  allemande.  Jalap, 
"250;  turbith,  30;  scammonnée  d'AIep, 
64  ;  alcool  à  21o  Cart.  3000.  F.  s.  a. 

5  à  10  gram.  dans  un  véhicule  con- 
venable. '10  gram.  avec  10  gram.  soit  de 
sirop  de  séné,  soit  de  sirop  de  nerprun. 

Remède  Leroy,  purgat.  Leroy. 

Scammonée  d'Alep  60  gram. 

Racine  de  turbith  30  gram. 

Jalap  Q50  gram. 

l'ailes  digérer  pendant  vingt-quatre 


sCAMMONEE 

heures   au   moins  les  trois  substances 

prccédentrs  dans  : 

Alcool  à  20°  Cartier  COOO  gram. 

Passez:  ajoirtez  un  sirop  fait  avec 
Séné  250  £;rani. 

Infusez  dans  eau  q.  s.  pour  obtenir 
Colature  1000  grani. 

Faites  fondre  sucre  1250  grani. 

Dose  :  1  à  4  cuillerées  par  jour.  Ce 
remède  drastique  peut  convenir  daris 
tous  les  cas  où  le  médecin  aura  aperçu 
nelteniciit  l'indication  des  drastiques  : 
mais  d'ignorants  empiriques  en  ont  tant 
abusé,  que  de  nombreuses  victimes  ont 
succombé  par  suite  de  son  administra- 
liou  imprudente,  et  ont  discrédité  cette 
formule,  qui,  quelquefois  peut  être 
utile. 

EUxir  aniîglaireiix. 


Scammouée  20  gram. 

Jalap  20  gram. 

Pibubarbe  \ 

Calamus  aromalicus  V  aa         5  gram. 

Genièvre  ) 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Sucre  250  gram. 

Alcool  à  18°  1000  gram. 

F.  s.  a.  Dose  :  î  à  2  cuillerées  , à 
Louche. 

Cette  formule  a  été  donnée  par 
M.  Clary  pour  remplacer  l'élixir  anti- 
glaireux  de  Gulllé. 

Savon  de  jalap. 

Résine,  de  ialap  en  poudre  5  gram. 

Savon  médicinal  râpé  10  gram. 

Faites  dissoudre  à  une  douce  chaleur 
dans  :  Alcool  ii  32»  q.  s 

Evaporez  jusqu'en  consistance  pilu 
laire,  et  conservez.  5  décigr.  àl  gram 
Chez  les  enfants,  comme  purgatif. 

Eynuls,  pur  g.  (A.  f.  H.-D.). 

Piésîne  de  julap  4  décig 

Délayez  dans   la  moitié    d"un  jaune 

d'oeuf:  ajoutez  : 

Lait  d'amandes  douces  200  gram 

Sirop  de  guimauve  30  gram 

A  prendre  eu  une   fois.    Cette  prépa 

ration  est  attribuée  dans  les  formulaire 

à  M.  Alihert.  Il  y  faisait  ajouter  6goul 

Us  dalcoolat  de  citron. 
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Lait  -purgatif  (Planche). 

Résine  de  scammonée  4  décigr. 

Sucre  blanc  10  gram. 

Triturez  ensemble,  et  ajoutez  peu  ù 
peu  :  Lait  pur  101)  giam. 

Eau  de  laurier  cerise         3  à  4  gouttes. 

En  une  seule  fois  pour  un  adulte. 

C'est  une  médecine  très  agréable  et 
d'un  effet  certain. 

Purgatif  laiteux. 


Scammonée  décolorée  60  cenlig. 

Lait  de  vache  120  gram. 

Sirop  de  tleurs  d'oranger  30  gram. 
Pour  une  dose. 

Potion  purgative  (Baratau). 

Amandes  douces  mondées  K"  8. 

Sucre  30  gram. 

Eau  100  gram. 

Faites  une  émubion  :  d'autre  part. 
Résine  de  jalap  5  décig. 

Sucre  1  graoï. 

\mandes  N"  1. 

Gomme  en  poudre  5  gram. 

Triturez  la  résine  avec  le  sucre,  pistez 
avec  l'amande  privée  de  son  épidémie  , 
ajoutez  la  gomme,  puis  l'émulsion  peu 
à  peu.  La  résine  est  ainsi  très  bien  divi- 
sée. A  prendre  en  une  fois. 

Mixture  purgative  (Andry). 

Scammonée  en  poudre  3  décigr. 

Alcoolat  de  romarin  2  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine,  et  ajoutez  peu  à  peu  : 

Eau  de  fleurs  d'oranger  50  gram. 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher  50  gram. 

En  une  fois  le  matin  à  jeun. 

Potion  purgative. 

Feuilles  de  séné  10  gram. 

Faites  infuser  un  quart  d'heure  dans 

Eau  bouillante  120  gram. 

Passez  et  faites  fondre 

Sulfate  de  soude  15  gram. 

Ajoutez: 

Poudre  de  jalap  1  gram. 

En  deux  fois  le  matin  à  jeun. 


Mixture  drastique  (Andral 


Eau-de-vie  allcmanc 
Sirop  de  nerprun 
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A  prendre  en  une  fois  le  matin  à  jeun. 
Ce  purgatif  produit  des  selles  abon- 
dantes sans  coliques,  et  qui  ne  s'ac- 
compagnent d'aucune  réaction  sur  la 
circulation  générale. 

Potion  purgative. 

Eau-de-vie  allemande  10  gram. 

Sirop  de  nerprun  20  gram. 

Ea  100  gram. 

Alcoolat  de  citron  2  gram. 

Mêlez.  En  une  fois  le  matin  à  jeun. 

Poudre  cornachme  ou  de 

tribus.  Poudre  de  scanimonée  d'A- 
lep,i25;  poudre  de  bitartrate  de  po- 
tasse, 125;  antimoine  diaphorétique 
lavé ,  125. 

Mêlez.  6  décigr.  à  2  gram.  4. Comme 
purgatif. 

Poudre  dejalap  corn-posé. 

Jalap  100  gram. 

Bitartrate  de  potasse  200  gram. 

Racine  de  gingembre  10  gram. 

iMêlez.  Bon  purgatif  à  la  dose  de  4  gr. 

Poudre  purgative, 

Poudre  de  jalap  15  décigr. 

Sulfate  de  soude  20  gram. 

Divisez  en  trois  parties  égales;  A 
prendre  toutes  les  'demi-heures  jusqu'à 
eflet  purgatif.  On  délaie  chaque  dose 
dans  un  verre  de  bouillon  aux  herbes. 
C'est  un  purgatif  aussi  eliicace  qu'éco- 
nomique. 

Poudre  scamm.  composée. 

Résine  de  scammonée  20  gram. 

Résine  de  yalap  20  gram. 

Racine  de  gingembre  5  gram. 

Mêlez  et  pulvérisez.  3  à  5  décigr. 
dans  un  véhicule  convenable.  Purgatif 
drastique.  Formulaire  anglais. 

Poudre  purgative. 

Poudre  de  jalap  1  décigr. 

—  de  rhubarbe  5  centigr. 

—  de  cannelle  5  centigr. 
Mêlez,  Eu  une  seule  dose  pour  les 

enfants. 


Poudre  d'Ailhaut. 


Scammonée 


5  gram. 


Suie  10  gram. 

ilophane  10  gram. 

Mêlez.  2  gram.  Comme  purgatif  dras- 


Colopl: 


Poudre  cl'Iroé  (Hottot). 


Jalap 

150  gram. 

Laque  carminée 

150  gram. 

Crème  de  tartre 

12  gram. 

Sucre 

8  gram. 

Rhubarbe 

4  gram. 

Bol  d'Arménie 

14  gram. 

Cannelle 

8  gram. 

Iris  de  Florence 

4  gram. 

Mêlez  et  faites  des  paquets  de  5  gram. 
Emploj'ée  comme  purgatif.  Voilà  la 
recette  que  donnentla  plupart  des  phar- 
macologistes.  Je  ne  sais  si  elle  repré- 
sente fidèlement  le  vrai  remède  secret 
connu  sous  le  nom  de  poudre  d'Iroé. 

Poudre  cathartique.  Jalap, 

1  :  scammonnée,  1  ;  crème  de  tartre,  2. 
Mêlez.  Dose  :  2  à  4  gram.,  comme  pur- 
gatif. 

Tablettes       diacarthami. 

Scammonée,  12:  séné,  18  ;  rhubarbe,  6; 
girolles,  4;  écorces  de  citron  confites  , 
30;  sucre,  215;  mucilage  à  l'eau  de 
cannelle,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de 
1  gram. 

Sucre  orang.  purg.  (Cadet). 

Essence  d'oranges  8  gram. 

Sucre  448  gram. 

Poudre  de  jalap  64  gram. 

Crème  de  tartre  soluble  16  gram, 

8  gram.  dans  .500  gram.  d'orangeade. 

Sirop  antigoutteux. 

Extrait  de  gaïac 

—       alcoolique 

salsepareille  î 

Résine  de  jalap  J 

Délavez  avec  soin  dans  : 
Alcool  'à  21'  100  gram. 

Versez  dans  sirop  de  sucre    1000  gram. 

Mélangez  exactement,  faites  évaporer 
l'alcool  à  une  très  douce  chaleur  en 
agitant  continuellement.  Administrez 
par  cuillerée  dans  un  verre  d'eau  jus- 
qu'à effet  purgatif.  J'ai  proposé  cette 
recette   pour    remplacer    le    sirop  de 

BOOBÉE. 


'  >  aa 


10  gram. 


SGAMMONEE,    JALAP. 
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ÉtecU  kydragog.  (Fouquier). 


Scanimonée  d'Alep    \ 
Jalap  \ 

Scille  en  poudre 
Résilie  de  jalap 

Mêlez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  nerprun 


15  gram, 

10  gram. 
5  gram. 

q.s. 


6  à  13  décigr.  par  jour.  Ilydropisie 

Elect.  hydragog.  Quarin, 


Rob  d'hyèble 

aa 

40  grana. 

—  de  genièvre 

Osjmel  scillitique 

20  gram. 

Poudre  de  jalap 

10  gram. 

Sulfate  de  potasse 

5  gram. 

Ajoutez  sirop  de 

nei-prun 

q.s. 

5  gram.  à  des  intervalles  très  rappro- 
chés, jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  d'abon- 
dantes évacuations. 

Électuaire  purgatif  (Requin) . 

Résine  de  jalap  pulvérisée  1  gram. 

Calomelàlavapeur  30  ceutigr. 

Sucre  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Miel  blanc  10  gram. 

Mêlez  les  poudres  ;  ajoutez  quelques 
gouttes  d'eau  pour  les  humecter,  puis 
les  10  gram.  de  miel. 

PU.  piirg.  fondantes  (Saiffer). 

Scammonée  10  gram. 

Fiel  de  bœuf  15  gram. 

Extrait  de  gentiane  20  gram. 

F.  s.  a.  200  pilules  avec  poudre  de 
gentiane.  On  en  prend  4  par  jour. 

Pilules  drastiques  (Rayer). 

Jalap  en  poudre  2  gram. 

Scammonée  en  poudre  2  gram 

Mêlez,  et,  avec  quantité  suffisante  de 
sirop  simple  ,  faites  12  pilules,  que  l'on 
emploie  pour  combattre  la  conslipatiou 
qui  a  lieu  dans  la  colique  de  plomb. 

2  à  6  par  jour,   jusqu'à    ce   qu'elles 
aient  produit  une   abondante   évacua- 
'  tion. 

Pil.antiscrof,  (Henri,  Guib.). 

Scammonée  pulvérisée  15  gram. 

iEtbiops  minéral  15  gram. 

Antimoine  diaphorétique  4  gram. 


Savon  médicinal  30  gram. 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  3  déci 
gram.  4  par  jour. 

PU.    anticlioréiques  (Rasori). 

Extrait  de  jalap  I    ^^  15  centigr. 

Scammonée         )  ° 

Mêlez  pour  2  pilules. 

Une  tous  les  jours,  jusqu'à  guérison. 

Pilules  purgatives  d'Althof. 

Résine  de  jalap  5  gram. 

Savon  médicinal  5  gram. 

Alcool  à  22°.  —  31°  B.  10  gram. 

Faites  dissoudre  la  résine,  puis  le  sa- 
von dans  l'alcool-,  évaporez  lentement 
jusqu'en  consistance  d'extrait. 

Faites  des  pilules  de  20  centigr.,  dont 
on  prendra  2  le  soir  en  se  couchant,  et 
2  le  malin. 

Biscuits  purgatifs. 

Résine  de  scammonée  10  gram. 

Incorporez  dans  q.  s.  de  pâte  pour 
50  biscuits  ordinaires. 

Chaque  biscuit  contient  2  décigr.  de 
résine.  Du  biscuit  pour  un  enfant  de 
sept  ans. 

Vin  hydragogue  (A.  f.  H.-D.). 

Iris  de  Florence 
Ecorce  intérieure 

de  sureau 
Racine  d'aunée        ) 
Feuilles  de  séné       j    ^^ 
Racine  de  jalap 
Vin  blanc  généreux 

Faites  macérer  penda 
Gltrez.  Un  verre  le  niatiu  à  jeun  contre 
les  hydropisies. 

Vin  hydragogue  (de  Breyne). 

Jalap  concassé  8  gram, 

Scille  concassée  8  gram, 

Nitrate  de  potasse  15  gram. 

Mêlez.  On  fait  tremper  ces  substances 
dans  un  litre  de  vin  blanc  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  cela  fait,  on  en  prend 
3  cuillerées  par  jour,  une  le  matin,  à 
midi  el  le  soir,  et  deux  heures  avant  les 
repas.  Au  bout  de  deux  jours  ,  on  en 
prendra  6  cuillerées,  2  matin,  midi  et 
soir;  et  encore  deux  jours  après  on 
portera  la  dose  à  9  cuillerées:  égale- 


30  gram. 


50  gram. 

10  gram. 

1000  gram. 

it  huit  jours; 


204 


MEDICATION   PDRGAÏIVE. 


ment  en  trois  fois.  On  continue  ainsi  , 
si  l'estomac  supporte  bien  ce  remède, 
employé  pour  combattre  les  hydiopisies 
rebelles. 

Seconde  écorce  de  sureau. 

Drastique  hydragogue  assez 
précieux,  jadis  très  employé, 
mais  un  peu  délaissé  aujour- 
d'hui. On  a  cherché,  il  y  a 
quelque  temps,  à  réhabiliter 
ce  médicament. 

Dose  :  30  à  150  gram.  de 
sucre,  par  cuillerée  à  bouche. 

Potion  hydragogue  (Gaubius). 

Suc  d'écorce  fraîche  de  sureau  30  gram. 
Sirop  de  yiolettes  ISgram. 

Cette  potion  a  été  employée  contre 
rhydropisie  par  Boerhaave. 

Apozéme  diur.  (Van  der  Bergh). 

Ecorce  moyenne  de  sureau  10  gram. 
Baies  de  genièvre  30  centigr. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  q.  s.  pour  colature  /lOO  gram. 

Ajoutez  : 
Extrait  de  genièvre  30  gram. 

A  prendre  une  cuillerée  toutes  les 
heures. 

Vin  diurétique  hydragogue. 

Café  très  légèrement  torréfié, 

pulvérisé  500  gram. 

Vin  de  Chablis,  q.  s.  pour 
obtenirpar  lixiviation  li- 
queur de.  café  1000  gram. 
Mêlez  avec  : 

Suc  de  seconde  écorce  de 

sureau  400  gram. 

Mêlez,  flltrez.  A  prendre  en  six  jours 

par  demi-verrées.  Diminuer  la  dose  si 

l'elFet  purgatif  est  trop  prononcé,    et 

l'on  continue  plus  longtemps.  On  sucre 

au  gré  du  malade. 

Ellébore  noir. 

Drastique  jadis  très  employé, 
mais  bien  délaissé  aujourd'hui. 


Il  peut  cependant  être  utile 
dans  certaines  maladies  de  la 
peau  et  dans  quelques  hydro- 
pisies.  On  n'emploie  plus  au- 
jourd'hui que  les  pilules  de 
Bâcher. 

Pilules   toniques    de   Ba- 

Clîer.  Racine  sèche  d'ellébore  noir, 
590:  carbonate  de  potasse  purifié,  125  ; 
alcool  à  21°,  5000:  vin  blanc,  2000. 

Faites  de  tout  ceci  un  extrait  ferme, 
et  prenez  alors  : 

Extrait  ci-dessus,  64  ;  extrait  de  myr- 
rhe ,  54;  poudre  de  chardon-bénit ,  52. 

Faites  une  masse  pilulaire  que  vous 
diviserez  en  pilules  de  2  décigr.,  que 
vous  tiendrez  renfermées  dans  un  flacon 
bien  bouché.  1  ou  2  par  jour,  comme 
tonique ,  3  à  5  comme  drastique. 

Agavîc  blanc. 

L'agaric  blanc  {boletus  lari- 
cis)  n'est  plus  guère  employé 
aujourd'hui  comme  drastique; 
on  le  prescrit  encore  quelque- 
fois pour  combattre  les  sueurs 
nocturnes  des  phthisiques,  c'est 
la  -poudre  qu'on  emploie  à  la 
dose  de  2  à  3  décigr. ,  en  une 
prise,  le  soir  en  se  couchant. 

Pilules  drastiques  (Burdach). 

Agaric  blanc  1  gram. 

Mucilage  de  gomme  aiaLique  1  gram. 
Extrait  de  gentiane  q.  s. 

Faites  18  pilules.  4  le  soir  contre  les 
sueurs  noclures  et  colliquatives  des 
phthisiques. 

PU.  d'agaric  bl.  op.  (Rayer). 

Agaric  blanc  1  gram. 

Extrait  gommeux  d'opium    15  ccntîgr. 
Mêlez.  Pour  (j  pilules.  Une,  puis  deux 
le  soir,  dans  la  phthisie  pulmonaire  ■ac- 
compagnée de  sueurs  abondantes. 

Aloès. 

L'aloès  est  un  excellent  pur- 
gatif drastique  qui  détermine 


ALOES. 
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peu  d'irrilation  locale  ;  son  ac- 
tion est  lente  à  se  développer  ; 
il  augmente  les  fondions  de 
l'estomac.  Si  Tusage  de  l'aloès 
est  continué  longtemps,  on  ne 
tarde  pas  à  voir  survenir  des 
symptômes  de  fluxion  sanguine 
dans  les  oi-ganes  situés  dans  le 
bassin  ;  il  rend  turgides  les  vais- 
seaux héraorrhoïdaux. 

L'aloès  est  un  des  meilleurs 
toni -purgatifs  usités  dans  la 
constipation,  l'ictère,  l'hypo- 
chondrie.  On  l'emploie  pour 
rappeler  les  hémorrhoïdes  lors- 
que leur  suppression  donne  lieu 
à  des  accidents  graves  ;  il  est 
utile  dans  l'aménorrhée  ;  c'est 
un  dérivatif  très  employé  pour 
combattre  les  congestions  encé- 
phalique ou  pulmonaire.  Il  est 
usité  pour  chasser  les  vers.  Il  est 
contre-indiqué  chez  les  femmes 
à  l'âge  où  les  fonctions  de  la 
matrice  viennent  à  cesser,  chez 
les  femmes  enceintes,  chez  les 
calculeux  ou  chez  les  gens  tour- 
mentés de  rétention  d'urine. 

Dose  :  2  décigr.  comme  stoiiiachif(ue  : 
3  déf-igr.  à  2  grani.  comme  purgatif. 
Teinture,  1  à  16  gi'am. 

Teinture  rt'aloès  compo- 
sée. Elixir  de  longue  vie.  Aloès  succb- 
trin ,  38-,  racine  de  gentiane,  4;  rhu- 
barbe, 4:  zédoaire,  4;  safran,  4,  agaric 
blanc,  4;  thériaque  ,  4;  alcool,  à  21° 
Cart.  172S. 

F.  s.  a.  (dose  ;  10  à  50  gram.)  comme 
purgatif  et  stomachique. 

Hiéra  picra  télecluaire  d'aloès;. 
Aloès,  125;  cannelle,  8:,  macis,  8,  rac. 
cabaret,  8;  safran.  S:  mastic,  H:  miel, 
.500.  F.  s.  a.  Vieil  ékctuaire  utile  comme 
purgatif  emménagogue.  Dose  :  2  gram. 

Pilules  ante  cibuîîî.  Poudre 

d'aloès,24;  extrait  de  quinquina,  12; 
poudre  do  cannelle,  4  :  sirop  dahs  ,  q.  s. 


F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  1  ou 
2  avant  le  repas. 

Pilules^  d'Anderson ,  ou  Pi- 

kïles  écossaises.  Poudre  d'aloès  , 
24;  de  somme  gutte,  24;  huile  volatile 
d'anis,  3;  sirop  simple,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  2  à 
G,  comme  purgatif. 

Pilules  «le  Bontius.  Aloès  suc- 

cotrin  ,  32  ;  gamme  gutte  ,  32  ;  gomnie 
ammoniaque,  32;  vinaigre  de  vin  blanc, 
192. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  2  à 
6  par  j  our. 

Elix.  •propriété  (Paracelse). 

Teinture  de  myrrlie  400  gram. 

—  de  safran  300  gram. 

—  d'aloès  300  gram. 
Mêlez  ;  filtrez.  10  à  30  gram.  comme 

emaiùnagoguc.  llemède  très  efficace. 


Êlixir 


sacre. 


260  gram. 
30  gram. 

4  gram. 


Pihubaibe  40  gram. 

"Aloès  succotrin  25  grahi. 

Petit  cardamome  15  gram. 

Alcool  à  2lo  1  litre. 

Laissez  infuser  pendant  trois  jours; 
filtrez.  Comme  tonique,  30  gram.  Cette 
teinture  remplace  en  Angleterre  notre 
élixir  de  longue  vie. 

Vin  d' aloès  (teinture  sacrée). 

Vin  d'Espagne 

Aloès 

Poivre  de  la  Jamaïque 

Gingembre 

Faites  macérer  pendant  huit  jours,  et 
filtrez.  Une  cuillerée  abouche  dans  un 
véhicule  approprié;  dans  la  dyspepsie, 
les  indigestions,  etc. 

Teinture   aloétique    composée 
(drogue  amère). 

Aloès  succotrin  en  poud.  500  gram. 

Myrrhe 

JMastic 

Eenjoin 

Rac.  de  Colombo       —  V 

—  de  gentiane       —    [  aa    120  gram, 

—  d'angélique        ~    ) 

Safran  60  pram. 


—     )  aa  250  gram. 
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Faites  macérer  pendant  sept  à  huit 
joujs  dans  : 
£au  de-\ie  ordinaire  18000  gram. 

Passez;  ajoutez  : 
Eau-de-vie  de  genièvre  6000  gram. 

Filtrez  et  conservez. 

10  à  40  gram.  dans  une  potion  appro- 
priée ,  dès  le  début  du  choléra  asiati- 
que. 

Élix.  aloéi.  fe&n'/'.(Récamier). 

Aloès  succotrin  en  poudre         6  gram. 
Myrrhe  choisie  6  grana. 

Rhum  î 50  gram. 

Alcool  à  32»  20  gram. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures,    filtrez   ensuite,  et  dans  la  li- 
queur faites  dissoudre  : 
Sulfate  de  quinine  5  gram. 

en  l'aiguisant  avec  acide  sulfurique  au 
quart,   q.   s.,  c'est-à-dire   environ   25  à 
30  gouttes.  Ajoutez  enfin  : 
Laudanum  de  Sydenham  2  gram. 

La  dose  de  cet  élixir  est  d'une  cuil- 
l(n-ée  à  café  pour  les  enfants  it  d'une 
cuillerée  à  bouche  pour  les  adultes. 
Après  rhaque  prise ,  le  malade  doit  se 
tenir  bien  chaudement  dans  son  lit,  et 
rester  au  moins  deux  heures  sans  rien 
boire. 

Elixir  de  Radcïiff. 


Aloès 

25  gram. 

Cannelle 

2  gram. 

Zédoaire 

.2  gram. 

Rhubarbe 

5  gram. 

Cochenille 

2  gram. 

Sirop  de  nerprun 

CO  gram. 

Alcool 

a  50  gram. 

Eau 

150  gram. 

F.  s.  a.  Dose  :  15  gram,,  comme  pur- 
gatif tonique. 

Décoct.  d' aloès  comp.  (Ph.  L.). 

Extrait  de  réglisse  25  gram. 

—      d'aloès  6  gram. 

Carbonate  dépotasse  .  1  gram. 

Myrrhe  *  (i  gram. 

Safran  6  gram. 

Eau  _  "lîSO  gram 

Faites  bouillir  jusqu'à   réduction   de 
500  gram.  Filtrez  et  ajoutez  : 
Teinture  de  cardamome         200  gram. 

10  à  20  gram.,  comme  emménagogue 
et  purgatif  tonique. 


Pilules  aloétiques  (Requin). 

Voici  une  des  formules  extraites  de 
la  pathologie  médicale  de  M.  Requin, 
page  401. 

Formule  pour  provoquer  ou  rappeler 
le  flux  hémorrhoïdal,  pour  exercer  une 
révulsion  par  Tinlestin;  à  peu  près  la 
même  que  celle  quePinel  avait  adoptée. 
Aloés  succotrin  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules  :  de  5  à  10  le  soir, 
avant  de  se  coucher. 

Pilules  c.  blennor.  (Sandras), 

Aloès  5  gram. 

Thridace  2  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilules.  En  prendre  de- 
puis 1  jusqu'à  3,  matin  et  soir.  Très  effi- 
caces contre  la  blenuorrhagie  aiguë,  et 
souvent  utiles  dans  la  blenuorrhagie 
chronique. 

Pilulœ  vitce  (D.Belzeri). 


4  gram. 
20  gram. 
10  gram. 

5  gram. 


Aloès 

Myrrhe 

Mastic 

Safran 

Rhubarbe  \ 

Cubèbe  (      aa  2  gram.  1/2 

Gérofle  \  ' 

Vinaigre  distillé  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr. 

J'ai  rapporté  cette  vieille  formule  , 
qui  est  le  type  de  toutes  les  recettes  de 
grains  de  vie. 

Grains  de  santé  (Cadet). 

Aloès  succotiin  lOOgiani. 

Jalap  100  gram. 

Rhubarbe  25  gram. 

Sirop  d'absinthe  q.   s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr.  ar- 
gentées. 1  ou  2  par  jour. 

Ces  pilules  peuvent  remplacer  les 
Grains  de  santé  du  docteur  Frank, 

Grains  de  vie  (Mezué). 

Aloès  succotrin  30  gram. 

Roses  rouges  10  gram. 

Mastic  10  gram. 

Sirop  d'absinthe  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr. 


ALOES. 
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Pilules  de  vie  (Ph.  allem.). 


Aloès 

Jalap 

Rhubarbe 

Safran 

Mastic 

Savon  blanc 


100  gram. 

50  gi-am. 

10  gi-am. 

10  gram. 

10  gram- 

10  grani. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  25  centigr.  2  à 
S  par  jour,  comme  toni-purgatif. 

Tai  donné  plusieurs  formules  de 
grains  de  vit-  (ou  pilules  cntecibuin), 
parce  que  c'est  un  purgatif  précieux  qui 
a  toujours  été  selon  le  goût  du  peuple: 
car,  en  même  temps  qu'il  procure  d'a- 
bondanti  s  évacuations  alvines,  il  ranime 
■vivemeu*.  l'énergie  des  fonctions  diges- 
tives. 

L'association  de  l'aloès,  du  mastic,  de 
la  rhubarbe  et  du  safran,  constitue  éga- 
lement un  agent  emménagogue  aussi 
précieux  qu'etEcace. 

Pilules  purgatives. 

Scammonée  d'Alep,  grise,  légère, 

fiiable,  lactescente,  odorante  2  gram. 
Gomme  gutle  "-  gram. 

Coloquinte  en  poudre  2  gram. 

Aloès  des  Barbad es  1  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  argentées  du  poids 
de  10  centigr.  :  chaque  substance  doit 
être  séparément  réduite  en  poudre  im- 
palpable 

On  prend  2  ou  3  de  ces  pilules  en  fai- 
sant un  repas  substantiel  (viandes  ,  vin 
généreux). 

Graduer  la  dose  des  pilules  pour  ob- 
tenir quatre  ou  cinq  selles  par  jour. 

PU.  d' aloès  et  savon  (Codex). 

Aloès  20  gram. 

Savon  médicinal  30  gram. 

Huile  volatile  d'anis  5  décig. 

Sirop  de  nerprun  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  5  dé- 
cîgram. 

L'association  de  Taloès  et  du  savon 
est  avantageuse.  On  administre  3  à4  de 
ces  pilules  comme  fondantes. 

Pilules  de  Rufus. 


Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  2  décig. 
Utiles  comme  emménagogues.  là  14: 
comme  toni-purgatives,  5  à  10. 

Pilules d' aloès  comp.  (Ph.  L.). 

Aloès  en  poudi'e  30  gram. 

Extrait  de  gentiane  15  gram. 

Duile  de  carvi  40  gouttes. 

Sirop  ^         q-  s- 

Broyez  ensemble  jusqu'à  ce  que  la 
masse  soit  identique.  Faites  des  pilules 
de  15  centigr. 


PU.  aloès,  myrrhe  (Ph.  Loud). 

Aloès  60  gram. 

Safran  |  ^^  30         ,, 

Myrrhe         i 
Sirop  q-s. 

Pulvérisez  séparément  l'aloès  et  la 
myrrhe  ;  broyez  le  tout  ensemble  pour 
former  une  masse  bien  homogène. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr.;  2  à 
6,  comme  purgatif. 

Pilules  amères  (Gâll). 

Extrait  de  trèfle  d'eau  I  ^^        3     .^^j, 

—       de  rhubarbe       \  ° 

Poudre  d'aloès  2  gram. 

Mêlez,  et  avec  quantité  suffisante  de 
poudre  de  rhubarbe,  faites  des  pilules 
dy  15  centigr.  par  jour;  embarras  in- 
testinal. 

Pilules  anti-ictériq.  (Buchan). 


Aloès 

20  gram. 

Myrrhe 

10  gram. 

Safran 

5  gram. 

Sirop  d'absinthe. 

q.  s 

Aloès  succotrin  pulvérisé 
Rhubarbe  id. 

Savon  médicinal  râpé 
Mêlez  ,  et  ajoutez  q. 


5  gram. 
5  gram. 
5  gram. 


rop 


de 


sucre  pour  faire  des  pilules  de  Sdècigr, 
5  à  6  par  jour.  Dans  l'ictère  elles  en- 
gorgements du  foie. 

PU.  toniq,  laxat,  (Swédiaur). 

Oxyde  de  fer  noir  10  gram. 

Aloès  succotrin  5  gram. 

Sirop  de  gomme  _       q-  s. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr. 

2  à  4,  une  ou  deux  fois  le  jour,  dans 
la  chlorose. 


Pilules  de  FothergilL 


Aloès 
Scammonée 


30  gram. 
30  gram. 
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Extrait  de  coloquinte  £0  gi-am. 

Antimoine  diaphoiétique  lavé    2  giani. 
F.  s.  a.  une  masse  pilulaire  :  divisez 
en  pilules  de  10  centigr.  Purgatif  dans 
les  alTections  cut^mées.  5  ù  JO  par  jour. 

PU,  antibiliaises  d'Harvey. 


jalap 


Aloès 
Résine  de 
Rliubarbe 
Extrait  coloquinte 
Sirop  nerprun 


10  gram. 
10  çram. 
10  gram. 
10  gram. 

q 


F.  s.  a.  des  pilules  de  20  centigr.  1  à  4 
par  jour,  comme  purgatif. 

Pilules  antibîlieuses  deDîxon. 

Aloès  10  gram. 

Scammonée  10  gram. 

Bbubarbe  10  gram. 

Emétiquc  1  gram. 

Mêlez  selon  l'art,  et  faites  des  pilules 
de  15  centigr.  chacune.  2  à  3  par  jour, 
comme  purgatif. 

Pilules  de  Péier. 

Alocs  J 

i'^"P  .  (      aa        100  gram. 

Scammonée  >  o  •>"  • 

Gomme  gutte  \ 

Calomel  '  60  gram. 

F.   s.   a.  des  pilules  de  20  centigr. 

Purgatif  drastique.  Dose  :  1  à  5. 

Pilules  imviortelles. 

Aloès  5  gram. 

Jalap  10  gram. 

Emétique  1  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  72  pilules,  i  à  2  cbaque  jour. 

Pilules  de  Morisson.. 


poudre 


Aloès 

Résine  de  jalap 

Extrait  de  coloquinte 

Gomme  suite 

Rhubarbe 

Myrrhe 

F.   s.   a.  50  pilules.  1   à 
connue  purgatif  drastique. 


Lavement  aloéiique  (  Clarck). 

Poudre  d'aloès  ")  cram. 


1  gram. 
1  gram. 
1  gram. 
1  gram. 

1  gram. 

2  gram. 
par  jour, 


Faites  dissoudre  dans  : 
Décoction  d'avoine  300  gram. 

Contre  les  ascarides,  et  pour  provo- 
quer les  héniorrhoïdes. 

Suppositoire  aloétique. 

Beurre  de  cacao  10  gram. 

Aloès  1  gram. 

Pour  un  suppositoire  employé  pour 
rappeler  la  fluxion  liémorrhoïdale. 

Suppositoire  pur  g.  (F.  H.L.). 

Aloès  1  gram. 

Muriate  de  soude  1  gram. 

Pulvérisez  ensemble,  incorporez  dans 
miel  commun  quantité  suffisante;  faites 
cuire,  et  coulez  en  suppositoire  dans 
un  moule  conique  de  papier;  laissez  re- 
froidir. 

Voy.  médication  substitutive.  (Aloès.; 

Galomélas  (Mercure  doux}. 

Protochlorure  de  mercure. 
—  Très  bon  purgatif  d'un  em- 
ploi aussi  sur  que  commode, 
mais  qu'il  ne  faut  pas  conti- 
nuer trop  longtemps ,  parce 
qu'il  n'est  pas  de  préparation 
mercurielle  qui  détermine  plus 
tôt  la  salivation.  Dose,  50  cen- 
tigr. à  1  gram.,  comme  pur- 
gatif. 

.  Purgatif  au  calomel. 

Galomélas  1  gram. 

Miel  blanc  et  dur  10  gram. 

Slêléz.  A  prendre  en  une  seule  fois. 

C'est  la  manière  la  plus  commode 
d'administrer  le  calomel;  sa  grande 
densité  empêche  de  le  mettre  dans  des 
potions. 

Poudre  purgative  et  anthel- 
mintique  (Pringle). 

poudre  de  rhubarbe  5  dé'igr. 

—       de  calomel  1  gram. 

Mêlez.  En  une  tcule  fois  dans  les 
fièvres  bilieuses,  et  contre  les  vers  lom- 
bricoïdes. 


Tabl.  pid-ff.  (chocolat  purgatif 
Charles,  Pierquin). 


Racine  de  jalap  en  poudre 
Protochlorure  de  mercure 

poi-pb. 

Mêlez  et  incorporez  dans  ; 
Chocolat  de  santé  encore 

chaud 


15  çram 


250  gram. 

Faites  des  tablettes  de  6  ddcigr.  cha- 
cune. 

6  tablettes  ou  4  gram.  contiendront 
3  décigr.  de  jalap  et  2  décigi-.  de  proto- 
chlorure.  1  ou  2  par  jour  chez  les  eu- 
fanls  :  3  ou  4  chez  les  adultes. 

Pilules  purgatives  (Alibert). 

Résine  de  jalap.  5  gram. 

Mercure  doui  5  gram. 

SaTon  blanc  5  gram. 

Huile  essent.d'écorced'orang.   8  goult. 

Faites  des  pilules  de  2  décigr. 

Une  toutes  les  demi-heures  jusqu'à 
cllet  purgatif. 

Pilules  contre  l'hijdropisie. 

5  dérigr. 
2  décigr. 
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de  véhicule  aqueux,  est  un  des 
meilleurs  purgatifs  et  l'un  de 
ceux  qu'on  emploie  le  pi  us  sou- 
vent.  On  connaît,  sous  le  nom 
de  veau  émétisé,  d'orge  émé- 
tisée,  houillon  aux  herbes  émé- 
tisé, tamarin  émétisé ,  d'eme- 
tique  en  lavage^  des  boissons 
préparées  avec  un  litre  ou  de 
bouillon  de  veau,  ou  de  tisane 
d'orge ,  ou  de  bouillon  aux 
herbes  ,  dans  lesquelles  on 
ajoute  5  centigr.  d'émétique; 
on  les  boit  par  petites  tasses  , 
dans  la  matinée ,  jusqu'à  effet 
purgatif  suffisant. 


7J  centigr 

ih  centigr 
40  centigr 


Calomel 
ScUle  ] 

Rhubarbe         ) 
Sîrop  de  cinq  racines  q.  s. 

Faites  h  pilules  que  l'on  donnera  dans 
la  journée. 

PU.  chélidoinepurgat.  (Ralh.) 

Extrait  de  chélidoi ne  ^ 

Extrait  de  rhubarbe  ) 

Calomel  à  la  vapeur 

Résine  de  jalap 

Poudre  de  rhubarbe  q.s. 

Faites  une  masse  bien  homogène  et 
divisez  en  15  pilules  bien  égales  et  rou 
lées  dans  la  poudre  d'iris  de  Florence 

On  donne  5  de  ces  pilules  toutes  les 
deux  heures  jusqu'à  ce  que  l'effet  désir 
ait  été  obtenu.  11  est,  dit-on,  très  doux 
et  très  prompt. 

Ces  pilules  conyiennent  dans  les  af- 
fections bilieuses. 

Éméliciue.  (Tartre  stibic). 

L'éraétique  administré  à  la 
dose  d'un  ou  deux  grains  (5  cen- 
tigr. à  1  décigr.},  dans  un  litre 


Sel  de  Guindre  (Cadet). 

Sulfate  de  soude  effleuri         25  gram. 
Nitrate  de  potasse  5  décigr^ 

Emélique  25  millig. 

Mêlez.  En  une  seule  fois,  le  matin  à 
jeun,  dans  un  véhicule  convenable. 


Eméto-cathar  tique, 

Emétique  5  centigr. 

Sulfate  de  soude  20  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Bouillon  aux  herbes  1000  gram. 

Par  verres  tous  les  quarts  d'heure, 
comme  purgatif. 

Poudre  purgative  tempérante. 

Nitre  5  gram. 

Emétique  5  centigr. 

Faiti-s  dissoudre  dans  un  litre  et  demi 
de  bouillon  aux  herbes. 'Boire  par  tasse 
jusqu'à  effet  purgatif  suffisant. 

Eau  fondante. 


Sulfate  de  soude 
Nitrate  de  potasse 
Emélique 

Dissolvez  dans  eau 

Par  verres  d'heure  en  heure  ;  pour 
purger  doucement. 


SO  gram. 
5  décigr. 


•io  miHigr 
1000  gram 


Eau  de  Trevez. 


Sulfate  de  mag 


cO  gram. 
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Emétique  25  inillig. 

Dissolvez  dans  eau  1000  gram. 

Méd.  de  Napoléon  (Corvisart). 

Crème  de  tartre  soluble  30  i;rani. 

Etnélique  25  imlligr. 

Sucre  60  sram. 

Eau  1000  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  verres. 

Sulfate  de  magnésie  [ou  sel 

dE/ys?/?tt).— Sulfate  de  soude 
{pu  sel  de  Glauberl). 

Ces  deux  sels  sont  les  meil- 
leurs purgatifs  et  las  plus  fré- 
quemment employés.  Leur  ef- 
fet purgatif  se  manifeste  après 
trois  à  quatre  heures  d'admi- 
nistration. Les  évacuations  al- 
vines  sont  séro-bilieuses  ;  elles 
se  succèdent  rapidement,  et 
cessent  ordinairement  après 
huit  à  dix  heures.  Le  sulfate  de 
soude  et  le  sulfate  de  magnésie, 
administrés  pendant  long- 
temps, ne  causent  que  très  ra- 
rement des  irritations  gastro- 
intestinales :  celte  précieuse 
propriété  permet  d'en  conti- 
nuer l'emploi  pendant  plu- 
sieurs jours  sans  qu'il  en  ré- 
sulte aucun  danger. 

Ces  deux  sels  sont  surtout 
employés  dans  la  fièvre  ty- 
phoïde, les  diarrhées  bilieuses, 
dans  les  dyssenteries  épidémi- 
ques ,  dans  les  maladies  chro- 
niques de  la  peau,  dans  les 
congestions  de  l'encéphale. 

On  les  associe  à  la  plupart 
des  catharliques  ordinaires  , 
pour  composer  les  potions  con- 
nues sous  le  nom  de  méde- 
cines. 

Le  phosphate  de  soude  agit 


comme  les  deux  sels  précé- 
dents ;  il  mériterait  d'être  plus 
employé  qu'il  ne  l'est,  parce 
qu'il  est  peu  sapide. 

Tartrate  de  potasse  neutre , 
tartrate  de  potasse  et  de  soude 
(ou  sel  de  Seignette)  ;  ils  jouis- 
sent de  propriétés  semblables  à 
celles  des  précédents. 

Le  sulfate  de  Refasse  est  pi  us 
actif  :  quelques  accidents  sur- 
venus après  son  emploi  ont 
fait  renoncer  à  le  prescrire 
comme  purgatif;  il  est  em- 
ployé pour  diminuer  la  sécré- 
tion du  lait.  Dose  :  5  à 
10  gram. 

Parmi  les  sels  neutres  pur- 
gatifs que  nous  venons  d'éua- 
mérer,  les  plus  employés  sont  : 
le  sulfate  de  magnésie  et  le 
sulfate  de  soude.  Pour  les  ad- 
ministrer, il  suffit  d'en  faire 
dissoudre  32  grammes  dans  un 
litre  de  bouillon  aux  herbes , 
qu'on  boit  dans  la  matinée. 

Le  tartrate  de  potasse,  le 
tartrate  de  potasse  et  de  soude 
se  prescrivent  à  la  même  dose 
et  de  la  même  manière,  et  pour 
le  phosphate  de  soude,  la  dose 
est  de  50  gram.  Si  on  ne  veut 
qu'un  ellet  laxatif,  on  diminue 
la  dose  de  moitié. 

La  préparation  la  plus  em- 
ployée est  l'eau  de  Sedlitz  ar- 
tificielle à  32  gram.  Nous  en 
donnerons  la  préparation  à 
l'article  des  Eaitx  minérales. 
Nous  parlerons  également  plus 
loin  d'un  nouveau  purgatif,  le 
citrate  de  magnésie. 


SULFATE    DE   MAGNESIE. 
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Sedlitz  poivders  (  P.  Sedlitz  ).  Sel  de  Chelthenham  composé. 


Acide  tartrique  30  giani. 

Divisez  liaus  douze  paquets  dans  du 
papier  Liane. 

Bicarbonate  de  soude  30  giam. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude  10l1  giani 

Mêlez  et  divisez  en  douze  paquets  dans 
du  papier  bleu. 

On  fait  dissoudre  un  paquet  d'acide 
dans  un  verre  d'eau.  On  ajoute  un  pa- 
quet de  sel  et  ou  agite.  Boisson  gazeuse, 
tempérante  etlaxative. 

Poudre   de  Sedlitz  composée 
(Planche). 

Sulfate  de  niacnésie  en  poudre  lOgrani. 
Bicarbonate  de  soude  3  gram. 

3Iêlez  exactement. 

D'autre  part,  dans  un  second  paquet  : 
Acide  tartrique  en  poudre         2  gram. 

Mêli  zlcs  deux  paquets  dans  250  gram. 
d'eau,  et  prenez  au  moment  de  l'eft'er- 
vescence. 

Suc  d'herbes  purgatif. 

Suc  de  bouiTachc  et  de 

chicorée.  125  gram. 

Sulfate  de  soude  16  gram. 

A  prendre  eu  une  seule  fois,  le  matin 
à  jeun. 

Mixture  fondante  (Mutzer). 

Eau  commune  200  gram. 

Tartrate  de  potasse  15  gram. 

Extrait  de  petite   centaurée         5  gram. 

—     de  gentiane  5  gi-am. 

Contre  l'hépatile  et  la  splénite  chro- 
nique, la  dégénérescence  des  liscéres 
abdominaux,  à  la  dose  de  15  gr.  toutes 
les  deux  heures. 

Eau  ■purgative. 


Phosphate  de  soude 

^0  gram. 

Acide  citrique 

(i  gram. 

Bicarbonate  de  soude 

4  gram. 

Eau 

6. '5  gram. 

Dans  une  bouteille  bien  bouchée  et 

ficelée.  A  prendre  par 

verréc  jusqu'à 

ellet  purgatif. 

Cette  eau  est  moins  désagréable  que 

l'eau  de  Sedlitz.  Elle  purge  très  bien. 

Sulfate  de  soude  100  gram. 

Sulfate  de  magnésie  100  gram. 

Stl  commun  100  gram. 

F.  s.  a.  Une  poudre  employée  comme 
purgative,  à  la  dose  de  40  gram. 

Lavement  purgatif  au  sel. 

Sulfate  de  soude  30  gram. 

Décoction  de  guimauve  500  gram. 

On  prescrit  quelquefois  le  double  de 
sulfate  de  soude. 

Magnésie    calcinée.  —  Car- 
bonate t!e  magnésie. 

Ces  deux  substances  agissent 
comme  absorbant  des  acides 
qui  se  développent  quelquefois 
trop  abondamment  dans  les 
voies  digestlves  ;  elles  sont  uti- 
les dans  la  pyrosis  et  dans  les 
empoisonnements  par  les  aci- 
des :  elles  purgent  légèrement  : 
cette  action  ,  doucement  laxa- 
tive,  est  d'un  grand  secours 
dans  le  traitement  de  certaines 
gastralgies.  On  les  a  vantés 
jadis  comme  lithontriptiques. 

On  associe  très  souvent  la 
magnésie  à  la  rhubarbe  :  nous 
donnerons  plus  loin  ces  for- 
mules. 

A  l'article  Eaux  minérales, 
nous  donnerons  la  préparation 
des  eaux  magnésiennes. 

Magnésie  faiblement  calci- 
née; très  utile  à  la  dose  de  20 
à  50  gram.,  contre  l'empoison- 
nement par  l'acide  arsénieux. 

A  l'intérieur,  on  emploie  la  magnésie 
à  la  dose  de  4  à  15  gram.  comme  pur- 
gative et  anti-acide,  et  à  la  dose  de  3  dé- 
cigram.  à  1  gram,,  comme  absorbant 
anti-acide. 

TalJletîes  de  magnésie.  Ma- 
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gnésiepuie,  96:  sucie blanc,  407;  mu- 
cilage de  gomme  adragante,  q.  s. 

F.  s.  a.  Des  tablettes  de  8  décigiam. 
Chaque  tablette  contiendra  15  cëntigr. 
de  magnésie. 

TahL  de  magn.  et  de  cachou. 

Magnésie  pure,  64;  poudte  de  ca- 
cliou,  32;  sucre  en  poudre,  407;  mu- 
cilage de  gomme  adragante  à  Peau  de 
cannelle  ,  q.  s. 

Faites  s.  a.  des  tablettes  de  8  décigr. 
Chaque  tablette  contiendra  5  centigr. 
de  cachou  et  un  décigr.  de  magnésie. 

Poudre  pour  les  enfants  (Huf). 

Safran  en  poudre  40  centigr. 

Valériane  >  q 

Magnésie  carbonatée  i  ^'^  **  8'am. 
Tris  de  Florence  4  gram.  50  centigr. 
Piéglisse  6  gram. 

Mêlez.  F.  ^.  a.  une  poudre  que  l'on 
divise  en  doses  plus  ou  moins  fortes, 
selon  l'âge  des  enfants. 

Poudre  antigastralgîqiie. 

Magnésie  5  gram. 

Cannelle  2  gram- 

Opium  brut  5  centigr. 

Mêlez.  Divisez  en  12  paquets.  A  pren- 
dre 1  ou  2  chaque  jour  avant  le  repas. 

Prises  pur  g.  strych.  (Ossieur). 

Strychnine  2  centigr. 

Sucre  blanc  1  gram. 

Magnésie  calcinée  4  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  20 prises  qui  seront 
administrées  d'heure  en  heure. 


Médecine  de 


mag 


nesie. 


s  gram. 
50  sram. 


Magnésie  calcinée 

Sucre 

Eau  40  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  20  gram. 

Broyez  dans  un  morlier  la  magnésie 
et  Tenu:  failcs  cliauilur  jusqu'à  t-buUi- 
tion  dans  un  poêlon  d'argent,  lîetirez  le 
poêlon  du  feu  ;  ajoutez  l'eau  de  fleurs 
d'oranger,  et  passez  à  travers  une  éta- 
mine. 

(^etle  médecine  doit  être  prise  en  une 
seule  fois,  le  matin  à  jeun,  et  immédia- 
tement après  son  administration,  il  faut 


boire  un  demi-verre  d'eau  froide,  mais 
pas  plus  (Mialhe). 

Cette  médecine,  d'une  administration 
commode,  léussit  très  bien  ;  elle  agit 
cinq  à  six  heures  après  avoir  été  prise. 

Cho.  à  la  magnésie  (Dorvault). 

Blagnésie  calcinée  100  gram. 

Chocolat  ramolli  par  la 

chaleur  1000  gram. 

F.  s.  a.  des  tablettes  ou  des  pastilles. 
Chaque  tablette  de  30  gram.  contiendra 
3  gram.  de  magnésie,  et  chaque  pastille 
de  1  gram.  en  contiendra.  1  décigram. 
Purgatif  agréable  et  efficace. 

Potion  du  docteur  Goélis. 
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Infusion  de  fenouil 
Eau  distillée  de  fenouil 
Magnésie  carbonatée  1  gram. 

Laudanum  de  Sjdenham  5  goutt. 

Sirop  '  20  gram. 

Par  cuilltrée  à  café  chaque  heure. 
Contre  les  coliques  des  enfants,  indi- 
quées par  les  selles  vertes. 

Magnésie  effervesc.  (Moxon). 

Carbonate  de  magnésie  ^ 
Sulfate  de  magnésie         f 
Bicarbonate  de  soude       >  aa    10  gram. 
Tartrat.  potas.  et  soude    i 
Acide  tartrique  / 

Tous  ces  produits  desséchés  sontpul- 
vérisés  ,  mêlés  et  enfermés  dans  des  fla- 
cons hermétiquement  fermés.  Dose  : 
une  cuillerée  à  café  que  l'on  boit  au 
moment  de  Fcilervescence  (Durand;. 

Citrate  tïe    snagnésie  ,   tar- 
trate  «îe  magnésie. 

M.  Rogé  de  La  Barre  a  fail 
la  remarque  curieuse  que  le 
citrate  de  magnésie  n'avait 
qu'une  saveur  faible,  rappe- 
lant à  peine  la  saveur  amère  du 
sulfate,  et  qui  pouvait  être  très 
facilement  masquée  dans  une 
limonade.  Les  malades  qui 
prennent  le  plus  difficilement 
les  médicaments  peuvent  être 
agréablement  purgés  à  l'aide 


MAGNESIE 

tic  ZiO  gram.  de  citrate  de  ma- 
iznésie. 

Si  l'union  de  l'acide  citrique 
(le  la  magnésie  est  des  plus  fa- 
ciles ,  puisque  ces  deux  pro- 
duits se  combinent  prompte- 
ment,  quelles  que  soient  la 
quantité  et  la  température  de 
Feau ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
c[ne  le  sel  formé  acquiert  en 
peu  de  temps  une  insolubilité 
qui  doit  le  rendre  impropre 
aux  usages  pharmaceutiques. 

On  devra  se  contenter  d'un 
mélange  fait  à  l'avance  ou  ex- 
temporanément,  et  composé  de 
trois  parties  d'acide  citrique  en 
poudre  et  d'une  partie  de  ma- 
gnésie calcinée  du  commerce , 
mélange  qui  se  conserve  par- 
faitement, se  combine  facile- 
,ment  en  présence  de  l'eau, 
quelle  que  soit  sa  température, 
et  donne  une  solution  limpide. 

Si  on  délivrait  au  malade  ce 
mélange  en  nature,  on  aurait 
soin  de  lui  recommander  de  ne 
l'employer  qu'en  dissolution , 
et  d'attendre  que  les  liqueurs 
soient  devenues  claires,  ce  qui 
a  lieu  très  rapidement  avec 
l'eau  chaude  ,  mais  demande 
plus  de  temps  avec  l'eau 
froide. 

Enfin  ,  si  l'on  tenait  à  pré- 
parer du  citrate  de  magnésie  à 
l'avance  pour  être  administré 
à  l'état  de  poudre ,  ou  pour 
servir  à  la  confection  de  pas- 
tilles,  on  devrait,  suivant  le 
conseil  de  M.  E.  Marchand  , 
n'employer  que  la  quantité 
d'eau  strictement  nécessaire  à 
la  combinaison ,  ne  dessécher 
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le  sel  qu'à  une  très  douce  cha- 
leur, et  même  y  laisser  domi- 
ner un  peu  l'acide.  (Ch.  Thé- 
venot.  ) 

Le  tartraie  de  magnésie 
possède  les  mêmes  propriétés 
que  le  citrate  et  s'emploie  aux 
mêmes  doses. 


Limonade 

lourcjat 

ive. 

Sa 

us-carbonate  de 

magnésie 

17  prani. 

Ac 

ide  citrique 

28  cram. 

Si 

■op  de  sucre 

eO  gram. 

Tt 

inture  de  zestes  frais  du 

citrons 

2  gram. 

Eau  chaude 

450  gram. 

Faites  dissoudre 

dans   l'eau  cbaude. 

31 

s.  a.  A  prendre 

en  trois  verrées  dans 

la 

mutinée. 

Orangeade  ■purgative. 

Sous-carbonate  de  magnésie    17  gram 


Acide  citrique 

27  gram. 

Sirop  de  sucre 

50  gram. 

Teinture  de  zestes  frais 

d'oranges 

2  gram. 

Eau  cbaudc 

400  s>am. 

M.  s.  a.  A  prendre  en  trois  fois  dans 

la  matinée. 

Lim.gaz.  cit.  mag. 

(Pli.Anv.). 

Acide  citiique 

16  graui. 

Sous-carbonate  magnésie           9  gram. 

Essence  de  citron 

1  goutt. 

Sirop  de  sucre 

32  gram. 

Eau  dist.  bouillante 

320  gram. 

Bicarbonate  de  soude 

2  gram. 

F.    s.  a.  A  prendre  en  une  ou  deus 
fois  le  matin  à  jeun. 

Lini.  purg.  cit.  magn,  (Garot). 


Carbonate  de  magnésie 
Acide  citrique 


15  gram. 
23  gram. 
Eau  350  gram. 

Faites  réagir  à  chaud  dans  un  vase 
de  verre.  Quand  la  réaction  est  opérée, 
filtre?;,  mettez  dans  un  Hacon,  et  ajou- 
tez :  Sirop  de  limon  100  gram. 
Bicarbonate  de  soude  k  gram. 
Bouchez  fortement. 
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Limon,  purg.  autartr.  magn. 
(Garnier). 

Carbonate  de  magnésie  15  gram. 

Acide  tartrique  22  gram. 

Eau  600  giam. 

Faîtes  dissoudre  ;  filtrez;  édulcorez 
avec  60  gram.  de  sirop  tartrique  aro- 
matisé à  l'orange  ou  au  citron. 

Tab.  aucit.mag.  (Marchand). 

Citrate  de  magnésie  50  gram. 

Sucre  blanc,  aromatisé  à 

l'orange  50  gram. 

Mucilage  g.  s. 

F.  s.  a.  100  tablettes,  contenant  cha- 
cune ôOcentigramm.  de  citrate  de  ma- 
gnésie. 

Crème  de  tartre.  —  Crème 
de  tartre  soluble. 

Purgatif  peu  énergique  ;  on 
iC  donne  dans  le  but  d'entre- 
tenir la  liberté  du  ventre.  Ses 
propriétés  purgatives  et  tempé- 
rantes les  rendent  précieux  dans 
certaines  conditions.  Tandis 
que  tous  les  purgatifs  augmen- 
tent le  flux  menstruel  et  lié- 
morrhoïdal,  la  crème  de  tartre 
les  modère. 

On  emploie  presque  exclusi- 
vement aujourd'hui  la  crème 
de  tartre  soluble,  surtout  lors- 
qu'on la  prescrit  à  dose  pur 
gative. 

Comme  purgative,  dose  15  à  30  gram. 
Comme  tempérante  2  à  10  gram. 

Limon,  crème  tartre  (F.  H.  P.) 

Crème  de  tartre  soluble  15  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  dissoudre.  Employée  dans  les 
encéphalites. 

Bouillon  aux  herbes  purgatif. 

Crème  de  tartre  soluble  30  gram. 

Bouillon  aux  herbes  1000  gram. 

A  prendre  par  verrécs. 


Boisson  tempérante. 

Crème  de  tartre  soluble  10  gram. 

Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Sucre  50  gram. 

Eau  1000  gram. 
A  prendre  par  verrêes. 

Electuaire  de  soufre. 


aa    20  gram- 


Soufre  sublimé  lavé 
Crème  de  tartre 
Sirop  de  sucre  q.  s. 

On  en  prendra  une  cuillerée  à  café 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Mixture  résolut.  (  Schwartz  ) . 

Crème  de  tartre  soluble  20  gram. 

Extrait  mou  de  pissenlit  10  gram. 

■ —     de  chélidoine  5  gram. 

Eau  dist.  de  mélisse  150  gram. 

Contre  l'hépatite  chronique,  à  la  dose 
d'une  cuillerée  toutes  les  deux  ou  trois 
heures. 


Bbnbarbe.  • 

Excellent  toni-purgatif  qui 
ne  cause  pas  de  coliques  et  ne 
l'atigue  ni  Testomac,  ni  les  in- 
testins ;  il  relève  plutôt  l'appé- 
tit et  stimule  toute  l'économie. 
C'est  le  meilleur  purgatif  des 
jeunes  enfants.  A  l'eflét  purga- 
tif succède  bientôt  une  consti- 
pation souvent  opiniâtre.  La 
rhubarbe  n'est  pas  indiquée 
dans  les  maladies  franchement 
inflammatoires  ;  mais  elle  con- 
vient dans  l'état  adynamique , 
quand  l'indication  des  éva- 
cuants se  présente.  Elle  est 
utile  dans  les  diarrhées  atoni- 
ques  et  bilieuses ,  dans  le  trai- 
tement de  la  dyssenterie  épi- 
démique  ;  elle  est  indiquée 
dans  les  dyspepsies  apyréti- 
ques.  A  faible  dose ,  la  rhu- 


barbe  agit  comme  tonique  et 
slomacliique. 

Poudre,  dose  tonique  2dùcigiain!iies  à 
1  gramme. 

Poudre,  dose  purgative:  4  à  îCigram. 

Extrait,  '2  à  8  gram.,  comme  pur- 
gatif. 

Teinture,  10  grammes  dans  de  l'eau 
sucrée. 

Sirop  de  rhubarbe.    Racine 

de    rhubarbe,    9(5;    eau,    500;     >ucre 
blanc,  1000. 

Coupez  la  rhubarbe  ;  faites-la  macé- 
rer dans  l'eau  pendant  douze  heures; 
passez  avec  expression;  liltrez,  et  faites 
dissoudre  le  sucre  dans  la  liqueur.  30 
grammes  de  ce  sirop  contiennent  les 
principes  soiubles  de  2  grammes  de  rhu- 
barbe. Dose  :  J6  à32  gram. 

Sirop  «le  rijsibarbe  com- 
posé. Pihubarbe,  192  ;  racine  sèche 
de  chicorée,  192  ;  feuilles  sèches  de  chi- 
;orée,  -282;  fumeterre,  9G;  feuilles  de 
colopeudre,  9(5  :  baies  d'alkékenge,  64; 
lanni'lle,  1(5;  santal  citrin,  36  ;  sirop 
simple,  /i500.  F.  s.  a. 

Ce  sirop,  connu  sous  le  nom  de  sirop 
de  chicorée,  est  très  employé  pour  pur- 
ger les  petits  enfants.  La  dose  est  d'une 
petite  cuillerée  à  café  réitérée  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

Tablettes  de  rîiubarbe.  Pou- 
dre de  rhubarbe,  32  ;  sucre  blanc,  3ii6_; 
mucilage  de  gomme  adragante,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  6  décigrara. 
Dose:  5  à  6. 

Tis.  de  rhubarbe  purgative. 

Rhubarbe  15  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  500  gram. 

A.  prendre  par  verrées  daiis  la  ma- 
tmée. 

Tisane   de  rhubarbe   tonique 
(Eau  de  rhubarbe). 

Rhubarbe  5  gram. 

Faites  macérer  dans  eau       1000  giara. 

A  prendre  comme  boisson  ordinaire. 

Pot.  purgat.  à  la  rhubarbe. 


Rhubarbe 

Faites  infuser  dans  eau 


15  gram. 
150  gram. 


Vin  de  Madère 
ubarbe  en  poudre 
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Passez,  ajoutez  : 
Sirop  de  chicorée  composé       30  gram. 
A  prendre  en  une  seule  fois. 

Vin  de  rhubarbe  composé. 

500  gram. 
60  gram. 
Cannelle  /J  gram. 

Faites  macérer  pendant  sept  jours,  et 
filtrez.  30  à  60  gram.  dans  la  diarrhée. 

Bière  de  Sydenham. 

Rhubarbe  concassée  10  gram. 

Faites  macérer  deux  jours  dans  : 
Bière  1000  gram. 

Excellent  purgatif  pour  les  enfants. 

Teinture  derhubarbe  composée 
(Ph.  Lond). 


Rhubarbe 
Réglisse 

Gingembre  ) 

Safran  )      »» 

Esprit  faible 

Faites   macérer   pendant 
passez.  Dose  ;  une  cuillerée  à  café  avant 
le  repas,  comme  tonique,  pour  dissiper 
les  vents  et  faciliter  les  digestions  pa- 


75  gram. 

8  gram. 

12  gram. 

1  litre. 
14    jours  : 


Teinture  de  Darel. 


Pihubarbe 

Ecorce  d'oranges  amères 

Petit  cardamome 

Aunée 

Vin  de  Jlntirrc 

F.  s.  a.  Un  petit  verre  le  matin  à'jeun. 
comme  toni-purgatif. 

Liqueur  cordiale  de  Warner. 


30  gram. 
10  gram. 
5  gram. 
15  gram. 
500  gram. 


Rhubarbe- 
Séné 
Safran 
Réglisse 
Raisins  secs 
Alcool  à  21° 


30  gram. 

20  gram. 

5  gram. 

20  gram. 

500  gram. 

1500  ?ram. 


Faites  digérer  quinze  jours,  filtrez. 
30  grammes  comme  purgatif  ,  8  gram. 
comme  stomachique. 

Poudre  de  Fordice. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude  5  décigr. 


^16 

Rliubarbe  en  poudre  3  décigr. 

M.   En  une  seule  dose    tous  les  ma- 
tins ,  chez  les  enfants  atteints  du   car- 
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F.  s.  a.  40  pilules.  Une  à  quatre  pal- 
jour. 


Poudre  de  rhub.  et  de  magn, 

Macnésie  calcinée  )  r 

rJuiliarbe  en  poudre      \  " 

Divisez  en  quinze  prises.  A  prendie, 
avant  chaque  repas,  dans  le  traitement 
de  la  pyrosis,  de  la  gastralgie. 

Poud,  craie  et  rhub.  (Nicolaï). 

Poudre  de  craie  composée  1  gram 
—      de  rhubarbe  50  centig. 

Mêlez  -,  en  une  seule  fois,  le  soir,  dan; 

le  traitement  de  la  pyrosis  ,   de  la  car 

dialgie. 

Poudre  de  rhubarbe  opiacée. 

r>hubarlie  en  poudre  5  gram, 

Opium  brut  en  poudre  1  décigr, 

Mêlez,  divisez  en  quinze  paquets. 

A  prendre  un  chaque  jour  avant  le 
repas  principal.  Contre  les  gastralgies 
aloniques.  C'est  une  excellente  prépa- 
ration. Quand  lise  développe  beaucoup 
d'acide  dans  l'estomac,  on  ajoute  à  cette 
composition  5  grammes  de  magnésie 
calcinée,  et  on  obtient  ainsi  la  poudre 
de  rhubarbe  et  de  magnésie  opiacée. 

Pilules  laxatives  (Hufeland). 

Extrait  de  fiel  de  bœuf  i 
Savon  médicinal  >    aa     5  gram. 

Rhubarbe  pulvérisée      i 
Extrait  de  pissenlit  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  centigram., 
contre  la  constipation  due  à  un  défaut 
de  la  bile  ,  à  la  dose  de  cinq  à  dix,  ma- 
tin et  soir. 

Bols  purgatifs  (  F.  II.  Lyon  ). 

Rhubarbe  en  poudre 
Jahip 

Tartre  acidulé  de  potasse 
F.  s.  a.  des  bols  de  ZiO  centig. 

Pilules  de  Moselly. 


2  gram. 
2  gram. 
4  gram. 


Rhubarbe  de  Chine 
<Tingenibre 
Sii-op  de  cannelle 


5  gi-am. 

5  gram. 

q.  s. 


Séné  (feuilles  et  follicules  de). 

Un  des  purgatifs  les  plus 
sûrs  et  des  plus  employés.  Les 
évacuations  sont  rendues  plus 
abondantes  et  plus  faciles  sans 
êt.ie  plus  séreuses.  Il  détermine 
de  fréquentes  coliques ,  d'au- 
tant plus  vives,  que  le  sujet  est 
plus  constipé.  Pour  diminuer 
l'intensité  de  ces  coliques ,  on 
l'associe  quelquefois  à  quel- 
ques substances  aromatiques , 
tels  que  l'anis  et  la  coriandre. 
En  Angleterre  on  préfère  le 
gingembre ,  le  cardamome  ou 
la  cannelle. 

Apozëme  ,  dit  Potion  pur- 
gative (Médecine).  Séné,  8:  sulfate 
de  soude,  '16  ;  rhubarbe,  4;  manne,  64; 
eau,  112.  F.  s.  a  [Codex).  A  prendre  en 
une  fois,  le  matin,  à  jeun. 

Potion  purgative  (  F.  H.  P.  ) 
(Médecine  commune) . 

Séné  8   gram. 

Sulfate  de  soude  16  gram. 

Sirop  de  neiprun  30  gram. 

Eau  bouillante  140  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  en  une  fois,  le 
matin  à  jeun. 

Pot.  pur.  à  la  manne  (F.H.P). 


Séné 

Sulfate  de  soude 

6  gram. 
1 6  gram. 

Vlanne 

Eau  bouillante 
F.  s.  a. 

(iO  gram 
lOfr  gram. 

Tisane  royale.  Séné,  i6;  sul- 
fate de  soude,  16;  anis,  4;  coriandre, 
4;  cerfeuil  frais,  16;  eau  froide,  1000 
citrons  n"  1.  F.  s.  a.  [Codex). 

Médecine  au  café. 


Séné 

10  gram 

Sulfate  de  mapinéiîie 

1 .5  gram 

SENE. 
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Bon  café  tonéfié  15gram. 

Faites  bouillir  f|uclques  instants  ces 
trois  sulistances  dans  eau        120  gram. 

Passez,  ajoutez  :  Sirop  de 
sucie  50  gram. 

A  prendre  en  une  fois.  Cette  méde- 
cine est  Irts  agréable. 

Boisso7i  purgative  au  thé. 

Séné  10  gram. 

ïLé  10  gram. 

Sulfate  de  magnésie  15  giam. 

Eau  300  gram. 

Faites  bouillir  quelques  minutes, 
passez,  ajoutez  :Sîropde  sucre  60  gram. 

Boisson  fmrgaiive. 

Séné  15  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Décoction  de  pruneaux  500  gram. 

Passez,  ajoutez  :  Miel  blanc    50  gram. 

A  prendre  par  verrées  dans  la  ma- 
tinée. C'est  une  manière  commode  et 
efficace  d'administrer  le  séné  aux  en- 
fants et  aux  personnes  difficiles. 

Aiiozème  -purgatif. 

Séné  15  granî. 

Coriandre  2  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures 

dans  :  Eau  400  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  chicorée  30  gram. 

A  prendre  par  verrées. 

Café  "purgatif. 

Feuilles  de  séné  10  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau    125  gram. 

Passez  et  préparez  avec  ce  liquide 
tine  tasse  de  café  ordinaire  ,  auquel  on 
peut  mêler  une  petite  quantité  de  lait 
On  sucre  à  volonté. 

Les  enfants  prennent  ce  purgatif  sans 
dilliculté. 

Petit-lait  de  Weiss. 


Passez.  Par  petites  lassos  dans  la  jour- 
née ,  pour  combattre  les  maladies  lai- 
teuses. 

Teinture  de  séné. 


Séné 
(larvi 

100  gram. 
14  gram. 

Cardamome 
Raisins  secs 
Esprit  faible 

Faites    macérer 
jours.  Passez. 

pendant 

U  gram. 

150  grain. 

1  litre. 

quatorze 

Séné  mondé              ) 

2  gram. 

Sulfate  de  soude     |      "^ 

Fleurs  de  sureau    j 

—     de  tilleul      [      aa 

1  gram 

Hypéricum               1 

Faites    infuser   pendant 

une    demi 

heure  dans  : 

Petit-lait  clarifié  bouillant 

500  giam 

Essence  de  séné  de  Selvay. 

Séné  de  la  palte  100  gram. 

Carbonate  de  soude  10  gram. 
Faites  infuser  dans  :  Alcool 

à  210  400  gram. 

Passez,  ajoutez  :  Sucre  150  gram. 

Employée  à  la  dose  de  60  gram. 
comme  purgatif. 

Sirop  de  séné. 

Séné  150  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau  1000  gram. 

Passez   avec    expression;    faites   éva- 
porer  au    bain-marie  jusqu'en  consis- 
tance sirupeuse  ;  ajoutez  alors  : 
Sirop  de  sucre  bouillant       1000  gram. 

Passez,  ajoutez  :  Pihum       150  gram. 

A  la  dose  de  30  gram.,  pour  purger 
les  enfants  de  quatre  ans. 

Siroj)  de  séné  au  café. 

Séné  150  gram. 

Café  torréfié  150  gram. 

Sirop  de  sucre       -  1000  gram. 

Epuisez  le  séné  et  le  café  par  s.  q. 
d'eau  pour  obtenir  300  gram.  de  liqueur 
concentrée  que  vous  mêlerez  au  sirop 
de  sucre  après  l'avoir  fait  évaporer  d'au- 
tant. 

Se  prescrit  à  la  dose  de  30  à  50  gram. 
conmie  purgatif.  Le  café  masque  très 
bien  la  saveur  nauséabonde  du  séné. 

Sirop  de  pommes  com- 
posé. Séné,  250:  fenouil,  40;  girofles, 
lO:  suc  de  pommes,  2000;  suc  de  bour- 
rache ,  1500;  suc  de  buglosse ,  1500-, 
sucre,  2O0O.  F.  s.  a.  50  gram.  comme 
purgatif.  {Ancien  Codex.) 

Préparation  très  efficace  à  la  dose  de 
100  gram.,  comme  pui'gatif. 
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MEDICATION    PDRGATIVE. 

Mêlez.  Une  demi-cuillerée  toutes  le 
ux  à  trois  heures.  Hydropisie  aiguë. 


Séné 

Fenouil 

Manne 

Sucre 

Eau  bouillante 


■75  gram. 

iO  gram. 
100  gram. 
500  gram. 

1/2  litre. 


Faites  macérer  à  une  douce  chaleur 
le  séné  et  le  fenouil  dans  i'eiiu  ,  passez 
la  liqueur,  ajoutez  la  manne  et  le  sucre. 
Faite  sévaporer  en  consistance  siru- 
peuse. 

Lavement  'purgatif  (F.  H.  P.). 

Feuilles  de  séné  15  gram. 

Sulfate  de  soude  15  gram. 

Eau  bouillante  5'!0  gram. 

Faites  infuser  le  séné  dans  l'eau  pen- 
dant une  heure,  passez  et  faites  dissou- 
dre le  sulfate  de  soude. 

Lavem.  purgatif  {A.  f.  H.-D.). 

Séné  1-  gram. 

Faites  bouillir  dans  :  Eau       500  gram. 
Ajoutez  miel  de  mercuriale  l'20  gram. 


Nerprun. 

Les  baies  de  nerprun  sont 
activement  purgatives  à  la  dose 
de  10  ou  15.  Le  suc  ou  le  sirop 
qui  seuls  sont  employés,  sont 
moins  énergiques  :  on  admi- 
nistre le  sirop  à  la  dose  de 
60  gram.  dans  tous  les  cas  où 
les  purgatifs  sont  indiqués. 

Sirop  de  nerprun.  Dose  :  de 
20  à  30  gram. 

Potion  catliarlique. 

Sirop  de  nerprun  50  gram. 

Décoction  de  pruneaux  150  gram. 

Mêlez.    A   prendre   en  deux  fois    le 
matin  à  jeun. 

Mixture  anti-hydrop.  (Rust). 

Sirop  de  nerprun 


Rob  de  genièvre 
de  sureau 


CO  gram. 


Huile  de  ricin  {Huile  de  palma 
chriiii  ou  de  castor). 

Purgatif  bon  et  fréquemment 
employé  :  cependant  on  peut 
lui  reprocher  son  âcreté  désa- 
gréable, son  action  purgative 
inégale ,  qu'on  peut  attribuer 
à  quelques  vices  dans  sa  pré- 
paration. Les  effets  purgatifs 
de  l'huile  de  ricin  se  font  assez 
prompiement  sentir,  les  éva- 
cuations alvines  commencent 
trois  ou  quatre  heures  après 
l'administration  du  médica  - 
ment  ;  elles  continuent  cinq  ou 
six  heures.  Cette  huile  jouit 
d'une  assez  grande  efficacité 
comme  antheimintique. 

Gomme  purgative  20  à  CO  gram. 

Dans  une  tasse  de  bouillon  dégraissé. 

Emulsion  purgative  avec 

l'feuile  Cïe  ricin.  Huile  <le  ricin, 
32;  jaune  d'œuf  u°  1;  eau  de  menthe, 
1G;  eau  commune,  64;  sirop  simple,  32. 
F.  s.  a.  [Codex],  A  prendre  en  une  fois 
le  matin  à  jeun. 

Potion  pur gat.  (Cruveilhier) 

Huile  d''amandes  \ 

douces 

• —  de  ricin 
Sirop  de  guimauve  ; 

Mêlez.  A  prendre  en  une  ou  deux 
fois.  Péritonite  puerpérale. 

Potion  purgative. 

Huile  de  ricin  50  gram. 

Sirop  de  nerprun  50  gram. 

Eau  de  menthe  50  gram. 

Mêlez,  en  triturant  le  tout  avec  un 
jaune  d'œuf.  En  deux  ou  trois  fois  le  ma- 
tin,  à  jeun. 

Potion  huile  ricin  (  Righini  ). 

Huile  de  ricin  pure  50  gram. 


30  grar 


MANNE. 
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Jaune  dVuf 
Infusion  de  bon  café 
Sucre 
F.  s,  a. 

LavemenC d' kuile  de 

Huile  de  ricin 
Décoction  de  guimauve 


t20  gram. 
30  "lam. 


50  gram. 
300  gram. 


Lavement  laxatif. 


Huile  de  ricin  ) 

Miel  commun  \ 

Décoction  de  guimauve 


30 


Potion  à  la  mannite. 


Manne.  —  Mannite. 

Purgatif  des  plus  fréquem- 
ment employés  ;  son  action  se 
fait  sentir  assez  tard,  mais  elle 
se  prolonge  longtemps.  Elle  ne 
détermine  aucune  irritation  et 
n'a  pas  Tinconvénient  de  lais- 
ser après  elle  de  la  constipa 
lion  ;  mais  elle  a 
de  laisser  aux  malades  de' 
l'inappétence.  Elle  est  très 
utile  pour  les  enfants,  les  con- 
valescents; dans  les  bronchites 
chroniques. 

Mannite.  Purge  comme  la 
manne  ;  a  l'avantage  de  ne  pas 
avoir  de  saveur  nauséeuse  , 
mais  sou  prix  élevé  fait  qu'on 
la  remplace  toujours  par  la 
manne  eu  larmes.  Les  matières 
incristallisables  de  la  manne  , 
dites  matières  grasses  de  la 
manne  ,  contrairement  à  Topi- 
nion  généralement  admise,  ne 
purgent  pas  plus  que  la  man- 
nite. 
Potion  purgative  à  La  manne. 


Mannite  15  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau  100  gram. 

Ajoutez  sucre  20  gram. 

Alcoolat  de  citrons  6  goutt. 

Filtrez.  A  prendre  en  une  fois  pour 
les  personnes  délicates. 

Pot.  huilepiirg.  (A.  f.  H.-D.). 

Manne  60  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau    120  gram. 

Ajoutez  : 
Huiles  d'amandes  douces  60  gram. 

C'est  la  plus  douce  des  purgations,  et 
elle  convient  dans  les  affections  de  poi- 
trine, dans  les  maladies  des  nouvelles 
accouchées,  dans  les  maladies  de  la 
vessie.  (Remarque  des  anciens  médecins 
de  l'Hôtel-Dieu.) 

Potion  laxative  de  Fernel, 

Manne  en  larmes  30  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau  100  gram. 
Passez  et  mêlez  avec  : 

aa  30  gram. 

Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
demi-heures  à  jeun,  assez  pour  procurer 
une  ou  deux  évacuations. 


inconvénient  ^^sf  cuite 

Huile  d  amandes 


Manne  e 

1  larmes 

50  gram. 

Petit-lait 

100  gram 

Faites 

fondre. 

A 

p 

endre    eu    une 

fois. 

OU  gram. 
10  gram. 


Élect.  anti-hémorrh.  (Reuss). 

Manne  en  larmes 
Sulfate  de  potasse 
Nitrate  de  potasse 
Soufre  hydraté  ) 

Miel  hlan'c  q-  s- 

F.  s.  a.  Un  électuaire  de  consistance 
moyenne.  8  ou  15  gram.  par  jour. 

Siy^op  de  manne  (Lachambre). 

Manne    (débris  de 
Eau  à  12  ou  15° 

On  agite  de  temps  en  temps  jusqu'à 
ce  que  la  manne  soit  dissoute  et  que  la 
solution  soit  tout  à  fait  fluide;  on  filtre 
au  papier,  et  on  ajoute  : 
Sucre  150  gram. 

Que  Ton  fait  fondre  au  bain-niarie. 
On  passe  à  l'étaminc. 

Tablettes  de  manne.  Manne 

en  larmes,  64;  sucre  eu  poudre,  439; 
gomme  adragant ,  2  :  eau  de  fleurs  d'o- 


larmes;      60  gram 
80  gram- 
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ranger,  32.  F.  s.  a.  [Codtx]  des  tablettes 
de  1  gram.  6  à  10  par  jour. 

Tablettes  manne  de  Manfreài 
{pastilles  de  Calabre), 

Racine  de  guimauve  100  gram. 

Faites  macérer  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  : 
Eau  2000  gram. 

Faites  fondre  : 
Manne  en  larmes  200  gram. 

Passez  et  ajoutez  :  Sucre  3000  gram. 
Extrait  d'opium  dissous 

dans  un  peu  d'eau  6  décigr. 

Evaporez  en  consistance 

d'électuaire  solide.  In- 
corporez : 
Eau  de  fleurs  d'oranger  100  gram. 

Essence  de  bergamote  10  goutt. 

•Quand  la  masse  commence  à  s'épais- 
sir, coulez-la  dans  des  carrés  de  papier 
huilé,  et  divisez  en  tablettes  de  1  gram. 

Dans"  les  rhumes  et  les  catarrhes,  8  à 
12  par  jour. 

Casse.  —  Tamarin.  —  Pru- 
neaux. —  Miel.  —  Fleurs  de 
péclier.  —  Koses  pâles. 

Laxatifs  légers ,  utiles  lors- 
qu'on veut  entretenir  la  liberté 
du  ventre  dans  le  cours  d'une 
maladie  inflammatoire. 

Le  tamarin  se  distingue  par 
son  acidité  ;  c'est  un  laxatif 
tempérant.  Dose  ;20  à  60  gram. 

La  casse  détermine  comme 
le  séné  des  coliques  et  des  fla- 
tuosités,  mais  purge  plus  dou- 
cement. Dose  :  60  gram. 

Les  pruneaux  sont  un  laxa- 
tif très  faible. 

Le  miel  jouit  également  de 
propriétés  laxatives. 

Les  fleurs  de  -pêcher  et  les 
roses  pâles  sont  également  des 
laxatifs  légers,  utiles  dans  la 
médecine  des  enfants. 


Tisane  avec  la  casse  {Eau  de 
casse)  (F.  H.  P.) 

Casse  en  gousse  60  gram. 

Eau  chaude  à  60°  1  litre. 

Ouvrez  la  gousse  en  l'appuyant  sur 
l'une  de  ses  sutures  et  en  frappant  sur 
l'autre  avec  un  maillet,  délayez  la  pulpe 
ntérieure  dans  l'eau  chaude,  et,  après 
Tuelqnes  instants  ,  passez  à  travers  un 
blanchet.  Catliartique.  A  prendre  par 
tasse  dans  la  matinée. 

Extrait  de  casse.  Casse,  lOOO. 

—  Eau  distillée,  1000.  Ouvrez  les  fruits 
et  enlevez  ,  au  moyen  d'une  spatule,  la 
pulpe  ,  les  semences  et  les  cloisons  inté- 
rieures ;  délayez-les  dans  l'eau  froide  ; 
passez  sans  expression  à  travers  une 
étamine  de  laine;  lavez  avec  un  peu 
d'eau  froide  la  matière  restée  sur  l'éta- 
mine;  réunissez  les  liqueurs,  et  faites-les 
évaporer  à  la  chaleur  du  bain-marie 
jusqu'en  consistance  d'extrait. 

15  à  30  gram.  comme  purgatif. 

Conserve  de  casse  ,  20  à  50  gramm. 
comme  purgatif. 

Tisane  tamarin  (F.  H.  P.). 

Tamarin  du  commerce  30  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Divisez  le  tamarin  dans  l'eau  bouil- 
lante, laissez  infuser  pendant  une  heure 
et  passez. 

Petit-lait  avec  tamarin. 


Tamarin  bO  gram. 

Délayez  dans  : 
Petit-lait  clarifié  et  chaud    1000  gram. 

Passez.  Par  tasses  dans  la  journée. 

Veau  au  tamarin. 

Bouillon  de  veau  )    ^    500  gram. 

Tisane  de  tamarni  J 

5  à  6  tasses  dans  la  journée. 

Looch  laxatif  pourles enfants. 

Looch  blanc  100  gram. 

Sirop  de  roses   pâles  30  gram. 

Bloitié  le  soir  elle  reste  le  lendemain 
matin. 
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Lavement  au  miel. 


Miel  commun 
Jiau 


I  gram. 
I  sram. 


ÎVïercuriale  (Feuilles  de). 

Laxatif  léger ,  employé  en 
lavement  et  décoction  à  la  dose 
de  15  gram.  pour  500  gram 
d'eau.  Il  ne  faut  pas  remplacer 
la  mercuriale  annuelle  par  la 
mercuriale  vivace ,  car  cette 
dernière  est  drastique  et  dan- 
gereuse. 

Miel  de  mercuriale.  (Suc  de 

mercuriale  et  miel  p.  ég.  érap.  en  con 
sistauce  coriTeiiable  ],  dose  50  à  100 
gram,  en  lavement. 

Lavement  laxatif  (F.  H.  P.). 

LaTement  émollient  n<>  1. 

Miel  de  mercuriale  60  gram. 

Mêlei;. 

REMÈDE  OU  TRAITEMENT  DE  LA 
CHARITÉ  CONTRE  LA  COLIQUE 
DES  PEIISTKES. 

Premier  jour.  Lavemeut  pur- 
gatif des  peintres. 

Dans  la  journée.  Eau  de  casse  ayec 
les  grains. 

Le  soir.  Lareni.  anodin  des  peintres 

Après  le  lavevicnt  anodin.  Bol  cal- 
mant. 

Densième  jour.  Eau  bénite. 

A  prendre  en  deux  [fois  à  une  heure 
d'intervalle. 

Vans  la  journée.  Tisane  sudoriGque. 
(Page  256.: 

Le  soir.  Bol  calmant. 

Troisième  Jour.  Tisane  sudo 

rifique  laxative.  (Page  23f».  ) 

Le  malin.  Potion  purgative  des  pein- 
tres. 

Le  soir.  Le  lavement  anodin.  Bol  cal- 
mant. 

Quatrième  |o«r.  Comme  le 

troisième. 


Cinquième  jour.  Dans  la  jour- 
née, tisane  sudoriQqne  simple. 

Le  soir  à  tjuatre  heures.  Le  lavement 
purgatif. 

Le  soir  à  six  heures.  Le  lavement 
anodin. 

Et  à  huil  heures.  Le  bol  calmant. 

Si  le  mal  n'a  pas  cédé,  on  recommence 
ce  traitement  en  supprimant  l'eau  bé- 
nite et  en  insistant  sur  les  purgatifs  jus- 
qu'à ce  que  le  malade  ne  ressente  plus 
de  douleurs  abdominales,  et  aille  régu- 
lièrement à  la  selle. 

Eau  de  casse  avec  les  grains. 

Casse  en  gousso  60  gram. 

Sulfate  de  magnésie  SO  gram. 

Emétîque  15  centig. 

Eau  tiède  1000  gram, 

F.  s,  a.  A  prendre  par  verrées  dans  la 
matinée. 

Pot.  purg.  -peint.  (F.  H.  P.  ). 

Electuaire  diaphœuix  30  gram. 

Poudre   de  jalap  4  gram. 

Sécé  8  gram. 

Sirop  de  nerprun  ."0  gram. 

Eau  bouillante  125  gram, 
F.  s.  a. 

Pot.  vom.  eau' bénite  {F. U.P.), 

Emétique  3  décigr. 

Eau  250  gram. 

Mêlez.  Vomitif  violent  qui  fait  partie 
du  traitement  de  la  colique  des  pein- 
tres. 

Lav.  anocl.  peint.  (F.  H.  H.). 


Huile  de  noix 
Vin  rouce 
Mêlez'. 


200. 
400' 


Lav,  pur  g.  peint.  (F.  H,  P.). 

Electuaire  diapbœnis  30  giam. 

Poudre  de  jalap  li  gram. 

Feuilles  de  séné  S  gram. 

Sirop  rie  nerprun  30  gram. 

Eau  bouillante  5C0  giam. 

Préparez  une  infusion  avec  le  sém-, 
ajoutez-y  le  sirop,  la  poudre  de  jalup  cl 
le  (liapliœnix. 

Fait  partie  du  traitement  de  la  coli- 
que   des  peintres. 

19. 
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BoU 

'aimant  des 

peintres. 

Thériaqu 

Poudre  d 

Mêlez. 

'opium 

4  gram. 
5  cenlig 

Voilà  le  détail  de  ce  traite- 
ment fameux  de  la  colique  des 
peintres  des  frères  de  la  Cha- 


SUDORIFIQUE. 

rite  ;  il  se  compose,  comme  on 
le  voit ,  d'émétiques  énergi- 
ques, de  purgatifs  très  effica- 
ces ,  de  diaphorétiques  narco- 
tiques. En  somme,  ce  traite- 
ment réussit  très  bien  ;  il  est 
journellement  mis  en  usage  à 
l'Hôtel-Dieu. 


Médication  sudorifique  ou  diap]||orétique. 

On  donne  le  nom  de  sudorifiques  aux  médicaments  qui  aug- 
mentent la  transpiration  cutanée.  On  comprenait  jadis  dans 
celte  classe  de  médicaments  une  foule  de  substances  qui  ne 
jouissaient  de  propriétés  sudorifiques  que  parce  qu'on  les  ad- 
ministrait dans  un  véhicule  aqueux,  chaud  et  abondant.  Je  ne 
reconnais  pour  vrais  sudorifiques  que  ceux  qui  ont  une  action 
manifeste  sur  la  peau ,  et  qui  sont  éliminés  par  cet  organe  :  le 
nombre  en  est  bien  restreint,  et,  pour  plusieurs  qui  sont  rangés 
dans  cette  classe,  ce  résultat  est  bien  équivoque.  Ils  devraient 
peut-être  faire  partie  de  la  classe  des  altérants. 

Les  véritables  sudorifiques  sont  plus  rares  qu'on  ne  le  pense 
communément  ;  la  plupart  des  tisanes  qu'on  emploie  comme 
sudorifiques  ne  doivent  cette  propriété  qu'à  l'eau  chaude  ;  et 
il  est  important  d'observer  que  les  sudorifiques  les  moins  équi- 
voques, tels  que  les,  ammoniacaux ,  les  opiacés^  n'agissent 
comme  sudorifiques  que  lorsqu'ils  ont  été  secondés  par  une 
température  convenable  et  par  des  vêtements  de  laine  suf- 
fisants. 

Ueau  prise  en  grande  quantité,  pure,  édulcorée  et  aromati- 
sée, a  une  action  sudorifique  incontestable  :  à  elle  seule  on 
doit  attribuer  les  effets  de  la  plupart  des  médicaments  sudo- 
rifiques. 

De  V hydrothérapeutique.  —  L'hydrothérapeutique  compte 
en  Aliemagne  de  nombreux  chefs,  de  nombreux  établissements, 
surtout  de  nombreux  malades,  et  à  ce  titre  elle  doit  fixer  notre 
attention.  Voici  comme  on  procède  : 

Vers  les  quatre  à  cinq  heures  du  matin,  le  malade  est  enve- 
loppé jusqu'au  cou  dans  une  couverture  de  laine  grossièrement 
tissée,  avec  addition  de  nouveaux  entourages  de  duvet  ou  de 
fourrure.  Il  y  a  des  malades  qui  ont  tout  inondé  en  une  demi- 
heure,  d'autres  qui  transpirent  à  peine  au  bout  de  trois  ou 
quatre  heures.  Si  la  peau  est  rebelle,  on  a  successivement  re- 
cours aux  frictions  sèches,  aux  lotions  froides,  aux  draps  de 
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lits  mouillés  et  froids ,  de  telle  sorte  que  l'organe  réfractaire 
linit  toujours  par  capituler  et  donner  lieu  à  une  évacuation 
incroyable  de  liquide. 

Aussitôt  que  le  médecin,  placé  en  observation  auprès  de  son 
malade,  jugera  qu'il  a  assez  transpiré,  il  le  fera  mettre  aussi 
vite  que  possible  dans  un  bain  froid  préparé  à  Tavance  près  de 
son  lit.  La  première  impression  surmontée,  les  malades  y 
éprouvent  une  sensation  de  bien-être,  avant-coureur  de  la  gué- 
rison.  La  durée  de  ce  bain  varie  et  exige  d'être  comptée  par  le 
médecin  en  personne.  Certains  malades  ne  restent  qu'une  mi- 
nute au  bain  froid  ;  d'autres  y  restent  jusqu'à  l'apparition  du 
second  frisson.  Pour  ceux  qui  sont  très  délicats  on  élève  la 
température;  d'autres  fois ,  au  contraire ,  on  la  baisse  artifi- 
ciellement autant  que  possible. 

Immédiatement  après  le  bain,  le  malade  commence  une  pro- 
menade pendant  laquelle  il  boit  de  l'eau  abondamment,  jus- 
qu'à ce  qu'il  sente  une  pesanteur  incommode  à  l'estomac  ;  et 
l'habitude  fait  tant ,  que  l'on  voit  des  individus  naturellement 
peu  amoureux  de  l'eau,  en  avaler  ensuite  avec  rapidité  vingt  à 
trente  verres  par  jour.  La  promenade  est  suivie  par  un  déjeu- 
ner sans  boissons  irritantes,  mais  dont  la  base  solide  est  nour- 
rissante. C'est  un  vrai  plaisir,  ernous  le  croyons  pour  nombre 
de  cas,  de  voir  des  malades,  même  ceux  qui  souffraient  na- 
guère de  dyspepsie,  dévorer  les  aliments  qu'on  leur  présente. 

Pour  permettre  aux  malades  de  continuer  l'emploi  des 
moyens  curatifs  et  de  se  livrer  au  repos ,  le  dîner  a  lieu  peu 
après  midi.  Pendant  le  temps  de  la  digestion,  on  leur  fait  grâce 
et  même  interdiction  de  l'eau  froide,  excepté  aux  personnes 
atteintes  d'obésité.  On  revient  ensuite  aux  moyens  thérapeuti- 
ques de  la  matinée,  à  moins  que  l'organisation  ne  soit  trop 
faible.  Il  est  des  endurcis  chez  lesquels  on  renouvelle  la  trans- 
piration et  le  bain  consécutif.  Après  souper,  les  malades  vont 
chercher  un  repos  dont  ils  ont  grand  besoin.  Pour  assurer  le 
succès  de  l'hydrothérapeutique  il  faut  des  eaux  d'une  saveur 
agréable ,  qui  digèrent  facilement  et  très  froides.  L'hydrothé- 
rapie réussit  dans  les  maladies  chroniques  de  l'appareil  diges- 
tif et  contre  plusieurs  affections  cutanées  rebelles. 

Bain  de  vapeur.  —  C'est  un  des  agents  les  plus  précieux  de 
la  médication  sudorifique. 

On  administre  un  bain  de  vapeur,  en  plaçant  le  malade  dans 
un  appareil  particulier  où  l'on  fait  arriver  la  vapeur  d'eau  pure 
ou  chargée  de  principes  volatils  aromatiques.  A  i'Hôtel-Dieu 
on  emploie  maintenant  un  sac  de  toile  vernissé  qui  enveloppe  le 
corps  du  malade  en  laissant  la  tête  libre.  La  vapeur  est  fournie 
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au  moyen  d'une  lampe  entretenue  par  l'esprit -de^vin ,  et  le 
malade  prend  ce  bain  sans  sortir  de  son  lit. 

Ces  bains  rendent  de  grands  services  dans  les  affections 
rhumatismales ,  dans  les  maladies  de  la  peau  ;  dans  les  grands 
refroidissements  ,  et  toutes  les  fois  qu'il  faut ,  dans  les  mala- 
dies aiguës,  rappeler  la  chaleur  vers  l'organe  tégumentaire 
externe. 


Ammoniaque  liquide. 

{Alcali  volatil.) 

Administrée  à  l'intérieur  à 
haute  dose,  l'ammoniaque  agit 
comme  un  poison  caustique 
des  plus  énergiques;  à  petite 
dose  et  étendue  dans  un  véhi- 
cule convenable,  elle  procure 
une  excitation  générale  très 
rapide  ,  la  peau  se  couvre  de 
sueur,  la  sécrétion  des  reins  et 
des  muqueuses  devient  plus 
abondante  ;  mais  il  est  peu  de 
substances  dont  l'action  soit 
plus  passagère.  Elle  est  très 
digne  d'attention  ;  elle  est  utile 
pour  combattre  l'empoisonne- 
ment par  les  acides  ;  elle  est 
très  employée  pour  combattre 
\e  météorisme  de  la  panse  chez 
les  ruminants  qui  ont  mangé 
du  trèfle  vert.  On  a  vanté 
l'ammoniaque  dans  les  fièvres 
éruptives  supprimées,  dans  les 
rhumatismes;  mais  elle  est  peu 
employée  sous  ce  rapport  :  son 
usage  externe  est  beaucoup 
plus  important. 

Les  préparations  ammonia- 
cales ont  repris  depuis  quel- 
ques années  une  faveur  mar- 
quée ;  l'ammoniaque  liquide 
et  plusieurs  sels  ammoniacaux 
sont  journellement  employés 
aujourd'hui,  tant  c\  l'intérieur 


qu'à  l'extérieur.  L'ammonia- 
que liquide,  à  la  dose  de  10  à 
20  gouttes,  est  généralement 
prescrite  pour  combattre  l'i- 
vresse ,  pour  s'opposer  aux  re- 
doutables accidents  delà  chorée 
alcoolique.  On  a  cité  bon  nom- 
bre de  cas  d'épilepsie  amendés 
par  cet  agent. 

Depuis  déjà  longtemps  on 
conseillait  l'ammoniaque  ga- 
zeuse dans  le  traitement  de 
quelques  ophthalmies  chroni- 
ques ;  le  remède  usité  en  pa-» 
reil  cas  est  le  mélange  déga- 
geant de  l'ammoniaque,  connu 
sous  le  nom  de  collyre  de  Leay- 
san.  Dans  ces  derniers  temps, 
M.  Ducros  a  employé  l'ammo- 
niaquecontre  l'asthme  nerveux 
et  quelques  autres  affections. 

Dans  les  laryngites  chroni- 
ques, avec  aphonie  ou  extinc- 
tion plus  ou  moins  complète 
de  la  voix  ; 

Dans  les  angines  pharyngées 
chroniques  ou  subaiguës ,  fré- 
quentes depuis  l'âge  de  vingt- 
trois  à  cinquante  ans  chez  les 
dartreux,  ou  les  scrofuleux  su- 
jets aux  angines  aiguës  dans 
leur  enfance  et  leur  adoles- 
cence ,  ainsi  que  dans  les  co- 
ryzas anciens  et  rebelles  ; 

Dans  l'asthme  nerveux,  quel 
que  soit  le  degré  d'eraphysèrag 
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i  pulmonaire  qui  s'y  joigne,  et 
i  malgré  l'existence  d'un  catar- 
rhe chronique  muqueux  ou  pi- 
luiteux  ; 

Dans  certaines  ophthalmies 
ou  conjonclivites  chroniques  ; 

Enfin,  dans  l'amaurose  sim- 
ple et  récente.  Ce  moyen,  aidé 
de  l'application  des  vésicatoi- 
res  volants  sur  la  tempe  et  la 
région  surcilière,  paraît  agir 
de  la  même  manière  qu'eux 
en  stimulant  les  expansions 
nerveuses  de  la  cinquième 
paire  de  nerfs,  et  produit  en 
pareil  cas  des  effets  assez  avan- 
tageux. 

Pour  remplir  ces  diverses  in- 
dications, soit  dans  le  cas  pré- 
cédent, soit  dans  les  maladies  de 
la  conjonctive,  de  la  muqueuse 
des  fosses  nasales,  du  larynx  et 
des  bronches,  il  suffit  de  passer 
plus  ou  moins  rapidement  de- 
vant les  yeux  entr'ouverts ,  ou 
bien  sous  le  nez  et  la  bouche , 
au  moment  de  l'inspiration,  un 
flacon  débouché  contenant  de 
l'ammoniaque  liquide ,  depuis 
20  jusqu'à  30  degrés  ,  suivant 
le  besoin  et  l'indication. 

Dans  les  cas  d'asthme,  on 
peut  joindre  à  cette  aspiration 
l'attouchement  de  la  paroi  pos- 
térieure du  pharynx  avec  un 
pinceau  à  lavis  trempé  dans 
l'ammoniaque. 

Substances  incompatibles. 

Les  acides  et  les  sels  acides. 

Â  l'intérieur.  On  prépare  une  potion 
ammoniacale  ayec  1  pram.  d'ammonia- 
que concentrée  et  150  de  potion  gom- 
meuse.  A  preadve  par  cuillerée. 


Carbonate  cl'ammoiiiaqne. 

Stimulant  diaphorétique  très 
énergique.  A  doses  élevées ,  il 
empoisonnerait  comme  l'am- 
moniaque caustique.  On  l'a 
employé  dans  tous  les  cas  où 
l'ammoniaque  est  indiquée,  et, 
de  plus,  dans  le  croup,  et  sur- 
tout dans  la  scarlatine,  les  con- 
vulsions des  enfants  dépen- 
dantes de  la  dentition  ;  je  le 
prescris  dans  la  glucosurie. 

Substances  incom-patibles* 

Les  acides,  les  sels  acides  et 
les  sels  terreux  et  métalliques. 

A  l'intérieur.  1  gram.  pour  150  de  po- 
tion gonimeuse  ,  et  ou  a  la  potion  avec 
le  carbonate  d'ammoniaque.  On  l'admi- 
nistre par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Acétate  d'ammoniaque. 

Stimulant  qui,  administré  à 
l'intérieur,  agit  comme  l'am- 
moniaque ,  mais  à  des  doses 
beaucoup  plus  considérables  : 
c'est  un  des  agents  diaphoré- 
tiques  des  plus  employés  dans 
tous  les  cas  où  nous  avons  in- 
diqué l'ammoniaque;  on  le 
prescrit  fréquemment  dans  la 
dysménorrhée. 

A  l'intérieur.  A  la  dose  de  10  à  100 
gram.  dans  une  potion  ou  dans  uua 
tisane  appropriée. 

Hycïrocîiîoraîc  d'ammo- 
niaque. 

Administré  à  l'intérieur , 
c'est  un  stimulant  énergique, 
agissant  comme  les  aulres  sels 
ammoniacaux.  Il  est  surtout 
employé  à  l'extérieur  conaroe 


226 


MEDICATION   SUDORIFIQUE. 


résolutif  et  sédatif  dans  les  in- 
flammations superficielles,dans 
les  tumeurs  indolentes ,  dans 
certaines  angines  rebelles. 

A  l'intérieur.  1  à  4  graram.  dans  la 
journée,  dans  une  potion  ou  une  tisane 
appropriée, 

Phospbate  d'ammoniaque. 

M.  Bukler  rapporte  plusieurs 
observations  dans  lesquelles  la 
goutte  et  les  grayelles  uriques 
ou  phosphatiques  ont  été  heu- 
reusement modifiées  par  l'em- 
ploi du  phosphate  d'ammo- 
niaque. 

Boisson  au  phosphate  d'amm. 

Phosphate  d'ammoniaque  5  à  20  pram. 
Eau  1  litre. 

Teinture  de  zestes  d'oranges  1  gram. 
Acide  citrique  1  gram. 

Suere  50  gram. 

M.  Mattei,  de  Bastia,  a  publié  dans 
la  Revue  médico-chirurgicale  (décembre 
1847)  plusieurs  observations  qui  témoi- 
gnent de  la  puissance  du  phosphate 
d'ammoniaque  contre  la  goutte  et  le 
rhumatisme:  il  a  employé  ce  sel  à  la 
dose  de  20  gram. 


Benzoate  d'ammoniaque. 

Le  benzoate  d'ammoniaque 
n'est  pas  usité  en  France;  i 
paraît  qu'il  l'est  plus  fréquem- 
ment en  Prusse,  et  que  ce  mé 
dicaraent  mérite  l'attention  des 
médecins.  Voici  comment  on 
le  prépare  : 

Ammoniaque  liquide  con- 
centrée ,  quantité  quelconque. 
Saturez  à  chaud  par  :  Acide 
benzoïque  pur. 

Filtrez  la  liqueur.  Catarrhes 
bronchiques,  asthme  des  vieil 


lards.  Se  prescrit  dans  une  po- 
tion à  la  dose  de  1  à  10  gram. 

Alcoolat  aromatique  am- 
moniacal [Esprit  de  Sjivius).  Ecor- 
ces  fraîches  d'oranges,  9(5:  écoi-ces  de 
citrons,  96;  vanille,  32;  cannelle,  16; 
girofle,  S-,  sel  ammoniac,  500;  carbo- 
nate de  potasse,  500;  eau  de  cannelle  , 
500;  alcool  à  31°  Cart.,  500. 

F.  s.  a.  30  à  40  gouttes  dans  une 
lasse  d'infusion  aromatique.  Stimulant 
diaphorétique. 

Esprit  d'ammaji.  (Ph.  Lond.). 

Esprit  rectifié  )  4  i-.      «  ,0 

Eau  i    ^^      1  litre  1/2 

Hydrochl.  d'ammoniaque       300  gram. 

Carbonate  de  potasse  500  gram. 

Mêlez  et  distillez  dans  un  récipient 

refroidi  3  pintes.  Dose,  1  gram.  à  2  dans 

une  potion. 

Esprit,  amm.  arom,  (Ph.  L.). 


10  gram. 

120  gram. 
250  gram. 
150  gram. 

2  litres. 


Cannelle  ) 

Girofle  \  ^^ 

Ecorces  de  limons 
Carbonate   de  potasse 
Hydrochl.  d'ammoniaque 
Esprit  rectifié  I 

Eau  (      ^^ 

Mêlez  et  obtenez  3  litres  par  la  dis- 
tillation. Slimulant  antispasmodique 
utile.  1  gram.  dans  une  potion. 

Esprit  d'ammoniaque  fétide. 

Hydrochl.  d'ammoniaque       300  gram. 
Carbonate  de  potasse  500  gram. 

Esprit  rectifié       j      ^^  Hitre  1/2 

Assa  fœtida  150  gram. 

Mêlez  et  distillez  lentement  3  litres. 
Antispasmodique  très  efficace,  1  gram. 
Dans  une  potion. 

Liqueur  ammoniacale  anisée. 


Alcool 

Amraioniaque 
Huile  volatile  d'auis 

M.  s.  a.  10  gouttes 
jour  pour  les  adultes,  5  gouttes  mal 


400  gram. 

1 00  gram. 

20  gram. 

quatre  fois  par 

"n  et  I 


soir  pour  tes  enfants.  Dans  un  verre 
d'eau  sucrée ,  comme  stimulant  auti.* 
spasmodique. 


AMMONIACAUX 

Teinture  de  valériane  ammo 
niacée  (Ph.  Lond.). 
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Valériane  150  gram. 

Esp.  arotnat.  d'animoniaq.  1  litre. 

Faitos  macérer  pendant  quatorze 
jours.  Passez.  Antispasmodique  efficace. 
De  1  à  2  gram.  dans  une  potion. 


Eau 


Luce. 


Ammoniaque  liquide  à  22°     70  gram. 

Mêlez  avec  la  teinture  suiTante  : 
Alcool  à  36°  5  gram. 

Huile  de  succin  1  décigr. 

SaTon  blanc  1  ^        ,- 

Baume  de  la  Mecque)     ^^       5cent.gr. 

10  à  20  gouttes  dans  un  Terre  d'eau. 

Potion  anti-acide  (Chevallier). 

Eau  distillée  150  gram. 

—  de  menthe  20  gram. 

Ammoniaqu^e  liquide  3  goutt. 

Mêlez.  Âprendre  endeuxfois,  contre 
les  rapports  acides. 

En  ajoutant  12gouttes  d'ammoniaque 
au  lieu  de  3,  on  a  la  potion  contre  l'i- 


Polion  c.  répilepsie.  (Lem.] 


60  gram. 
■3  0  gram. 
30  giam. 
12  goutt. 
jou; 


Éau  distillée  de  tilleul 
—  de  laurier-cerise 
Sirop  de  fleurs  d'oranger 
Ammoniaque  liquide 

A   prendre    3     cuillerées 
M.  Lemoine  cite  plusieurs  épileptiques 
guéris  ou  soulagés  par  l'emploi  de  cette 
potion. 

M.  Bracbet  vante  V ammoniaque  à  la 
dose  de  15  gouttes  dans  un  verie  d'eau, 
contre  le  delirium  tremens. 

Potion  avec  le  carbonate  d'am- 
moniaque (Hamilton). 

Carbonate  d"ammoniaque  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau^  de  menthe  poivrée  100  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  de  roses         10  gram. 

Eu  deus  fois  dans  le  traitement'de  la 
diarrhée  chronique. 

Potion  diaphorétique. 

Carbonate  d'ammoniaque  2  gram. 


Rhum  20  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram. 

Eau  100  gram. 

A  prendre  en  deus  fois,  le  matin  à 
jeun  et  une  heure  avant  le  principal 
repas,  dans  le  cas  de  glucosurie. 

Je  regarde  cette  potion  comme  très 
efficace.  On  augmente  successivement 
la  dose  de  carbonate  d'ammoniaque  :  je 
m'arrête  ordinairement  à  5  gram.,  mais 
on  peut  le  porter  à  10  gram. 

mixture  anti-asthmatique 
(Van-Swiéten). 


Carbonate  d' 


ammoniaque 


250  gram. 


Faites  dissoudre  dans 
Eau  distillée  de  rue 

Edulcorez  avec  : 
Sirop  diacode  SO  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  dix  minutes 
dans  les  accès  d'asthmes  convulsifs. 

Potion  stimuL  diapkorétique. 

Acétate  d'ammoniaque  15  gram. 

Eau  distillée  de  cannelle  \ 

de  menthe     >  aa  50  gram. 
Sirop  de  sucre  ) 

A  prendre  par  cuillerées   toutes  les 
heures. 

Potion  antiseptique. 

Serpentaire  de  Vir"inie    3       .„ 
Quinquina  caJysaya  jaalOgram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau     200  gram. 
Passez,    ajoutez  :    Sirop   de 

sucre  50  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  20  gram. 

A  prendre  par    cuillerées  toutes  les 
heures. 

Pot.  dysménorr.  (Raciborski). 

Infusion  de  fleurs  de  sureau  120  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  15  gram. 

Sirop  d'opium  et  de  fleurs 

d'oranger  aa  15  gram- 

A  prendre  toutes  les  demi-heures  une 

cuillerée  à  bouche. 


Pot 


ion  ae  o 


lahl. 


Carbonate  d'ammoniaque  S  gram. 

Eau  distillée  200  gram. 

Sirop  de  guimauve  40  gram  . 

Une  demi  cuillerée  à  bouche  toutes 
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les  deux  heures,  contre  la  scarlatine 
nerveuse  ou  ataxique. 

Cette  potion  a  été  préconisée  dans 
les  cas  de  scarlatine  grave  sous  le  nom 
de  mixtui-e  de  carbonate  d^ammoniaque  de 
Bodenlus.  La  dose  de  l'eau  distillée  est 
moitié  moindre. 

Jîdep  anlise'ptique. 

Camphre  5  ^ram. 

Alcoolat  de  cîtron  2  grani. 

Sirop  simple  50  gi-am. 

Triturez  dans  un  rnorlicr  de  \errc,  et 
ajoutez  peu  à  peu  : 

Décoction  de  serpentaire         150  gvam. 
Acétate  d'ammoniaque  10  gram. 

Par  cuillerées  dans  le  traitement  des 
fièvres  graves  avec  adynamie. 

Potion  diapkorétique. 

Acétate  d'ammoniaque  30  grani. 

Vin  blanc  150  gram. 

Alcoolat  de  cannelle  10  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Sirop  de  Peyrilhe. 

Eau  1 000  gram. 

t'euilles  de  mélisse  120  gram. 

Follicules  de  séné  15  gram. 

Faites  infuser,  pendant  une  heure,  à 
une  douce  chaleur,  passez;  prenez  de 
cette  infusion  350  gram. 

Sucre  700  gram. 

Faites  dissoudre,  puis  ajoutez: 
Carbonate  d'ammoniaque  û  gram. 

Un  demi-verre  toutes  les  six  heures 
dans  la  syphilis. 

Sir.  diapkorétiq.  (Gazenave) . 

M.  Cazenave  a  eu  recours  au  sous 
carbonate  d'ammoniaque  dans  les  afl'éc 
tions  squameuses  (  pioriasis  ,  lepra  vul- 
gctris). 

Sous-carbonate  d'ammoniaq.   10  gram, 
Sirop  êudorifique  260  gram. 

D'une  ù  quatre  cuillerées  par  jour. 
Suspendre  si  l'anorexie  survient. 

Mixture  résolutive  (Carus). 


Chlorhydrate  d'ammon. 
Teinture  d'arnica 
Eau  distillée  de  rue 
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Vinaigre  de  rue  ISOgrartl^ 

Contre  l'iiydrocèle    des  enfants , 
application  sur  le  scrotum. 


aa  10  gram, 
300  gram, 


Bols  de  Fisher. 

Ciilorhydr.  d'ammoniaque    15  centigr^ 
Soufre  sublimé  et  lavé  25  centigr 

Extrait  de  douce-amére  q. 

F.  s.  a.  1  bol.  Dose  :  1  toutes  les  deu^ 
heures.  Catarrhes  pulmonaires  chroni| 
ques. 

Gargarisme  résolutif. 

Sel  ammoniac.  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau     400  gram. 
Ajoutez  sirop  de  vinaigre         50  gram. 


Gar 


^garisme  antiseptique. 


Sel  ammoniac 
Camphre 

Triturez  dans  '. 
Infusion  de  quinquina 


Z  grani, 
2  araiu 


500  gram. 

Inject.  ammoniac,  (Nicato). 


Décoction  d'orge 
Mucilage  de  gomme 
Ammoniaque  liquide 

M.  Aménorrhée.  Dose 
par  jour  dans  le  vagin. 


400  granit 
20  gram. 
iO  goutt. 

.  injections 


Fomentation  résolutive. 


Sel  ammoniac 

Faites  dissoudre  dans  ; 
Vinaigre  } 

Alcool 


50! 


200  gram. 


Fomentation  de  Graeffe. 

Chlorhydr.  d'ammoniaque       10  gram. 
Eau  commune  200  gram. 

Vinaigre  scillitique  50  gram. 

F.  s.  a.  En  fomentation  contre  les 
tumeurs  sanguines  des  nouveaux-nés. 

Fomentation  de  Justamond. 

Ilydrochlorate  d'ammo- 
niaque 30  gram. 
Dissolvez  dans  : 
Esprit  de  romarin  1  litrd. 
Sur  les  tumeurs  indolentes  des  ma- 
melles  à   la    suite    des    engorgements 
laiteux. 


SOUFRE. 
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Forn.  de  sel  amm.  (Ricord). 

JEau  250  gram. 

Hydroclilovate  il'ammo- 

Iliaque  lOjïrani. 

Pour  applications  résolutives  ,  sur- 
tout dans  le  traitcmeut  des  bubons. 

Mélange  poîir  lotions  (  Bielt  ). 

Acétale  d'ammoniaque  100  fçram. 

Alcool  20  grani. 

Eau  de  roses  150  jjram. 

Dans  le  lichen,  pour  lotiônner  les 
parties  malades  avec  une  époïige  fine, 
lorsque  les  démangeaisons  sont  très 
vives. 

Solut,  amm.  fondante  (Debr.). 

Sel  ammoniae.  60  gram. 

Eau-de-TJe  camphrée  KO  grnni. 

Eau  de  fontaine  6  litres. 

On  applique  sur  la  partie  malade 
une  forte  compresse  imbibée,  que  l'on 
maintiendra  au  moyen  d'une  forte 
compression.  Employée  contre  cer- 
taines loupes.  (Debreyne). 

Poudre  cont.  les  engorgements 
scrofulciix  du  cou  (Boinet). 

Sulfate  de  fer  pulvérisé  3  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  3  gram. 
Fécule  de  pommes  de  terre  250  gram. 
On  met  celte  poudre  sur  un  lainage 
qu'on  tiendra  constamment  appliqué 
sur  les  glandes. 

Topique  d'amidon  et  de  sel  am- 
moniac (ChaberJy). 

Atnidon  en  poudre  100  gram. 

Chlorhydrate  d'ammo- 
niaque 3  gram. 
Employé  contre  l'éi^ysipcle. 

Soufre. 

A  hautes  doses,  administré  à 
rintérieur,  le  soufre  agit  comme 
purgatif:  à  doses  plus  faibles, 
il  est  absorbé  partiellement  :  il 
agit  alors  comme  excilant  gé- 
néral avec  une  action  spéciale 


sur  la  peau.  On  l'a  employé 
dans  les  affections  catarrhales, 
dans  les  engorgements  scrofu- 
leux,  dans  la  paralysie  produite 
par  des  vapeurs  raercurielles  ; 
mais  il  est  surtout  usité,  à  l'ex- 
térieur, dans  le  traitement  de 
la  gale  et  de  différentes  dartres. 
Nous  traiterons  dans  une  autre 
section  des  préparations  de 
soufre  destinées  à  l'usage  ex- 
terne. 

A  l'Intérieur.  Dose  purgative,  8  à  16 
gram. 

Dose  diapborétique  1  à  4  gram. 

Poud.  suif,  magnés.  (Biett). 

Soufre  sublimé  J  ÎO  gram. 

Magnésie  I  " 

Pour  faire  dix  paquets. 

Un  tous  les  jours  dans  l'eczéma  chro- 
nique. Affections  squameuses. 

TaMetteS  €le  soufre.  Soufre 
lavé,  64  ;  sucre  en  poud.,  500  ;  mucilage 
de  gomme  adragant  à  l'eau  de  roses, 
q.s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram. 
Quatre  à  huit  par  jour  dans  les  ail'ec- 
tions  psoriques  ou  les  bronchites  chro- 
niques. 

Baiîme   de   soufre   anisé. 

Soufre,  1  gram.  \  essence  d'anis,  4  gr.i; 
6  à  10  gouttes  dans  un  véhicule  appro- 
prié. 


Opiat  soufré. 


Soufre  sublimé  et  lavé  20  gram. 

Miel  q.  s. 

4  à  8  gram.  Deux  fois  par  jour,  dans 
les  affections  cutanées  et  les  constipa- 
tions, dans  les  maladies  dartreuses. 

Electuaire  au  soufre. 

Soufre  sublimé  et  lavé  50  gram. 

Poudre  de  séné  20  gram. 

Poudre  de  coriandre  10  gram. 

Essence  de  citrons  3  décigr. 

Sirop  de  sucre,  q.s.  pour  faire  un 
électnaire  solide, 

20 
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Employé  comme  relâchant,  à  la  dose 
de  5  à  10  gram.  dans  les  constipations 
et  les  hémorrhoïdes. 

Bols  diaphorétiques  anglais. 

Soufre  sublimé  )  „ 

Bitartrate  de  potasse      |  =^^       ^  gram. 
Résine  de  gaïac  pulvérisée  1  gram. 

Sirop  de  sucre  q,s. 

Faites  quatre  bols,  à  prendre  dans  la 
journée.  Dartres,  rbumatismes. 

Sulfures  alcalins. 

Les  sulfures  ou  liydrosul- 
fates  alcalins ,  administrés  à 
rintérieur  à  hautes  doses,  agis- 
sent comme  des  poisons  corro- 
sifs des  plus  énergiques  ;  à  pe- 
tites doses  ils  agissent  comme 
stimulants  généraux  et  portent 
leur  action  sur  la  peau  et  les 
organes  de  la  respiration.  On 
les  conseille  pour  combattre  le 
croup  ,  les  coqueluches  opi- 
niâtres; mais  leur  usage  ex- 
terne est  beaucoup  plus  fré- 
quent ;  ils  rendent  de  grands 
services  dans  le  traitement  des 
dartres,  des  affections  scrofu- 
leuses,  des  rhumatismes.  Les 
préparations  les  plus  usitées 
sont  :  le  trisulfure  dépotasse, 
ou  foie  de  soufre  ;  les  sulfures 
de  soude,  de  chaux,  Y  hydrosul- 
fate de  -potasse  cristallisé.  L'a- 
cide hydrosulfurique  étant  res- 
piré est  un  des  gaz  les  plus  dé- 
létères ;  il  est  employé  à  l'ex- 
térieur ,  et  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  les  sulfures  al- 
calins. 

Contrepoisons  :  Tisane  chlo- 
rurée ,  solution  légère  de  per- 
sulfate  de  fer,  boissons  raucila- 
gineuses  abondantes. 


Sirop  de  foie  de  soufre  (Cod.). 
(Sirop  de  sulfure  de  potasse.) 

Foie  de  soufre  pur  45  centigr. 

Eau  distillée  90  centigr. 

Sirop  simple  blanc  32  gram. 

Faites  dissoudre  le  foie  de  soufre 
dans  l'eau  distillée,  et  mêlez  la  dissolu- 
tion au  sirop. 

Ce  sirop  est  fort  altérable,  et  ne  doit 
être  préparé  qu'au  moment  du  besoin. 
On  le  donne  par  cuillerée  à  café,  mêlé 
à  parties  égales  d'eau  de  cannelle,  pour 
combattre  le  croup.  C'est  un  remède 
jadis  vanté,   mais    abandontlé   aujour- 


Pilides  de  sulfure  de  potasse. 


1  gram. 
aa       5  gram. 


Sulfure  de  potasse 
Savon  médicinal 
Baume  du  Pérou 
Poudre  de  guimauve       '  q.s. 

F.  s.  a.  trente  pilules.  On  en  prend 
deux  à  dix  par  jour  dans  les  maladies  de 
la  peau.  On  boit  par-dessus  une  tisane 
aromatique. 

Pilules  de  Hesser, 

Extrait  d'aconit  napel  \ 

Poudre     id.  id.     >  aa         2  gram. 

Sulfure  de  chaux  / 

Mêlez,  et  faites  trente-six  pilules. 

Une  toutes  les  deux  heures,  dans  les 
nialadies  de  la  peau. 

HypOSULFITK   DE   SOUDE  ,    OU 

sulfite  sulfuré  de  soude,  em- 
ployé contre  le  lichen  et  l'ec- 
zéma à  la  dose  de  2  à  5  gram. 

Sir.  d'hypos.,  soude  (Biett). 

Sirop  de  fumeterre  iOO  gram. 

—     de  pensée  sauvage  100  gram. 

Sulûte  sulfuré  de  soude  10  gram. 

Deux  cuilleréf  s  par  jour. 
Biett    l'employait     avec    avantage 
dans  le  traitement  de   plusieurs  alTec- 
tions  chroniques,  et  notamment  contre 
l'eczéma  et  le  lichen. 

Sulfure  d'antimoine. 

Administré  h  l'intérieur,  il 


SULFURE   d'antimoine 

jouit  de  propriétés  éméto-ca- 
thartiqiies.  On  l'emploie  en- 
core quelquefois  à  l'intérieur 
pour  combattre  les  dartres  et 
les  scrofules.  Il  agit  principa- 
lement par  l'arsenic  qu'il  con- 
tient. 


A  l'intérieur,  1  décij 
pilules. 


grain,  en 
ucila- 


On  suspend  dans  une  potion 
gineuse. 

Tablettes  antinionlales  de 

KnilCkel.  Amandes  douces,  64  :  su- 
cre blanc,  407  :  poudre  de  petit  carda- 
mome, 3'2  ;  poudre  de  cannelle,  18-: 
sulfure  d'antimoine  en  poudre  impal- 
pable, 32  ;  mucilage  de  gomme  adra- 
gant,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de  un 
gramme.  Dose  :  4  à  12. 

PU.  aiitiherpét.  (Kunckel). 

Extrait  de  douce-amère  10  gram. 
Sulfure  d'antimoine  5  gram. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  Em- 
ployé arec  succès  coulre  les  maladies 
chroniques  delà  peau.  1  à  6. 

Poudre  antimoniale  (  Sichel  ). 

Sulfure  uoir  d'antimoine  1 

Ebubarbe  >  aa    4  gvam. 

Carbonate  de  magnésie      ' 

F.  s.  a.  20  paqueis  pour  les  enfants, 
10  pour  les  adultes.  Un  matin  et  soir 
dans  un  peu  d'eau  sucrée.  Dans  les 
ophthalmies  scrofuleuses. 

Autre. 

r.aloniel  3  décigr. 

Soufre  doré  d'antimoine  1  décigr. 

Carbonate  de  majunésie  2  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  six  paquets.  On 
en  prendra  un  matin  et  soir  dans  les 
ophthalmies  scrofuleuses. 

Poudre  de  Mursîana. 

Poudre  de  camphre  2  gram. 

Poudre  d'ipécacuanha  1  gram. 

Soufi-e  doré  d'antimoine  1  gram. 

Sucre  blanc  20  gram. 

M.  F.  une  poudre  divisée  eu  douze 
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prises.  Pneumonie  asthénique.  Dose  : 
une  prise  toutes  les  deux  heures. 

Poudre  dépiiratîve  de  Jaser. 

Poudre  de  sulfure  d'an- 
timoine 

Fleur  de  soufre  Wa   3  déc'gr. 

Nitre 

Iris 

Faites  une  poudre  fine.  Matin  et  soir 

dans  un  denii-rerre  d'eau   sucrée ,  ou 

mieux  dans   un  peu   de  miel.   3]aladies 

de  la  peau. 

Elect.  antiarthrit.  (Buchau). 

Sulfure  d'antimoine  pulv.  50  gram. 
Résine  de  gaïac  30  gram. 

Mêlez,  et  incorporez  dans  : 
ConseJ'vc  de  rose  60  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  de  gingembre         q.  s. 

Un  à  cinq  grammes  deux  fois  le  jour. 
Dans  les  aft'ections  arthritiques  rhuma- 
tismales ou  psoriques. 

PU.  antiarthritiques   (Gall). 

Extrait  aqueux  de  gaïac  10  gram. 

Antimoine  cru  2  gram. 

Opium  gommtux  25  centig. 

Mêlez,  et  faites  60  pilules,  3  le  matin, 
3  à  midi  et  3  le  soir. 

PU.   antiarthritiq.  (Graeffe). 

Kermès  minéral  5  gram. 

Extrait  d'aconit  5  gram. 

—      de  douce-amère  10  gram. 

Piésine  de  gaïac  10  gram. 

Baume  du  Pérou  noir  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  10  centigr. 
contre  la  goutte.  Quatre  à  huit  matin 
et  soir. 

Bols  antimoniaux. 

Sulfure  d'antim.  porph yr.  40  gram. 
Cannelle  en  poudre  5  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  des  boLs  de  4  décigr. 

Deux  à  quatre  par  jour  dans  les  af- 
fections psoriques  ,  rhumatismales  , 
goutteuses. 

Persulfure  de  fer  hydraté. 
Préparation  très  utile  dans 
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presque  tous  les  empoisonne- 
ments métalliques.  Dans  les 
affections  cutanées  liées  à  une 
diathèse  chloroliqiie  ou  scro- 
fuleuse.  Dose  :  5  à  10  gram. 
en  gelée. 

Sirop   de    persulfui^e  de  fer 
(Boucliardat  et  Sandras). 

Le  sirop  de  persulfure  de  fer  a  reçu 
d'importantes  applications  ;  il  est  indis- 
pensable de  régulariser  sa  préparalion 
On  commence  par  obtenir  le  persulfure. 
Pour  cela,  on  prend  du  sulfure  de  po- 
tasse liquide.  Ou  verse  dans  cet'e  dis- 
solution de  sulfure  de  potasse,  renfer- 
mée dans  un  flacon  boucbant  exacte- 
ment, une  dissolution  de  persulfate  de 
fer,  en  ayant  la  précaution  de  mainte- 
nir toujours  un  léger  excès  de  sulfure 
de  potasse.  Il  est  de  la  plus  2;rande  im- 
portance de  verser  le  sulfate  de  fer 
dans  le  persulfure,  et  de  ne  point  faire 
le  contraire,  et  de  maintenir  aussi  un 
excès  de  persulfure.  On  remplit  le  fla- 
con avec  de  l'eau  bouillie  et  refroidie  ; 
on  le  bouche  exactement;  quand  le 
persulfure  de  fer  est  déposé,  on  décanle, 
et  on  renouvelle  à  trois  reprises  cette 
opération  avec  de  nouvelle  eau  bouillie. 
On  jette  alors  la  gelée  d'hydrate  de  per- 
sulfure de  fer  sur  un  filtre;  on  laisse 
égoutter  vingt-quatre  heures  ;  ou  en- 
lève la  cou?he  la  plus  superficielle  qui 
a  été  altérée  par  l'accès  de  l'air.  On 
pèse  : 
Hydrate  de  persulfure  de 

fer  gélatineux  100  gram. 

On  le  mélange  exactement 

avec:  Sirop  de  sucre  509  gram. 

après  avoir  réduit  par  évaporalion  le 
sirop  à  i50  grammes  et  l'avoir  laissé  re- 
froidir. On  conserve  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées  ;  on  agite  chaque  fois 
avant  de  l'employer. 

Dans  le  traitement  des  intoxications 
saturnines,  on  fait  ]>reiidre  chaque  jour 
au  malade  trois  cuillerées  de  ce  sirop, 
on  prescrit  concurremment  des  purga- 
tifs. 

Le  sirop  de  per.'^ulfure  de  fer  est  em- 
ployé aussi  avec  beaucoup  d'avantage, 
à  la  dose  de  trois  cuillerées  à  café  dans 
les  vingt-quatre  heures,  dans  les  cas 
d'-;!l'ertions  scrofulcuses,  et  surtout  con- 


tre les  maladies  cutanées  qui  accompa- 
gnent si  souvent  cette  alfeclion.  C'est 
une  des  meilleures,  dos  plus  sûres  parmi 
les  préparations  sulfureuses  destinées 
à  l'usage  interne.  Je  ne  doute  pas  que 
son  emploi  ne  prenne  beaucoup  d'ex- 
tension. 


Sir.  de  suif,  de  fer  (Cazen.). 

Sirop  de  saponaire  125  gram. 

Sulfure  de  fer  en  poudre 

impalpable  2  gram» 

Une  cuillerée  abouche  matin  et  soir. 
M.  Cazenave  a  souvent  administré  le 
sulfure  de  fer  dans  la  diathèse  scrofu- 
leuse,  et  surtout  contre  les  maladies 
cutanées  liées  à  cette  atfection.  Il  lui 
paraît  pins  avantageux  dans  ce  cas  que 
les  préparations  iodurées,  parce  qu'il 
est  moins  irritant  qu'elles,  et  qu'il  ex- 
pose moins  à  provoquer  la  fonte  puru- 
lente des  engorgements  scrofuleux. 

PU.  de  sulfure  de  fer  (Biett). 

Sulfure  de  f i  r  2  gram. 

Poudre  de  guimauve  1  gram. 

Sirop  q.  s. 

Faites  20  pilules.  1  à  4  par  jour  dans 
les  éruptions  scrofuleuses. 

Pïl.  sulfure  de  fer  hydraté. 

Persulfate  de  fer  20  gram. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau  ;  versez 
dans  un  excès  de  persulfure  de  potasse 
liquide  ;  lavez  à  grande  eau,  décantez, 
mêlez  avec  :  Miel  20  gram. 

Evaporez  à  l'étuve,  en  consistance 
pilulairc. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  40  centigram. 
1  à  G  chaque  jour,  pour  combattre  l'in- 
toxication saturnine  et  les  all'ections 
de  la  peau  liées  à  une  diathèse  scrofu» 
Icuso. 

Bols  dépur,  (Duch.-Duparc). 

N»  1.  Sulfure  de  fer  4  gram. 

Poudre  de  rhubarbe  10  gram. 

Sirop  de  fumetcrrc  q.  s. 

Pour  100  bols  égaux  et  argentés. 
X'  ■-.  Sulfure  de  fer  6  gram. 

Aloès  -  yiaïa.  50  centigr. 

I;'-''-'-.^-  !      aa  8  gram. 

Ouinquma  )  " 

Sirop  de  miel  q.S, 

Pour  "00  bols  égaux  et  argentés. 
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Gaïac  {Résine  et  bois). 


Les  prépara  lions  de  gaïac  ou 
de  résine  de  gaïac,  administrées 
à  rinlérieur,  agissent  comme 
stimulants  généraux;  on  ies  dit 
diaphorétiques;  mais  ce  fait 
n'est  pas  bien  certain.  On  les 
emploie  contre  les  affections 
syphilitiques ,  goutteuses,  rhu- 
matismales ,  scrofuleuses.  En 
somme  ,  le  gaïac  est  un  médi- 
cament bon  marché,  et  qui  pa- 
raît efficace  ;  on  doit  le  pres- 
crire. 

Tisane  de  gaïac  (F.  H.  P.) 

Bois  de  paîacrùpé  60  gram. 

Faites  bouillir  le  bois  de  gaïac  peu- 
daiît  une  heure  daus  une  quantité  d'eau 
suflisanle  pour  obteuii-  uu  litre  de  ti- 
sane. Passez,  laissez  déposer,  et  dé- 
cantez. 

On  y  ajoute  ordinairement  : 
lléglisse  10  gram. 

Ou  le  prend  par  Terrées  dans  le  cou- 
rant de  la  journée. 

]iiett  prescrivait  moitié  moins  de 
païac,  et  remployait  à  la  dose  de  quatre 
verres  dans  les  sj-phiiides. 

Tisane  sudorifique  (Aliès). 

Gaïac  râpé  400  ejram. 

Eau  1500  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié  :  passez,  et  partagez  en  six  doses. 
Tjois  par  jour  :  une  le  matin  ,  une  à 
midi  et  une  le  soir.  Dans  la  goutte  et  le 
rLumalisme. 

Tis.  gaïac  comp.  (  Chaussier). 


Gaïac  rSpé 
Piaisins  secs 

Faites  bouillir  pendant 
une  demi-heure  dans  :  Eau  2500  gram. 

Faites  infuser. 
Sassafras  râpé  \ 

Bacille  de  réglisse    ' 

coupée  \ 

Passe;.  Une  ou  deux  pintes  par  jou 


50  î^ani. 
30  gram. 


15ïrar 


dans  les  allectious  syphilitiques  ou  ar- 
thritiques. 

Extrait  de  gaïac.  Bois  de  gaïac 
râpé,  1000  giam.  :  eau  distillée,  1000 
gram.  ;  préparez  par  décoction.  Dose  : 
1  gram.  à  10  :  en  pilules. 

Emuls.  résine  gaïac.  (Cullen). 

Bésine  de  gaïac  1  gram. 

Gomme  arabique  5  gram. 

Triturez  dans  :  Eau  130  gram. 

Une  ou  deux  cuillerées  à  bouche, 
contre  la  goutte. 

Tisane  diaphorét.  (Gimellej. 

Eau  bouillante  1250  gram. 

Bois  de  gaïac  râpé  15  gram. 

Racine  de  réglisse  15  gram. 

Fleurs  sèches  de  sureau  5  gram. 

—  de  coquelicot       5  gram, 

F.  s.  a.  Quatre  verres  par  jour. 

Teinture  de  Hatfield. 

Gaïac  10  gram. 

Savon  10  gram. 

Alcool  100  çram. 

F.  s.  a.  U  ne  cuillerée  à  café  dans  une 
tisane,  dans  les  affections  goutteuses  ou 
rhumatismales, 

Elixir  anti-arthritique  de 
V  Ile-de-France. 

Myrrhe  30  gram. 

Aloès  succotrin  •       )  ,„ 

T, .  •       j        .  >  aa         aO  gram. 

Besine  de  gaiac  j  " 

B.éduire  chaque  subtance  en  poudre 
fine,  et  la  faire  dissoudre  à  part  daus 
uu  litre  d'alcool  à  20°  :  mélangez  ces 
teintures  à  parties  égales. 

Une  ou  deux  cuillerées  à  jeun, dans  la 
goutte,  douleurs  rhumatismales,  amé- 
norrhée, dysménorrhée,  chlorose,  vers 
intestinaux. 

Goutt.  jésiiit.j  élix.  antivcn. 


Bésine  de  gaïac 
Sassafras 
Baume  du  Pérou 
Alcool  rectifié 

F.  s.  a.  Une  cuille 


200  gram. 
1.50  cram. 
10  gram. 
1000  gram. 
café  dans  un 
erre  d'eau  sucrée.  Conseillées  dans  la 
oulte  et  la  syphilis. 

20. 
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Ratafia  des  Caraïbes. 

Taffia  3  litres. 

Résine  de  gaïac  60  grani. 

Concassez  la  résine  ;  faites-la  digérer 
dans  le  taffia  pendant  quinze  jours.  15 
gram.  par  jour,  dans  la  goutte  molle. 

Essence  de  bardane  de  Hill. 

Résine  gaïac  50  gram. 

Alcool  100  gram. 

Eau  100  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  dans  un  Terre 
d'eau  sucrée.  Rhumatismes. 

Mixt.  résinosavon.  (Plenck). 

Résine  de  gaïac  15  gram. 

Savon  aniygdalin  15  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Alcool  rectifié  120  gram. 

Quatre  grammes  par  jour,  dans  une 
boisson  appropriée  ,  contre  les  rhuma- 
tismes et  la  goutte. 

Cette  mixture  ci-dessus,  évaporée  à 
siccité,  n'est  autre  chose  que  Vextrait 
résino-savonneux  de  Plenck 

Chelsea 

Résine  de  gaïac 
Rhubarbe 
Crème  de  tartre 
Fleurs  de  soufre 
Noix  muscade 
Miel  500  gram 

F.  s.  a.  Electuaire  employé  contre  les 
rhumatismes,  à  la  dose  de  2  cuillerées 
matin  et  soir. 

Bols  aniipsor.  (Levacher). 


er. 

5 

gram 

10 

gram 

3-^ 

gram 

60 

gram 

n"   1 

SUDORIFIQUE. 

quelques  années  on  commence 
à  l'employer  sous  forme  de  ti- 
sane ,  ou  de  sirop  ,  pour  com- 
battre la  syphilis  constitution- 
nelle et  les  maladies  de  peau 
rebelles  ;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  c'est  un  agent  dan- 
gereux qui  exige  des  précau- 
tions dans  son  administration. 

Tis.  de  mézéréum  (Thomson). 

Ecorce  de  daphné  mézéréum     5  gram. 

Faites  bouillir  dans  :  Eau  1500  gram. 
Jusqu'à  réduction  à  1000  gram. 

Faites  infuser  : 
Racine  de  réglisse  10  gram. 

Passez.  Par  tasse  dans  la  journée.  Sy- 
philis. 

Tisane  sudoj^î fique  [Bietl). 

Gaïac  râpé  30  gram. 

Faites  bouillir  dans  un  litre  1/2  d'eau 
jusqu'à  réduction  à  un  litre.  Ajoutez  à 
la  fin  de  l'ébullition  : 
Daphné  mézéréum  2  gram. 

Quatre  verres,  deux  le  matin  et  deux 
le  soir.  Biett  a  employé  souvent  cette 
tisane  avec  succès  contre  la  syphilis 
constitutionnelle. 

Tisane  antiherpét.    (  Gibert  ). 

Salsepareille  60  gram. 

Ecoice  de  mézéréum  4  gram. 

Semences  de  coriandre 


aa    1  gram, 


Extrait  de  gaïac 

—      de  salsepareill 
Fleurs  de  soufre  2  gram. 

Divisez  en  6  bols,  2  le  matin  et  2  le 
soir.  On  boit  par-dessus  une  tasse  de 
tisane  de  salsepareille. 

Employés  aux  Antilles  contre  le  pian. 

Dapliné  mézéréum. 

Le  daphné  mézéréum  n'était 
jadis  usité  que  pour  l'usage  ex- 
terne, comme  exutoire  ;  depuis  | 


Réglisse 


aa  5  gram. 


Faites  infuser  dans  :  Eau  1000  gram. 
Passez.    A    prendre    par    demi-verre 
dans  la  journée. 

Tisane  de  mézéréum  composée 
(Van  Mons). 

Ecorce  de  mézéréum  (bois- 
gentil)  10  gram. 

Tiges  de  douce-amère  20  gram. 

Racine  de  bardane  50  gram. 

Eau  commune  2000  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  d'un 

quart,  et  versez  bouilla,iit  sur  : 

Racine  de  réglisse  ratissoe         10  gram. 
Passez.    Une    demi-tasse     toutes   les 

quatre  heuies. 


SALSEPAREILLE. 

Tisane  lusitanienne. 
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30; 


Gaïac  lapé  30  iii-ain. 

îlézéréum  coupé  15  grani. 

Salsepareille  coupé  1000  juam. 

Sulfure  d'antimoine  dans 

un  nouet  60  giam. 

Faites  bouillir  dans  :  Eau  6000  gram. 
Jusqu'à  réduction  à  iOOO  gram. 

Jetez  la  décoction  bouillante  sur  : 

Santal  rouçe  concassé  i  .«« 

,  ,    '^  .,        5  aa    100  cram. 

—      blanc         id.       | 

Réglisse  îd.  15  gram. 

is  de  rose       ) 
Sassafias  t 

Un  ou  deux  litres  par  jour. 

Tisane  sudorifiq.  (Cazenave). 

Salsepareille  .^5  gram. 

Eau  1250  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  d'un 
tiers:   ajoutez,  les  dix  dernières  minu- 

de  l'ébullition  : 
Dapbné   mézéréum  1  gram. 

Passez,  et  édulcorcz  avec  : 
Sirop  de  squine  100  gram. 

A  prendre  trois  Tcrrts  dans  la  jour- 
née. 

Sirop  de  daphné  mézéréum 
(Cazenave). 

Extrait  alcoolique  de  dapbné 

mézéréum  lOcenligr. 

rop  de  sucre  500  gram. 

F.  s.  a.  40  à  60  grammes  par  jour. 
Sj"philides. 

Mixt.  antisyphil.  (Cazenave). 

Sirop  de  dapbné  mézéréum  100  gram. 
-  balsamique  de  Tolu  "200  gram. 
S. -carbonate  d'ammoniaq.        ',5  gram. 

Mêlez.  Deux  cuillerées  par  jour,  une 
le  matin,  l'autre  le  soir.  Dans  la  svpbi- 
lis  con.'tiiuliouiielle. 

Peyrilbo  a  préconisé  le  sous-rarbonate 
d'ammoniaque  contre  la  syphilis. 

Rob  dépuratif. 

Salsepareille  200  gran-. 

Ecorce  de  dapbné  mézéréum  iOO  giam. 

Faites  infuser  dans  eau  q.  s. 

Pour  obtenir  colature        '2000  gram. 

FaiUs-j-  dissoudre 
Sucie  4000  gram. 


lodure   de  fer  iproto)  25  gram. 

A  prendre  de  deux  à  six  cuillerées  par 
jour,  dans  la  syphilis  constitutionnelle. 


Salsepareille.  —  Squine. 

Tous  les  travaux  entrepris 
sur  la  salsepareille  ne  nous  ont 
point  encore  écbirés  sur  son 
mode  d'action  ;  elle  jouit  de 
propriétés  stimulantes  faibles. 
On  la  dit  diapiiorélique,  mais 
ce  fait  est  loin  d'être  prouvé  ; 
on  l'emploie  très  souvent  à 
hautes  doses  pour  combattre 
les  maladies  syphilitiques  con- 
stitutionnelles. C'est  l'adjuvant 
le  plus  ordinaire  des  mercu- 
riaux.  On  la  prescrit  quelque- 
fois contre  les  rhumatismes  et 
la  goutte;  mais,  je  le  répète, 
on  en  consomme  des  quantités 
considérabi  es  contre  la  syphilis 
conslitulionnelle  ;  on  prétend 
qu'elle  est  utile  pour  combattre 
les  accidents  dépendant  de  l'a- 
bus des  préparations  mercu= 
rielles.  La  squine  doit  être  rap- 
prochée de  la  salsepareille, 
mais  elle  jouit  de  propriétés 
encore  plus  équivoques;  elle 
est  presque  abandonnée  au- 
jourd'hui. 

Le  sassafras  est  un  stimu- 
lant diaphoiétique  recomman- 
dable  par  sa  bonne  odeur. 

Tis.  de  salsepareille  (F. H. P.). 


l'eille  incisé   60  gram. 
racine    une  quantité 


Racine  de  salsep 
Versez  sur  la 
d'eau  bouillante  suffisante  pour  obtc 
un  litre  de  tisane:  laissez  digérer  dans 
un  endroit  chaud  pendant  deux  heures  : 
passez,  laissez  déposer,  et  décantez. 

Extrait  alcoolique  de  sal- 
separeille. Uonnc  préparation  ,   si 
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la  salsepareille  est  efficace.  Dose  ;  1  à  5 
grammes  en  pilules  ;  on  boira  par-dessus 
un  Terre  d'une  lisane  aromatique 
chaude. 

Sirop  <ie  salsepareille.  Ex- 
trait de  salsepareille,  192;  eau  pure, 
2000  ;  sucre  blanc,  ÛOOO. 

Faites  dissoudre  l'extrait  dans  l'eau 
à  la  cbaleur  du  bain-marie;  filtrez  la 
liqueur  chaude;  ajoutez-y  le  sucré,  et 
faites  un  sirop  par  simple  solution. 

Dose  ;  60  à  120  prani.  par  jour  dans 
les  tisanes  an tisyphilitiques. 

On  prépare  de  la  même  manière  le 
sirop  Ûe  S^UÎne  avec  Vcxli-ait  al- 
coolitjue  de  sfjuiiie.  qui  s'obtient  comme 
l'ettrait  alcoolique  de  salsepareille.  11 
est  employé  aux  mêmes  doses  et  dans 
les  mêmes  cas. 

Essence  conc.  de  salsepareille. 

Salsepareille  500  gram. 

Sassafras  100  gram. 

Alcool  à  21°  1000  gram. 

Faites  la  teinture  après  deux  jours  de 
digestion  à  40°;  ajoutez  : 
Eau  bouillante  1000  giam. 

Faites  digérer  un  jour  ;  passez  ;  réu- 
nissez les  deux  liqueurs;  filtrez,  et  ajou- 
tez :  Sirop  de  sucre  1000  gram. 

On  prend  ordinairement  une  cuille- 
rée ou  deux  de  ce  médicament  délayé 
dans  un  verre  d'eau  chaude,  qu'où  réi- 
tère quatre  ou  cinq  fois  par  jour.  C'est 
une  manière  commode  d'administrer  la 
salsepareille. 

Espèces    SïidoriSlqMes.  Bois 

de  gaiac  râpé,  32;  racine  de  salsepa- 
reille fendue  et  coupée,  32  ;  racines  de 
squine,  32. 

F.  s.  a.  30  gram.  pour  1  litre  d'eau. 

Espèces  sudorifiques  (Smith). 

Salsepareille  30  gram. 

Squiiic 

lléglisse 

Gaiac 

Sassafras 

Coupez,  incisez  ou  râpez  cliaque  sub- 
stance, et  mêlez  exactement  30  gram. 
pour  1  litre  d'eau. 

Tisane  sudorifique  (F.  H.  P.). 

Bois  de  gaiac  râpé  GO  gram. 


■10  gram. 


Racine  de  salsepareille  SO  gram 

—      de  sassafras  8  gram 

— •      de  réglisse  10  gram 

Eau  q.  s.  pour  obtenir  un  litre  de  tii 
sane. 


Tisane  sudorifique. 

Espèces  sudorifiques  50  gram. 

Faites  digérer  pendant  quatre  bourcç 
dans  :  Eau  chaude  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  salsepareille  comp,    50  gram. 

Tisane  sudorifique    laxative. 

Gaïac  râpé  30  gram. 

Salsepareille  J  5  gram. 

Sassafras  5  gram, 

lléglisse  5  gram. 

Séné  15  gram, 

F.  s.  a.  Eau  q,  s.  pour  1/2  litre. 

Cette  tisane  fait  partie  du  traitement 
de  la  Charité  (p.  221). 

Tisane  de  Feltz  (F.  H.  P.). 

Salsepareille  CO  gram. 

Colle  de  poisson  10  gram. 

Sulfure  d'antimoine  lavé  GO  gram. 

Eau  2  litres. 

F.  s.  a.  Réduisez  à  un  litre.  A  pren- 
dre flans  la  journée  par  verrées. 

Cette  tisane  jouit  d'une  grande  célé- 
brité; elle  conlient  une  très  faible  pro- 
portion d'acide  arsénieux  et  d'oxydo 
d'antimoine,  comme  M.  Grassi  en  fait 
la  remarque.  On  lave  ordinairement  le- 
sulfure  d'antimoine  à  l'eau  bouillante. 

M.  Rayer,  qui  Jimploie  très  souvent 
avec  succès  cette  préparation  ,  m'a  fait 
observer  avec  raison  qu'en  procédant 
ainsi  on  enlevait  une  grande  partie  de 
l'arsenic  que  ce  sulfure  d'antimoine 
contenait,  et  il  pense  qu'il  perd  ainsi 
une  partie  de  son  utilité  ;  mais  comme 
la  pioportion  d'arsenic  contenue  dans 
la  tisane  en  employant  de  l'antimoine 
non  lavé,  est  ([uelquefois  trop  considé- 
rable, M.  Rayer  prescrit  souvent,  au 
lieu  de  tisane  de  Feltz,  la  suivante: 
Décoction  de  salsepareille  500  gram. 
Arséniate  de  poudre  3  milligr. 

Ou  1/16  de  grain.  F.  s.  a. 

Décoct.  salscp.  coinp.  (P.  L.). 

Salsepareille  coupée  250  gram. 

l'ailes  bouillir  dans  ;  Eau     ^000  gram. 


SALSEPAREILLE. 
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Jusqu'à  li-ductlou  de  2000  gram. 

Ajoutez  :  Gaïac  râpé  50  graïu. 

Eco;ce  de  garou  incisée  10  gram. 

Enlin ,  faites  infuser  pendant  une 
demi-heure  : 

Sassafras  coupé  )    ^  5q 

Réglisse  ratissee  et  coupée    \ 

Passez.  Par  tasse  dans  la  journée.  Af- 
fection syphilitique. 

Tisane  aiitisyph.    (Dupujtr.) 

Squine  coupée  "\ 

Gaïac         id.  >    aa  10  gram. 

Salsepareille  id.         i 
Eau  1500  gram. 

Sirop  de  (^nslnicr  120  gram. 

Faites  houillir  les  racines  jusqu'à  ré- 
duction à  1  kilogr.  de  liquide  :  passez  , 
et  ajoutez  le  sirop. 

Tisane  anti-avthvit.  (Qiiarin). 

Salsepareille  coupée  120  gram. 

Antiœoine  enfermé  dans 

un  uouet  200  gram. 

Eau  commune  1000  gram 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  di 
moitié,  et  versez  bouillant  sur  : 
Eacine  de  réglisse  ratissee        20  gram 
Anis  vert  5  gram. 

Laissez  infuser  pendant  huit  ou  dix 
minutes  ;  passez, 

A  prendre  par  tasses  daus  la  jour- 
née. 

Tisane  de  Zitîmann^  n°  1. 

Salsepareille  /iOO  gram. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
heures  daus  :  Eau  24000  gram. 

Ajoutez  : 
Sucre  d'alun  'aluu,  !i\  kiuo,  1)  50  gram. 
Calomélas  doux  15  gram. 

Cinabre  5  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  d'un 
tiers,  et  ajoutez  : 

Feuilles  de  séné  100  gram. 

B.aciue  de  réglisse  50  gram. 

Anis  15  gram. 

Fenouil  15  gram. 

Laissez  infuser  quelques  instants  : 
passez.  111  litre  matin  et  soir. 

Tisane  de  Ziilmann,  décoction 
faible,  lî»  2. 

Résidu    de   la    décoction    prtcédeute , 
plus  : 


10  gram. 


Salsepareille  200  gram. 

Faites  bouillir  dans  :  Eau  90C0  gram. 

Ajoutez  : 
Ecorcc  de  citron    \ 
Cardamome  f    , 

Cannelle  i 

lléglisse  ) 

Passez.  Ua  demi-litre  au  milieu  du 
jour. 

Ces  deux  préparations  ont  été  van- 
tées contre  les  affections  syphilitiques 
rebelles. 

M.  Cazenave  regarde  la  tisane  de 
Zittmann  comme  le  meilleur  remède 
des  sjphilides. 

Ou  commence  le  traitement  par  le 
purgatif  suivant  ; 

Résine  de  jalap  1  décigr. 

Gomme  gutte  25  milligr. 

Aloés  ■  2  décigr. 

jMêlcz  pour  une  pilule.  A  prendre  le 
m;itin. 

Tisane  de  vinache. 

Salsepareille  cou-  \ 

^  P^''  (   aa  50  gram. 

Squine  1  ° 

Gaïac  ' 

Sulfure  d'antijiîoine  ren- 
fermé daus  un  nouet  CO  gram. 

Eau  30OO  gram. 

Après  douze  heures  de  macération , 

faites   bouillir   jusqu'à  réduction   d'un 

tiers  ;  ajoutez  : 

f^^^^^'-^'  ^.     [    aa  15  gram. 

Sene  monde    S 

Laissez  infuser  une  heure  ;  passez,  et 
décantez  après  un  repos  suffisant. 

Employée  comme  purgative  et  sudo- 
rifique  dans  les  maladies  cutanées  de 
la  syphilis. 

Tisane  de  Vigaroiix, 


Salsepareille 


200  gram. 


Gaïac  râpé  \ 

Squine  1 

Sulfure  d'antimoine       1 

dans  un  uouet  f    ^^    ^g 

Aristoloche  longue  -  ° 

et  ronde 
Jalap 

Polypodc  de  chêne 
Xoix  fraîches  avec  leur  brou  ,  concas- 
sées. W  12. 

Faites  bouillir  le  tout  dan^  : 
Eau  6000  gram. 
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8  giam. 


Vin  blanc  2000  gram. 

Jusqu'à  i'éduction  à  5000  gram. 

Jetez  la  décoction  Louillanle  sur  : 
Séné  mondé  100  gram. 

Sassafras  coupé       \ 
Iris  de  Floience      (    aa  50  gram. 

Anis  vert  \ 

Laissez  infuser  quatre  heures  ;  passez 
et  faites  fondre  ; 
Crème  de  tartre  50  gram. 

Ce  produit  est  étiqueté  ii"  1. 

Le  marc  est  traité  de  nouveau  par  un 
litre  1/4  de  vin  blauc  et  liuit  litres  d'eau. 
On  passe  ,  et  on  étiquette  n°  2. 

On  donne  dans  la  journée  deux  ou 
trois  verres  de  la  première  tisane  ,  et 
cinq  ou  six  de  la  seconde. 

Tisane  antisyphilitique  (  dite 
Tisane  ou  rob  d'Arnoud). 

s.  d'antimoine  dans  un  nouet    50  gram. 
Salsepareille  incisée  60  gram. 

Gaïac  râpé 
Ecorce  de  buis 

de  garou 
(lolle  de  poisson 
Eau  _  '  1500  gram 

Fai(es  bouillir  jusqu'à  réduction  à  un 
lilre:  passez.  A  prendre  dans  laiournée 
par  vei'iées,  contre  les  ail'ectious  syphi- 
litiques rebelles. 

Tisane  de  Pollini  (réformée). 

Salsepareille  coupée  )  ^^         ^^ 
Squme  id        )  " 

Pieire  ponce  pulvérisée  50  gra: 

Sulfure  d'antimoine  ÎOO  gra 

Brou  de  noix  sec.  350  gra 

Mettez  le  sulfure  d'antimoine  dans 
un  nouet  de  linge  ,  et  faites  bouillir  len 
ti  ment  dans  :  Eau  7000  gram 

Jusqu'à  léduction  de  3500  gram. 

Passez,  laissez  reposer,  et  décantez. 

Demi-verre  toutes  les  heures.  Affec- 
tions syphilitiques  ou  cutanées,  re- 
belles. 

Sirop  de  salsepareille  composé 
(Sirop  de  Cuisinier). 

Salsepareille  ,  1000  :  bourrache  ,  64; 
roses  pâles,  64.;  séné,  6'i  ;  anis,  64: 
sucre,  1000;  miel  blanc,  1000. 

F.  s.  a.  {Codex).  64  à  125  gram.  par 
jour.  Par  cuillerée  ou  dans  une  tisane 
sudorifique. 


On     ajoutera     quelquefois    par    500 
ani.  de  ce  sirop,  4  décîgr.  de  sublimé 

corrosif,   qu'on    dissout   dans   8   gram. 

d'alcool  fit  qu'on  mêle.  On  n'en  prescrit 

alors  que  deux  ou  trois  cuillerées  par 

jour. 

Cette  addition  ne   doit  être  faite  que 

sur  l'ordonnance  précise  du  médecin. 

Sirop  sudorifique  (Ricord). 

Salsepareille  hachée    /  ..oa 

n  ■■        ~    ■  5  aa        20O  gram. 

Gaïao  râpe  j  ° 

Eau  commune  2O0O  gram. 

Faites   macérer  24   heures  ;  réduisez 
à  moitié  sur  un  feu   doux;  passez  avec. 
expression,  et  ajoutez  : 
Sucre  blanc  1000  gram. 

La  dose  est  de  50  à  150  gram,  par 
jour. 

Rob  ou  sirop  antisyphililique. 

J'ai  donné  dans  la  première  édition 
de  mon  formulaire  une  recette  de  roh 
antisypIiiUiiqiie  de  Laffecteur, qui  n'est  pas 
plus  exacte  que  celles  contenues  dans 
les  autres  dispensaiies ,  parce  que  la 
formule  n'a  pas  ete  publiée  par  l'au- 
teui.  Comme  il  répugne  à  beaucoup 
de  médecins  consciencieux  de  prescrire 
un  remède  dont  la  composition  leur 
est  inconnue,  voici  la  recette  que  j'ai 
établie  pour  remplacer  cette  prépara- 
tion : 

Salsepareille  2  kilogr. 

Feuilles  de  séné  101)  gram. 

,^'"*    „         i      aa  50  gram. 

Cannelle       J  = 

Rob  de  sureau  100  gram. 

Sucre  4  kilogr. 

Eau  q.  s. 

Coupez  et  concassez  Is  salsepareille. 

Placez-la  dans  un  vase  clos  avec  le 
séné  ;  épuisez  ces  sul)stances  par  une 
quantité  suffisante  d'eau  que  vous  re- 
nouvellerez jusqu'à  épuisement.  Em- 
ployez pour  cela  une  digestion  à  60» 
convenablement  soutenue.  Evaporez  les 
colatures  dans  un  alambic  à  feu  mo- 
déré. Quand  elles  sont  réduites  à  2  ki- 
logrammes, délayez  le  rob  de  sureau, 
clarifiez,  faites  fondre  le  sucre,  et  ver- 
sez chaud  sur  un  nouet  contenant  les 
anis  et  la  cannelle  concassée. 

On  en  administre  cinq  ou  six  cuille- 
rées par  jour  chacune  ,  dans  un  verre 
de  tisane  appropriée. 
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Sirop  dépuratif  (Kéraudren). 

Sirop  de  salsepareille  6  kilog. 

-     de  séné  500  giam. 

Rob  de  eurcau  q.  s. 

F.  s.   a.    UD  siiop  bien   cuit.    S'adnii- 

nistre  dans  la  sj-philis  constitutionnelle 

i  dose  de  50  à  150  grammes,  pour 
remplacer  les  robs  et  sirops  antisyphili- 
tiques. 

Sirop  dépuratif  (Larrey). 

Salsepareille  2000  gram. 

Baies  sécbes  de  sureau  iOOO  gram. 

Gaïac  500  gram. 

Squine  ) 

Sassafras  j 

Follicules  de  séné       ( 
irracbe  ) 

Sucre  1-000  gram. 

Eau  q.   s. 

F,  s.  a.  On  y  ajoute  quelquefois,  mais 
sur  rordonnance  spéciale  du  médecin, 
pour  500  gram.  du  sirop,  25  centipr. 
d''cxtrait  gommeux  d'opium,  autant  de 
ublimé  corrosif  et  d"bydrocblorate 
d'ammoniaque.  Contre  la  syphilis  con- 
stitutionnelle. 

Douce-amère, 

Excitant  diaphorélique  utile 
dans  le  traitement  des  dartres, 
de  la  lèpre,  des  scrofules,  des 
affections  syphilitiques  consti- 
tutionnelles et  de  tou  tes  ces  ma- 
ladies diverses  qui  assiègent 
les  malades,  lorsque  des  atfec- 
tions  cutanées  se  sont  suppri- 
mées ;  c'est  une  substance  qui 
mériterait  d'être  plus  employée 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 

Poudre,  1   à  8  gram. 

Extrait,  3  décigr.    à  1  gram.,  en  pîl. 

Sirop  de  douce-amere  Tiges  sèches  de 
iouce-amère,  500;  sirop  simple,   4000. 

F.  s  a.  [Codex].  30  à  60  gram.  dans 
une  tisane  appropriée. 

Tis.  de  douce-amère  (F. H. P.). 

Douce-anière  contuse  '-0  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 


Faites  infuser  pendant  deux  heures  , 
et  passez.  A  prendre  par  serrées. 

Dans  la  pratique  civile,  on  ajoute  : 
Sirop  de  fumeterre  100  gram. 


Tisane  diaphorétiq 


ue. 


Douce-amère  10  grani. 

Sassafras  »  ^ 

Fleurs  de  sureau        ]  «^  ^  S'"^"^' 

Faites  infuser  pendant  deux  heures 
dans  :  Eau  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez: 
Sirop  de  mcntbe  100  gram. 

Par  Terrées  dans  la  journée. 

Ess.  douce-amère  (Deschamps). 

Douce-amère  fendue  '1000  gram. 

Eau  bouillante  q.  s. 

Pour  trois  infusions  de  douze  heures 

chacune. 

Passez,  évaporez  à  la  va- 
peur pour  obtenir  : 

Liqueur  concentrée  1800  gram. 

Alcool  à  SS»  c.  200  gram. 

Essence  de  calamus  aro- 

maficus  3  goutt. 

Mêloz  et  filtrez.   Un  poids  déterminé 

de  cette    essence  leprésente   son    poids 

de  tige  de  douce-amère. 

Pilules  diaphoréiiques. 

Extrait  de  douce-amère     )        .„ 
Soufre  sublimé  lavé  j  "^  ^^S>-^^^- 

F.  s.  a.  des  pilules  de  la  cenlig.  En 
prendre  de  quatre  à  douze  par  jour 
dans  les  alléclions  psoriques  ou  rhu- 
matismales. 


PU. 


aux  trois  extr.  (Double). 


Extrait  de  douce-amère  12  gram. 

lixtrait  de  salsepareille  10  gram. 

Extrait  d  aconit  '1  gram. 

F.  s.  a.  lOO  pilules.  —  De  2  à  S  par 
jour,  dans  le  rhumatisme  chronique,  les 
affections  syphilitiques  anciennes. 

Orme  pyramidal. 

Prenant  en  considération  la 
nature  astringente  du  principe 
dominant  de  l'écorce  d'orme 
pyramidal ,  M.  Devergie  a  cru 
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devoir  appliquer  ce  médica- 
ment au  traitement  des  mala- 
dies sécrétaiites,  et  notamment 
de  celles  qui  sont  liées  au  tem- 
pérament lymphatique.  C'est 
dans  Veczema  impetigiiioides 
et  Vimpétigo  qu'il  a  essayé  cet 
agent ,  notamment  dans  la 
forme  chronique  de  ces  affec- 
tions, et  surtout  lorsqu'elles 
envahissent  une  grande  surface 
du  corps,  et  qu'elles  y  sont  ac- 
compagnées d'une  sorte  d'em- 
pâtement de  la  peau  ,  ainsi 
qu'on  l'observe  chez  les  sujets 
scrofuleux. 

Tis,  cComcpyram,  (Devergie). 

Eau  1250  gra  m. 

Ecorce  d'orme  pyramidal         30  gram. 
Réduisez  par  i'ébullition  à  1 000  gram. 
et    passez   avec    expression.  Edulcorez 
avec  du  sirop  simple. 

Tis.  cforme  ■pyram.  (Bietl). 

Ecorce  d'orme  pyram.  100  gram. 

Eau  •  3  litres. 

Réduisez  à  moitié.  2  à  4  verres  par 
jour,  dans  les  aftections  squameuses. 

Tisane  diaphorétique  (Bréra). 

Ecorce  intérieure  d'orme  50  gram. 

Racine  de  patience  20  grain. 

Eau  commune  q.  s. 

Pour  avoir  1500  gram.  de  colature, 
qu'on  édulcore  à  volonté, 

125  à  150  gram.  Deux  ou  trois  fois 
dans  la  journée. 

Sir.d'orme  pyra.  (Soubeiran). 

Extrait  liydro-alcooliq.  d'écorce  d'orme 
pyramidal  3  gram. 

Sirop  de  sucre  ICO  gram. 

F.  s.  a.  10  gram.  de  sirop  contiennent 
50  centig.  d'extrait  et  correspondent  à 
1  gram.  /»0  centig.  d'écorce. 

On  commence  l'emploi  du  sirop  par 
deux  cuillerées  à  bouche,  une  le  ma- 
tin, nue  le  soir.  On  âugmenti.'  tous  les 


deux  jours  d'une  cuillerée,  de  manière 
à  arriver  à  six  cuillerées  par  j  our.  On 
prend  le  sirop  pur. 

Lolîéiie  enflée. 

S'emploie  contre  l'asthme, 
en  infusion,  à  la  dose  de  8  gr. 

Décoction  de  lobèlie  sypldliti' 
que  (Swédiaur). 

Fiacine  de  lobélie  ,<:ypbili- 

tique  1.50  gram. 

Faites  bouillir  dans  :  eau  COOO  gram. 

Jusc|u'à  réduction  à  iOOO  gram. 

Passez  et  edulcorez  au  goût  des  ma-; 

lades.    500    gram.    à   1000.    Syphilis,! 

dartres. 

Teinture  de  lobélie  enflée. 

Lobélie  enflée  100  granï. 

Alcool  ù  85°  500  gràm. 

F.  s.  a.  Macérez  pendant  huit  jours, 
exprimez  et  filtrez. 

M.  ïoot  emploie  avec  succès  celte 
teinture  contre  l'asthme,  à  la  dose  de 
'10  à  30  gouttes,  toutes  les  demi-heures 
dans  une  tasse  d'infusion  de  camomille. 


Ayapana  ,  Guaco ,  Bœncsct. 

Ce  sont  trois  plantes  de  la 
famille  des  eiipatoriées ,  peu 
employées  en  France,  mais  qui 
paraissent  jouir  d'utiles  pro- 
priétés diaphorétiques.  L\iya- 
pana  est  produit  par  l'eupato- 
rium  ayapana  ;  le  guaco  par  le 
mikania  guaco ,  et  le  bœnescl 
par  V eupatorium  perfoliatum. 
On  emploie  les  feuilles  et  som- 
mités de  ces  trois  plantes  en  in- 
fusion théiforme  5  gram.  pour 
une  tasse  d'eau  bouillante.  On 
a  vanté  ces  infusions  contre  la 
morsure  des  serpents;  contre 
les  indigestions,  les  bronchites, 
la  grippe ,   les  rhumatismes. 


BARDAr^Ë. 
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M.  de  Clianiac  préconise  ]e 
guaco  contre  le  choléra  nsiali- 
que  ;  mais,  je  dois  dire  en  ter- 
minant que  ces  sui3stances  sont 
peu  employées  en  France  ; 
peut-être  mériteraient-elles  de 
l'être  davantage. 

Soreais  (Fleurs  de]. 

C'est  le  sudorifique  le  plus 
employé  ;  on  s'en  sert  souvent 
en  fomentations  comme  réso- 
lutif. On  l'emploie  en  2»/"usio«  ; 
une  pincée  pour  une  tasse  ;  on 
sucre  à  volonté.  —  Fniiis  ou 
baie$  de  sureau  :  ils  sont  dia- 
phorétiques. 

Vinaigre  de  sureau.  Sgiani.  dans  une 
Insse  d'eau  sucrée ,  comme  diaplioré- 
tique. 

Extrait  de  fruits  de  sureau,  rob  de 
sureau.'A  à  ÎO  giani.,  coinnie  diapho 
rétique.  En  pilules. 

Lotion  ou  fomentation  avec  le 
sureau  (F.  H.  P.) 

Fleurs  de  sureau  10  gram, 

Eau  bouillaute.  1000  grani, 

Fiùtcs  infuser  et  passez. 

Fomentation  contre  Vérysipèle 
(A.  F.  H.  D.) 


Fomenlallon  de  sureau 
Alcool  camphré. 
Mêlez. 


500  gram 
30  gram 


PeHsêe  sauvage. 

On  emploie  les  feuilles  et  les 
sommités  fleuries  de  cette 
plante  comme  agent  dépuratif, 
et  dans  les  affections  légères 
de  la  peau. 

Suc.  Dose  50  ù  IGO  frani. 
Tisane,  10  gram.    en    int'iision    pour 
un  litre. 


Sii'op  de  pensée  sauvage. 

Pensée  sauvnge  desséchée  100  gram. 
Eau  bouillante  1000  grairi. 

Sirop  de  sucie  1500  gram. 

On  coupe  la  pensée  sauvage;  on  la 
fait  infuser  dans  l'eau  bouillante  ;  l'on 
passe  et  Ton  soumet  le  marc  à  la  presse. 
La  liqueur  clarifiée  par  le  repos  est 
mêlée  au  sirop  de  sucre,  et  l'on  fait 
évaporer  en  consistance  de  sirop. 

.50  à  ICOO  gram.  pour  édulcorer  les 
tisanes  dépuratives. 

Bardane.  —  Patience.  —  Ciii- 
corée.  —Pissenlit.—  Sapo- 
îîaire.  —  Fumeterre  ,  etc. 

Ces  différentes  substances 
jouissent  de  propriétés  toni- 
ques peu  prononcées.  On  les 
emploie  le  plus  souvent  comme 
dépuratifs  dans  le  traitement 
des  maladies  de  la  petiu,  des 
affections  syphilitiques  consti- 
tutionnelles, pour  combattre  la 
goutte,  les  rhumatismes,  l'ic- 
tère. Ces  diverses  substances  , 
quoique  peu  énergiques  ,  sont 
cependant  très  conseillées  sous 
forme  de  tisane.  On  prescrit 
ordinairement  20  gram.  de  ces 
substances  pour  un  litre  de  ti- 
sane. On  les  associe  fréquem- 
ment, on  édulcore  ordinaire- 
ment avec  le  sirop  de  fume- 
terre  à  la  dose  de  60  gram. 

On  emploie  aussi  fréquem- 
ment, soit  comme  moyen  dé- 
puratif, soit  pour  rétablir  les 
fonctions  digestives,  les  sucs  des 
feuilles  fraîches  de  chicorée  , 
de  pissenlit,  de  fumeterre,  à  la 
dose  de  50  à  150  gram. 
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Tisane  antihevpétique. 


aa  4  gram. 


réduction 
passez  et 


Racine  de  bardane  '' 

—  de  patience  | 

—  de  saponaire 
Ecorce  d'orme  pyramidal  | 
Tiges  de  douce-amère        ^ 
Eau 

Faites     bouillir     jusqu' 
d'un  cinquième   du  liquid 
ajoutez  à  la  colature  : 
Sirop  de  fumeterre  100  gram 

Maladies   cutanées.     A   prendre    pa 
veriées  dans  les  vingt-quatre  beures. 

Suc  d' herbes  dépuratif. 

Feuilles  de   cbicorée       "i 

—  de  fumeterre 


de  bourrache 


aa  part.  égal. 


—       de  cerfeuil 

Q.  s.  Pour  obtenir  120  gram.  de  suc 
d'herbes.  Pilez  ces  plantes  dans  un 
mortier  de  marbre  :  exprimez-en  le 
suc,  et  filtre/,  le  au  papier  daus  un  en- 
droit fr.iis. 

A  prendre  en  une  fois  le  matin  à 
jeun.  Comme  dépuratif  dans  les  ma- 
ladies psoriques  ou  rhumatismales. 

Sirop  dépuratif  de  Majault. 


VIO 


Vin 
Rac 
Feu 

rouce 
ne  de 
lies  d- 

saponaii 
arnica 

e 

_ 

-  de 

-  de 

ménianlli 
fumeterr 

Baie 

s  de  genièvre 

■Racines  de 

capiiei 

Flei 
Bols 

de  squine 
rs  de  sureau 
de  gaïac 
de  sassafras 

30 


Pied  de  veau 

Faites  bouillir  et  ajoulcz  : 
Cassonnade  blanche  7500 


aa  1000  gram. 

250  gram. 

aa  5000  gram. 

15000  gram. 
jour, 


Passez  et  éTaporez  jusqu'à  consis- 
tance sirupeuse.  ^Quand  le  sirop  est 
fait,  on  ajoute  par  litre  2  gram.  d'am- 
moniaque liquide. 

8  à  ^8  gram.  dans  les  scrofules,  etc. 

Rob  dépuratif  (Devergie). 

Bardane 

Patience 

Feuilles  de  saponai 

Gaîac  râpé 

Séné 

Miel 

Sucre 

Eau 

F.  s.  a.  Trois   cuillerées   pa 
dans  les  affections  syphilitiques. 

Tisane  diaphorétique. 

Eau  bouillante  100!)  gram. 

Bourrache  5  gram. 

Mélisse  5  gram. 

Faites   infuser  pendant  une    heure, 

passez  et  ajoutez:            )  ^q 

Snop  de  coquelicot        \  ^ 

Tisane  antipsorique. 

Racines  de  bardane 

de  patience  aa  10  gram. 

Douce-amère  5  gram. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures 
dans  :  Eau  chaude  1000  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sirop    de  miel  60  gram. 

Par  tasses  dans  la  journée. 

Tisane  sudorifique. 

Bardane  et  patience     aa         20  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 
Ajoutez  sirop  de  sucre  100  gram. 

Acétate  d'amnyaniaque  -0  gram. 

A  prendre  dans  la  journée. 


Médication  diurétique. 

On  donne  le  nom  de  diurétiques  à  des  médicaments  qui 
sonl  absorbés,  et  qui  ont  une  action  spéciale  sur  les  reins,  dont 
ils  augmentent  la  sécrétion.  J'ai  montré  ailleurs  que  cette  ac- 
tion spéciale  trouvait  une  explication  très  rationnelle  dans  ce 
fait,  dont  Texpérience  a  constaté  l'exactitude  ;  c'est  que  les 
médicaments  diurétiques  sont  éliminés avecles  urines.Un  antre 
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fait  non  moins  intéressant,  c'est  que  les  agents  diurétiques  ne 
sont  point  volatils  sans  décomposition.  On  range  dans  la  classe 
des  diurétiques  une  foule  de  substances  dont  l'expérience  a 
fait  justice. 

Les  diurétiques  sont  d'héroïques  médicaments  auxquels  on 
a  journellement  recours  :  on  peut  les  diviser  en  deux  séries 
bien  naturelles  :  1''  diurétiques  fournis  par  le  règne  minéral  : 
2°  diurétiques  fournis  par  le  règne  végétal.  Occupons-nous  des 
premiers  ;  ils  forment  deux  sections  distinctes  :  A  les  diuréti- 
ques salins:  B  les  diurétiques  alcalins.  Parmi  les  diurétiques 
salins,  c'est  le  nitrate  de  potasse  qu'on  emploie  presque  exclu- 
sivement ;  on  prescrit  encore  de  temps  en  temps  le  nitrate  de 
soude ,  mais  on  pourrait  également  ordonner  la  plupart  des 
sels  neutres,  tels  que  les  sulfates  de  potasse,  de  soude,  de  ma- 
gnésie, les  borates  des  mêmes  bases,  le  phosphate  de  soude, 
et  en  observant  de  ne  point  dépasser  ladose  de  5  gram.  pour 
un  litre  de  boisson.  Ces  sels  neutres,  ainsi  administrés,  n'agis- 
sent plus  comme  purgatifs  ;  ils  sont  absorbés,  transportés  dans 
le  torrent  de  la  circulation,  éliminés  par  les  reins  dont  ils 
augmentent  l'activité.  Les  diurétiques  alcalins  constituent  un 
ordre  de  médicaments  spéciaux  sur  lesquels  nous  nous  éten- 
drons bientôt  en  parlant  des  lithontriptiques. 

Les  diurétiques  végétaux  constituent  également  deux  sec- 
tions; les  uns  ont  une  incontestable  énergie;  les  autres,  au 
contraire,  n'agissent  guère  que  par  l'eau,  qui  leur  sert  de  vé- 
hicule. Dans  notre  première  section  se  trouvent  trois  remar- 
quables agents  qui ,  habilement  maniés ,  peuvent  rendre  de 
grands  services,  et  qui  se  ressemblent  sous  plus  d'un  rapport: 
c'est  la  digitale ,  la  scille  et  le  colchique.  Administrés  à  dose 
suffisante,  ils  provoquent  et  les  uns  et  les  autres  une  révolte  de 
l'estomac,  d'où  des  vomissements  et  des  selles  abondantes. 
Introduits  dans  l'économie  par  voie  d'absorption,  ils  dimi- 
nuent l'énergie  des  fonctions  vitales,  et  quelquefois  avec  une 
puissance  telle  qu'ils  peuvent  causer  la  mort;  ce  sont  de  bien 
énergiques  contro-stimulants.  La  réaction  se  manifeste  du  côté 
des  reins,  l'activité  de  ces  organes  est  augmentée.  On  ne  peut 
pas  dire  jusqu'ici  que  le  principe  actif  de  ces  plantes  soit  éli- 
miné par  les  urines,  comme  cela  arrive  pour  les  autres  diuré- 
tiques ;  mais  cela  est  très  probable. 

Les  autres  diurétiques  que  le  règne  végétal  nous  donne,  et 
que  nous  avons  placés  parmi  les  agents  équivoques,  sont  très 
nombreux  :  la  pariétaire,  la  doradille,  les  queues  de  cerises,  etc. 
Tous  ces  diurétiques  peuvent  réussir  quand  les  trois  conditions 
suivantes  sont  réunies  :  1°  véhicule  aqueux  abondant  ;  2"  ac- 
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tion  convenable  de  l'appareil  digestif  et  absorption  suffisante  ; 
3°  activité  modérée  des  fonctions  de  la  peau.  Quand  on  peut 
réunir  ces  conditions,  Teau  est  un  excellent  diurétique. 

Je  dois  ajouter  encore  que  plusieurs  médicaments  peuvent 
provoquer  une  abondante  sécrétion  urinaire  d'une  façon  toute 
spéciale.  Si  les  reins  fonctionnent  mal  par  suite  d'altération  du 
sang ,  eh  bien ,  les  agents  qui  rétabliront  ce  liquide  vital  dans 
les  conditions  normales  pourront  être  regardés  comme  des  diu- 
rétiques. Ainsi,  on  a  vu  des  urines  abondantes  dans  les  hydro- 
pisies  après  l'administration ,  soit  des  drastiques,  soit  des  an- 
tiscorbutiques, soit  des  acides.  Nous  expliquons  cette  heureuse 
influence,  parce  que  ces  médicaments  convenablement  admi- 
nistrés ont  rétabli  le  sang  dans  un  état  favorable ,  et  que  les 
reins  peuvent  alors  librement  séparer  de  la  masse  du  sang  les 
matériaux  qui  constituant  les  urines. 


Eau. 

L'eau  est  le  véhicule  ordi- 
naire de  presque  tous  les  médi- 
caments diurétiques.  De  même 
que  nous  avons  déjà  dit  que 
plusieurs  médicaments  sudori- 
fiques  ne  devaient  leurs  pro- 
priétés qu'à  leur  véhicule ,  on 
peut  également  dire  que  beau- 
coup de  médicaments  diuréti- 
ques n'agissent  comme  tels  que 
parce  qu'ils  sont  administrés 
dissous  dans  une  grande  quan- 
tité d'eau. 

Si  on  examine  avec  soin  la 
plupart  des  médicaments  van- 
tés comme  lithontriptiques^  on 
sera  forcé  de  convenir  qu'ils 
doivent  leur  action  principale 
à  l'eau  qu'ils  contiennent;  les 
médicaments  alcalins  ont  ce- 
pendant une  autre  action  ;  ils 
agissent  en  dissolvant  les  cal- 
culs d'acide  urique  ;  mais  dans 
ce  cas  encore  il  faut,  pour  que 
leur  emploi  soit  suivi  de  quel- 
ques résultats  heureux ,  qu'ils 


soient  administrés  dans  beau- 
coup d'eau  ,  c'est  seulement  à 
cette  condition  que  les  urines 
couleront  moins  chargées,  et 
pourront  dissoudre  quelques 
parties  des  pierres  formées. 

Sciile  (Bulbes  de)  et  Digitale. 

La  sciile,  à  hautes  doses,  est 
un  poison  irritant,  mais  à  doses 
plus  faibles,  c'est  un  des  diuré- 
tiques les  plus  sûrs  et  les  plus 
précieux  dans  les  diverses  hy- 
dropisies.  Elle  est  encore  très 
utile  dans  les  affections  de  poi- 
trine où  une  matière  visqueuse 
englue  les  ramifications  bron- 
chiques. Nous  avons  donné  à 
l'article  de  la  médication  expec- 
torante, plusieurs  formules  oîi 
la  sciile  est  administrée  dans  ce 
but. 

Lorsqu'on  emploie  la  sciile 
comme  diurétique,  on  l'associe 
le  plus  souvent  à  la  digitale, 
que  nous  avons  placée  parmi 
les  contrO'Slimulants,  et  qui  est 


SCILLE. 


aussi  un  de  nos  meilleurs  et  un 
de  nos  plus  sCirs  diurétiques. 

Je  rapprocherai  également 
de  cette  même  catégorie  de 
remèdes  évidemment  diuréti- 
ques, les  semences  et  les  hiUbes 
de  colchique. 

Prépar.  officinales  de  scilie. 

Ventre.  20  à 30  centigr.  en  pilules. 

Extrait.  2  centigr.  à  1  décigr. 

Teinture,  h  giam.  daus  125  gram.  de 
potion  gonimeuse. 

Vinaigre.  Vina!g.e,'.1500:  scîlle  125), 
A  gram.  dans  une  potion. 

Oxjmel.  [Vinaigre  scillitique,  "1:  miel, 
21,  10  à  50  gram.  dans  unepotion, 

■  Miel  sciiïitique.  iScille,  1  ;  miel ,  12), 
lOàâOgrani, 

Vhi  scïllitique  (Codex). 

Squames  de  scilie  sèches  32  gram. 

Yhi  de  Malaga  500  gram. 

Contusez  les  squames  de  sciUe,  l'aites- 
les  macérer  dans  le  vin  pendant  douze 
jours,  passez  et  filtrez. 

Dose,  10  à  50  gram. 

On  préparera  de  la  même  manière  les 
vins  de 

Bulbe  de  colchique. 
Semences  de  colchique. 

Vin  scillit.  laudanisé  (Tessier) . 

Vin  blanc  deiui-litre. 

Poudre  de  scilie  4  à  8  gram. 

Laudanum  AO  à  GO  goutt. 

F.  s.  a.  On  commencera  par  adminis- 
trer deux  fois  par  jour  une  cuillerée  à 
bouche  du  médicament;  une  le  matin, 
à  jeun,  une  autre  le  soir,  trois  heures 
après  avoir  mangé.  Chaque  cuillerée 
doit  être  prise  dans  un  verre  d'eau  pure 
ou  sucrée.  Si  le  médicament  est  bien 
supporté  parFestomac,  on  peut,  au  bout 
de  quelques  jours,  en  éleverla  dose  à  3 
ou  4  cuillerées  par  jour.  Ordinairement 
l'ellet  diurétique  commence  à  se  pro- 
duire dés  le  second  ou  le  troisième 
jour. 

Vin  amer  sciilîtîque.  Vin  diu- 

rélique  amer  de  la  Charité.  Ecarce  de 
quinquina  gris,  05:  écorce  de  Teinter,  ' 


SOgr 


ÎO 


am. 


gram. 


aa       2  gram 


65;  do  cilrou,  84  :  racines  d'aselépias , 
16;  d'angélique,  16;  squames  de  scilie, 
16;  absinthe  ,  32;  feuilles  de  mélisse  , 
32  ;  liaies  de  genièvre  ,  16;  macis,  16  ; 
vin  blanc,  4000. 

F.  s.  a.  Dose,  20  à  100 gram.,  comme 
tonique  et  diurétique. 

La  préparation  suivante,  d'un  ancien 
médecin  de  la  Charité  ,  ressemble  beau- 
coup au  vin  amer  scillitique,  mais  la 
dose  de  la  scilie  y  est  plus  considérable, 
et  ou  doit  Fadministrer  avec  plus  de  préi 
caution. 

Vi7i  amer  diurét.  (Corvisart). 

Vin  blanc  4000  gram. 

Alcool  à  35° 

Ecorce  de  citron  ^    aa    60  gram, 

—  de  V/inter 
Quinquina  en  poudre 
Piacines  d'aselépias 

—  d'angélique 
Scilie 

Baies  de  genièvre 
Macis 
Feuilles  sèches  d'abs. 

—  de  mélisse 
Contusscz  et  faites  digérer  au  bain  de 

sable,  pendant  vingt-quatre  heures,  en 
agitant  de  temps  en  temps.  Passez  ,  ex- 
primez et  filtrez  au  papier  gris.  Divisez 
la  liqueur  daus  des  flacons  bien  bou- 
chés.Quatre  cuillerées  par  jour,  etplus, 
successivement  dans  la  débilité  des  or- 
ganes digestifs.  Hydropisies, 

Vin  diurétique  anglais. 

Cannelle  en  poudre  12  gram. 

Racine  de  zédoaire  8  gram. 

Carbonate  de  potasse  6  gram. 

Squames  sèches  de  scilie  J 
Pihubarbe  en  poudre  >    aa  4  gram. 

Baies  de  genièvre  broyée  j 

Faites  macérer  daus  un  litre  de  vin 
blanc  vieux,  et  filtrez. 

Trois  ou  quatre  verres  par  jour,  daus 
l'hydroplsic. 

Décoction  de  scilie  composée. 

Scilie  1  gram. 

Genièvre  15  gram. 

Polygala  10  gram. 

Concassez    toutes    ces  substances , 

faites-les  bouillir  dans  eau  .500  gram. 

Jusqu'à  réduction  de  250  gram. 

21. 
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Passez,  ajoutez  : 
Ethei-  nitrique  '2  giam. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Comme  diurétique  dans  l'albuminurie. 

Décoction  diurétique  (Huf.). 

Squames  de  scille  2  gram. 

Eau  q.  s. 

Faites  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
que  50  gram.  de  liquide  ;  ajoutez  alors 
Racine  de  valériane  8  giam. 

Rttirez  du  feu,  et,  après  le  refroidisse- 
ment, passez.  Ajoutez  à  la  colature  : 
Mucilage  de  gomme  d'Arabie  l'2  gram. 
Résine  de  gaïac  en  poudre         8  gram. 
Teinture  alcaline  8  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  20  goutt. 

Esprit  éthéré  de  nitre  8  gram. 

Sirop  d'écorce  d'orang.  amer.  3'2  gram. 

F.  s.  a.  une  potion. 

Potion  diurétique  (  ou  sciili- 
tique) . 

Oxymel  scillitique  20  gram. 

Eau  distillée  d'iiysope  3  00  gram. 

—        —      de  mentlie  30  gram. 

Alcool  nitrique  '2  gram. 

Mêlez.  A  prendre  eu  deux  fois 
(Codex). 

Pot.  diur.  active  (F.  H.  L.). 

Infusion  de  raifort  150 gram. 

Oxymel  scillitique  30  gram. 

Teinture  de  digitale  25  gram. 

Mêlez.  A  prendre  en  deux  ou  trois 
fois  dans  la  journée. 

Tisane  diurétique  (Foy). 

Digitale  fiaîcbe  10  gram. 

Sucre  blanc  15  gram. 

Triturez  le  tout  ensemble  ,  et  versez 
dans  :  Eau  bouillante  1000  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  100  gram. 

Parpetites  lasses  dansla  journée. 

Tisane  diurétique. 

Digitale  fraîche  10  gram. 

Triturez  avec  sucre  20  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau  1000  gram. 

Ajoutez  : 
Oxymel  colchique  59  gram. 


40  gram. 


A  prendre  par  petites  tasses  dans  la 
journée,  dans  les  hydropisies  rebelles. 

Potion  diurétique  (Guersant). 

Sirop  d'asperges  ) 
Oxymel  scillitique  j 
Nitrate  de  potasse  5  décigr. 

Décoction  de  chiendent         100  gram. 
Bl.  Dose  ,  par    cuillerées  d'heure  en 
heure. 

Potion  diurétique. 

Digitale  fraîche  5  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau     150  gram. 

Passez,  ajoutez  : 

Oxymel  scillitique  20  gram. 

Sirop  d'éther  20  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  la 
journée. 

Potion  digitaCe  (Piédagnel). 

Infusion  de  fleurs  de  tilleul     120  gram. 
Sirop  diacode  16  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  16  gram. 

Poudre  de  (iiiiitale  40  centigr. 

Mêlez.  A  prendre  par  cuillerée  de 
demi-heure  en  demi-heure  ,  en  ayant 
soin  d'agiter  chaque  fois,  jusqu'à  cessa- 
tion des  douleurs,  dans  les  cas  d'accou- 
chements qui  se  sont  faits  brusquement, 
et  qui  sont  suivis  de  contractions  et  de 
douleurs. 

Potion  diurétique  (Sclimitt). 

Fleurs  sèches  de  digitale  1  gram. 

Racines  de  gentiane 

Faises  infuser  dans  :  Eau    200  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Oxymel  scillitique  50  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
heures,  contre  l'ascite. 

Potion  de  Trusen. 

Elixir  acide  de  Haller  10  gram. 

Eau  commune  180  gram. 

Oxymel  scillitique  50  gram. 

Mêlez.  F.  s.  a.  une  potion  dont  on 
donne  '2  cuillerées  à  bouche  toutes  les 
deux  heures.  Dans  tous  les  cas  d'hydro- 
pisie  qui  n'ont  pas  pour  point  de  départ 
un  état  pathologique  des  organes  de  la 
respiration  ou  une  désorganisation  con- 
sidérable du  foie. 


Ê/i.rir  acide  de  Raller.  Acide  sulfurique 
66°.  Alcool  rectilié ,  aa  parties  égales. 
Mêlez. 

Poudre  diur.  (Szerlecki). 

Poudre  de  digitale  1  grani. 

—       de  scille  1  gram. 

Oléo-saccharum  de  genièvre     ÎO  graru. 
F.  s.  a.  une  poudre  divisée  eu  20  do- 
ses. Contre  bjdropisies  passives,  1  dose 
toutes  les  heures. 

Poudre  diurétique. 

Poudre  de  scille  15  cenligr. 

— ■       d'opium  25  milligr. 

—      de  cannelle  15  décigr. 

Mêlez.  En  deux  fois  dans  la  journée  , 
dans  le  traitement  des  bjdropisies. 


Pilules  di 

ur 

étiques. 

Scille  en  poudre 
Digitale             ) 
Calomel            \ 

aa 

1  gram 
5  décigr. 

Sirop  de  gomme 
Faites  20  pilules. 

2à 

a  par  jour. 

Pilules  scille  comp.   (Ph.  L.). 

Scille  pulvérisée  5  giam. 

Gomme  ammoniaque     )  ,« 

r.-  1  ^,        V  aa     10  sram. 

Gmgeinbre  en  poudre    j  '^ 

Savon  dur  15  gram. 

Mélangez  les  poudres,  biojez  avec  le 
savon ,  ajoutez  une  quantité  suflisante 
'le  sirop  simple  pour  fornier  une  masse 
homogène  de  consistance  convenable  ; 
divisez  en  pilules  de  15  centigr.  Em- 
ployées comme  diurétiques  ou  txpecto- 


Pilules  scillit.  (Parmentier). 


Savon  médical 
Gomme  ammoniaque 
Xitrate  de  potasse 
Scille  eu  poudre 
Sirop  simple 


10  gram. 
5  gram. 
5  gram. 
5  gram. 
q.s 


Faites  des  pilules  de  2  décigr.  2   à   6 
par  jour,  comme  diurétiques. 

Pilules  diur.  Iiydragog. 

Scille  I 

Digitale  l      aa  5  gram. 

Scammonéc    j 
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Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  On  eu  prendra 
de  2  àl2  par  jour  jusqu'à  effet  diuréti- 
que et  purgatif  bien  pioijoncé. 

Ces  pilules  sont  très  elîicaces  contre 
les  bjdropisies.  Je  les  ai  employées  sou- 
vent, et  jeu  ai  obtenu  des  résultats 
inespérés. 

PU.  digitaline,  scille  et  scam. 

Digitaline  d'Homolle  et 

Quevenne  5  centig. 

Poudre  de  scille  5  gram. 

Poudre  de  scammonée  d'Alep 

giise,  légère,  friable,  lactes- 
■    cente,  odorante.  5  gram. 

^  Mêlez  intimement,  par  une  longue 
trituration,  puis  ajoutez  sirop  de  gomme 
q.  s.  Faites  lOO  pilules  égales  et  argen- 
tées. 

On  en  donnera  2,  puis  ^,  puis  6,  puis 
8  chaque  jour,  dans  le  cas  d'hydropisie 
liée  avec  une  maladie  du  cœur  ou  un 
trouble  de  la  circulation. 

J'ai,  à  tant  de  reprises  différentes, 
constaté  la  puissante  efficacité  des  pilu- 
les de  digitale,  scille  et  scammonée,  que 
j'ai  dû,  dans  le  cas  où  la  digitale  est  de 
qualité  incertaine,  chercher  à  la  rem- 
placer par  son  principe  actif.  Pour  éta- 
blir ma  formule,  je  suis  parti  de  ce  prin- 
cipe, qui  reîsortde  mes  expériences  avec 
M.  Sandras  et  de  celles  de  M3I.  Homolle 
etQuevenne,'  que  la  digitaline  est  cent 
fois  plus  active  environ  que  la  poudre 
de  digitale. 

Pilules  de  Dupuy. 

Scille  en  poudre  1 

Digitale  pourprée  (     ^^    ^ 

Assa  tœlida  i 

Extrait  de  trèfle  d'eau     I 

Mêlez.  Faites  100  pilules. 

Préparation  très  ellicace  contre  l'hy- 
djopisie  accompagnée  d'asthme  et  de 
palpitations.  2  le  matin  et  2  le  soir. 

Pikdes  de  scille,  de  digitale  et 
de  fer  (Chomel). 

Poudre  de  scille  >  ^  gram. 

—      de  digitale  J  ° 

Fer  poiphyrisé  4  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  En  prendre  de  2 
à  6  par  jour  dans  les  cas  d'albuminurie 
compliquée  de  chlorose. 
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Lavement  diurétique.         Top.  dîgît.  camp.  (Chaberly). 


S"     i  - 

Faites  bouillir  pendant  10  m.  dans  : 
Eau  q.  s. 

Passez,  ajoutez  :  Laudanum 

lîousseau  6  gouttes. 

Cataplasme  diurétique. 

Pulpe  de  scille  5  00  gram. 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

BIèlez.  Appliquez  sur  le  centre. 

Frictions  diurétiques. 

Teinture  de  scille  )    „      en  „„^  , 

-  de  digitale  ^^  ^<^  Sram. 
Mêlez.  En  frictions  sur  l'abdomen  ou 
sur  les  cuisses,  dans  l'hydropisle.  On 
remplace  quelquefois,  dans  les  Iiôpitaux 
de  Paris,  la  teinture  de  scille  par  le  vin 
sciliitique. 

Liniment  résolutif  (Becker). 

Alcool  camphré  .    ^       1 00  gram. 

Alcoolat  de  genièvre  i  ° 

Vinaigre  scillitique  50  gram. 

M.  Tumeuis  sanguines  delà  tête  chez 
les  nouveaux-nés.  Dose  :  trois  ou  quatre 
applications  tièdes  par  jour. 

Liniment  diurétique. 

Scille  en  poudre  5  gram. 

Suc  gastrique  de  veau  50  gram. 

Blêlez,   En  frictions  sur  les  lo:iibes. 

Liniment  diurét.  (Schubarlli). 

Feuilles  de  digitale  10  gram. 

Eau  bouillante  50  gram. 

Faites     infuser    jusqu'à    refroidisse- 
ment, passez  et  ajoutez  s.  a. 
Essence  de  térébenlhinc  20  gram. 

Extrait  de  scille  5  gram. 

Jaune  d'œuf  _  N»  2. 

Contre  l'hydropisie,  en  frictions  sur 
riiypogastre  et  l'intérieur  des  cuisses. 

Onguent  diurétique. 

SriUe  en  poudre  2  gram. 

Onguent  niercuricl  5  gram. 

îlêlez.  En  frictions  sur  les  lombes. 


Poudre  de  digitale  5  gram. 

Camphre  en  poudre  3  gram. 

Amidon  en  poudre  30  gram. 

Mêlez.  Employé  avec  succès  pour 
combattre  i'cEdèn:ie  des  convalescents. 

Poudre  p.  empoisonner  rats 
(Elosmenny). 

Poudre  de  scille  (scilla  mari- 

timaj  60  granj. 

Fromage  odorant,  ou  d'Italie 

ou  omelette  250  gram. 

Ce  mélange  tue  rapidement  les  rats. 

Colcliiîiue  [Bulbes  et  graines). 

Le  colchique,  à  haute  dose, 
est  un  poison  irritant  très  éner- 
gique :  il  détermine  des  vomis- 
sements et  des  évacuations  al- 
vines,  et  peut  être  classé  parmi 
les  drastiques  ou  les  éméto- 
calhartiques;  mais  on  l'emploie 
ordinairement  à  dose  beaucoup 
plus  faible  où  il  n'a  pas  d'action 
sensible  sur  le  canal  digestif; 
il  agit  alors  comme  diurétique 
et  il  est  très  vanté  contre  la 
goutte  et  les  accidents  variés 
qui  sont  sous  la  dépendance  de 
la  diathèse  goutteuse.  Il  agit 
alors,  dit-on,  en  augmentant 
la  sécrétion  des  urines  et  la  pro- 
portion d'acide  urique  dans  ce 
liquide.  On  l'administre  aussi 
quelquefois  contre  les  hydro- 
pisies  passives  et  les  rhumatis- 
mes ;  mais  c'est  un  médicament 
dont  on  doit  toujours  se  défier. 
Le  colchique  est  utile  contre  la 
gonorrhée  et  la  leucorrhée. 

Contre- poison.  Émétique, 
eau  iodurée. 


Prépavalions  offic.  colchique 


Poudre,  5  centigr.  à  3  décip;r. 

Extrait.  1  ceuligr.  à  1  dccigr.  En 
pilules. 

Tciitiurc.  1  à  /s  gf.  Dans  une  potion 
ou  tisane. 

Vin.  lO  à  50  gram.  Dans  la  journée. 

Vinaigre.  ColcLique  ,  125  ;  vinaigre  , 
1500;  5à20giaai. 

Oxymel.  Vinaigre  colcLiquc,  1;  miel, 
2.  Dose  :  "20  à  50  gram. 

Vin  de  semences  de  colchique.  5  à  20 
gram. 

Teint,  semences  colchique. 

Semences  de  colchique  C/i  grani. 

Alrool  à  33"  500  gram. 

Faites  macérer  huit  jours  ;  liltrez. 
Dose  :  1  à  5  gram. 

Je  donne  plus  loin  quelques  prépara- 
lions  qui  ont  eu  de  la  renommée  et 
qui  sont  très  bonnes:  mais  il  faut  bien 
se  garder  de  les  confondre  avec  les 
préparations  correspondantes  du  Codex. 
Il  ne  faut  les  délivrer  que  sur  une  or- 
donnance bien  détaillée. 

y  in  de  colchique  (Balber). 

Bulbes  de  colchique  frais      100  gram. 

Faites  macérer  pendant  huit  jom-s 
dans  :  Vin  de  Malaga  5')  gram. 

Alcool  à  22°  20  gram. 

20  à  40  gouttes  dans  une  potion.  On 
élève  successivement  la  dose. 

Vin  sem.  colc.  op.  (Eisenman.) 

Vin  de  semences  de  colchique.  12  gram. 
Teinture  d'opium  2  gram. 

Mêlez.  20  à  25  gonttes  de  ce  mé- 
lange, toutes  les  deux  ou  trois  heures. 
Dans  le  rhumatisme  aigu. 

Vin  colchique  (Froinus). 

Vin  de  semences  de  colchi- 
que 12  gram. 
Teinture  d'opium  CO  centig. 
Contre  la  gouoiThée.  La  dose  est  de 
25  à  30  gouttes,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour.  La  durée  moyenne  de  la  cure 
est  de  sept  jours;  et  la  gonorrhéc  chez 
la  femme  paraît  céder  aussi  bien  que 
chez  l'homme.  Bien  que  l'auteur  1  ait 
employé  à  toutes  les  époques  de  la  ma- 
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ladie,  il  paraît  p 
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dent  toutefois  d'at- 
tendre que  la  période  intlammatoirc 
soit  passée. 

Eau  médicinale  (Hussoii), 

Bulbes  de  colchique  frais  50  granî. 

Faites  macérer  pendant  cinq  à  six 
jours  dans  Alcool  à  3(5°  100  gram. 

Filtrez  et  conservez.  20  à  60  gouttes 
dans  la  journée,  dans  un  verre  d'eau 
sucrée. 

Spécifiq,  Reynold  c.  goutte. 

tin  de  Xérès  500  gram. 

Bulbes  de  colchique  250  gram. 

Colorez  avec  q.  s.  de  sirop  de  coque- 
licot, et  aromatisez  avec  rhum,  30  gram, 
20  gouttes  dans  un  verre  d  'eau. 

Antigoutteux  de  Want. 

Bulbes  de  colchique  frais  20  gram. 
Alcool  à  20°  30  gram. 

Faites  macérer  pendant  une  semaine, 
passez  avec  expression  et  liltrez. 

On  commence  par  1  gram.,  et  on  ar- 
rivera à  en  donner  S  gram.  ou  2  cuil- 
lerées à  café  pour  un  adulte,  dans  la 
journée,  dans  une  tisane  appropriée. 

Sirop  de  colchique. 

Racines  récentes  de  colchique  50  gram. 
Vinaigre  <iO0  gram. 

Sucre"  1000  gram. 

10  à  ÎOO  gram.  dans  la  journée. 

Potion  de  colchique  (Forget). 

Vin  de  colchique  30  gram. 

Infusion  de  camomille  120  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  5  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

F.  s.  a.  une  potion  à  prendre  par 
cuillerées  de  deux  heures  eu  deux  heu- 
res. Cette  potion  est  très  efficace  pour 
combattre  la  goutte.  Les  premières 
prises  provoquent  souvent  des  vomisse- 
ments et  des  selles  répétées  qui  peu- 
vent avoir  une  terminaison  funeste  ; 
c'est  pourquoi  il  faut  surveiller  atten- 
tivement Fadministration  de  ce  remède 
énergique. 

Mixture  c.  goutte  (Fiévée). 

Teinture  bulbes  colchifiue  10  gram. 
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Teinture  seni.  colchique  5  gram. 

Sirop  de  limons.  100  gram. 

Mêlez  et  donnez  par  cueillerées  à 
bouche  dans  une  tasso  d'infusion  de 
mélisse.  Ce  mélange ,  donné  dans  les 
vingt-quatre  heures,  produit  plusieurs 
évacuations.  L'engorgement  goutteux 
disparaît  ordinairement,  et  le  malade 
se  trouve  subitement  soulagé.  Pendant 
l'emploi  de  ce  remède,  il  est  néces- 
saire de  suspendre  l'alimentation  et  de 
surveiller  attentivement  ses  etlets  sur 
l'appareil  digestif. 

Potion  diurétique. 

Oxymel  colchique  50  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  10  gram. 

Eau  distillée  100  gram. 

Mêlez,  1  cuillerée  toutes  les  heures. 

Mixt.  diurét.  (Hildebrand), 

Teinture  sem.  colchique  10  gram, 

—        digitale  10  gram. 

Ether  nitrique  alcoolisé  2  gram. 

Contre  l'hydrothorax,  à  la  dose  de 20 

gouttes  toutes  les  trois  ou  quaire  heures. 

Mixture  de  Scudamore. 

Carbonate  de  magnésie  5  gram. 

Eau  de  menthe  poivrée  120  gram. 

Vinaigre  de  colchique  15  gram. 

Sirop  simple  15  gram. 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois. 

Par  cuillerées  dans  la  journée  comme 
stimulant  et  diurétique. 

Ext.  acét.  colch.  (Scudamore). 

On  épuise  par  le  vinaigre  distillé  de 
laracine  sèche  de  colchique. On  évapore 
au  bain-marie  jusqu'en  consistance  de 
miel.  5  centigr.  de  cetextrait  équivalent 
à  4  gram.  de  vinaigre  de  colchique  or- 
dinaire. Cette  forme  est  beaucoup  plus 
énergique  que  celle  de  l'extiait  aqueux 
ou  alcoolique:  elle  est  beaucoup  mieux 
tolérée  par  l'estomac  que  le  vinaigre  de 
colchique. 

Scudamore  est  un  auteur  estimé 
d'un  livre  sur  la  goutte.  La  recette 
que  nous  publions  a  été  longtemps  te- 
nue secrète. 

PU. d'ext.  colch.  (Scudamore). 

Extrait  acétique  de  colchique  10  gram. 


Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  On  en  prendra  de 
1  à  5  par  jour,  jusqu'à  effet  purgatif, 
pour  combattre  la  goutte. 

Pilules  an li goutteuses. 

Extrait  de.  coloquinte  comp.      20  gram. 
Extrait  de  colchique  20  gram. 

Extrait  d'opium  1  gram.  , 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr.  Ces 
pilules  se  prescrivent  à  la  dose  de  1  à 
6  jusqu'à  eilet  puigatif.  Dans  la  formule  | 
précédente,  j'ai  souvent  remplacé  avec 
avantage  le  gramme  d'extrait  d'opium 
par  20  gram.  de  sulfate  de  quinine. 

Pilules  colchiq.  (Ritton). 

Poudre  de  colchique  16  centigr. 

Savon  médicinal  10  centigr. 

F.  s.  a.  Une  pilule.  Répétez  deux  ou 

trois  fois  par  jour  dans  la  leucorrhé 

Gaïnça  {Racine  de). 

Très  employé  il  y  a  quelques 
années,  presque  inusité  aujour-i 
d'iïui  ;  cependant  c'est  un  diu- 
rétique drastique  assez  énergi- 
que, et  qui  peut  être  utile  dansi 
les  hydropisies. 

Poudre  ,  1  à  5  gram.  en  pilules. 
Extrait,  5décigr.  à  5  gram.  en  pil. 
Teinture  ,  5  à  20  gram. 

Vin  de  Caïnça. 

Cainça  50  gram. 

Vin  de  Malaga  5Î10  gr 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  ;' 
filtrez.  A  prendre  par  cuillerées  dans  la 
journée. 

Tisane  de  caïnça  composée.  ' 

Caïnca  10  gram. 

Faites, infuser  dans  :  Eau  1000  gram. 

Passez,  ajoutez  :  Oxymel 
colchique  20  gram.. 

Sirop  de  gomme  50  gram. 

A  prendre  par  verres  dans  la  journée. 

Pilules  de  caïnça. 

Extrait  de  caïnça  5  graitf^ 


FLEURS   DE   GENET. 
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Savon  médicinal  10  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  A  prendre  2  à  4 
par  jour. 

Flears  de  genêt  dans 
ralbuniinurie. 

Quand  Talbuminurie  sur- 
vient à  la  suite  de  l'application 
d'un  vésicatoire  ,  elle  disparaît 
promptement  avec  la  cause  qui 
lui  a  donné  naissance  ;  quand 
elle  est  consécutive  à  la  scar- 
latine ,  elle  n'est  pas  en  général 
rebelle  :  Taltération  fonction- 
nelle du  rein  guérit  aussi  bien 
que  la  maladie  de  la  peau.  On 
guérit  encore  des  albuminuries 
aiguës  qu'on  jugerait  très  gra- 
ves à  la  quantité  d'albumine 
que  renferment  les  urines  et  à 
l'intensité  des  symptômes.  Mais 
une  albuminurie  chronique,  ré- 
gnant depuis  plusieurs  mois, 
coïncidant  avec  une  diminution 
d'appétit,  une  soif  assez  vive, 
des  urines  abondantes,  quoi- 
que contenant  peu  d'albumine, 
un  amaigrissement  progressif, 
une  débilité  croissante,  la  pré- 
sence de  l'acide  benzoïque  dans 
les  urines  ;  c'est  conti'e  ces  cas 
que  la  thérapeutique  a  peu  de 
puissance. 

Sans  doute  on  emploie  quel- 
quefois avec  succès  la  teinture 
de  cantharides,  les  drastiques 
énergiques.  Quelquefois  encore 
la  nature  seule  vient  en  aide 
au  rétablissement  ;  mais  les  cas 
heureux  sont  tout  à  fait  excep- 
tionnels. 

Voici  un  ancien  remède,  les 
fleurs  de  genêt,  Genista  scopa- 
ria,  qui  ont  été  employées  avec 


succès  dans  quelques  cas  par 
des  médecins  d'une  grande  ex- 
périence. On  administre  ces 
fleurs  de  la  même  manière  que 
Cullen  les  prescrivait  : 

Fleurs  de  genêts  15  gram.  ; 
faites  ijouillir  dans  eau  1  litre. 
Jusqu'à  réduction  à  un  demi- 
litre.  On  en  donne  une  petite 
tasse  ou  deux  cuillerées  à  bou- 
che pour  commencer,  toutes 
les  heures.  Suivant  Cullen,  cette 
décoction  purge  et  pousse  aux 
urines. 

Avant  Cullen,  on  avait  pré- 
conisé les  semences  du  genista 
scoparia,  à  la  dose  de  à  gram- 
mes tous  les  deux  jours,  infu- 
sées dans  du  vin  blanc ,  comme 
un  remède  très  efficace  contre 
les  hydropisies. 

Diurétiques  incertains. 

Nous  plaçons  dans  celte  liste 
l'asperge,  la  doradille,  la 
marchanlia  ,  l'uva  ursi  ;  les 
racines  d'ache,  de  persil,  de 
fenouil,  de  petit  houx,  de  bu- 
grane,  de  pareira  brava,  de 
câprier;  les  feuilles  de  diosmée 
crénelée  ,  de  pariétaire  ,  les 
baies  d'alkékenge,  etc.,  Vorge, 
le  chiendent,  tes  semences  d'or- 
tie, etc. 

Tisane  uva  ursi  (F.  H.  P.). 

Feuilles  d'uva  ursi  15  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
passez. 

On  édulcore  souTent  avec  : 
Sirop  de  sucre  100  gram. 

On  prépare  de  même  les  tisanes  de  : 
Doradille, 
Pariétaire , 
Diosma  crenata , 


252 


MEDICATION 


Pareira  brava  , 
Persil, 
Fenouil , 
Pclithoux, 
.Buf;rane  , 
Câprier, 

Baies  d'alkéken^e, 
Semences  d'orties. 
On  ajoute  fouyeiU  à  ces  tisanes  1  gr. 
3  décigr.  de  sel  de  nitre. 

Espèces  diurétitsues  ou  apé 

rîtives.  Racines   sèches  de   fenouil. 
32;  petit  houx,  32;  ache,  32;  asperges, 
32;  persil  ,  32. 
Mêlez. 

Tisane  apéritîve  (F.  H.  P.). 


Espèces  aspéritives. 
Eau  bouillante 


12  gram. 
1000  grani. 
Faites  infuser  pendant  quatre  heures 
et  passez. 

On  y  ajoute  assez  souvent  : 
Sirop  des  cinq  racines  apé- 
ritives.  100  gram. 

A  prendre  dans  la  journée,  comme 
diurétiques. 

Sirop  des  cinq  racines.  Ra- 
cines d'ache,  l'25  ;  de  fenouil,  125;  de 
persil,  l'25;  d'asperge,  1"25;  de  petit 
houx,  125  :  sirop  simple,  3"50  (Codex). 

S'emploie  très  souvent  à  la  dose  de 
100  gram.  pour  édulcorer  les  tisanes 
diurétiques. 

Décoct.  marchantia  (Levrat). 

Marebantia  conica  50  gram. 

Eau  1  litre  1/2 

Faites  réduire  par  une  douce  décoc- 
tion à  1  litre.  Contre  la  gravelle.  On  en 
prescrit  2  litres  par  jour. 

M.  Gensoul  emploie  depuis  long- 
temps !e  marchaniia  comme  diuréti- 
que. Cette  plante  avait  jadis  été  vantée 
dans  les  mêmes  conditions. 

Nitrate  de  potasse  et  sels 
neutres  alcalins. 

Le  nitrate  de  potasse  et  la 
plupart  des  sels  neutres  alca- 
lins, parmi  lesquels  je  citerai 
comme  les  plus  employés  les 
sïilfatci  de  soude j  de  potasse, 
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de  magnésie,  les  corbonai.es, 
acétates,  t avivâtes  ,  citrates 
des  mêmes  bases,  administrés 
à  faible  dose  ,  sont  absorbés  et 
sont  ensuite  éliminés  par  les 
urines,  et  la  quantité  de  celte 
sécrétion  est  le  plus  souvent 
augmentée.  Il  suit  de  cette  ac- 
tion physiologique  qu'on  doit 
tous  les  regarder  comme  des 
diurétiques;  mais  c'est  le  nitre 
qui  est  presque  exclusivement 
employé  dans  les  cas  qui  récla- 
ment l'emploi  des  diurétiques 
inorganiques.  La  paynétaire 
ne  doit  son  action  diurétique 
qu'au  nitre  qu'elle  contient. 
'L'acétate  de  potasse  est  vanté 
comme  fondant.  Le  nitre  jouit 
également  de  propriétés  contro- 
stimulantes  non  équivoques. 

Lorsqu'on  prescrit  le  nitre 
comme  diurétique,  la  dose  est 
de  6  décigr.  à  2  gram.  dans  un 
litre  de  tisane. 

Poudre  diuréticiue.Poudre  de 

gomme  arabique,  61;  poudre  de  sucre, 
64;  poudre  de  nitrate  de  potasse,  32; 
poudre  de  racine  de  guimauve,  32. 

Mêlez.  Dose  :  1  cuillerée  à  café  dans 
un  verre  d'eau.  (Tisane  sèche.) 

Poud.  p.  tisane  (Chaussier)* 

Sel  de  nitre  50  gram. 

Sucre  blanc  400  gram. 

Extrait  de  réglisse       1    „        „,,„ 

-  de  chiendent}  ^'''  200  gram. 
Gomme  arabique  100  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau  Dans  le  traitement  de  l'u- 
rétrite  aiguë. 

Poudre  tempérante. 


Gomme  arabique 
Sucre  de  lait 

an 

1000  gram 

Sucre 

\i traie  de  polasse 

250  gram 

NITRATE    DE   POTASSE 
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Tiiiidacc  siclie       | 
Acide  benzoïqne     \ 

Mêlez     exacteniout. 
aiguës.  Dose  :  15  grain. 
dans  un  1  litre  d'eau. 


Pond,  rafraîchis,  diurétique. 


inoriiianies 
dissolution 


1  grani. 

2  décigr. 
5  cenli^'. 
10  giain. 
10  crani. 


Pondre  de  guimauTe  ] 

—  de  réglisse       j 
Sel  de  niti-e 
Camphre 
Sucre  de  lait 
Sucre 

Mêlez.  Trois  doses  semblables  par 
jour  dans  20J  gram.  d'eau.  Préparation 
très  commode  pour  les  personnes  qui 
voyagent  et  qui  sont  atteintes  de  phleg- 
niasie  aiguë  des  Yoies  uriuaires, 

Poud.  iiitr.-camp.  (Swédiaur). 

Poudre  de  nitre  5  décigr. 

—  de  camphre  2  décigr. 

—  de  gomme  2  gram. 
Mêlez.  En  trois  doses,  comme  tempé- 
rante et  diurétique. 

Poudre  diurétiq.  tempérante. 

Crème  de  lartie  )  ,  „ 

Nitre                    J  ^^  *0  S'-a™- 
Sucre  de  lait  ■ 

Gomme            \          aa  100  gram. 
Sucre                ) 

Divisez  en  dix  paquets  On  fera  dis- 
soudre chaque  paquet  dans  1  litre  d'eau. 

Petit-lait  nitré. 

Sel  de  nitre  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Petit-lait  clarifié  1000  gram. 

Par  tasses  dans  la  journée. 

Chiendent  émulsionné  et  nîîré. 


Tisane  de  chiendent 
Emulsion  simple 
Sel  de  nitre 
Sirop  de  sucre 

Mêlez.    Par     petites 
journée. 


500  gram 
500  gram. 


100  gram. 
tasses   dans   la 


Tisane  diurétique. 


Espèces  apcrilivcs 
raiiétairo 


20  gram. 
îO  £ria:i!. 


Faites  infuser    pendant    une    demi- 
heure  dans 
Eau  bouillante  1000  grain. 

Passez  ;  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Sirop  des  cinq  racines  îOO  gram. 

Par  Terres  daus  la  journée. 

Tisane  diurétique. 

Décoction  de    chiendent     lOOO  gram. 
Acétate  de  potasse  2  gram. 

Sirop  des  cinq  racines  2  gram. 

Mêlez.  Par  petites  tasses. 

Vin  7iitré  (Ane.  f.  H.  D.). 

Vin  blanc  de  Chablis  500  gram. 

Nitre  2  gram. 

A  prendre  dans  la  journée,  pur  ou 
étendu  d'eau. 

Eau  diurét.  camph.  (Fuller). 

Nitrate  dépotasse  60  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  de  pariétaire  50O  gram. 

Ajoutez  :  Acide  acétique  60  gram. 
Camphre  10  gram. 

Dissous  daus  :   Alcool  120  gram. 

Agitez  le  mélange  pendant  plusieurs 
minutes,  et  filtrez.  Par  cuillerées  à  bou- 
che, d'heure  en  heure.  Hydroplsits. 

Eau  diur.  gaz.  (Deschamps). 

Sulfate  de  magnésie  5  gram. 

Vinaigre  colchique  4  gram. 

Eau  125  gram. 

Dissolvez  et  fdtrez.  Versez  cette  solu- 
tion dans  une  bouteille  à  eau  minérale, 
et  remplissez  la  bouteille  d'eau  gazeuse. 
Cette  eau  est  employée  pour  comjjattre 
les  alî'ections  goutteuses  et  rhumatis- 
males. 

Liqueur  anlinéphr.  (Adams). 

Têtes  de  pavot  100  gram. 

Faites   bouillir    pendant  une   demi- 
heure  dans 
Eau  de  fontaine  500  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  15  gi-ani. 

•10  gram.,  matin  et  soir,  dans  une 
tasse  de  décoction  de  gruau.  Contre  les 
aUcclions  douloureuses  des  voies  uti- 
iiaires. 

22 
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Suc  d'herhes  diurétiques. 

Feuilles  fr.  bourrache  ^ 

—  pariétaire  f  aa  parties  éga- 

—  chicorée     ?  les. 
■ —              cerfeuil       j 

F.  s.  a.  120gram.  de  suc  d'herbes. 
Ajoutez  :  Acétate  de  potasse  5  gram. 

Suc  d'herbes  fond.  (  Honoré). 

Chicorée 
Pissenlit 
Laitue 
Cerfeuil 

Pour  obtenir  320  grammes  de  suc 
d'herbes. 

A  prendre  en  une  fois  le  matin  i 
jeun.  L'efficacité  de  ce  suc  d'herbes  ; 
été  reconnue  contre  les  coliques  hépa 
tiques. 

On  y  joint  quelquefois  : 
Acétate  de  potasse  5  gram, 

Mixture  fondante  (Mutzel). 


parties  égales, 


250  gram, 
10  gram. 


10 


Eau 

Tartrate  de  potasse 
Extrait  de  gentiane    | 
de  centaurée  ) 
F.  s.  a.  î  6  gram.  toutes  les  deux  heu- 
res, dans  les  obstructions  du  foie. 

Potion  diurétique. 

Infusion  de  pariétaire  100  gram. 

Acétate  de  potasse  10  gram. 

Sirop  dos  cinq  racines  AO  gram. 

Oxymel  colchique  10  gram. 

Alcool  nitrique  2  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Electuaire  de  Kortum. 

('onserve  de  cochléaria  101)  gram. 

Extrait  de  chiendent     )  t-n 

,       .        ,.^        '  aa      50  gram. 
de  pissenlit         )  " 

Acétate  de  potasse  40  gram. 

Une  cuillerée  à  café  quatre  fois  par 
jour,  contre  les  scrofules  et  les  obstruc- 
tions. 

Poudre  antiphlogist.    (Bust). 

Nitrate  de  potasse        | 

Bitartrate  de  potasse  \  aa  8  gram. 

Sucre  S 

Divisez  en   12  paquets.    Un    paquet 
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d'heure   en  heure,  ou  toutes  les  deux 
heures,  dans  une  décoction  de  gruau. 


Pilules  cmtilaileuses. 


Acétate  de  soude 
Camphre  ) 


aa 


10  gram 
4  gram. 


Nitre 

Rob  de  sureau  q.  s. 

Pour  60  pilules,    2  le  matin   et  2  le 
soir. 


Médicaments  alcalins. 

Nous  comprenons  sous  le 
nom  de  vxédicaments  alcalins 
les  composés  suivants  :  1°  la 
potasse  ,  la  soude  et  la  chaux 
caustiques;  2°  les  carbonates 
de  potasse  et  de  soude;  3°  les 
bicarbonates  de  potasse  et  de 
soude,  les  savons,  les  citrates, 
malates  neutres  de  potasse  et 
de  soude,  etc.  (1).  Les  alcalis 
caustiques  agissent  comme  des 
poisons  corrosifs  les  plus  éner- 
giques ;  les  plus  grandes  pré- 
cautions sont  nécessaires  dans 
leur  administration  à  ririté- 
rieur  ;  ils  sont  presque  unique- 
ment réservés  à  des  usages 
externes.  Les  carbonates  de 
potasse  et  de  soude  ont  une  ac- 
tion caustiquemoins  puissante; 
cependant,  comme  leur  emploi 
intérieur  n'est  pas  sans  danger, 
on  les  a  remplacés  par  les  bi- 
carbonates de  potasse,  et  sur- 
tout de  soude,  qui,  sans  avoir 
leurs  inconvénients,  possèdent^ 

l)  Le  Savon  amjgdalin  ,  les  citrates, 
les  malates  ,  les  tartrates  neutres  de  po- 

asse  ou  de  soude  ,  et  les  fruits  qui  en 
contiennent,  agissent  comme  les  carbo- 
nates alcalins,  car  ils  sont  décomposés 
dans  les  pliases  de  la  digestion,  et  ils  se 

ransforment  en  carbonates  alcalins  qui 
sont  éliminés  parles  reins. 
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tous  leurs  avantages.  Ils  sont 
facilement  absorbés  et  modi- 
fient d'une  manière  puissante 
la  composition  du  sang;  ils  sont 
éliminés  en  grande  partie  par 
les  urines  ;  on  les  a  surtout  em- 
ployés dans  le  traitement  des 
affections  calculeuses ,  lors- 
qu'elles dépendent  de  la  sura- 
bondance de  l'acide  urique. 
Les  bicarbonates  alcalins  sont 
utiles  dans  les  affections  gout- 
teuses et  dans  les  douleurs 
d'estomac  occasionnées  par  nu 
développement  d'acides  trop 
abondant.  On  les  a  encore  van- 
tés dans  les  hydropisies,  les 
engorgements  viscéraux  ,  les 
scrofules  ;  mais  comme  ils  di- 
minuent la  plasticité  du  sang  et 
prédisposent  aux  infiltrations 
cellulaires  qui  simulent  les  in- 
flammations ,  on  doit  les  em- 
ployer avec  beaucoup  de  ré- 
serve. Les  alcalins  sont  très 
efficaces  dans  le  traitement  des 
affections  papuleuses  et  des  af- 
fections squameuses  delà  peau, 
et  en  particulier  contre  le  li- 
chen. 

Ou  les  prescrit  chaque  jour 
à  la  dose  de  1  à  10  grammes. 

Des  lithontriptiques.  Quand 
il  existe  une  prédominance  d'a- 
cide urique  dans  les  urines,  par 
suite  d'une  alimentation  azotée 
trop  abondante,  quand  le  ma- 
lade rend  des  graviers  uriques, 
les  indications  des  médicaments 
alcalins  sont  précises,  on  peut 
en  espérer  les  plus  heureux  ré- 
sultats :  les  autorités  les  plus 
graves  sont  unanimes  à  cet 
égard;  mais  il  est  cependant 


certaines  conditions  qui  doi- 
vent être  remplies ,  si  l'on  veut 
réussir:  la  première  est  de 
diminuer  les  causes  de  pro- 
duction de  l'acide  urique,  en 
soumettant  le  calculeux  à  un 
régime  végétal  ;  la  seconde  c'est 
que  les  bicarbonates  alcalins 
doivent  être  administrés  dans 
une  quantité  considérable  de 
véhicule.  Qu'arriverait-il,  en 
effet ,  si  l'on  se  bornait  à  pres- 
crire, comme  cela  ne  se  fait 
que  trop  souvent,  du  bicarbo- 
nate de  soude,  sans  s'inquiéter 
du  régime  ou  de  la  quantité 
du  liquide  aqueux  ?  La  nature 
des  urines  changerait  immé- 
diatement :  d'acide  elle  devien- 
di'ait  alcaline;  au  lieu  de  dé- 
poser de  l'acide  urique ,  elle 
déposerait  du  phosphate  de 
chaux,  du  phosphate  ammo- 
niaco-magnésien,  même  du  car- 
bonate de  chaux. 

On  n'aurait  fait  que  changer 
la  nature  du  dépôt  calculeux. 
On  ne  saurait  trop  le  répéter, 
les  urines  qui  contiennent 
beaucoup  d'acide  urique  ren- 
ferment également  beaucoup 
de  phosphates  terreux.  Si  l'a- 
cide libre  de  l'urine  est  saturé, 
il  ne  se  dépose  plus  d'acide 
urique,  mais  il  se  dépose  du 
phosphate  terreux.  La  condi- 
tion importante  sine  quâ  non 
de  la  réussite  des  remèdes  li- 
thontriptiques, c'est  le  véhicule 
aqueux  abondant.  Qu'on  le  sa- 
che bien  :  Veau  est  Le  meilleur 
lithonfriptique:  les  grands  bu- 
veurs d'eau  n'ont  jamais  de 
calculs  urinaires. 
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J'ai  eu  à  plusieurs  reprises 
différentes  Toccasion  d'exami- 
ner des  débris  de  calculs  ou  des 
graviers  rendus  avant  et  après 
l'administration  des  bicarbo- 
nates alcalins,  et  cet  examen  a 
pleinement  confirmé  les  ré- 
flexions que  je  viens  d'exposer. 

Selon  moi ,  les  deux  adju- 
vants indispensables  de  tous 
les  lithontriptiques  sont  :  i°  d'a- 
bondantes boissons  aqueuses  ; 
2°  une  température  modérée  à 
la  périphérie.  Développons  ces 
règles,  pour  qu'on  puisse  mieux 
saisir  les  conséquences  qui  en 
découlent. 

Quand  on  prescrit  des  alca- 
lins, il  n'est  pas  nécessaire  que 
les  solutions  soient  aussi  con- 
centrées qu'on  les  ordonne  ha- 
bituellement :  1  '*  parce  que  des 
boissons  si  fortement  médica- 
menteuses ne  sont  pas  aussi  fa- 
cilement absorbées  :  2°  qu'on 
ne  peut  sans  dégoût  ni  incom- 
modités en  ingérer  chaque  jour 
une  quantité  suffisante.  Ainsi, 
selon  moi ,  les  eaux  de  Vichy 
sont  beaucoup  plus  riches  en 
alcali  qu'il  n'est  nécessaire. 
Un  gramme  de  bicarbonate  de 
soude  par  litre  d'eau,  c'est  bien 
suffisant. 

C'est  toujours  aux  bicarbo- 
nates qu'il  faut  avoir  recours. 
Quel  avantage  supérieur  pour- 
raît-on  attendre  des  sous-car- 
bonates et  des  alcalis  causti- 
ques? évidemment  aucun,  car 
pendant  l'assimilation  ils  sont 
transformés  en  bicarbonates, 
tt  c'est  sous  cet  état  qu'ils 
exist!  nt  dans  le  sang.  Les  alca- 
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lis,  plus  caustiques,  présentent 
donc  l'inconvénient  d'attaquer 
plus  fortement  l'appareil  di- 
gestif sans  profit  ultérieur.  On 
pourra  même,  quand  l'esto- 
mac fatigué  ne  supportera  plus 
avec  la  même  facilité  de  l'eau 
tenant  en  dissolution  du  bicar- 
bonate de  potasse  ou  de  soude, 
remplacer  ces  sels  par  du  ci- 
trate de  soude,  qui,  pendant 
l'assimilation ,  est  transformé 
en  bicarbonate  de  soude,  et  qui, 
en  définitive,  a  la  même  in- 
fluence sur  la  comj)osition  des 
urines  que  ce  dernier  sel. 

Voici  les  boissons  que  l'on 
pourra  prescrire  : 

Boisson  alcaline  à  la  vanille. 

Bicartouate  de  potasse  1  grani. 

Eau  l  litre. 

Sucre  50  giani. 
Teinture  de  vanille  5  graui. 

On  pourra  tour  à  tour,  selon 
le  goût  du  malade,  remplacer 
la  teinture  de  vanille  par  la 
teinture  de  cannelle,  la  tein- 
ture de  Ravendzara,  les  alcoo- 
lats d'orange ,  de  citron ,  à  la 
dose  de  1  gramme,  et  le  bicar- 
bonate de  potasse  par  le  bicar- 
bonate de  soude ,  ou  une  dose 
double  de  citrate  ou  de  malate 
de  soude.  L'essentiel  est  de 
donner  au  malade  une  boisson 
qui  lui  plaise,  sans  fatiguer  son 
estomac,  sans  déterminer  de 
dégoût,  et  c'est  réellement  là 
un  problème  assez  difficile  à 
résoudre  dans  plusieurs  cir- 
constances. 

L'heureuse  action  de  certai- 
nes eaux  minérales  pour  com- 
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battre  la  giavclle  doit  certai- 
nement être  attribuée  à  ce  que 
ces  eaux  peuvent  être  facile- 
ment supportées  par  l'estomac, 
aisément  digérées  ,  et  qu'on 
peut  en  prendre  chaque  jour 
une  dose  considérable.  C'est 
le  secret  de  l'efficacité  des  eaux 
de  Contrexeville.  En  effet ,  la 
petite  proportion  de  fer  que 
contiennent  ces  sources,  l'acide 
carbonique  qu'elles  dégagent 
excitent  l'estomac,  et  de  gran- 
des quantités  d'eau  peuvent 
être  impunément  digérées  ciia 
que  jour. 

Tisane  alcaline. 

Piicarbonate  de  polassc  crîst.  1  grani 

Teintuie  de  cannelle   )  , 

1  -11         >    aa  1  erani 

—         de  vanille       J  '^ 

Sirop  de  sucre  1  00  grain 

Eau  1000  gram. 

A  prendre  par  lasses  dans  la  journée 
11  faudra  en  prendre  2  à  Glitrespar  joui 
contre  la  grsvelle  et  les  calculs  d'acid( 
urique. 

Boisson   alcaline    (Robiquet). 

liicarbonale  de  soude  crJst.        5  gram 
Eau  1000  gram. 

Faites  dissoudre.  21itres  dansles  vingl- 
qualre  Lcures.  Dansles  calculs  Tésicaux 
formés  d'acide  urique. 

Tisane  cojitre  la  gravelle. 

Décoction  de  liii  1000  gram. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Tisane  alcaline  (Bietl). 

Carbonate  de  soude  2  gram. 

Eau  d'orge  ,500  gram. 

4  Terres  par  jour.  Dans  le  liclien,  le 
prurigo,  les  alî'cclious  chrouiqucs  avec 
tlcniaiig'jaison. 


Boisson  de  cilrate  de  soude. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Acide  citrique  3  gram. 

Sucre  50  gram. 

Eau  700  gram. 

Enfermez  dai:>s  une  bouteille  exacte- 
ment bouchée.  Employée  dans  la  phthi- 
sie  par  M.  Saudras. 

Tisane  diurétique. 

Carbonate  de  potasse  5  gram. 

Xitrate  de  potasse  1  gram. 

Infusion  de  genièvre  ÎOOO  gram. 
Par  petiîes  tasses. 

Tisa.ne  de  Mascagni. 

Bicarbonate  dépotasse  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  commune  1000  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  do  gomme  60  gram. 

Par  cuillerées.  Pneumonies  chroni- 
ques, rachitisme. 

Gouttes  alcalines  (Hamilton). 

Carbonate  de  potasse  5  gram. 

Faites  dissoudre  daus 
Eau  distillée  100  gram. 

10  à  /lO  go  ut  t.'  s  dans  la  journée.  Con- 
tre les  convulsions  des  enfants.  C'est  la 
solution  de  carbonate  de  /lotasse  de  Fw- 
senstein. 

Eau  de  CÏiaiaX.  Chaux  vive  q  s. 

Yersez  peu  à  peu  de  l'eau  sur  la  chaux 
vive  placée  dans  une  terrine  de  grès  : 
la  masse  s'échaullera,  dégagera  d'abon- 
dantes vapeurs  aqueuses,  se  fendillera, 
puis  se  transformera  en  une  poudre 
blanche  très  fine,  connue  sous  le  nom 
de  chaux  éteinte,  de  chaux  hydratée. 

Placez  dans  un  grand  bocal  une  par- 
tie de  cette  poudre  :  agitez-la  avec  30  ou 
\  0  fois  son  poids  d'eau,  pour  lui  enlever 
la  polasse  qu'elle  pourrait  contenir,   si 

chaux  vive  avait  été  préparée  au  feu 
de  bois.  Laissez  reposer  la  liqueur,  dé- 
cantez :  rejetez  le  liquide,  puis  versez 
sur  la  poudre  qui  reste  cent  fois  son 
poids  d'eau  de  fontaine  :  laissez  en  con- 
tact pend;int  quelques  heures,  en  ayant 
le  soin  d'agiter  de  temps  en  temps  ; 
laissez  reposer  do  nouveau.  Cette  li- 
(ucur,  cclaircîe  par  le  repos  et  décan- 
9-7. 
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tée  ,  coustitiie  Tnan  de  chaux  ;  elle  ab- 
sorbe rapidement  l'acide  carbonir|ue  de 
l'atmosphère.  On  la  conserve  dans  des 
flacons  bien  bouchés,  et,  pour  plus  de 
sûreté,  on  laisse  un  excès  de  chaux  non 
dissoute  (hms  les  flacons. 

L'eau  de  chaux  est  rarement  em- 
ployée aujourd'Jiui  ;  à  l'intérieur,  on  la 
prescrit  à  la  dose  de  50  à  100  grani.  ; 
étendue  dans  500  gram.  d'eau  ou  de 
lait,  soit  en  lavement,  soit  par  la 
bouche. 

Eau  chaux  com^.  (Carmichael) 

Gaïac  râpé  îOO  gram 

Sassafras  id.  10  gram. 

Eéplisse  id.  20  gram. 

Semences  de  coriandre  5  gram. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours 
dans 
Eau  de  chaux  1500  gram. 

Passez.  Un  verie  par  jour  dans  le 
traitement  des  all'ections  scrofuleuses 
et  cutanées. 

Potion  alcaline  gommeuse. 

Carbonate  de  potasse  5  décigr. 

Potion  gommeuse  250  gram. 

Sirop  diacode  20  gram 

Par  cuillerées  d'heure  en  heu]'e,dans 
le  traitement  de  la  péritonite  puerpé- 
rale. 

Potion  de  Stulz. 

Bicarbonate  de  potasse  10  gram. 

Eau  200  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Faites  prendre  en  6  doses  dans  les 
dou/.o  heures  pour  comliattre  le  téta- 
nos. On  porli'  peu  à  peu  la  dose  du  bi- 
carlionate  à  !5  gram.  On  alterne  l'usage 
de  celle  potion  avec  celui  de  l'opium  , 
f|ue  l'on  porte  graduellement  depuis 
50  cmligr.  ju..r|u'à  'l  gram.  dans  les 
viiigt-qualre  heurts.  On  combat  la 
constipation  par  les  lavements  de  son. 

Siro'p  alcalin  (Devergie). 

Bicarbonate  de  soude  15  gram. 

Sirop  de  sucre  250  gram. 

Une  cuillerée  à  bouehc  le  matin  , 
une  le  soir,  dans  un  quart  de  verre 
d'eau. 

Pour  les  enfants,  une  cuillerée  à  café 
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aux  mêmes  heures  et  dans  les  mêmes 
conditions.  Contre  le  lichen  et  les  af- 
fections squameuses  papuleuses. 


Mixture  alcaline  (Biett). 

Sirop  de  fumeterre  500  gram. 

Bicarbonate  de  soude.  10  gram. 

Mêlez.  Deux  cuillerées  à  bouche^  une 
le  naatin  à  jeun,  et  l'autre  le  soir  au 
moment  du  coucher.  Dans  l'eczéma, 
lichen,  prurigo. 

Potion  diur.  calm.  (Janh). 

Huile  d'amandes  20  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre  10  gram. 
Jaune  d'œufs  5  gram. 

Sirop  diacode  30  gram. 

Eau  de  chaux  100  gram. 

Recommandée  contre  l'ischurie  et 
la  strangurie.  Par  cuillerées  toutes  les 
heures. 

Savon  végét.  poud,  aie.  gom. 

Bicarbonate  de  potasse  5  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre  40  gram. 
Triturez  ensemble  pendant  long- 
temps 2  à  3  gram  dans  un  peu  d'eau. 
Dans  les  engorgements  des  viscères  ah- 
dominaux. 

Saccharo-kdli  (Blondeau). 

Sucre  1000  gram. 

Bicarbonate  de  soude  20  gram. 

Laque  carminée  pour  colorer  q.  s. 
Mélangez.  20  gramm.  dans  un  litre 
d'eau. 

Poudre  de  carbonate  de  magné- 
sie avec  la  soude  (Nicolaï). 

Réglisse  en  pondre  i    gram. 

Carbonate  de  magnésie  5  décigr. 

Carbonate  de  soude 


Poudre  de  gingembre 


aa    20  cenlig. 


Mêlez.  En  une  seule  fois  Cardialgie. 

Poudre  carb.  magn.  (Frank). 

Carbonate  de  magnésie  2    gram. 

Poudre  de  rhubarbe  5  décigr. 

—       de  cannelle  5  décigr. 

Mêlez  en  deux  fois.  (Cardialgie,  ai- 
greurs. 
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Mioct.  craie  (Ph.  Lond.). 

Craie  préparée  10  giaai. 

Sucre  blanc  10  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre      5  giam. 

Triturez  daus  un  mortier  en  ajoutant 
peu  à.peu  : 
Eau  de  fontaine  250  gram. 

32  à  60  gram.  par  jour.  Dans  le 
traitement  de  la  cardialgie,  pyrosis. 

Potion  absorbante  (Swédiaur). 

Rhubarbe  en  poudie  10  gram. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Sirop  de  sucre  50  gram. 

Eau  de  menthe  250  gram. 

Deux  cuillerées  trois  fois  par  jour. 
Agitez  chaque  fois.  Aigreurs,  pyrosis, 
cardialgie. 

Eau  de  suie  comp.  (Glauder). 

Suie  brillante  "15  gram. 

Carbonate  de  potasse  15  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque      8  giam. 
Eau  distillée  de  sureau  270  gram. 

Faites  digérer  pendant  douze  h'iurcs, 
et  filtrez.  Contre  la  goutte  régulière,  à 
la  dose  de  30  à  60  gouttes,  trois  fois  par 
jour. 

Sirop  de  chaux  (Trousseau). 

Sirop  de  sucre  1000  gram. 

Chaux  ^ive  10  gram. 

Eau  lOO  gram. 

Délitez  la  chaux  dans  la  quantité 
d'eau  prescrite  ;  ajoutez  le  mélange  en 
sirop  ;  faites  bouillir  pendant  dix  mi- 
nutes ,  filtrez  au  papier  ;  ajoutez  au 
produit  : 
Sirop  de  sucre  4000  gram. 

On  emploie  ce  sirop  pour  combattre 
les  diarrhées  chroniques  rebelles. 

Sirop  contre  les  calculs  biliai- 
res (Fauconneau-Dufresne). 


Jalap  et  rhubarbe 


12  gram. 


Carbonate  de  potasse   ) 

Faites  infuser  dans 
Eau  150  gram. 

Passez,  filtrez  et  ajoutez  : 
Sucre  ■2(.0gram. 

Teinture  d'écorce  d'orange      50  gram. 

F.  s.  a.  Dose  :  1  cuillerée  à  bouche 
chaque  matin. 
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Tablettes  de  magnésie.  Ma- 
gnésie pure,  96;  sucre  blanc,  407; 
mucilage  de  gomme  adragant,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.  6  à  10 
par  jour. 

Tablettes  de  bicarbonate 

de    soude.   PasUlles   de  Vichy  ou   de 

Darcet.  Bicarbonate  de  soude,  32; 
sucre  lilanc,  600;  mucilage  de  gomme 
adragant  q.  s.  F.  s.  a  des  tablettes  de 
1  gram.  6  à  S  par  jour. 

Electuaire  de  magnésie. 

Carbonate  de  magnésie  20  gram. 

"Semences  d'anis  en  poudie  10  gram. 
Safran  eu  poudre  5  gram. 

Sirop  de  rhubarbe  composé  q.  s. 

Mêlez  selon  l'art,  2  à  5  gram.  dans 
la  journée. 

Savon  mMicinal. 

On  prescrit  le  savon  médicinal  ou 
amygdaliii  à  la  dose  de  1  à  10  grammes 
pour  rétablir  les  digestions,  pour  com- 
battre la  colique  hépatique  :  on  l'asso- 
cie souTent  avec  l'aloés,  le  fiel  de  bœuf, 
les  extraits  amers. 

PÎIîileS  de  savon.  Savon  médi- 
cinal ,  152;  poudre  de  r.acine  de  gui- 
mauve, 16;  nitrate  de  potasse,  i.  F.  s. 
a.  des  pilules  de  2  décigr.  Dan?  les  ob- 
structions du  foie.  Dose  :  6  à  30. 

PU.  contre  engorgements. 

Savon  médicinal  20  gram. 

Gomme  ammoniaque  10  gram. 

lodure  de  fer  i 

Extrait  de  ciguë'       S      aa  5  gram. 

■ —      d'aconit        ) 

Mêlez  et  faites  des  pilules  de  25  cen- 
tigr.,  2  à  10  par  jour,  contre  les  engor- 
gements glandulaires  chroniques. 

Injection  litkontriptique. 

Bicarbonate  de  soude  5  gram. 

Savon  blanc  50  gram. 

Faites  dissoudre  dans 

Eau  distillée  500  gram. 

Lavement  calcaire  (Freer). 

300  gram. 


Eau  de  chaux  tiède 
Contre  les  ascarides 
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Remède  PracUcr  c.  goutte.  AntUrakoKali  iPolija). 


Le  cataplasme  suivant,  composé  par 
Pratlier.  a  procuré    de  bons  résultats  à 
M.  Foissac   clans  les  répercussions  dan- 
};ereuses  de    la  goutte, 
lîaume  de  la  Mecque.  24  grani. 

Quinquina  rouge  30  gram. 

Safran  15  gram. 

Sauge  30  granî. 

Salsepareille  30  gram. 

Alcool  rectiilé  lk.1/2. 

Faites  macérer  vingt-quatre  heures  : 
■vous  avez  alors  la  iclniure  dePradier; 
et  mêlez  avec  3  kilogr.  d  'eau  de  chaux. 
On  verse  sur  un  large  cataplasme  de 
graine  de  lin  60  gram.  de  la  liqueur 
obtenue  ;  on  renouvelle  l'application 
toutes  les  vingt-quatre  heures. 

?iîous  avons  reproduit  cette  formule, 
parce  qu'elle  calme  des  douleurs  ar- 
thritiques. Ce  remède  ,  avant  qu'il  fût 
acheté  par  le  gouvernement,  jouissait 
d'une  immense  réputation.  Dès  que  la 
recette  fut  publiée,  on  ne  songea  guère 
à  l'employer.  Cependant  je  dois  dire 
qu'on  en  fait  quelquefois  usage  à  l'ilû- 
tel-Dieu. 


Chlorate  de  potasse. 

Ce  sel,  à' la  dose  de  2  gram., 
a  été  vanté  par  Huut  contre 
l'ulcère  gangreneux  de  la  bou- 
che des  enfants. 

Potion  c.  gangrène  (Hunt). 

Chlorate  de  potasse  2  gram. 

Sirop  de  sucre  10  gram. 

Eau  50  gram. 

F.  s.  a.  Administrer  par  petites  cuil- 
lerées dans  les  vingt  -  quatre  heures. 
Contre  l'ulcère  gangreneux. 

Sol.  C.  les  ulc.  -pliag.  (Sayle). 

Chlorate  de  potasf.e  2  gram. 

lodure  de  potassium  10  centigi-. 

Eau  -iOO  gram. 

A  prendre  par  cullleiées  dans  ia 
journée.  On  traite  les  ulcérations  avec 
l'acide  azotique. 


On  en  distingue  deux  espè- 
ces, l'anthrakokali  simple  et 
l'anthrakokali  sulfuré. 

Le  premier  se  prépare  en 
mélangeant  dans  une  bassine 
de  fer  160  gram.  de  charbon 
de  terre  porphyrisé,  avec  200 
grammes  d'une  solution  très 
concentrée  et  bouillante  de  po- 
tasse caustique  à  la  chaux.  Lors- 
que le  mélange  est  fait  on  le 
retire  du  feu ,  et  l'on  continue 
d'agiter  la  préparation  avec  un 
pilon  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
convertie  en  une  poudre  noire 
homogène.  On  renferme  cette 
poudre  dans  des  flacons  préa- 
lablement chauffés  et  bien  bou- 
chés. 

Pour  obtenir  l'anthrakokali 
sulfuré ,  on  mélange  d  6  gram. 
de  soufre  avec  les  160  gram. 
de  charbon  de  terre  et  on  ajoute 
ce  mélange  à  la  potasse  causti- 
que de  la  manière  indiquée  ci- 
dessus. 

Dose  :  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  10  centigr.,  associés 
avec  25  centigr.  de  poudre  de 
réglisse  ou  de  magnésie  carbo- 
natée. 

Pom.à' antlivakokali  (Gibert). 

Anthrakokali  1  gram. 

Axon^e  30  gram. 

Mêlez  s.  a.  Oindreles parties  malades 
deux  fois  par  jour  avec  cette  pommade. 
M.  Gibert  a  promptement  l'enoncé  à 
l'usage  inérieur  de  l'anthrakokali  , 
qui  do  la  sorte,  ne  léusfissait  jamais  ; 
les  résultats  furent  beaucoup  plus  heu- 
i-eux  lorsqu'il  résolut  d'employer  ce  mé- 
dicament sous  forme  de  pommade.  Les 
quatre-vingts  malades  qui  les  premiers 
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usèrent  de  ce  traitement  éprouvèrent 
une  aniélioralion  iDanifcstc  :  plusieurs 
guérirent.  L'action  de  la  pommade  d'an- 
tlirakokali  est  résolutife  et  moins  exci- 
tante que  celle  des  pommades  iodurées 
et  ammoniacales. 

FuligoJcali  (Deschamps). 

Potasse  caustique  -0  gram. 

Suie  brillante  pulvérisée  100  gram. 
Euu  distillée  q.s. 

On  fait  bouillir  pendant  une  beure, 
on  laisse  refroidir,  on  étend  d'eau  pour 
que  la  filtration  se  fasse  mieux:  on  éva- 
pore, on  dessèche  pour  obtenir  le  fuli- 


gokali  en  écaille  ou  en  poudre  ;  on  reu- 
t'ernie  dans  des  flacons  secs  et  chauds. 

Pour  le  fuligokali  Sittfiird,  on  prend  : 
Fuligokali  60  gram. 

Potasse  caustique  'J4gram. 

Soufre  4  gram. 

On  chaufle le  soufre  et  la  potasse  avec 
un  peu  d'eau;  après  la  dissolution  de 
soufre,  on  ajoute  le  fuligokali,  on  éva- 
pore, on  desséche  et  l'on  renferme  dans 
des  flacons  secs  et  chauds. 

On  prescrit  les  fuligokalis  à  la  dose 
de  10  à  50  centigr.  sous-forme  de  pi- 
lules ou  de  sirops,  et,  à  l'extérieur,  sons 
forme  de  pommade,  1  à  2  gram.  de  fu- 
ligokali pour  30  gram.  d'axonge. 


MCdicatioa  contro-stimMîante. 

On  donne  le  nom  de  médicaments  contro-stwndants  à  ceux 
qui  ont  pour  effet  de  diminuer  le  stimulus  morbide  et  le  mou- 
vement fébrile.  Si  on  analyse  avec  soin  Faction  physiologicme 
d'un  grand  nombre  d'agents  thérapeutiques,  on  voit  qu'à  une 
action  stimulante  succède  une  période  de  coUapsus,  qui,  elle- 
même  ,  est  quelquefois  remplacée  par  une  réaction  fébrile. 
Suivant  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  effets  domine,  on  rangera  la 
substance  ou  parmi  les  stimulants,  ou,  au  contraire,  parmi  les 
contro-stimulants.  Les  médecins  italiens  ont  singulièrement 
élargi  cette  dernière  catégorie  ;  en  France,  on  l'a  peut-être 
trop  restreinte  ;  mais  je  me  borne  ici  à  donner  les  formules 
contro-stimulantes  généralement  employées  chez  nous. 

La  classe  des  contro-stimulants,  qui,  sous  le  rapport  des 
applications,  était,  il  y  a  quelques  années  à  peine,  extrême- 
ment limitée,  tend  à  s'agrandir  de  plus  en  plus,  et  à  anticiper 
Sur  toutes  les  classes  voisines.  Ainsi,  par  exemple,  tous  les  mé- 
dicaments rangés  parmi  les  diurétiques  actifs  elles  émétiques, 
lorsqu'ils  sont  administrés  à  haute  dose,  peuvent  être  consi- 
dérés comme  des  contro-stimulants.  Ces  médicaments  ne  peu- 
vent être  employés  les  uns  pour  les  autres  :  ils  ont  chacun  leur 
application  spéciale.  Ainsi  les  antimoniaux  sont  particulière- 
ment prescrits  pour  combattre  les  inflammations  aiguës,  qui  ont 
principalement  pour  siège  les  organes  respiratoires  ;  la  scille 
et  la  digitale,  pour  s'opposer  aux  maladies  chroniques  de  l'ap- 
pareil circulatoire;  le  nitrate  de  potasse  à  haute  dose,  pour 
combattre  le  symptôme  inflammatoire  dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  ,  dans  la  fièvre  continue,  dite  inflammatoire  ; 
\e  chlorure  de  baryum  ,  enùn  ,  doit  être  considéré,  d'après 
M.  Payan,  comme  le  conlro-stimulanl  le  plus  cflicace  de  la 
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diatlièse  scrofuleuse ,  quand  il  survient  quelque  inflammation 
incidente. 


Froid. 

Le  froid  est  un  des  plus  puis 
sants  sédatifs  dont  le  médecin 
puisse  disposer  ;  TacLion  séda- 
tive immédiate  est  suivie  d'une 
action  opposée  qu'on  met  sou- 
vent à  profit,  ce  qui  constitue 
le  froid  un  des  agents  les  plus 
héroïques  de  la  médication  to- 
nique. 

L'eazt  froide  et  la  glace  sont 
les  moyens  les  plus  ordinaires 
que  la  thérapeutique  mette  en 
usage  pour  produire  les  effets 
de  la  médication  sédative.  Le 
plus  souvent  c'est  sur  la  peau 
qu'on  agit,  soit  localement,  soit 
d'une  manière  générale. 

Les  bains  froids  sont  un 
puissant  moyen  clans  la  chorée, 
mais  dont  il  ne  faut  pas  abuser. 

L'érythisme  du  système  ner- 
veux présente  des  indications 
positives  de  l'emploi  du  froid. 

Dans  les  vomissements  opi- 
niâtres, dans  le  choléra  spas- 
modique,  l'ingestion  de  glo,ce 
et  de  boissons  glacées  a  été  fort 
utile.  Les  spasmes  hystériques 
sont  souvent  heureusement 
combaltus  ou  par  des  bains  ou 
par  des  lavements  froids. 

On  emploie  l'eau  froide  en 
affiisJon  dans  l'éclampsie  des 
femmes  en  couches.  Le  froid 
en  applications  locales;  delà 
glace  dans  une  vessie  a  été 
utilement  employée  dans  les 
méningites  aiguës. 


Dans  les  céphalées  opiniâ- 
tres, c'est  un  moyen  dont  on  a 
usé  et  abusé.  On  emploie  les 
irrigations  continues  d'eau 
froide  dans  les  brûlures,  dans 
les  grandes  plaies  par  arrache- 
ment, dans  les  fractures  com- 
minutives,  dans  les  plaies  de 
tête,  etc.,  et  de  nombreux  suc- 
cès ont  popularisé  l'emploi  de 
cette  méthode. 

Comme  il  est  souvent  difficile 
de  se  procurer  de  la  glace  à  la 
campagne,  nous  allons  donner 
la  recette  des  trois  mélanges 
frigorifiques  les  plus  employés. 
Le  premier  est  surtout  très 
simple,  économique  et  donne 
de  la  glace  avec  facilité. 

Mél,  frîgorif.  (Boutigny  d'Ev.) 

Sulfate  de  soude  non  ef- 

fleuri  pulvérisé  2000  gram. 

Acide  sulfurique  à  41»  1500  gram. 

Nota.  L'acide  à  il"  résulte  d'un  mé- 
lange de  7  p.  en  poids  d'acide  sulfuri- 
que du  commerce,  et  de  cinq  parties 
d'eau  qu'on  fait  refroidir  en  plaçant  le 
vase  qui  le  contient  dans  de  l'eau  fraîche. 

L'appareil  se  compose  d'une  Loîte  en 
bois  de  cbêne  de  36  centim.delongueur, 
de  8  ceiitim,  de  largeur  et  de  8  cent,  de 
bauteur,  et  de  deux  boîtes  en  fer-blanc 
de  la  même  forme,  mais  ayant  chacune 
32  ccntjm.  de  longueur,  15  centim.  de 
largeur  et  8  cenlim.  de  hauteur.  Ces 
deux  dernières  boîtes  sont  destinées  à 
contenir  l'eau  qu'on  soumet  à  l'action 
du  mélange  frigorifique-,  leur  capacité 
est  d'environ  1500  gram.  d'eau,  que 
trois  doses  du  mélange  ci-dessus  pcu- 
ent  solidifier  quand  on  opère  à  la  tem- 
pérature de  10°. 
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Sel  réfrigérant  atiglais. 

Hydrochlorate  de  potasse         50  gram. 
—  d'arunioniaque  20  gram. 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Ce  mélange  salin,  dissous  dans  quatre 
cent  parties  d'eau  froide,  fait  baisser 
la  température  de  ce  liquide  de  15° 
Réaumur. 

Mélange  frigorifique. 

Sulfate  de  soude  300  gram. 

Acide  nitrique  étendu  d'eau  'iOO  gram. 
Mêlez.  Ce  mélange  fait  Laisser  le 
tliermoraètre  de  "26°,  et  permet  d'ob- 
tenir de  la  glace  artificielle  pendant  les 
chaleurs  de  l'été.  (Voyez,  pour  les  au- 
tres mélanges  frigorifiques,  mon  Cours 
de  chimie  élémentaire  ,  p.  i63  ) 

Antimoniaiix. 

Les  antimoniaux  sont  les  mé- 
dicaments contro  -  stimulants 
les  plus  employés.  De  toutes  les 
innovations  thérapeutiques  de 
l'école  de  Rasori,  on  n'a  géné- 
ralement accepté  en  France 
que  Tusage  de  l'émétique  à 
haute  dose. 

Lorsqu'on  veut  prescrire  les 
antimoniaux  comme  contro- 
stimulants,  on  élève  considéra- 
blement la  dose  ;  souvent  l'efiét 
émétique  a  lieu  dans  le  com- 
mencement de  l'administra- 
tion, mais  la  tolérance  s'établit, 
et  l'on  peut  continuer  pendant 
plusieurs  jours  des  doses  très  é- 
levées  d'un  composé  antimonial 
sans  provoquer  d'accidents  ; 
mais  il  ne  faut  point  abuser 
de  ces  redoutables  agents  ,  car 
l'économie  les  tolère ,  mais  ne 
s'y  habitue  pas. 

Les  antimoniaux ,  adminis- 
trés à  dose  contro-stimulante, 
sont    surtout   utiles  dans    la 


pneumonie ,  dans  l'hémorrha- 
gie  parenchymateuse  du  pou- 
mon ,  dans  la  phlébite,  dans 
l'hépatite  ,  dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu.  On  les  a  en- 
core vantés  dans  la  chorée, 
dans  le  catarrhe  suffocant,  etc.  ; 
mais  c'est  dans  les  pneumonies 
quand  les  saignées,  pratiquées 
convenablement ,  n'améliorent 
pas  l'état  du  malade ,  que  les 
antimoniaux  témoignent  sur- 
tout de  leur  puissance. 

h^ éméii que,  considéré  comme 
préparation  antimoniale  con- 
tro-stimulante, marche  avant 
toutes  les  autres  préparations; 
vient  ensuite  le  kermès,  puis 
enfin ,  Yajiiipioine  diophoréti- 
que  lavé  ,  et  les  autres  prépa- 
rations oxydées  insolubles  d'au- 
timoine. 

M.  Trousseau  a  beaucoup 
employé  dans  les  pneumonies 
l'antimoine  diapborétiquelavé; 
suivant  M.  Teissier  de  Lyon, 
son  action  résolutive  est  sou- 
vent très  manifeste  le  cinquième 
jour. 

M.  Gimelle  emploie  l'émé- 
tique dans  le  traitement  des 
hydropisies  articulaires,  en  sui- 
vant une  progression  ascen- 
dante de  20  cenligr.  à  1  gram. 
dans  une  potion  composée  de 
120  gram.  d'infusion  de  tilleul 
et  30  gram.  de  sirop  diacode. 

Dans  tous  les  cas  l'épanche- 
ment  a  été  résorbé  dans  l'es- 
pace de  huit,  dixet  seize  jours, 
terme  le  plus  long  pendant  le- 
quel ce  remède  a  été  continué. 

Conlre-poison.   Une  décoc- 
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lion  de  quinquina  ou  d'écorce 
de  chêne. 

Julej)  émétisé  (Rasori). 

Emétique  3  décigr. 

Infusion  de  feuilles  d'orang.  150  gram. 
Sirop  de  sucie  40  giain. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Contre  la  chorée.  On  répèle  la  même 
potion  chaque  jour,  jusqu'à  guéi-ison. 
On  presciit'eii  même  temps  les  pilules 
antichoréiques. 

JuLep  contro-stîm,  (Laënnec). 

Emétique  3  décigr. 

Infusion  de  feuilles  d'orang.  150  gram. 
Sirop  de  gomme  iO  gram. 

Par  cuillerées  tous  les  quarts  d'heure, 
dans  le  traitement  de  la  pneumonie,  de 
l'hépatite ,  et  en  général  dans  les  in- 
flammations parenchymateuses. 

Potion  stibiée  (Rayer). 

Solution  de  gomme  125  gram. 

Tartre  stibié  35  oentigr. 

Sirop  diacode  16  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche,  à 
deux  heures  d'intervalle,  dans  la  pneu- 
monie et  le  rhumatisme  articulaiie  aigu, 
de  concert  avec  les  saignées. 

Potion  stibiée  (Louis). 

Emétique  3  décigr. 

Infusion  de  tilleul  oranger      150  gram 
Sirop  diacode  30  gram 

Par  cuillerées  toutes  les  heures,  dans 
les  pneumonies. 

Potion  stibiée  (Brescliet). 

Eau  de  tilleul  150  gram, 

Tartre  stibié  30  centigr 

Sirop  diacode  15  gram, 

Essence  d'anis  "i  goutt, 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  Ici 
deux  heures.  Employée  dans  les  cas  de 
pustule  maligne  compliquée  de  sym- 
ptômes ataxiques  graves. 

Potion  stibio-opiacée  (Collin). 


Emétîquc 
Teinture  d'opium 
Eau 


40  ceutigr. 
30  gouttes. 
250  gram. 


Sirop  de  sucre  10  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées 
toutes  les  demi-heures.  —  Cette  potion 
a  été  vantée  dans  les  cas  d'éclampsie, 

Looch  contro-stimulanî. 

Looch  blanc  du  Codex  150  gram. 

Kermès  minéral  1  gram. 

Mèlciz.  A  prendre  par  cuillerées  toutes 
les  deux  heures. 

Potion  kermét,  conî.-sîim. 

Infusion  de  feuilles  d'oranger  200  gram. 
Gomme  adragante  1  gram. 

Kermès  minerai  2  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram. 

—     diacode  20  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
heures. 

Lot.  contro-stim.  (Trousseau). 

Looch  blanc  du  Codex  150  gram. 

Anitmoine  diaphorétîq.  lavé      4  gram. 
Mêlez.  Une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures.  Agitez  la  fiole  chaque  fois. 

Potion  contro-stimidantc. 

Infusion  de  feuilles  d'orang.  200  gram. 

Gomme  adragante  2  gram. 

Antimoine  diaphorétiq.  lavé  5  gram. 

Sirop  de  sucve  20  gram. 

—    diacode  20  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées 
toutes  les  heures. 

Vémétique ,  administré  à 
dose  fractionnée  ou  altérante, 
peut  aussi  être  considéré  com- 
me un  agent  de  la  méthode 
contro-stimulante;on  peut  éga- 
lement le  rapprocher  des  véri- 
tables altérants,  et  je  ne  doute 
pas  que  des  expériences  théra- 
peutiques entreprises  dans  le 
but  de  comparer  les  effets  de 
Témétique  à  dose  altérante  à 
ceux  des  autres  altérants,  n'a- 
mèneraient d'utiles  découver- 
tes pratiques.   Quoi   qu'il  en 
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soit,  on  a  employé  réraétique 
ù  dose  fractionnée  et  longue- 
ment continuée  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes ,  la 
phthisie  ,  les  bronchites  chro- 
niques; c'est  un  agent  qui  ne 
manque  pas  de  puissance ,  et 
trop  négligé. 


Potion  stibio-opiac.  (Peysson) . 


centig, 


Eniétique  ] 

Opium  \ 

Gomme  adragante  1  giam 

Eau  de  fleurs  d'oranger  10  gram, 

Eau  200  gram 

Par  cuillerée  toutes  les  demi-heures- 
Fièvres  intcrmiltentes. 

Potion  stibiée  de  Preziozi. 

Emétique  5  ceiitigr, 

Gomme  arabique  2  gram 

Sirop  de  lichen  /iO  gram, 

Eau  150  gram. 

A     prendre    par   cuillerées    chaque 

jour,  contre  la  phlbisic  pulmonaire 

ouclre  stibio-opiacée. 


aa  1  déci; 

50  gram. 
100  gr; 


Eitr.  d'opium  en  poudr 

Emétique 

Sucre  de  lait 

Sucre 

Divisez  en  douze  paquets.  Ou 
prendra  un  le  matin  et  un  le  soir, -dis 
sous  dans  un  verre  d'eau.  Dans  les 
bronchites  chroniques  et  daus  la  phthi- 
sie au  premier  degré. 

Pondre  de  James. 

Sulfure  d'antimoine      )  .„ 

Corne  de  cerf  \      »»  oO  gram. 

Calcinez  le  tout  dans  un  creuset  de 
fer,  et  porphyrisez.  3  à  5  décigr.  par 
jour,  soit  en  Lois ,  soit  en  pilules. 
Comme  contro-stimulant. 

Sous-nitrate  de  bisniulh. 

Plusieurs  maladies  de  Tes- 
loraac  sont  heureusement  mo- 
difiées par  le  sous-nitrale  de 
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bismuth  ;  il  convient  aux  per* 
sonnes  dont  les  digestions  sont 
habituellement  laborieuses  et 
s'accompagnent  d'éructations 
nidoreuses  et  de  tendance  à  la 
diarrhée.  Il  est  utile  dans  la 
lienterie  des  jeunes  enfants. 
On  le  prescrit. en  poudre,  à.  la 
dose  de  10  à  50  centigr.  dans 
du  miel. 


Poudre  du  docteur  Odier. 

Magnésie  calcinée       )  ^n 

Sucre  i      ^«     ^^  P-3m- 

Oxyde  de  bismuth  5  gram. 

Si.  s.  a.,  et  faites  des  paquets  dg 
1  gram.  Un  paquet  toutes  les  trois 
heures,  dans  la  gastrodyuie,  dyspepsie. 

Poudre  antispasmodique. 

Sous-nitrate  de  bismuth  1  gram. 

ilagnésie  )       „   .„ 

Sucre  1    «a  10  gram. 

31êlez ,  et  faites  vingt  doses  égales. 
En  prendre  une  à  six  par  jour. 

Tablettes  de  sous-nitrate  de 
bismuth  (Trousseau). 

Sous-nitrate  de  bismuth  30  gram. 

Sucre  500  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragante.  q.s. 
F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gramme: 
chaque  tablette  contient  5  centigr.  de 
sous-nitrate.  Elles  conviennent  surtout 
aux  enfants.  Par  suite  d'une  réaction 
spéciale  du  sucre  sur  l'oxyde  de  bis- 
muth, ces  tablettes  ^noircissent  quel-, 
quefois. 

PU.  c,  gastralgie  (Jadioux), 

Sous-nitrate  de  bismuth  2  gram. 

Extrait  de  valériane  2  gram. 

F.  s.  a.  dix-huit  pilules. — A  prendre 
une  ou  deux  pilules  chaque  jour. 

Pilules  c.  épilep.  (Vallerand). 

s-nitrate  de  bismuth  1  gram. 

Extrait  de  quinquina  2  gram. 

—     de  jusquiame  5  décig. 

Faites  douze  pilules.  Deux  par  jour. 

23 
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IVitrate  de  potasse. 

Le  nitre,  administré  à  haute 
dose,  est  un  des  agents  les  plus 
précieux  de  la  médication  con- 
tro-stimulante,  mais  il  est  sur- 
tout utile  dans  les  maladies 
inflammatoires  où  les  antimo- 
niaux  ne  sont  pas  indiqués 
comme  dans  la  période  inflam- 
matoire des  fièvres  typhoïdes , 
de  la  variole,  de  la  scarlatine,  du 
rhumatisme  articulaire,  etc. 

Dose  ;  Dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  ,  on  prescrit 
20  gram.  de  nitre  par  litre  de 
tisane. 

Boisson  antiphlog.  (Stoli). 

Tisane  d'orge  1000  sram. 

Sirop  de  vinaigre  lOOgram. 

Nitrate  de  potnsse  6  gram. 

Une  petite  tas;e  toutes  les  heures. 
Dans  les  fièvres  inflammatoires. 

On  connaît  également  cette  prescrip- 
tion sous  le  nom  de  tisayie  tempérante 
de  Stoll.  Quelques  auteurs,  qui  n'ont 
jamais  vu  administrer  le  nitrate  de  po- 
tasse à  haute  dose,  et  qui  n'ont  pas 
compris  Stoll,  ont  réduit  à  '2  gram.  la 
proportion  du  nitre. 

Mixture  nitreuse. 


Nitrate  de  potasse 
Miel  pur 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau 


10  gram. 
20  gram. 


500  gram. 
Par    demi  -  tasse   dans  la   journée  , 
comme  boisson  tempérante. 

Boisson  tempérante. 

Nitre  5  gram. 

Sirop  de  groseilles  100  gram. 

Eau  1000  gram. 

A  prendre  par  tasses  dans  la  journée. 


Suc  antiphlog,  (Gaubius). 

Suc  exp.  de  chicorée  1 
— ■   —  laitue  f  _,. 
pissenlit  ;  [  ^^   ^'^   S*"^'"' 

—  —  fumeterre  ) 

—  —  scorsonère  150  gram. 
Nitre                   _  6  gram. 

Dans  l'état  inflammatoire  de  la  pe- 
tite vérole.  Le  malade  en  boira  30  gram. 
à  chaque  heure  du  jour. 

Emulsion  nitrée. 

Emulsion  sucrée  aromat.      1000  gram. 
Nitre  5  décig. 

Dans  la  période  inflammatoire  des 
ajrectious  éruptives. 

Emulsion  nitrée  et  camphrée, 

Emulsion  500  gram. 

Camphre  50  centig. 

Nitre  2  gram. 

Sirop  de  fleu)s  d'oranger  50  gram. 

A  la  fin  de  la  période  inflammatoire 
des  alTections  éruptives. 

Potion  tempér.  (Sydenham). 


Eau  de  laitue 

pourpier 


aa  100  sram. 


Sirop  de  limons  30  gram. 

—     de  violettes  20  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  décig. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  10  gram. 

Mêlez.  Par  cuillerées  dans  la  journée. 
Contre  les  maladies  inflammatoires. 

Potion  de  Vendt. 

Tartrate  de  potasse  8  gram. 

Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Décoction  (i'oige  120  gram. 

Sirop  de  mûres  50  gram. 

Faites  s.  a.  A  prendre  par  cuillerée 
d'heure  en  heure  dans  la  fièvre  ty- 
phoïde chez  les  enfants  de  quatre  à 
six  ans. 

Potion  de  Gœlîs. 

Décoction  d'althœa        )         ,nn. 
In  fus.   de  rac.  de  rég.    |   ^^  ^^^  «'■«™' 
Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Oxymc;!  simple  50  gram. 

Contre  la  pneumonie  des  enfants. 


DIGITALE. 
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Une  petite  cuillerée  par  heure,  pourj  vomir  ;  à  petite  doSC,  elle  prO- 
mi  enfant  de  deux  ans.  Lorsque  la  ié-\^^^^  ^^^^  çfjg^g  ^^^  lesquelS 
solution  a  eu  heu,   on  remplace  le   m-  ,        «>  ^ 

on  remploie  souvent:  eflet  sur 
les  organes  de  la  circulation; 
effet  sur  la  sécrétion  des  urines. 
Pour  ce  qui  est  de  la  pre- 
mière action ,  beaucoup  d'au- 
teurs pensent  que  la  digitale 
produit  directement  le  ralen- 
tissement de  la  circulation  ; 
d'autres  prétendent  qu'elle 
augmente  d'abord  le  nombre 
•des  pulsations  artérielles,  puis 
qu'à  cette  action  stimulante 
succède  un  effet  de  ralentisse- 
ment beaucoup  plus  persistant. 
Le  pouls  tombe  souvent  à  50 
et  au-dessous  :  on  en  a  vu  à  30 
et  même  à  22  par  minutes. 
C'est  guidé  par  cette  action  sur 
la  circulation  ,  qu'on  a  admi- 
nistré la  digitale  dans  les  hy- 
pertrophies du  cœur,  dans  les 
palpitations  nerveuses  ;  et  à 
cause  de  son  action  diurétique 
qu'on  la  conseille  si  souvent 
dans  l'anasarque  et  les  hydro- 
pisies  (voy.  Diurétiques,  p.  247 
etsuiv.). 

Les  médecins  rasoriens,  qui 
regardent  la  digitale  comme  un 
des  contro-stimulants  les  plus 
sûrs,  l'administrent  à  haute 
dose  dans  plusieurs  maladies 
inflammatoires. 

On  l'a  aussi  conseillée  pour 
guérir  la  fièvre  intermittente  : 
elle  réussit  souvent. 

L'administration  de  la  digi- 
tale doit  être  surveillée  avec 
atteotion;  car,  à  dose  trop  forte 
ou  longtemps  continuée,  elle 
est  sujette  à  produire  des  phé- 
nomènes d'intolérance,  comme: 


[•emplace 

trate  de  potasse  par  l'acétate  d'ammo- 
niaque qu'on  ajoute  à  la  potion,  à  la 
dose  de  5  à  15  gram. 

Poudre     tempérante      de 

Stahl.  Sulfate  de  potasse,  28'2: nitrate 
de  potasse,  2S2  ;  sulfure  de  mercure 
rouge,  64;  1  à  5  gram.  par  jour. 

Poudre  contro-stimulante. 

Caloniélas  1   gram. 

Nitrate  de  potasse  5  gra:n. 

Divisez  en  neuf  paquets.  On  en  don- 
nera un  toutes  les  deux  heures  dans 
l'hydrocéphale  aiguë  et  dans  plusieurs 
autres  maladies  sthéniques.  On  prétend 
que  l'addition  de  nitrate  de  potasse 
empêche  la  salivation. 

Poudre  antispasm.  (Double). 

Feuilles  d'oranger  20  centig. 

Nître  15  centig. 

Digitale  3  centig. 

Mêlez  pour  une  prise.  En  prendre 
une  chaque  jour  dans  les'cai  de  palpi- 
tations neiTeuscs. 

PU.  nit.  campfir.  (  Ch.  Bell  ). 

Nitre  /  . 

Camphre  j        ^'      *  S'=»™- 

Sirop  simple 

Faites  quatre  pilules.  Dne  le  matin 
et  une  le  soir.  Dans  la  blennorrhagie 
aiguë. 

Pilules  tempérantes. 


Nitre  ) 

Camphre  \ 

Extrait  d'opium 
Conserve  de  roses 

F.  s.  a  150  pilules.  2  à 
Dans  la  période  aiguë  de 
rhagie. 


I    10  gram. 
1  gram. 

0  par  Jour, 
la  blciin  or- 


Digitale  [feuilles  cl'). 


La  digitale  est  un  de  nos 
meilleurs  et  plus  actifs  médica- 
ments indigènes  :  administrée 
à  haute  dose,  elle  purge  et  fait 
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nausées,  tiraillements  d'esto- 
mac ,  coliques  ,  maux  de 
tête,  etc.  ;  il  faut  alors  en  sus- 
pendre l'usage,  sans  quoi  on 
verrait  survenir  les  vomisse- 
ments et  la  diarrhée. 


Poudre  de  digitale.  C'est  la  préparalion 
qu'on  prescrit  le  plus  souvent  h  l'inté- 
rieur sous  forme  de  pilules.  Dose  : 
5  cenlig.  à  6  décig. 

Teinture  alcoolique.  1  à  i4  gram.  daus 
une  potion. 

Teinture  étlicrée.  1  à  2  giani,  dans 
une  potion.  Piéparalion  infidèle,  parce 
que  l'éther  ne  se  charge  du  principe 
actif  de  la  digitale  que  d'une  manière 
très  inégale;  s'il  est  pur,  il  n'en  dissout 
presque  pas,  il  en  enlève  davantage  s'il 
retient  de  l'eau  ou  de  l'alcool.  Cette 
teinture,  toujours  peu  chargée  de  prin- 
cipe actif,  varie  donc  en  énergie  su 
vaut  la  qualité  de  Télher  employé  à  la 
préparer. 

Extrait  a>jueux.  1  à  4  décigr.  en  pi 
Iules. 

Extrait  alcoolique.  5  à  30  ccnt'g.  en 
pilules. 

Digitaline 

(iïomolie  et  Quevcniie). 

La  digitaline  est  un  produit 
neutre,  se  présentant  sous 
forme  d'une  poudre  légèrement 
jaunâtre,  d'une  cristallisation 
confuse  ou  amorphe  ;  peu  so- 
lubledansreau,d'autant  moins 
soluble  dans  l'élher  que  celui- 
ci  est  plus  pur;  très  soluble  dans 
l'alcool,  d'une  saveur  omère 
intense  ;  jouissant  d'une  action 
spéciale  sur  l'organe  central  de 
la  circulation  ,  dont  il  ralentit 
d'une  manière  remarquable  les 
battements ,  et  d'une  énergie 
telle  qu'il  ne  serait  possible  de 
l'administrer  qu'à  des  doses 
cxlrêmemcnt  fractionnées  :  1 
ou  2  milligram.  (1/50, 1/25  de 
grain  )  répétés   deux  ou  trois 


fois  par  jour,  rarement  plus. 
On  peut  observer  des  effets  phy- 
siologiques bien  marqués.  (V. 
Aiin.  de  thérapcut.  18/i5.) 

Pilules  de  digitaline. 

Digitaline  5  ccntig. 

Mucilage  et  poudre  guimauve          q.   s. 
F.  s.  a.  30  pilules.  A  prendre  de  une 
à  quatre  par  jour  dans  les  hypertrophies 
du  cœur. 

Granules  de  digitaline  (  Ho- 
moUe  et  Quevenne). 

Digitaline  500  gram. 

Sucre  blanc  24  kil.  500  gram. 

Pour  cinq  cent  mille  granules,  que 
l'on  préparera  à  la  manière  des  auisde 
Verdun.  Chaque  granule  renferme  un 
milligramme  de  digitaline,  et  équivaut 
à  environ  10  centigrammes  de  poudre 
de  digitale ,  pour  l'action  thérapeu- 
tique. 

Cette  forme  du  médicament  olïre  le 
tiiple  avantage  d'un  dosage  sûr  et  fa- 
cile, d'une  administration  commode, 
et  d'une  conservation  indéfinie.  Uni- 
quement fornrés  de  sucre  et  de  digita- 
line, ces  granules,  quoique  durs  ,  se 
dissolvent  facilement  dans  le  suc  gas- 
trique, comme  les  auteurs  l'ont  con- 
staté expérimentalement. 

Dose  :  2  à  4  et  5  granrules  dans  les 
24  heures,  rarement  plus.  Suspendre 
l'usage  du  médicament  si  l'on  voit  sur- 
venir des  nausées  ou  quelque  autre 
.«igné  d'intolérance  très  marqué.  {Voyez 
art.  Digitale.) 

]Sota.  Il  est  extrêmement  rare  de 
rencontrer  des  idinsyncrasies  qui  ne 
peuvent  supporter  plus  <lc  1  à  2  niillig. 
i!(;  digitaline  sans  éprouver  quelques 
signes  d'irritation  du  cûlé  des  voies 
digestivcs.  On  trouve  plus  souvent  des 
sujets  chez  lesquels  on  peut  élever  la 
dose  au  delà  de  5  milligrammes  et  aile 


)usqu  ; 


lais  il  ne  faut  le  faire 


avec  hcaucoup  de  circonspection, 
en  observant  souvent  avec  soin  le  ma- 
lade pour  s'arrêter  au  moindre  signe 
d'iiilolérancc.  Dans  la  très  grande  ma- 
jorilc  des  cas,  les  neuf  dixièmes  par 
exemple,  la  dose  elllcacc  pour  inllucn- 
cer  la  ciicujation  ou  la  sécrétion  des 
urines,  sans  iiiconvépicnt  pour  les   an? 
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très  fondions,  csl  comprise  dans  lesli- 
uiilcs  de  2  à  4  niilligranimes. 

Sirop  de  digitaline. 

Digitaline  10  centig. 

Sirop  de  sucre  2000  gram. 

Faites  unr  dissolution  alcoolique  de 
digitaline,  f|ue  tous  ajouterez  au   sirop. 

II  contient  1  milligramme  de  digi- 
taline parUO  grammes  de  sirop. 

2  à  5  cuillerées  par  jour,  pur,  ou 
mieux  dans  un  Terre  d'Jnfusiou  appro- 
priée. 

Potion  de  digitaline. 

Digitaline  5  millig. 

Eau  distillée  de  laitue  100  gram. 

Sirop  de  Heurs  d'oranger         25  gram. 

Dissolïez  la  digitaline  dans  quelques 
gouttes  d'alcool  ;  ajoutez  l'eau  distillée 
et  le  sirop. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  les 
Tiugt-qualre  heures. 

À  l'extiihieuh.  L'irritation  locale  que 
la  digitidine  exerce  sur  le  derme  dénudé 
paraît  aux  auteurs  devoir  restreindre 
beaucoup  le  mode  d'emploi  de  ce  mé- 
dicament par  la  métiiode  eudemiiquc. 

Pommade  de  digitaline. 

Digitaline  5  centig. 

Faites  dissoudre  dans  quelques  goût, 
les  d'alcool  ù '22".  Incorporez  dans  : 
Axonge  balsamique  10  gram. 

En  frictions  dans  l'anasarque. 

Conserve  ■pulvérulente  de 
digitale  (Foy). 

Feuilles  fraîches  de  digitale  100  gram. 
Sucre  blanc  300  gram. 

Incisez  la  digitale  en  très  petites  par- 
lies  avec  les  ciseaux;  exposez-la  pen- 
dant douze  heures  à  Tair  libre  ,  entre 
deux  feuilles  de  papier  gris;  triturez 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  su- 
cre, jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit 
parfaitement  homogène  ;  conseiTez 
dans  un  llacon  de  Terre  noir. 

Dose  :  50  cenligr.  à  2  gram. 

On  prépare  de  la  même  manière  les 
conserves  pulvérulentes  de  jusquiame, 
be!ladji:e,  seigle  ergoté,  rue,  ciguë,  aco- 
nit, etc. 

Sirop  de  digitale.  Feuilles  de 


20  gram. 


digitale  sèche,  H  ;  eau  bouillanle,  500  ; 
sucre  blanc,  q.  s.,  environ  1900. 

Faites  infuser  la  digitale  dans  Feau 
pendant  six  heures;  passez;  ajoutez  à 
la  liqueur  le  sucre.  Chaque  once  de  ce 
sirop  contient  la  matière  soluble  de  |4 
grains)  2  décigr.  de  digitale.  Dose  :  16 

64  gram. 

Sirop  de  digitale  (Labélonye). 

Extrait  hydro-alcoolique  de 

feuilles  sèches  de  digitale  2  gram. 
Sirop  de  sucre  1  kil.  l'io  gr. 

F.  s.  a.  Chaque  30  grammes  de  ce 
sirop  contiennent  5  centigr.  d'extrait , 
équivalant  à  2  décigr.  de  poudre. 

.Potion  excitante  (Harless). 

Feuilles  de  digitale  2  gram. 

Ecorce  de  cascarille  con- 
cassée 5  gram. 

Eau  bouillante  150  gram. 

Faites  infuser,  passez  et  ajoutez  : 

Esprit  de  Mindérérus     | 

Sirop  de  sucre  J 

Mêlez.  Ilydrothorax  et  ascite  ,   suites 

de   refroidissement  et  d'inflammations 

catarrhales.  Une  cuillerée  réitérée  trois 

à  quatre  fois  par  jour. 

Potion  du  docteur  Bayle. 

Teinture  de  digitale  1  gram. 

Eau  distillée  de  tilleul  50  gram. 

Sirop  simple  10  gram. 

A  prendre  dans  la  journée  ;  on  aug- 
mente chaque  jour  de  10  gouttes.  On 
peut  aller,  dit-on,  jusqu'à  300. 

Plusieurs  médecins  ont  prétendu  que 
la  digitale  ainsi  employée  était  un 
moyen  curatif  de  la  phthisie  pulmo- 
naire à  tous  les  degrés. 

Potion  diurétique  sédative. 

Digitale  pourprée  8  gram. 

Eau  bouillante  200  gram. 

Faites  infuser,  passez,  et  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  8  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  40  gram. 

Mêlez.  Cardite  idiopatbique  aiguë  , 
après  avoir  combattu  les  symptômes  le» 
plus  alaimaiits,  ischurie  spasmodique. 
Dose  :  une  cuillerée  toutes  les  deux 
I  heu.'cs. 

23. 
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Poudre  tempérante. 

Poudre  de  digitale  1  sram. 

Nitrate  de  potasse  5  grara. 

Sucre  20  gram. 

Divisez  en  six  paquets.  Un  chaque 
jour,  dans  les  affections  du  cœur. 

Potion  sédative  (Fouquier). 

Poudre  de  digitale  2  décigr. 

Sous-acétate  de  plomb  liquide  5  goutt. 
Sirop  de  fleurs  d'oranger  iO  gram. 

Triturez  le  tout  ensemble  dans  un 
mortier  de  verre;  ajoutez  peu  à  peu  in- 
fusion de  coquelicot,  200  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée,  dans 
les  cas  d'hypertrophie  du  cœur.  (Agitez 
la  bouteille  chaque  fois.) 

PiL  de  digitale  (Withering). 

Poudre  de  digitale  ) 

—      d'assafœtida       )  ^^       ^  î^""^»»! 

Faites  avec  sirop  des  cinq  racines, 
q.  i.,  100  pilules.  Une  d'abord  ,  ipuis 
lieux.  On  élève  la  dose  successivement 

Pilules  calmantes. 

Digitale        )  .^  . 

Opium  \  =>»  IScentig 

Conserve  de  roses  q.   s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  Une  toutes  les 
heures. 

Pilules  sédatives. 

Digitale  5  g,am. 

Hydrochlorafe  do  morphine      3  décig. 
Camphre  2  grain, 

("onservc  de  roses  q    s. 

F.  s.  a.  quaiante  pilules.  On  en  pren- 
dra d'abord  deux  par  jour.  On  élèvera 
successivement  la  dose. 

Pilules  sédatives. 

Poudre  de  digitale  ) 

Pilules  de  cynoglossc  ]  ^^    ^  S''^"!- 

F.  s  a.  cinquante  pilules,  très  utiles 
dans  la  pliliiisie  acompagnée  de  balte- 
meiils  de  cœur.  Dose  :  1  à  3  pai- jour. 


Pilules  de  scille,  de  digitale 
et  de  fer  (Chomel) . 

Poudre  de  scille      )  „ 

A     1-  •»„!     }        8a  2  gram. 

—      de  digitale  \  "^ 

Fer  porphyrisé  4  gram. 

F.  s.  a.  ÀO pilules.  En  prendre  de  2  à 
6  par  jour. 

Vinaigre  de  digitale  (Nasse). 

Feuilles  de  digitale  50  gram. 

Vinaigre  fort  .50  gram. 

Digérez  à  une  douce  chaleur  pendant 
trois  jours,  et  filtrez. 

Peut  être  administré  seul,  10  à  50 
gouttes.  Devient,  lorsqu'on  l'emploie 
en  saturation  ,  c'est-à-dire  ,  combiné  à 
la  potasse,  un  moyen  puissant  d'exciter 
la  diurèse. 

Sirop  de  pointes  d'asperges. 

Ce  sirop  a  été  trouvé  à  peu  prés  inerte 
dans  toulcsles  expériences  entreprises 
dans  les  hôpitaux  où  l'on  expéiimentait 
sur  du  sirop  préparé  comme  il  a  été  dit 
précédemment  ;  cependant  le  sirop 
d'asperges  a  été  vanté  comme  sédatif 
dans  l'hyperti'ophie  du  cœur  par  des  au- 
torités importantes,  mais  il  paraît  que 
les  médecins  qui  l'ont  le  plus  préconisé 
ont  été  trompés.  Ils  expérimentaient 
sur  un  sirop  qui  contenait  des  principes 
actifs  très  divers.  Quelques  personnes 
ajoutaient  au  sirop  d'asperges  parties 
égales  de  sirop  de  digitale,  et  lui  conser- 
vaient le  nom  de  sirop  d'asperges;  mais 
dans  la  formule  la  plus  aecréditée  ,  il 
paraît  qu'il  n'y  entre  réellement  ni  as- 
perges ni  digitale.  Si  quelques  médecins 
avaient  leconnu  despropriétés  utiles  au 
smop  DE  JoHNSOx,  voici  sur  quelles  bases 
Is  pourraient  établir  une  formule  pour 
le  remplacer  : 


Sirop  sédatif. 

Nitrate  de  potasse  10  gram. 

Eydrochlorate  de  morphine  3  décig^ 
Extr.  alcool,  d'ipécacuanha  3  gram. 
Extrait  de  réglisse  50  gram. 

Sii'op  de  sucre  )  (-«« 

-de  fécule  j"^        500  granu 

Eau  q.  s. 

F.  s.  a.  un  sirop  cuit  à  35"  bouillant. 

A  prendre  trois  ou    quatre  cuillerées 

par  jour. 
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Médication  antiphlogisticiwe. 

On  comprend,  sous  le  nom  de  médication  anliphlogistique, 
Tenserable  des  moyens  propres  à  combatlre  les  inflammations. 
Ces  moyens  peuvent  être  les  révulsifs,  les  vomitifs,  les  purga- 
tifs, \es  contro-stijnulants  ;  les  émissions  sanguines,  les  éniol- 
lients  et  les  tempérants;  mais  nous  regarderons  les  trois  der- 
nières divisions  conme  appartenant  plus  particulièrement  à  la 
médication  ontiphlogistique,  et  nous  les  comprendrons  seules 
dans  cette  section. 


Emissions  sanguines. 

Saignée.  L'emploi  de  la  sai- 
gnée, dirigé  par  une  main  ha- 
bile, a  une  cflicadté  dans  la 
plupart  des  maladies  aiguës, 
généralement  reconnue  par  les 
médecins  de  tous  les  temps  et 
de  tous  les  pays.  Elle  est  utile 
dans  presque  toutes  les  intlam- 
nialions  des  membranes  et  des 
parenchymes:  parmi  les  phleg- 
masies,  celle  qui  réclame  le 
plus  impérieusement  peut-être 
l'emploi  de  la  saignée,  est  la 
pneumonie  :  tout  le  monde  est 
d'accord  à  cet  égard  ;  il  n'y  a 
plus  ,  pour  ainsi  dire  ,  de  con- 
troverse. 

Les  congestions  cérébrales . 
les  épanchements,  les  commo- 
tions ,  trouvent  encore  dans 
l'emploi  méthodique  de  la  sai- 
gnée le  moyen  le  plus  efficace. 
Les  fièvres  éruptives,  la  (ièvre 
typhoïîle,  réclament  quelque- 
fois l'emploi  de  la  saignée;  mais 
leur  usage  constant  et  métho- 
dique, dans  ces  maladies,  ren- 
contre de  nombreux  ronlra- 
dicteurs.  J'en  dirai  autant  de 
l'emploi  de  la  saignée  dans  Té- 
rysipèle,  l'angine  gutturale,  le 


rhumatisme  articulaire  aigu. 
Avant  de  terminer  ces  courtes 
généralités  sur  l'emploi  de  la 
saignée,  je  dois  ajouter  que  les 
eifets  sont  entièrement  diffé- 
rents ,  suivant  la  quantité  du 
sang  que  l'on  retire  à  un  ma- 
lade dans  un  temps  donné. 
Personne  n'a  mieux  fait  res- 
sortir cette  vérité  que  M.  le 
professeur  Bouillaud  ;  voici 
l'exposition  faite  par  lui-même 
de  sa  formule  des  émissions 
sanguines. 

Formule  des  émissions  san- 
guines (Bouillaud). 

«  Supposons  que  nous  ajons  à  traiter 
une  pèiipneunionie  d'une  étendue  et 
d'une  intmsité  moyennes ,  au  premier 
ou  tout  ;m  plus  au  second  degré,  chez 
un  individu  adulte,  d'une  force  et  d'une 
conslitution  ordinaires. 

n  Premier  jour.  —  Une  saignée  de 
bras,  de  quatre  pal>^ttes,  le  malin  :  une 
seconde  le  soir,  de  trois  à  quatre  pa- 
lettes. Dans  riiitervaile  des  deux  sai- 
gnées ,  on  appliqueia  sur  le  côté  dou- 
loureux trente  sangsues  ou  des  ventou- 
ses scarifiées,  de  manière  à  obtenir  trois 
palettes  de  sang  environ. 

»  Beuxièiiie  Jour.  —  Une  troisième 
saignée  du  bias  ,  de  la  même  quantité 
que  les  deux  précédentes  :  et  si  la  dou- 
leur du  côlé  persiste,  on  réitérera  l'ap- 
plication des  sangsues  ou  ventouses. 

«  Troisième  jour.  —  Une  troisième 
saignée  du  bras,  de  la  même  quautité 
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que  les  deux  précédentes  ,  et  si  la  dou- 
li'ui-  du  côté  persiste  ,  on  réitérera  l'ap- 
plicalioii  des  sangsues  ou  des  ven- 
touses. 

»  Quatrième  jour.  —  La  péripneu- 
monie,  même  quand  elle  est  parvenue 
au  second  degré  ,  résiste  rarement  au 
delà  du  quatrième  jour.  Dans  les  cas  où 
il  nn  est  ainsi,  on  peut  pratiquer  encore 
une  nouvelle  saignée;  mais,  le  plus 
ordinairement,  il  est  mieux  d'y  renon- 
cer, et  d'appliquer  un  large  vesicatoire 
sur  le  côté  malade. 

»  En  règle  générale.  —  On    ne  doit 
renoncer    décidément    aux    émissions 
sanguines  que   du  moment  où  la  réac- 
tion fébrile  est  nulle,  et  que  la  dyspnée 
et  la  douleur  ont  à  peu  près  complet 
ment  cessé.  Si,  <ommc  toutes  les  règl 
générales  ,  celle-ci   comporte   quelqu 
exceptions,  elles  sont  très  rares.  » 

Avant  de  terminer,  j'ai  besoin  de 
dire,  avec  M.  Bouillaud  ,  que  la  mé- 
thode des  saignées  coup  sur  coup  est  un 
de  ces  instruments  énergiques  ,  un  de 
ces  instruments  violents  qu'on  ne  sau- 
rait manier  avec  trop  de  prudence  ,  et 
dont  il  ne  faui  jamais  conlier  l'exercice 
à  des  mains  inhabiles.  Il  faut  prendre 
garde  de  ne  frapper  que  sur  la  maladie, 
et  non  sur  le  malade. 

Formid.  de  saignée  (Boudin). 

M.  Boudin  a  trouvé  qu'on  retirait 
d'immenses  avantages  à  pratiquer  la 
saignée  debout,  c'cst-à-dirc  ,  le  malade 
élant  placé  dans  la  position  la  plus  fa- 
vorable à  la  production  de  la  syncope. 
\oici  comment  s'exprime  à  ce  sujet  le 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire 
du  Roule  :  a  Depuis  un  an  que  j'ai 
généralisé  ce  modus  faciendi  dans  mes 
salles  ,  j'économise  une  prodigieuse 
quantité  de  sang  à  mes  malades.  Aussi- 
tôt la  moiteur  et  la  réfrigération  du 
corps  survenues  sous  l'influence  de  la 
syncope,  le  malade  est  replacé  dans 
son  lit,  qui  est  maintenu  aussi  élevé  que 
possible.  On  le  couvre  de  nombreuses 
couvertures  ,  et  l'on  favorise  avec  des 
boissons  tiédes  la  transpiration.  Plus  le 
malade  est  faible,  plus  je  tiens  à  la 
stricte   oliçeivation  de  ces  règles  ,  q 
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ment  le  malade  dans  un  pédiluvc  sina- 
pisé.  Au  besoin  ,  on  le  .saigne  aux  deux 


bras  à  la  fois.  » 

Ventouses  scarifiées.  —  Les 
ventouses  scarifiées  commen- 
cent à  remplacer  dans  la  pra- 
tique l'emploi  des  sangsues  ; 
elies  ont  sur  elles  d'incontes- 
tables avantages.  Les  malades 
sont  moins  exposés  à  se  refroi- 
dir pendant  leur  application  ; 
on  peut  doser  régulièrement  la 
quantité  de  sang  qu'on  obtient: 
on  les  applique  surtout  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  dans  la 
pleurésie  et  dans  la  pneumo- 
nie, sur  le  ventre  dans  la  péri- 
tonite ,  à  la  partie  interne  et 
supérieure  des  cuisses  ,  pour 
provoquer  les  règles.  L'habi- 
tude qu'ilfaut  pour  leur  bonne 
application  en  restreindra  seule 
l'usage. 

Sangsues.  —  Il  n'est  pas  de 
moyen  thérapeutique  dont  on 
ait  plus  usé  et  plus  abusé;  il 
n'est  guère  de  maladies  où  elles 
n'aient  été  employées.  La  gé- 
nération médicale  présente  au- 
ra peine  à  secouer  le  joug  des 
sangsues,  tant  leur  emploi  a 
été  universel.  On  a  épuisé  suc- 
cessivement les  marais  de  Fran- 
ce, d'Italie,  d'Allemagne,  de 
Hongrie,  et  l'on  est  obligé  d'al- 
ler les  quérir  sur  les  confins 
de  la  Turquie.  La  France  est 
tributaire  de  l'étranger  pour 
ce  seul  article  d'une  somme  de 
plus  de  trois  millions.  On  ap- 
dépërdiïiondVMng'\out\w'àit  pliquo  les  saugsuGS  dans  tous 
tjcs  lieux  et  dans  tous  les  cas 
que  nous  avons  indiqués  à  l'ar- 

Uide"de  ïa^^j^iMperVlacu-  préalable- Iticle  prccédcut  ;  ellcS   SOUt,  dc 


jnsïgiiîliante  ,  me  fait   oliter 

ce  «pic  de  larges  saignées  ne  produisent 

pas.  On  peut,  pour  activci-  la  prompt 
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plus,  très  Utiles  en  application 
derrière  les  oreilles ,  dans  les 
congestions  cérébrales,  aulour 
des  yeux  dans  les  ophlhalmies 
inflanjmaloires,  à  l'anus  comme 
moyen  dérivatif. 

Il  serait  très  important,  pour 
nous  délivrer  du  tribut  qu'on 
paie  à  l'étranger,  qu'on  pût  uti- 
liser de  nouveau  les  sangsues 
qui  ont  servi .  Plusieurs  moyens 
sont  déjà  employés.  A  cet  effet 
on  les  fait  dégorger  en  les  met- 
tant sur  des  cendres,  sur  du 
sel,  ou  en  les  plaçant  dans  l'eau 
salée  et  vinaigrée.  On  les  con- 
serve ensuite  dans  l'eau,  mais 
ces  moyens  ne  peuvent  être 
employés  dans  les  établisse- 
ments publics.  Voici  celui  qui 
a  été  adopté  dans  les  hôpitaux 
de  Paris ,  d'après  des  recher- 
ches qui  me  sont  communes 
avec  jNI.  Soubeiran  :  il  consiste 
à  presser  légèrement  entre  les 
doigts  les  sangsues  gorgées  eu 
les  tenant  dans  de  l'eau  tiède  : 
ces  sangsues  doivent  être  plon- 
gées avant  cela  pendant  un  in- 
stant dans  l'eau  fortement  sa- 
lée, pour  qu'elles  commencent 
à  dégorger.  On  leur  fait  rendre 
ainsi  la  totalité  du  sang  qu'el- 
les ont  ingéré,  et  elles  peuvent 
servir  de  nouveau  après  dix 
ou  quinze  jours. 


Emollients  analeptiqnes. 

On  donne  le  nom  d'c'mo/- 
lients  à  des  médicaments  qui 
relâchent  le  tissu  des  organes 
avec  lesquels  on  les  met  en 
contact ,  diminuent  leur  toni- 
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cité  ,  et  tendent  à  émousser 
leur  sensibilité. 

Les  emollients  se  divisent  en 
deux  sections  distinctes  :  A.  les 
mucilagineux  ;  B.  les  huileux. 

A.  Les  emollients  mucilagi- 
neux peuvent  être  considérés 
comme  des  aliments  très  lé- 
gers ;  ils  agissent  surtout  par 
l'eau  qu'ils  contiennent.  Ils 
tempèrentj  relâchent  les  tissus. 
On  les  emploie  dans  toutes  les 
maladies  aiguës  :  ils  forment 
l'entourage  obligé  de  toute  mé- 
decine expectante.  Il  n'est  pas 
d'agents  pharmaceutiques  plus 
innocents,  il  n'en  est  pas  non 
plus  auxquels  on  ait  plus  sou- 
vent recours.  Les  indications 
des  différentes  préparations 
émollientes  sont  si  générale- 
ment connues  ,  que  nous  nous 
abstiendrons  de  les  indiquer. 

Les  principaux  emollients 
sont  :  la  gomme  arabique,  la 
gomme  adragante,  les  fécules 
le  lichen  privé  de  son  principe 
amer,  les  mauves  et  la  gui- 
mauve, le  lin  ,  la  consoude,  la 
réglisse ,  l'orge  ,  le  chiendent, 
le  riz,  le  gruau,  la  mie  de -pain, 
le  sucre ,  le  miel ,  les  amandes 
douces  et  autres  semences 
émulsives ,  le  sucre  de  lait,  les 
laits,  la  gélatine ,  la  chair  des 
animaux,  etc. 


SllCre  de  lait,  à  la  dose  de 
20  grani.  pour  1  litre  d'eau  ;  il  consti- 
tue une  tisane  tempérante  quelquefois 
emplojée.  Le  sucre  de  lait  est  l'exci- 
pient ordinaire  des  niédicanienls  Lo- 
niœopatbique?. 

Espèces  béClliqueS  Fleurs  de 
mauve,   32:  pied -de- chat,   32:  pas- 
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péta/es   de  coquelicot,  32. 


Tisane  bée hique  (F.  H.  P.). 

Espèces  bécbiques  S  giani. 

Eau  iiouillaiite  1000  gram. 

Faites  infuser  et  passez. 

On  édulcoie  sur  la  presciiption  du 
médecin  avec  : 
Sirop  de  sucre  60  giani. 

Tisane -pectorale  (F.  H.  P.). 


Espèces  pectoral 
Eau  bouillante 


12  gram. 
1000  gram. 
Ou  ajoute  sur  la  prescription  du  mé- 
decin : 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

Espèces  dites  fruits  béchi- 

<lUeS.  Dattes  privées  de  leurs  noyaux, 
3-;  jujubes,  3'2  ;  figues  sécbes,  32;  rai- 
sius  secs,  32.  Mêlez.  {Fruits  pectoraux.) 

Tisane  pectorale. 


Fiuils  ))écblques 

Faites  bouillir  dans 
Eau 
jusqu'à  réduction  à 

Passez,  ajoutez  : 
Miel  blanc 


5000  gram. 

2500  gi  am. 
lOOO  gram. 

50  gram. 


Espèces  dites  quatre  se- 
mences froides.  Semences  de 
calebasse,  3'2-,  semences  de  pastèque, 
ou  melon  d'eau  ,  32;  semences  de  me- 
lon, 32;  semences  de  concombre,  32. 
Inusitées. 

Tisane  commune,  ou  tisane  de 
réglisse  (F.  H.  P.) 

Racine  de  réglisse  eontuse  8  gram. 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  , 
et  passez. 

Quand  on  prescrit  une  tisane  édulco- 
rée  dans  les  hûpilaux,  on  l'éduicore 
seulement  avec  8  gram.  de  réglisse. 

Quand  on  prescrit  une  tisane  miel- 
lée ,  on  l'éduicore  avec  60  gram.  de  si- 
rop de  miel  :  une  tisane  sucrée  ,  on 
l'éduicore  avec  60  gram.  de  sirop  de 
sucre. 


Tisane  d'orge  (F.  H.  P.). 

Orge  entière  20  gram. 

Lavez  l'orge  à  l'eau  tiède,  et  faites 
bouillir  ensuite  dans  une  suffisante 
quantité  d'eau  jusqu'à  ce  que  le  grain 
soit  bien  crevé  et  que  le  liquide  soit 
réduit  à  1  litre  ;  passez  à  travers  une 
étamine  claire. 

On  l'éduicore  souvent  avec  miel , 
60  gram.  ;  ou  a  l'orbe  miellée. 

Tisane  lichen  d'Isl.  (F.  H.  P.). 

Lichen  d'Islande  8  gram. 

Versez  sur  le  lichen  huit  à  dix  fois 
son  poids  d'eau  bouillante:  laissez  in- 
fuser pendant  une  demi-heure,  et  reje- 
tez la  liqueur  :  prenez  le  lichen  ainsi 
lavé,  et  faites-le  bouillir  pendant  deux 
heures  dans  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante pour  qu'il  reste  un  litre  de  ti- 
sane. Passez  avec  expression  ,  laissez 
déposer  et  décantez.  On  y  ajoute  ordi- 
nairement : 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

On  prescrit  souvent  cette  tisane  dans 
les  affections  chroniques  de  poitrine. 

Tisane  gom.  (eau  de  gomme). 

Gomme  arabique  entière  15  gram. 
Eau  froide  1000  gram. 

Lavez  la  gomme  à  l'eau  froide,  et 
faites-la  dissoudre  à  froid  dans  1  litre 
d'eau  ;  passez  à  travers  une  étamine. 

On  ajoute  ordinairement  : 
Sir  p  de  sucre  ~        60  gram. 

Tisane  fécule  (F.  H.  P.). 

Fécule  de  pomme  de  terre.  S  gram. 
Eau  q-  s. 

Délayez  la  fécule  dans  64  gram.  d'eau 
froide,  portez  l'eau  a  l'ébullition,  ver- 
sez-y la  fécule  délayée  ,  continuez  à 
faire  bouillir  pendant  un  quart  d'heure, 
vous  obtiendrez  l  litre  de  tisane  que 
vous  passerez  au  travers  d'une  étamine. 

On  prépare  de  même  la  tisane  de 
satep. 

Tisane  corn,  cerf  {F.  H.  P.) 

Corne  de  cerf  râpée  125  gram. 

Lavez  la  corne  de  cerf  à  l'eau  tiède, 
et  faites-la  bouillir  pendant  une  heure 
avec  sLillisanle  quantité  d'eau  pour  ob- 
tenir uu  litre  de  tisane.  Passez. 


ÉMOLLIENTS. 
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Frank  prescrit  seulement  80  gram. 
de  corne  de  cerf. 

Émuîsion  (F.  H.  P.) 

Amandes  douces  15  gram. 

Eau  froide  1000  gram. 

31ondezles  amandes  de  leur  pellicu- 
le, pilez-les  en  pâte  line  dans  un  peu 
d'eau,  délayez  cette  pâte  avec  le  reste 
de  l'eau,  et  passez  avec  expression  à  tra- 
vers une  étamiue. 

On  ajoute  ordinairement: 
Sirop  de  sucre  60  gram. 

On  connaît  sous  les  noms  d'orbe, 
chiendent,  gomme,  etc.,  cmu/sw/me's,  (les 
tisanes  où  l'on  ajoute  partie  égale  d'é- 
inulsion. 

Hydromel  (F.  H.  P.). 


Sirop  de  miel 
Eau  froide 


60  gram. 
1000  gram. 


Hydrogalat  (F.  H.  P.). 

Lait  250  gram" 

Eau  commune  "JbO  gram- 

Mêlez.  On  préparera  dans  les  mêmes 
proportions  toutes  les  tisanes  qu'il  sera 
prescrit  de  couper  avec  du  lait. 

Pétillait  (F.  H.  P.). 

Lait  de  vache  1  litre. 

Faites  bouillir  et  coaguler  avec  quel- 
ques gouttes  d'acide  tartrique  dissous: 
clariliez  avec  un  blanc  d'œuf.  Filtrez. 

Poudre  -pour  ■petit-lait. 


Sel  marin 
Sucre  de  lait 
Nitre 
Alun 
Mêlez. 


50  gram. 
100  gram 

5  cram 


Petit-lait  artificiel. 


10  gram. 


Poudre  pour  petit-lait. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Ajoutez  :  Vinaigre 
Sirop  de  nerprun 


aa    1  gram. 

Bouillon  de  Nauclie. 

On  f;iit  bouillir  la  moitié  d'une  cer- 


velle de  veau  ou  de  mouton  avec  du 
navet ,  la  moitié  d'un  cbcu  rouge ,  des 
carottes  et  uue  botte  de  cresson  dans  un 
litre  et  demi  d'eau  jusqu'à  réduction 
à  moitié. 

On  doune  ce  bouillon  par  tasse  dans 
lajouruée,  en  le  coupant  avec  un  cin- 
quième de  lait,  ou  en  y  ajoutant  du 
sirop  de  gomme.  Dans  les  affections 
lentes  de  poitrine  et  d'estomac. 

Bière. 

Houblon  100  gram. 

Fleurs  de  sureau  5  gram. 

Faites  infuser  pendant  trois  ou  quatre 
iieures  dans  : 
Eau  bouillante  5000  gram. 

Passt'z  et  ajoutez  : 
Sucre  de  fécule  1000  giam. 

Levure  de  bière  25  gram. 

Laissez  fermenter  pendant  trois  jours, 
décantez,  filtrez,  mettez  en  bouteilles, 
et  conservez  à  la  cave. 

Eau  albumineuse. 

Blancs  d'œufs  n°  4. 

Délayez  dans  : 
Eau  froide  1000  gram. 

Dans  les  empoisonnements  par  les 
-■itls  de  mercure  et  de  cuivre  :  employée 
également  pour  rombattre  la  dyssen- 
terie.  A.  prendre  par  verrées. 

Blanc-manger. 

Gelée  de  corne  de  cerf  250  gram. 

Amandes  douces  blancbies  30  gram. 
Sucre  20  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  20  gram. 

Dans  un  mortier  de  marbre  cbaufte 
par  l'eau  bouillante,  formez  ,  avec  la 
gelée  encore  chaude,  les  amandes,  le 
sucre  et  leau  de  fleurs  d'oranger,  une 
sorte  d'émulsion  que  vous  coulerez  à 
travers  un  blanchet  dans  un  pot  conte- 
nant quelques  gouttes  d'alcoolat  de  ci- 
tron. 

Décoction  blanche  (Sydenham) 

Corne  de  cerf  calcinée  8  gram. 

Mie  de  pain  blanc  24  gram. 

Gomme  arabique  8  gram. 

Sirop  de  sucre  60  gram. 

Eau  distillée  de  cannelle  8  gram. 

Eau  1000  gram. 

On  triture   la  corne  de  cerf  dans  un 
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mortier  de  marbre,  on  ajoute  la  mie  de 
pain  et  l'on  triture  encore.  On  met  le 
mélange  sur  le  feu  avec  s.  q.  d'eau  ;  on 
ajoute  la  gomme ,  on  fait  bouillir  une 
demi-heure,  on  passe,  on  ajoute  le  sirop 
et  Teau  de  cannelle. 

C'est  un  remède  très  souvent  prescrit 
dans  les  diarrhées  chroniqncs. 

Tisane  en  poudre  rafraîchiss. 
tempérante  (F,  Cadet) . 


Gomme  arabique  1500  gram. 

Sucre  de  lait  )  ^^         ^^^^ 

Sucre  j  " 

Extrait  sec  de  chiendent         250  grain. 

Pulvérisez  séparément  chacune  de  ces 
substances,  et  mélangez-les  ensuile  se- 
lon l'art. 

A  la  dose  de  15  gram.  dissous  par 
l'agitation  dans  i  ou  2  litres  d'eau. 
Dans  les  blennorrhagies  aiguës^u  autres 
phlegniasies. 

Potion  gommeuse.  Gomme  arabique 
pulvérisée,  8;  sirop  de  guimauve,  3'i; 
eau  de  fleurs  d'oranger,  16;  eau  com- 
mune, 96  (Codex).  A  prendre  par  cuil- 
lerées. 

Potion  gommeuse  ,  ou  julep 
gommeux  (F.  H.  P.). 


Sucre  en  poudre  30  gram. 

Eau  distillée  de  cannelle  5  granii 

Mêlez  en  agitant. 

Cette  préparation  ,  d'un  goût  très 
agréable ,  convient  pour  réparer  les 
forces. 

Sirop  de  gomme.  Gomme  ara- 
bique blanche,  500  ;  eau  froide,  500  ; 
sirop  simple,  4000.  F.  s.  a.  (Codex). 

Sirop  de  capillaire.  Capillaire 

du  Canada,  192;  eau  bouillante,  1500', 
sucre  blanc,  2000  [Codex). 

Sirop  d'amandes  (  drop  d'or- 

geai).  Amnnàes  douces,  500;  amandes 
amères,  160;  sucre  blanc,  5000;  eau 
de  rivière,  1625;  eau  de  Heurs  d'oran- 
ger, 'J50  [Codex).  F.  s.  a. 

Sirop  de  lait  (Robinet). 

Lait  nouvellement  trait, 
écrémé  et  réduit  à  moi- 
tié par  l'évaporation         fiOOO  gram. 

Sucre  9000  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  200  gram.. 

Sirop  pectoral  (Bouvart). 


Gomme  arabique 


, 8  gram, 

Sirop  de  sucre  24  gram 

Eau  de  fleurs  d'oranger  4  gram 

Eau  125  gram, 
F.  8.  a. 

Julep  gommeux  (F.  H.  Lyon). 


Infusion  de  violette 
Gomme  arabique 
Sirop  de  guimauve 


120  gram. 

2  gram. 

30  gram. 


Potion  pectorale,  ou  julep  bé- 
chiqxie  (F.  H.  P.). 

Espèces  bécbiques  2  gram. 

Goninie  8  gram. 

Siiop  de  sucre  24  gram. 

Eau  123  gram. 
F.  s.  a. 

Mixture  analeptique  de  Levis. 

Crème  de  lait  200  ,s.ram. 

Jaunes  d'œul's  fra.s  n»  2. 


Eau 

Sucre 

Raisins  de  Corinthe 

Gomme  arabique 

Mou  de  veau 


6000  gram, 

1250  gram. 

1000  gram. 

120  gram, 

n°ll. 


Faites  bouillir  pendant  &\%  heures  ; 
passez  et  évaporez  jusqu'en  consistance 
sirupeuse. 

iSirop  pectoral  anglais. 


SOOO  gram. 
1000  gram. 

500  gram. 

250  gram. 


S  aa    1-5  gran 


Eau 

Datte» 

Jujubes 

Racine  de  réglisse 

—  de  guimauve 
Capillaire  du  Canada 
Têtes  de  pavot  blanc 

Faites  une  décoction,  passez  ;  ajoutez 
4000  gram.  de  sucre,  et  faites  évaporer 
jusqu'à  consistance  sirupeuse.     ' 

30  à  60  gram.  et  plus  par  jour.  Dans 
les  catarrhes  pulmonaires  aigus  ou  chro- 
niques, ete. 

Céromel  du  docteur  Aiiken, 

Mi  400  gram. 


(.:ire  100  siam. 

Faîtes  liquéfier  sur  un  [en  doux,  et 
mOlez  exactement.  Ulcères  sanicux. 

Sirop  de  mon  de  \eau.  Jlou 

(le  veau,  1000:  dattes,  160:  jujubes, 
ilQ:  raisins  secs,  i'S;  léplissp,  'à\i:  coii- 
soude,  32;  pulnioiiaiie ,  J'ïl);  sucre 
blanc,  2000,  eau,  l-^^O.  F.  s.  a. 

Sirop  d'escargots  (0.  Figuier). 


500  gram. 

te  très  fine  aTec  ; 

2.^Q0  gram. 

tamis  très  serré  i 


5(10  gram. 

1 50  cram. 

1000  gram. 

réduisez-les  en 


Escargots 

Réduisez  en  une  p; 
Sucre 

Passez  à  travers  ui 
l'aide  d'un  pulpoir. 
D'autre  part,  amandes 

douces 
Amandes  amères 
Eau 

Mondez  les  amandes 
une  pâte  très  flnc,  eu  >■  ajoutant: 
Sucre  500  gram. 

Et  125  gram.  de  l'eau  prescrite.  Dé- 
layez exactement  celte  pâte  dans  le 
reste  de  l'eau.  Passez  avec  une  forte 
expression:  ajoutez  à  l'émulsion  le  mé- 
lange de  sucre  et  de  limaçons  que  aous 
ferez  dissoudre  au  Lain-marie,  à  une 
très  douce  chaleur.  Quand  le  sucre  sera 
fondu  ,  ajoutez  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ger-.passez  le  sirop  ^ec  expression  au 
travers  d'un  linge  serré. 

Cinq  à  six  cuillerées  par  jour  dans 
les  bronchites  et  les  phthisies  au  début 

Cette  préparation  est  très  bonne.  Les 
médicaments  à  base  de  limaçon  ,  pri' 
conisés  jusqu'ici,  étaient  inelfiraces  ;  les 
■auteurs  avaient  pensé  que  les  limaçons 
étaient  utiles  par  le  mucus  qu'ils  con- 
tiennent, et  ne  s'étaient  attachés  qu'à 
consei-ver  ce  principe;  mais  les  pro- 
priétés des  limaçons  résident  dans  une, 
combinaison  à  base  de  soufre  qui  était 
éliminée.  Les  observations  de  M.  Chré- 
tien ont  montré  l'utilité  des  limaçons 
pris  en  nature  :  les  préparations  de 
M.  Figuier  remplissent  le  même  objet, 
et  leur  administration  est  b.;aucoup 
plus  facile. 

Pâte  de  réglisse  noir.  Suc 

de  réglisse  du  commerce,  5U0  :  iioiiime 
arabique,  lOfiO:  sucre  Liane,  500;  eau 
commune,  2000.  F.  s.  a. 

Pâte  de  réglisse  brune.  Suc 

de  réglisse,  9G  :  gomme  arabique,  1500. 


sucre    blanc,    10{)0:    eau    commune, 
'2500  :  extrait  d'opium,  1 .  F.  s.  a. 

paie  fie  lichen.  Lichen  d'Islan- 
de, 500:  gomme  arabique,  2500,  sucre 
blanc,  '2000.  F.  s.  a. 

PÛte  de  jujubes.  Jujubes,  500; 
gomme  arabique,  300!);  sucre  blanc, 
"2500:  eau  de  fleurs  d'oranger,  192.  F. 


Pâte  de  gomme  arabique. 

(tomme  arabique,  500;  sucre  blanc, 
500:  eau  commune,  250;  eau  de  fleurs 
d'oranger,  64;  blancs  d'œufs,  n°  6.  F. 


Pâte  d'escargots  (0.  Figuier). 

Escargots  de  vignes  100  gram. 

Sucre  blanc  500  grm. 

Pilez  les  limaçons  avec  le  sucre  pour 
obtenir  une  pàtc  très  fine  que  l'on  di- 
visera  parfaitement  sur  la  pierre  à  cho- 
colat: passez  au  pulpoir  :  à  travers  un 
taniislin.  Faites  fondre  d'autre  part  : 
Gomme  arabi([ue  blanche      500  gram. 

Eau,  s.  q.;  passez,  évaporez  au  bain" 
marie  en  consistance  sirupeuse.  Ajou- 
tez alors  le  mélange  de  sucre  et  de  li- 
maçons et  six  blancs  d'œufs  battus  avec 
soin  dans  : 
Eau  de  fleurs  d"orauger  50  gram. 

Achevez  l'évaporation  au  bain-marie 
en  consistance  convenable  ,  en  agitant 
continuellement  avec  une  spatule.  Voy. 
pour  les  propriétés  le  sirop  de  lima- 
çons. 

Pâtepect.  mou  de  veau  (Gage). 

Gelée  de  lichen  625  gram. 

Sirop  de  mou  de  veau  625  gram. 

Sirop  de  mûres  375  gram. 

Sucre  blanc  375  gram. 

Baume  de  Tolu  8  gram. 

Thridace  3  gram. 

Extrait  d'îpécacuanha  i  gram. 

Gomme  2500  gram. 
F.  s.  a.  Vantée  contre  les  alfectioiis 
de  poitrine. 

Poudre  d'IIahj. 

Sucre  candi  60  gram. 

Amandes  douces  mondées         20  gram. 

2/i 
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Semences  de  coings  \ 
—         de  pavots  | 
Amidon  >  aa        10  gram. 

Gomme  arabique         i 

—        adragant        J 
Réglisse  d'Espagne  5  gram. 

F.  s.  a.  2  à  6  grammes  par  jour  dans 
rhémoptj'sie,  diarrhée,  faiblesse  d'es- 
tomac. 


Racahout  des  Arabes. 

15  gram, 
4O  gram. 


Gelée  cîe  licîien  dessécîiée. 

(Voyez  pLiurfre  de  lichen  suo  ée.  Licben 
d'Islande,  500  :  sucre  blanc,  500.  F.  s.  a. 

Gelée  de  lichen  d'Islande. 

Liclien  d'Islande,  (54;  sucre,  125;  colle 
de  poisson  incisée,  4.  F.  s.  a. 

Gelée  de  corne  de  cerf.Corne 

de  cerf  râpée  et  lavée,  250,  eau  com- 
mune, 2000;  sucre  blanc,  l-'5,  citron 
n»  1 .  F.  s.  a. 

Tablettes  de  gninaanve.  Pou 

dre  de  racine  de  guimauve,  64;  sucre 
blanc,  A3l>;  mucilage  de  gomme  adra- 
gante  à  l'eau  de  fleurs  d'oranger,  q.  s. 
F.  s.  a. 

Tablettes  de  gomme  ara- 
bique. Gomme  arabique  pulvérisée, 
500:  sucre  en  poudre,  1500:  eau  de 
fleurs  d'oranger,  04.  F.  s.  a.  des  tablet- 
tes d'un  gramme. 

PoucL  lichen  suer.  (Robinet). 

Lichrn  d'Islande  mondé          500  gram. 

Faites  macérer  pendant  deux  jours 
dans  q.  s.  d'eau  froide,  en  renouvelant 
celle-ci  toutes  les  six  heures,  afin  d'en- 
Itver  l'amertume  de  la  plante.  Expri- 
mez et  faites  bouillir  enlin  le  liquide 
dans  une  q.  s.  de  nouvelle  eau,  jusqu'à 
ce  que  la  maieure  partie  soit  dissoute  : 
passez  avec  expression  ,  et  ajoutez  à  la 
ilécoction  : 
Sucre  blanc  pulvérisé  503  gram. 

Evaporez  a  une  douce  chaleur,  en 
agitant  continuellement  jusqu'à  ce  que 
la  matière  soit  desséchée  et  pulvéru- 
lente ;  passez  au  tamis,   et  couseivez. 

Tablettes  de  lichen  d'Is- 
lande. Gelée  desséchée  de  lichen, 
500;  sucre  blanc  pulvérisé,  lOO;  pou 
dre  de  gomme  arabique,  4S;  eau  d< 
fontaine,  q.  s. 


Cacao  torréfié 
Fécule  de  pommes  de 

terre 
Farine  de  riz 
Sucre  '  60  gram. 

Vanille  2  gram. 

1,  2  ou  3  cuillerées  dans  250  gram. 
d'eau,  de  lait  ou  de  bouillon.  Comme 
analeptique. 


Wakaka  des  Indes, 


Sucre  en  poudre 

Cacao  mondé  et  torréfié 

Vanille 

Cannelle  en  poudre 

Ambre  gr 


320  gram. 
120  gram. 

4  gram. 
15  gram. 

3  décig. 


Pliez  le  cacao  à  froid,  incorporez  la 
vanille;  triturez  avec  le  sucre,  et  ajou- 
tez successivement  les  autres  substances 
en  faisant  du  tout  un  mélange  exact  et 
pulvérulent. 

Une  cuillerée  à  bouche  dans  un  po- 
tage au  riz,  au  vermicelle ,  ou  dans  du 
lait. 


Pàlamoud. 


Cacao  torréfié 


30  grr 


Fée 

terre 
Santal  rou 

Mêlez. 


Farine  de  riz  1 

;ule  de  pommes  de  S  aa  120  gram. 


4  gram. 


Dictamia  (Groult). 

Sucre  217  gram. 

Fécule  125  gram. 

Crème  d'épeautre  92  gram. 

Cacao  caraque  en  poudre  31  gram. 
Cacao  mai  agnan  en  poudre  31  gram. 
Vanille  1  gram. 

On  mêle  toutes  ces  substances  ensem- 
ble, et  on  obtient  un  mélange  de  cou- 
leur de  café  au  lait,  d'un  goût  agréable, 
et  destiné  à  faire  des  déjeuners  à  l'eau 
ou  au  lait. 

Chocolat  au  lichen  (Tapie). 


Sucre  en  pain 
Cacao  caraque  de  choix 
Cannelle  de  Ceyian 
Extrait  de  lichen,  sec, 
privé    du    principe 


3  kilos  1/2 
3  kilog. 
30  gram. 


CARRAGAHEEN. 
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Gelée  de  lichen  500  irram. 

On  emploie  celte  dernière  matière 
pour  faciliter  le  broiement  et  pour  que 
la  pâte  soit  très  une.  F.  s.  a. 

Chocolat  à  la  polenta  (Cadet). 

Pâte  de  chocolat  sucrée         15C0  grani. 
Cannelle  pulvérisée  10  grani. 

Fécule  de  pommes  de  terre  100  gram. 
Mêlez  à  chaud. 

Poudre  Content. 

Sucre  500  gram. 

Farine  de  riz  3000  gram. 

Cacao  750  granr. 

Cannelle  25  gram. 

Girofle  10  gram. 

Cardamome  5  gram. 

Baume  du  Pérou  noir  5  goutt, 
F.  s.  a.  Employée  comme   analepti- 
que. 

Tablettes  de  bouillo7i.  (Cadet). 

Cuisse  de  bœuf  dégraissée         6  kilogr. 

Pieds  de  \eau  n°  6. 

Carottes       1 

Navets         f   ^^ 

Poireaux     t 

Céleri  \ 

Oignons  brûlés  )         ^  ç 

Clous  de  girofle,  de  chaque       \ 

Gomme  arabique  600  gram 

1"  Hachez  la  chair  musculaire,  tritu 
rez-la  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
une  suffisante  quantité  d'eau  ,  et  exp 
niez;  répétez  ce  traitement,  jusqu'à  ce 
qa<f:  la  viande  soit  épuisée  :  soumettez 
enfin  le  résidu  à  la  presse.  Faites  bouil 
lir  un  instant  les  liquides  réunis  :  pas 
sez-les  à  travers  une  étamine  ;  évaporez 
la  colature  au  bain-marie,  jussqu'à  ce 
qu'elle  soit  réduite  à  demi-liire  env 
ron. 

2°  Lavez  et  coupez  les  légumes  et  les 
pieds  de  veau  ;  mettez  ces  substances 
dans  une  marmite  autoclave  avec  les 
oignons  et  les  clous  de  girofle  et  ajoutez 
de  l'eau  de  rivière  pour  immerger  1 
tout:  faites  bouillir  sur  un  feu  doux 
laissez  un  peu  refroidir  avant  d'ouvri 
Tautoclave  ;  passez  le  décocté  :  achevez 
de  le  hisser  refroidir  ;  dégraissez-le  : 
mettez-le  sur  le  feu  pourle  clarifier  avec 
deux  blancs  d'œufs  battus.  Passez,  éva- 
porez la  colature  au  bain-marie. 

3»  Durant  ces  opérations,  vous  avez 


une  forte  botte. 


fait  fondre  la  gomme  arabique  dans  son 
poids  d'eau,  et  vous  la  passez  à  travers 
une  toile  ;  ensuite,  versez  la  solution 
dans  le  bouillon  de  pieds  de  veau  et  de 
"  gumes  évaporé  aux  trois  quarts  ;  con- 
tinuez révaporation  :  enfin,  ajoutez-y 
e  demi-littre  du  premier  produit  mis  à 
part;  mélangez  en  continuant  d'évapo- 
unpeu;  puis,  enfin,  coulez  dans  des 
moules  selon  Part,  et  faites  sécher  à  une 
douce  température. 

Chaque    tablette    pesant   15    gram., 

fondue  dans  250  grammes  d'eau   bouil- 

te,  avec  addition  de  1  gram.  de  sel 

marin,    donne     une     bonne    tasse   de 

bouillon. 

Tablettes  pectoral,  de  Boubel. 

Ricins  dépouillés  de  sper- 

moderme  125  gram. 

Mannite  en  poudre  65  gram. 

Baume  de  Tolu  concassé  12  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre    16  gram. 
Sucre  en  poudre  500  gram. 

Laque  cai-minée  4  décig. 

F.  s.    a.  des  tablettes  de  2  gram.:  3  à 
10  par  jour. 

Carragaheen. 

C'est  une  algue  commune 
dans  les  mers  du  Nord  {fucus 
crispus,  L.).  On  lui  a  donné 
le  nom  de  mousse  d'Islande , 
mousse  marine  -perlée.  C'est 
un  aliment  assez  léger  ;  on  en 
prépare  des  boissons  analepti- 
ques à  l'eau  ou  au  lait,  mais 
la  préparation  la  plus  usitée 
est  la  gelée. 

Gelée  de  Carragaheen. 

Carragaheen  50  gram. 

Eau  250  gram. 

Réduisez  à  150  gram.  par  la  cuisson  ; 
ajoutez  sucre  45  gram.  On  peut  aroma- 
tiser avec  quelques  gouttes  d'alcoolat 
de  citron  ou  d'orange. 

Poud.de  Carragaheen.  (Frank) 


Carragaheen 
Eau 


1 5  gram. 
500  gram. 
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Faîtes  Louillir  jusqu'à   lèduction  de 
moitié;  passez;  ajoutez. 
Sucre  "1-5  grani. 

Gomme  SO  gram. 

Iris  ^  gram. 

Evaporez  jusqu'à  siccitc;  mClez  avec: 
Anowroot  400  gtam. 

On  prépare  avec  cette  poudre  des  ge- 
lées que  M.  Frank  emploie  dans  les  cas 
lie  tous  et  diarrhée  cbez  les  sujets  hec- 
tiques. 

Pot.  mucilag.  opine,  (Clarus). 

Carragaheeu  mondé  2  gram. 

Eau  commune  250  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  du 
quart.  Passez,  et  ajoutez  : 
Phosphate  de  soude  5  gram. 

Sirop  d'opium  20  gram. 

Dans  l'intervalle  des  accès  d'hémop- 
tysie, i  la  dose  d'une  cuillerée  toutes 
les  deux  heures. 

Préparations  émollientcs 
pour  l'usage  externe. 

EspîiCES  ÉMOLLiKNTES.  —  Feuilles  de 
mauve,  32  ^  guimauve,  3-;  bouillon- 
blanc,  32  :  séneçon  commun,  3'2;  pa- 
riétaire, 32. 

F.  s.  a. 

Fomeni.  émoUiente  (F.  H.  P.). 

Espèces  émoUientes  30  gram. 

Faites  bouillir  pendant  dix  minutes 

dans  une  quantité  d'eau  sufiisante  pour 

qu'il  reste  un  litre  de  liqueur,  et  passez. 

Gargarisme  adoucis.  (F.H.P.) 

Racine  de  guimauve  8  gram. 

S  irop  de  miel  30  gram, 

Concassez  la  racine;  faites-la  bouillii 
pendant  quelques  instants  dans  suffi 
santé  quantité  d'eau  pour  avoir  200 
gram.  de  décoction;  passez  la  liqueur, 
et  ajoutez-y  le  iirop  de  miel. 

Gargarisme  adoucissant. 

Figues  grasses  50  gram. 

F.iiles   Louillir    pendant    un    quart 
d'heure  dans  ; 
Lait  500  gram. 

Passez,  et  édulcorcz  nu  goût  du  ma- 
lade. Dans  les  nnjrincs  inflainmatoires 


Collyre  simple  (F.  H.  P). 

Eau  de  roses  120  gram. 

Collyre  émoi  lient  (F.  H.  P.) 

Racine  de  guimauve  4  gram. 

Faites  bouillir  dans  sufiisante  quan- 
tité d'eau  commune,  pour  obtenir  120 
grammes  de  liqueuj-. 

Collyre  résolutif. 

Eau  de  roses  )  ea 

T   r    •        1         M-i   t     J      aa     50  gram. 

Infusion  de  mehlot    \  " 

Au  début  d'une  phlegmasie  légère. 

Lavement  éinollient  (F.  H.  iP.). 

Espèces  émollientes  30  gram. 

Faites  bouillir  pendant  dix  minutes 
dans  une  quantité  d'eau  sufiisante  pour 
obtenir  un  demi-litre  de  produit,  et 
passez. 

La,vement  avec  le  lin  (F. H. P.). 

Semences  de  lin  15  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  une  quantité  d'eau  sulli- 
sante  pour  obtenir  un  demi-litre  de 
produit,  et  passez. 

Lavem.  avec  amidon  <JP,l\.  P.). 

Amidon  15  gram. 

Eau  commune  500  gram. 

Délayez  l'amidnn  dan»  200  grammes 
d'eau  froide  ;  portez  Je  reste  de  l'eau 
à  l'ébullitiou  ;  retirez-la  du  feu,  et  ver- 
sez-la sur  le  mélange  d'eau  et  d'ami- 
don. 

Lavement avecle  so7i(F.H.P.). 

Son  60  gram. 

Eau,  environ  620  gram. 

Faites  bouillir  pendant  quelques  mi- 
nutes, et  passez  avec  expression^ 

Lavement  gélatineux  (F.H.P.) 


Colle  de  Flandre 
Eau  commune 

Faites  4issou4i'  1 


15  gram. 
500  gram. 


Fomeniation  ou  injection  avec 
le  lin  (F.  H.  P.). 

Semences  de  lin  15  grani. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  une  quantité  d'eau  sulii- 
sante  pour  qu'il  reste  un  litre  de  liqui- 
de, et  passez. 

Fomentation  ou  injection  avec 
la  guimauve  (F.  H.  P.). 

Racine  de  guimauve  contuse  30  f^ram. 
Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
beureavec  une  quantité  suffisante  d'eau 
pour  qu'il  reste  un  litre  de  liquide,  et 
passez. 

Cataplasme  de  fécule  (F. H. P.) 

Fécule  de  pommes  de  terre  60  gram. 
Eau  commune  500  gram. 

Mettez  l'eau  sur  le  feu,  et  quand  elle 
entrera  en  ébullition,  versez-y  brusque- 
ment la  fécule  que  TOUS  aurez  délayée 
dans  60  à  100  grammes  d'eau  froide  : 
faites  jeter  un  ou  deux  bouillons,  et  re- 
tirez du  feu. 

Ce  cataplasme  était  employé  jour- 
nellement par  Biett,  avec  un  giand 
avantage,  dans  l'eczéma,  l'impétigo,  la 
mentagre,  etc.  La  farine  de  lin  offre 
l'inconvénient  de  déterminer  des  érup- 
tions pustuleuses,  lorsqu'elle  n'est  pas 
exti'êraement  fraîche. 

Cataplasme  émoUieyit  (F  .H.V .) 

Farine  d'orge  1  ^-       ■     y 

—     de  lin  j    ^^  P^''^'"  ''Sal". 

Eau  commune  q.  s 

Délayez  les  farines  dans  l'eau,  de  ma- 
nière à  les  réduire  en  une  pâte  très 
claire:  faites  cuire,  en  remuant  avec 
une  spatule  de  bois,  jusqu'en  consis- 
tance convenable. 

Cataplasme  contre  Vischurie^ 

Oignons  blancs  haches  n»  6. 

Feuilles  de  pariétaire  fraîches  50  gram. 
Décoction  de  racine  de  guimauve  q.  s. 
Recouvrez  le  pubis  et  le  peiiis. 

Farines  émollientes-  Farines 

de  lin,  de  seidc,  d'orïe,  aa  50^  "ram. 
Mêlez. 
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Farines  résolutives.  Farines 

del'eiiugrec,  de  fève,  d'.irobe,  de  lupin, 
aa  500  gram.  JJêlcz. 

Cataplasme  émoilîeilt.  Fari- 
nes émollientes,  125;  eau  commune, 
q.  s.  F.  s.  a. 

Calapl.  antiophtk.  (Plenck). 

Mie  de  pain  blanc  ÎOO  gram. 

Jaune  d'œuf  frais  50  gram. 

Safran  en  poudre  2  gram. 

Faites  un  cataplasme  selon  l'art. 

Cataplasme  maturatif.  Fa 

rines  résolutives,  125;  décoction  do 
guimauve  ,  q.  s,  ;  onguent  basilicuni, 
32.  F.  s.  a. 

Catapl.  maturatif  (Boyer). 

Farine  de  lin  100  gram. 

Faites  un  cataplasme  avec  : 
Décoction  d'espèces  émollientes     q.  s. 

Puis  incorporez  : 
Pulpe  de  lis  . 

—      de  feuilles       S  aa  50  gram. 

d'oseille  j 

Onguent  basilicum  30  gram. 

On  applique  ce  cataplasme  sur  les 
tumeurs  dont  on  veut  buter  la  suppu- 


Pâte  d'amandes. 


Amandes  douces  pulvér. 

1000  gram. 

Farine  de  riz 

100  gram. 

Iris  de  Florence 

100  gram. 

Acajou  pulvérisé 

20  gram. 

Savon  en  poudre 

20  gram. 

Essence  de  roses 

q.  s. 

Mêlez  exactement. 

Dextrine ,  son  emploi  dans 
le  traitement  rtes  fractu- 
res. (D'AHCET.) 

1°  Faire  un  mélange  de  cent 
parties  de  dextrine,  soixante 
parties  d'eau-de-vie  camphrée, 
ou  tout  simplement  d'eau-de- 
vie  ordinaire,  et  cinquante 
parties  d'eau  chaude  ; 

2°  Exprimer  avec  soin  Texcé- 
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dant  du  mélange  qui  mouille 
inutilement  la  bande; 

3o  Appliquer  avec  précau- 
tion l'appareil ,  en  faisant  le 
moins  possible  de  renversés  ; 

k°  Bien  glacer  ou  vernir 
l'appareil  avec  le  restant  du 
mélange,  en  y  passant  la  main 
du  haut  en  bas  dans  le  sens  où 
les  circulaires  sont  imprei- 
gnées ; 

5"  Suspendre  le  membre  ou 
sur  un  filet  ou  sur  trois  ou 
quatre  bandes  attachées  à  un 
cerceau  et  enduites  de  cérat, 
afin  qu'elles  n'adhèrent  pas  à 
l'appareil  quand  le  membre 
sera  sec. 

Bains.  —  Douches. 

Les  bains,  suivant  leur  tem- 
pérature, suivant  la  nature  des 
liquides,  peuvent  présenter  les 
propriétés  les  plus  variées.  Oc- 
cupons-nous d'abord  des  bains 
considérés  comme  agents  de  la 
médication  anliphlogistique  : 
ils  peuvent  être  tempérés  ou 
froids. 

Les  hains  tiédes  ou  tempérés 
conviennent  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  inflamma- 
toires. Ils  agissent  en  introdui- 
sant par  absorption  dans  l'éco- 
nomie une  certaine  quantité 
d'eau  ,  qui  diminue  l'irritation 
générale. 

Ces  bains  sont  utiles  surtout 
dans  les  péritonites  et  dans  les 
autres  inflammations  des  or- 
ganes contenus  dans  l'abdo- 
men, la  gastrite,  la  duodénite, 
l'entérite,  la  néphrite,  la  cys- 


tite, etc.  On  les  conseille  dans 
les  blennorrhagies  ,  la  goutte, 
les  rhumatismes  pyrétiques  , 
les  spasmes,  les  irritations  ner- 
veuses ,  les  maladies  syphiliti- 
ques. Ils  sont  encore  utiles 
pour  faciliter  l'accouchement. 

Les  bains  froids  sont  re- 
gardéscomme  des  agents  pré- 
cieux de  la  médication  con- 
tro-stimulante  :  mais  les  plus 
grandes  précautions  doivent 
être  prises  dans  leur  adminis- 
tration. En  elfet,  ils  peuvent 
dépasser  le  but  qu'on  se  propo- 
sait d'atteindre ,  et  la  réaction 
qui  succède  à  la  période  de  re- 
froidissement peut  l'emporter 
et  augmenter  l'état  inflamma- 
toire général.  Comme  plusieurs 
autres  agents  de  la  médication 
rasorienne ,  les  bains  froids 
sont  considérés  comme  des 
armes  à  deux  tranchants , 
qui  demandent  de  l'habileté 
pour  être  maniées  à  propos. 

On  les  a  surtout  vantés  dans 
les  phi  ej:;- m  a  si  es  accompagnées 
d'une  chaleur  vive  et  acre  de 
la  peau.  On  en  a  beaucoup  usé 
et  abusé  dans  le  traitement  de 
l'aliénation  mentale  et  d'autres 
afteclions  nerveuses.  Ils  doi- 
vent, en  général,  être  proscrits 
dans  l'état  de  grossesse  ou  de 
menstruation,  chez  les  malades 
attaqués  d'érysipèles ,  d'affec- 
tions diverses  de  poitrine,  d'a- 
névrismes  internes,  etc. 

Les  bains  très  chauds  agis- 
sent comme  révulsifs  et  comme 
sudorifiques  ,  utiles  quelque- 
fois dans  des  cas  de  rhumatis- 
mes chroniques ,  pour  faciliter 


l'éruption  de  la  variole  ou  de 
la  scarlatine .  dans  les  liémor- 
rhagies  ;  mais  il  faut  surueiller 
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Les  douches  sulfureuses 
chaudes  conviennent  dans 
plusieurs    affections    lierpéti- 


avec  soin  leur  emploi ,  parce  \  ques    rebelles  ;    plusieurs   af- 
que  le  sang  peut  se  porter  trop  |  fpctions   rhumatismales    chro 


fortement  à  la  tête  et  délermi 
uer  des  congestions  ou  d'autres 
accidents  plus  graves. 

Douches.  —Ou.  connaît  sous 
ce  nom  une  colonne  d'eau  ou 
une  pluie  tombant  sur  une 
partie  du  corps  d'une  hauteur 
plus  ou  moins  considérable. 
Les  douches  peuvent  être 
chaudes  ou  froides,  simples  ou 
composées. 

Les  douches  froides  sont 
presque  exclusivement  em  - 
ployées  dans  les  cas  d'aliéna- 
tion mentale  ;  mais  ou  doit  dire 
qu'on  juge  en  général  fort  mal, 
dans  le  public  étranger  au  trai- 
tement des  aliénés,  l'influence 
de  ce  moyen  thérapeutique 
dans  ces  maladies.  Ou  a  fort 
heureusement  supprimé  les 
peines  corporelles  du  traite- 
ment de  l'aliénation  :  mais  il 
fallait  nécessairement  au  mé- 
decin un  mode  de  punition  ;  il 
fallait  qu'il  pût  agir  sur  le  mo 


niques  sont  heureusement  mo- 
difiées par  ce  moyen  puissant. 

Baiii  avec  le  son  (F.  H.  P.). 


2  kilos 


Son 

Eau  bouillante 

Faites  bouillir  le  son  pendant  un 
q.uart  d'beure  dans  suflisaute  quantité 
d'eau,  passez  et  mélaugfZ  avec  l'eau 
destinée  au  bain. 

Bain  gélatineux  (F.  H.  P.). 

Colle  de  Flandre  1  kilogr. 

Eau  chaude  10  kilogr. 

Faites  dissoudre  âchaud,  et  mélangez 
avec  l'eau  du  bain. 

Bain  êmollient. 

Espèces  émollieutes  200O  gram. 

Graines  de  lin  250  grani. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  : 
Eau  commune  5000  gram. 

Tassez  à  travers  un  linge  avec  forte 
expression  ;  versez  dans  une  quantité 
|suliisante  d'eau  chaude  poui-  un  bain 
"énéral. 


Emoîîîeaîs  liuileux. 


Les    huiles   douces    consti- 


ral  de  ses  aliénés  par  quelque  j  tuent  un  élément:  utile  de  la 
chose  de  sensible.  Eh  bien,  les  médication  autiphlogislique  : 
douches  fraîches  ont  remplacé  elles  relâchent  les  tissus.  Ad- 
les  chaînes  et  les  châtiments  ministrées  à  l'inlérieur,  elles 
corporels  de  la  manière  la  plus  sont  employées  dans  les  phleg- 
heureuse.  masies  .    et    particulièrement 

Les  douches  chaudes^  flro-<lans  celles  qui  ont  le  poumon 
matiques  ,  sont  employées: pour  siège  ;  à  haute  dose,  elles 
contre  les  douleurs  rhumatis-  agissent  comme  laxatifs.  Les 
maies  chroniques  dans  certains  huiles  qu'on  doit  préférer  sont 
cas  d'ankyloses  incomplètes  ,  celles  d'amandes  douces,  d'o/i- 
d'engorgements  froids  ,  dam\ves  fines  :  on  emploie  celles  de 
quelques  hémiplégies,  etc.        \7wix  ,  d' œillet  et  de  lin;  mais 
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elles  sont  particulièrement  usi- 
tées pour  lavements  laxatifs. 
Les  huiles  d'amandes,  d'olives 
sont  très  utiles  en  onctions  et 
injections ,  pour  relâcher  les 
tissus  dans  des  cas  de  vives  in- 
flammations, érysipèle,  furon- 
cle ,  inflammation  d'oreil- 
les, etc.  M.  Scheemann  a  mon- 
tré que  les  onctions  avec  les 
corps  gras  sont  très  utiles  pour 
prévenir  les  accidents  de  des- 
quamation qui  accompagnent 
souvent  la  scarlatine.L'axonge, 
ou  graisse  de  porc,  et  la  plu- 
part des  graisses  animales, 
celles  d'ours,  de  blaireau,  de 
renard,  etc.,  jouissent  de  pro- 
priétés analogues. 

LOOCh  blanc.  Amandes  douces 
mondées  de  leurpellîcule,  18;  amandes 
amères,  2;  suci-e  blanc,  16;  huiles  d'a- 
mandes douces,  16;  gomme  adragante 
pulvérisée,  0,8;  eau  de  fleurs  d'oranger, 
16;  eau  commune,  123.  [Codex,]  A 
prendre  par  cuillerées. 

Faites  une  émulsion  avec  les  amandes, 
l'eau  et  la  presque  totalité  du  sucre,  tri- 
turez la  gomme  adragante  avec  le  reste 
du  sucre;  ajoute?,  l'huile  d'amandes  et 
peu  àpeu  J'émulsion  et  l'eau  de  fleurs 
d'oranger  en  ayant  soin  de  triturer 
constamnirnt. 

Les  rédacteurs  du  Formulaire  des  liô- 
phatix  ont  supprimé  l'huile  d'amandes 
du  looch  blanc  des  liôpitaux,  et  par  là 
annihilé  prej^que  toutes  les  propriétés 
de  cette  préparation,  dont  l'emploi  est 
populaire  ;  car  si  ce  looch  a  une  pro- 
priété utile  dans  les  maladies  de  poi- 
trine ,  il  le  duit  certainement  à  l'huile 
qu'il  contient. 


Pâte  amygdaline  (Vée). 

Amandes  douces  mondées 

de  leur  pellicule  600  gram. 

Amandes  amcres  mondées  60  gram. 
Sucre  royal  tOO  gram. 

Jïïau  distil.  de  fleurs  d'orang.  180  gram. 

riiez  les  amandes  et  le  sucre  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  en  ajoutant  peu  ù 


peu  l'eau  de  fleurs  d'oranger.  Lorsque 
le  tout  sera  réduit  en  pâte  grossière,  on 
achèvera  de  broyer  cette  pâte  sur  un 
marbre  ou  une  pierre  à  chocolat,  avec 
un  rouleau  de  bois  ou  de  pierre  ,  "jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  parfaitement  homo- 
gène; on  la  conserve  pour  l'usage  dans 
des  pots  recouverts  d'un  peu  de  sucre 
en  poudre  et  d'une  feuille  d'étain. 

Pour  la  préparation  d'un  looch: 
Pâte  amygdaline  60  gram. 

Eau  commune  125  gram. 

Délayez  la  pâte  dans  l'eau,  passez,  et 
vous  obtiendrez  sur-le-champ  une  émul- 
sion dans  laquelle  vous  développerez  le 
mucilage  en  triturant: 
Gomme  adragante  pulvérisée  7  décigr. 
Sucre  5  gram. 

Pour  obtenir  le  looch  du  Codex,  on 
réduit  la  proportion  de  la  pâte  amygda- 
line à  50  gram.,  et  l'on  ajoute  16  gram. 
d'huile  d'amandes  douces  et  S  décigr. 
de  gomme  adragante  :  mais  les  premiè- 
res proportions  sont  plus  conformes  à  la 
pratique  ordinaire  des  pharmacies, 
elles  donnent,  en  eftet,  une  préparation 
plus  agréable,  et  plus  facilement  accep- 
tée par  les  malades  ,  en  ce  qu'elle  est 
pins  convenablement  édulcorée  et 
moins  épaisse.  Au  surplus,  quelle  que 
soit  la  formule  adoptée  ,  l'emploi  de  la 
pâte  amygdaline  aura  singulièremant 
régularisé  et  abrégé  la  préparation  du 
looch. 

Looch  linJleuX.  Iluile  d'aman, 
des  douces,  16:  gomme  arabique  pul- 
vérisée, 16:  sirop  de  guimauve,  32;  eau 
de  fleurs  d'oranger,  16:  eau  commune, 
96.  Versez  l'huile  surla  gomme  ,  mêlez  , 
ajoutez  le  sirop  peu  à  peu,  puis  l'eau  et 
l'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Looch  vert.  (Ane,  Codex). 


PistachesrccGutes 

Safran 

Eau 

Sirop  de  violettes 

Eau  de  fleurs  d'oranger 

Huile  d'amandes  douces 

Gomme  adrag.  en  poudrf 


no  14. 

2  décigr. 
120  gram. 
30  gram. 
8  gram. 
15  gram. 
8  décigr. 


F.  s.  a.  Employé 
que  le  looch  blanc. 


dans  les  mêmes  cas 


Looch  solide  de  Gallot, 


Amandes  douces 
. —         an, ères 


1  kilogr, 
125  gram. 


Goniine  araljUjtie  2  kilogr. 

5ucic  blauc  2 kilogr. 

Eau  de  fleurs  d'orauper         250  giani. 
Faites  selou  l'ait  une  pâte. 

Potion  Imileuse  (F.  H.  P.). 

Polion  Roninieuse  ii"  1. 

Huil<;  d'amandes  douces  30  grara. 

Mêlez. 

Loocli  -pectoral  (  A.  f.  H.-D.  ). 

RépIIfse  5g.am. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  2C0  grani. 

Puis  faites  une  émulsion  avec  seize 
amandes  douces;  mêlez  avec: 
Gomme  adra^ante  1  gram. 

Huile  d'amandes  douces  30  grani. 

Sirop  diacode  dôgram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  lôgram. 

Ce  looch  est  désigné  dans  l'ancien 
formulaire  de  l'Hôtel-Dieu  sous  le  nom 
de -Adiré  looch  blanc. 

Eleciuaire  huileux  (Sachs). 
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toux  sèches  (il    opiniùlrcs    des  cn- 


60  gram 
30  grani. 
30  cram. 


Huile  d'amandes  douces 
Sirop  de  violettes 

—    de  capillaire 
Sucre  candi  pulvérisé  q.  s. 

Contre  la  toux  catarrhale  ,  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  café  toutes  les  demi- 
heures.  C'est  un  remède  utile  et  agréa- 
ble. 

Pot.  à  la  cire  (Noël  Tliiaville). 

Cire  blanche 

Sucre  blanc 

Poudre  gomme  arabique 

Infusé  de  camomille 

Extrait  aqueux  d'opium 

M.  et  F.  s.  a.  Une  potion 

Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les 
heures,  dans  l'affection  dyssentérique, 
dans  l'entérite  ;iiguc  et  chronique,  et 
spécialement  dans  les  diarrhées  aiguës 
ou  chroniques,  accompagnées  de  vives 
douleurf. 

Crème -pectorale  (d'Huc). 


Beurre  de  cacao  \ 

Sirop  de  limarons        f 

de  violettes         i  ^^ 
Sucre  ) 

F,  £.  a.  Employé  par  oui. 


15  décigr. 

8  gram. 

4  gram. 

100  gram. 

5  centig. 


30  grar 


Marmelade  de  Troncfiin. 

Ma-.me  en  larmes  40  gram. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  en 

ajoutant  peu  à  peu  : 

Sirop  de  violettes  40  gram. 

Quand  il  n'y  aura  plus  de  grumeaux, 

incorpore/,  exactement  : 

Casse  cuite  40  gram. 

Huile  d'amandes  douces  40  gram. 

Eau  de  fleurs  d^oranger  5  gram. 

Par    cuillerées    d'heure    en    heure , 

comme    laxalive.   Dans    les   anciennes 

bronchites  ;  c'est  un  remède  utile. 

Marmelade  de  Zaneiti. 

Kermès  minéral  2  décigr. 

Manne  en  larmes  60  gram. 

Beurre  de  cacao  25  gram. 

Huiles  d'amandes  douces  30  gram. 

Casse  cuite  30  gram. 

Sirop  de  guimauve  50  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  10  gram. 

Opérez  rommc  ci-dessus. 

Par  cuillerées  d'heure  en  heure, 
comme  expectorante  et  laxative.  Dans 
les  affections  catarrhales  chroniques. 

Crème  -pectorale  de  Jea?inet. 

Beurre  de  cacao  100  gram. 

Huiles  d'amandes  douces  ^0  gram. 

Sirop  de  coquelicots  liO  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  20  gram, 

F,  s.  a.  Bronchites  chroniques. 

Préparation:?  huileuses  pour 
l'usage  externe. 

Lavement  kuileux  (P.  H.  P.). 

Lavement  émollient  n°  1. 

Huile  blanche  60  gram. 

Mêlez. 

Cérat  simple.  Huile  d'amandes 
douces,  375  :  cire  blanche,  125.  Faites 
fondre  an  bain-maric. 

Cérat  de  Galien.  Huile  d'a- 
mandes douces,  500:  cire  blanche,  125: 
eau  de  roses,  375.  Faites  fondre  la  cire 
et  l'huile,  versez  dans  un  moi  lier  échauf- 
fé, :igilez  constamment  jusqu'à  complet 
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refroîdissement,  ajoutez  peu  à  peu  l'eau 
de  loses  en  triturant  toujours. 

Pommade  pour  les  lèvres. 
(cérat  à  la  rose). 

Huile  d'amandes  douces  100  grani. 
Cire  blanche  50  gram. 

Racine  d'orcanette  5  grani. 

Faites  digérer  ces  matières  au  bain- 
raarie,  passez  à  travers  un  linge  avec 
expression  quand  la  masse  a  acquis  une 
belle  couleur  rouge,  remuez  jusqu'à  ce 
que  la  liqueur  commence  à  se  refroidir, 
ajoutezpar  30  grammes  2  ou  3  gouttes 
d'essence  de  roses,  et  coulez  dans  de 
petites  boîtes  de  bois. 

Contre  le  dessèchement  et  les  gerçu- 
res des  lèvres. 

Pommade  rOSat.  Graisse  de 
porc  lavée  plusieurs  fois  à  l'eau  de  ro- 
ses, 1000:  pétales  de  roses  pâles,  2000; 
racine  d'orcanette,  32.  F.  s.  a. 

Cérat  cacao  cosni.  (van-Mons) 

Cire  blanche  20  gram. 

Beurre  de  cacao  20  gram. 

Faites  liquéfier    à  douce  chaleur  dans 

Huile  d'amandes  douces  80  gram. 

Agitez  jusqu'à  parfait  refroidisse- 
ment ;  ajoutez  : 

Essence  de  roses  8  gouttes. 


Pommade  de  cétine. 


Blanc  de  baleine 
Cire  blanche 
Huile  d'amandes  douces 
F.  s.  a. 


30  gram. 
10  giam. 
80  gram. 


Pom.  ou  crème  pour  le  teint. 


Cire  blanche 
Blanc  de  baleine 
Huile  d'amandes 
Eau  de  roses 
F.  s.  a. 

Cold  cream. 

Huile  d'amandes  récente 
Cire  blanche  récente 
Blanc  de  baleine  récent 
Eau  de  roses 
Essence  de  roses 


10  gram. 

10  gram. 
150  gram. 
120  sram. 


50  gram. 
10  gram. 
10  gram. 
20  gram. 
lOgoutt. 


Teinture  de  benjoin  5  gram. 

—       d'ambre  2  gram. 

M.  s.  a.  avec  le  plus  grand  soin. 
C'est  un  cosmétique  agréable  et  utile 
pour  combattre  les  irritations  de  la 
peau.  Il  remplace  pour  les  pansements 
le  cérat  ordinaire  avec  beaucoup  d'a- 
vantages. 

Pommade  de  Boyer. 

Huile  d'amandes  150  gram. 

Cire  blanche  20  gram. 

Suc°rjoubarbo        î      ^    /«O  B— 
Employée   comme  adoucissant  con- 
tre les  irritations  de  la  peau   et  contre 
les  hémorrhoïdes. 

Pom.  contre  les  gerçures  des 
mamelons  (Cruveilhier). 

Axonge  50  gram. 

Baume  du  Pérou  liquide  5  gram. 

Mêlez.  Ajoutez  1  décigram.  d'opium 
brut  si  les  douleurs  sont  très  vives.  Dans 
ce  dernier  cas,  l'enfant  ne  doit  plus 
téter.  l 

[ 

Pommade  à  la  sultane  [ÇAdiàeX)-  t 

Cire  blanche 
Blanc  de  baleine 

Faites  liquéfier 
dans  : 
Huiles  d'amandes  douces         1 00  gram. 

Coulez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine, et  triturez  le  mélange  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  de  grumeaux  :  incor- 
porez ensuite. 

Eau  de  roses  50  gram. 

Baume  de  la  Mecque  -  gi'am. 

Teintui'e  de  benjoin  12  goutt. 

Cosmétique  très  agréable. 

Onguent  de  Montpellier. 


Onsucnt  d'althœa 
rosat 
• —       populéum 


20  gram. 

50  gram. 

une  douce  chaleur 


100 


Miel 

F.  s.  a.  Q.  s.  Pour  oindre  légèrement, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour,  les  parties 
lalades  dans  les  Iiéniorrhoïdes. 

Suppositoire  c.  hémorrhoïdes. 

Beurre  frais  10  gram. 


iLiége  biUlé  )      gg 

Cire  ) 

F.  s.  a.  trois  suppositoires. 
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Cataplasme  suppuratif. 

Oseille  cuite 

aa     50  gram. 


Axouge 
Farine  de  lin 
F.  s.  a.   un  cataplasme 


Médication  tempérante. 

On  donne  le  nom  de  tempérants  à  des  médicaments  qui 
ijsont  administrés  dans  le  but  de  remédier  à  l'excès  d'excitation. 
Ce  sont  pour  l'ordinaire  des  acides  étendus  d'eau  jusqu'à 
agréable  acidité. 


Acides  citrique  ,  tartrique , 
oxalique^  acciique,  oxa- 
late  acide  de  potasse. 

Ces  acides ,  administrés  à 
l'état  de  concentration ,  agis- 
sent comme  des  poisons  caus- 
tiques, mais  étendus  d'eau  jus- 
qu'à agréable  acidité  ;  ils  for- 
ment des  boissons  tempérantes 
acidulés  très  employées  dans 
les  maladies  inflammatoires  , 
dans  le  scorbut,  la  jaunisse. 

Les  fruits  qui  doivent  leur 
saveur  à  ces  acides,  comme  les 
citrons,  les  limons,  les  oran- 
ges, les  cerises,  les  verjus,  les 
groseilles  ,  les  framboises,  les 
mitres,  grenades,  pommes, elc, 
jouissei)t  de  propriétés  analo- 
gues; plusieurs  de  ces  fruits 
contiennent  les  acides  à  l'état 
de  bi-sel  potassique.  Les  acides 
sont  décomposés  pendant  l'as- 
similation ;  il  passe  dans  les 
urines  du  bicarbonate  de  po- 
tasse, qui  peut  agir  comme 
lithontriptique  dans  les  cas  de 
calculs  d'acide  urique. 

Contrepoisons  :  Magnésie 
calcinée ,  puis  bicarbonate  de 


soude.  Pour  l'acide  oxali- 
que, les  sels  de  chaux. 

Substances  incompatibles  : 

Alcalis  ,  carbonates  alcalins  ; 
émulsion,  lait,  etc. 

Sirop    d'acide    tartrique. 

Acide  tartrique,  10:  eau  distillée,  20; 
sirop  simple  hlanc,  500.  Faites  dis- 
soudre l'acide  dans  l'eau  :  et  ajoutez  la 
dissolution  au  sirop  simple  bouillant. 
Oïl  préparera  de  même  le  sirop  d'acide 
citrique.  Dose  :  100  gram.  dans  iOOO 
gram.  d'eau. 

Sirop  d'oranges. 

Acide  citrique  5  gram. 

Eau  distillée  5  gram. 

Sirop  simple  500  gram. 

Teiiiture  de  zestes  d'oranges    10  gram. 

On  fait  dissoudre  l'atide  dans  l'eau  , 
on  ajoute  la  dissolution  ainsi  que  la  tein- 
ture au  sirop  simple  froid. 

Ou  mêle  bien. 

N.B.  La  teinture  de  zestes  d'oranges  se 
prépare  en  faisant  macérer  pendant 
quinze  jours  des  zestes  d'oranges  frais 
bien  privés  de  leur  naatière  blanche 
avec  partie  égale  d'alcool  fort.  On  dé- 
cante. 

Sir.  quatre  fruits  (Mouchon). 

Cerises,  groseilles,  fraises, 

fi-amboises  aa  part.  ég. 

Sucre  O.S. 

F.  s.  a. 
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Solution  de  sîi'op  de  groseilles. 

Siiop  de  groseilles  100  jrram. 

Eau  1000  giam. 

Mêlez.  On  préparera  de  même  les 
solutions  des  sirops  de  : 

Limons, 

Oranges , 

Berberis , 

Cerises, 

Greuades, 

Framboises, 

Pommes , 

Vinaigre  , 

Vinaigre  framboise. 
Toutes  ces  ditlerentes  solutions  com- 
posent des  boissons  ou  tisanes  tempé- 
rantes très  agréables  et  très  employées. 
Dans  les  fièvres  inflammatoires. 

Osyniel  Simple.Vinaigre  blanc, 
10,0;  miel  blanc,  '2000.  Faites  cuire 
en  consistance  de  sirop.  C4  gram.  par 
1  kilogr.  d'eau  ou  de  tisane. 

Limonade  tartrique  (F.  H.  P.) 

Sirop  tartrique  CO  grara. 

Jiau  commune  1000  gram. 

Mêlez. 

Limonade  citrique  \Y.  H.  P.). 

Sirop  d'acide  citrique 

gommeux  60  gram. 

Eau  1000  gram. 

Alcoolat  de  citrons  1  gram. 

Mêlez.  Chaque  pot  de  limonade  ainsi 
préparée  contiendra  13  décigr.  d'a- 
cide citrique,  et  4  gram.  de  gomme 
arabique. 

Décoct.  de  citrons  (Minsicht). 

Citrons  coupés  n"  5. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  2:50  gram. 

Jusqu'à  réduction  de  l'250  gram. 

Passez  e.t  faites  fondre  : 
Sucre  l'20  gram. 

Fièvres  adynamiques,  scorbut. 

Limonade  vitieuse  (  F.  H.  P.  ). 

Vin  rouge  250  gram. 

Sirop  tartrique  60  gram. 

Eau  ■: 00  gram. 

Mêlez.  On  nicllra  !a  mr-nic  quinitiLé 
de  vin  dans  toulcs  Irs  lisanes  vin«'u.';(.'S, 


Oxicrat  (F.  H.  P.). 

Vinaigre  blanc  30  gram. 

Eau  froide  lOliO  ^ram. 

Mêlez. 

Traitem.  scorbut . oupurpura. 

Manger  chaque  jour  deux  ou  trois 
citrons,  une  botte  de  cresson  et  de  l'o- 
seille. 

Boire  chaque  jour,  matin  et  soir,  un 
deml-\erre  d'un  vin  préparé  comme  il 
suit  : 

Quinquina  jaune  royal  50  gram. 

Racine  de  raifort  200  gram. 

FeuiUes  de  cochléaria  2  poign. 

Eau-de-vie  1/4  de  lit 

Bon  vin  blanc  2  litres 

F.  s.  a.  On  pourra  se  gargariser  plu- 
sieurs fois  par  jour  avec  ce  même  vin 
étendu  d'eau. 

Ce  traitement  a  été  employé  plusieurs 
fois  avec  beaucoup  d'efficacité. 

Potion  antiscorbut,  (Frank). 

Décoction  de  quinquina         150  gram. 
Alcoolat  de  cannelle  60  gram. 

Sirop  de  pavot  blanc  30  gram. 

Extrait  de  quinquina  25  gram 

Coutre  le  scorbut  parvenu  à  un  haut 
degré  ,  à  la  dose  d'une  cuillerée  toutes 
les  denii-heuies. 

Potion  cochléar.  citr.  (Vogel), 

Eau  distillée  180  gram. 

Alcoolat  de  cochléaria  15  gram. 

Suc  de  citron  60  gram. 

Sirop  de  coquelicot  60  gram. 

F.  s.  a.  Contre  les  alTections  scorbu- 
tiques; une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

Bouillon  aux  herbes. 

Ostîlle  50  gram. 

Laitue  \ 

Poirée  >  aa  20  gram» 

Cerfeuil         J 

Lavez  et  coupez  ces  plantes»  faites-les 
cuire  dans  :  Eau  1250  gram. 

Ajoutez  : 
eurre  I  ^^  ^  gram. 

Sel  \ 

Passez  à  travers  un  linge.  Par  tas.iîes, 
pour  faciliter  l'efl'et  des  purgatifs. 
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Limo}}ade  sèche. 


Acide  citrique  5  gram. 

Sucre  150  grani. 

Essence  de  citron  10  goult. 

Mêlez.  Une   cuillerée  pour  un  reire 
d'eau. 

Pastilles  pour  la  soif  ou  pas- 
tilles d'acide  oxalique. 

Acide  oxalique  5  gram. 

Sucre  250  gram. 

Essence  de  citron  12  goutt. 

Mucilage  de  gomme  adragante         q.  s. 
Faite.s  des  pastilles  de  6  déeigr. 

Collutoire  acidulé, 

Miel_  50  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  250  gram. 

Ajoutez  :  Suc  dé  citron         20  gram. 

Agitez  chaque  fois. 

Gargarisme  au  vinaigre. 

Vinaigre  Blanc  20  gram. 

Miel  rosat  50  gram. 

Décoction  d'orge  200  gram. 


Gargarisme  acidulé. 


250  gram 
20  gram 


Décoction  d'orge 
Miel  rosat  ) 

Sirop  de  mûres        j 
Acide  hydrochlorique  2  gram. 

Mêlez.  Daiis  l'angine  maligne  ou  gan- 
greneuse. 

Gargarisme  oocym.  (F.  H.  P.). 

Orge  entière  5  gram. 

Oxymel  simple  5G  gram. 

Eau  commune  q.  s. 

Préparez  selon  l'art  200  gram.  d'eau 
d'orge,  avec  laquelle  tous  niélangeiez 
l'oxymel  simple.  Employé  à  l'hôpital  des 
Enfants. 


Lotion  vinaigra  (F.  II.  P.). 

Vinaigre  blanc  250  gram. 

Eau  froide  1000  gram. 

Mêlez.  On  remplace  avantageusement 
le  vinaigre  ordinaire  par  le  vinaigre  aro- 
matique; très  utile  pour  calmer  les  dé- 
mangeaisons, et  contre  les  granulations 
du  col  de  l'utérus. 

Lavement  acétique  (Frank). 


5  gram. 
200  gram. 


Vinajgi-e 
Eau 
■  3Iêlez.  Fièvres  tj-phoïdes. 


Topique  diaphorétîque. 

Cataplasme  de  farine  de  lin    250  gram. 
Vinaigre  50  gram. 

Mêlez  5  et  appliquez  à  nu  sur  les  par- 
ties. 

Présure  liquide  (J,  Wislin). 

Estomacs  de  jeunes  veaus     10  parties. 
Chlorure  de  sodium  3  parties. 

Alcool  à  80  c.  (31»  Cart.)  1  partie. 

Eau  16  parties. 

On  divise  avec  des  ciseaux  les  mem- 
branes de  l'estomac,  on  les  malaxe  avec 
le  sel  et  la  présure  qui  se  trouve  dans 
l'intérieur  de  cet  organe  ;  on  place  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  ou  de  grèî 
recouvert  d'un  papier,  qu'on  dépose 
dans  un  lieu  frais.  Ce  mélange  est  laissé 
en  contact  pendant  assez  de  temps  pour 
qu'une  odeur  de  frojnage  désagréable, 
qu'il  avait  primitivement,  soit  remplacée 
par  l'odeur  propre  de  la  présure  ;  le 
temps  de  cette  léaction  (que  l'on  ne 
saurait  préciser)  varie  de  un  à  deux 
mois,  suivant  la  température;  à  cette 
époque,  on  le  délaie  exactement  avec  la 
quantité  d'eau,  puis  on  y  ajoute  l'alcool, 
et  on  liltre.  On  peut  colorer  avec  du 
caramel. 


Médication  tonique. 

Les  médicaments  toîiiq^ies  constituent  une  classe  nombreuse 
d'agents  qui  ne  comprend  pas  de  poisons ,  qu'on  peut  diviser 
en  séries  assez  naturelles  :  les  toniques  spécifiques  et  les  corro- 
borants, 

25 
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Les  toniques  spécifiques  sont  encore  désignés  sous  le  nom 
de  ioniques  radicaux,  A'' antipériodiques,  de  fébrifuges.  Ils 
manifestent  surtout  leur  puissance  lorsqu'ils  s'allaquent  à  une 
cause  morbifique  inlermitlente.  La  quinine,  la  cinchoninc, 
leurs  sels,  et  les  quinquinas  qui  en  contiennent,  dominent 
tout  à  fait,  par  leur  incontestable  supériorité  ,  sur  les  autres 
médicaments  antipériodiques  ;  eux  s'attaquent  à  la  cause  du 
mal  et  la  détruisent  ;  eux  agissent  dans  les  fièvres  intermittentes 
rebelles,  en  diminuant  le  volume  de  la  rate,  ce  qui  est  loin 
d'être  prouvé  pour  les  autres  fébrifuges  ;  cependant  nous  exa- 
minerons avec  une  scrupuleuse  attention  les  succédanés  de  ces 
précieux  agents. 

Les  corroborants  peuvent  agir,  ou  parce  qu'ils  sont  absor- 
bés et  modifient  heureusement  le  sang  et  les  solides,  comme 
le  /eret  les  analeptiques,  ou  bien  en  exerçant  immédiatement 
une  action  stimulante  sur  Fappareil  gastro-intestinal,  qui  tend 
à  augmenter  l'appétit  et  à  faciliter  la  digestion  :  la  nombreuse 
série  des  médicaments  amers  se  recommande  par  cette  pro- 
priété. 

Quinquina ,  sels  de  quinine  pour  les  enfants,  on  ne  réussit 
et  de  einclionlne.  jamais.  Le  médecin  devra  donc 

Quand  le  médecin  prescrit  fo''»»"'^!- en  détail  ses  prépara- 


prescr 

les  préparations  de  quinquina,! 
il  doit  toujours  avoir  présent  à 
la  mémoire  que  le  Codex  a, 
adopté  dans  la  plupart  de  sesi 
recettes  le  quinquina  gris,  et! 
qu'on  obtient  ainsi  des  médica- 
ments presque  complètement 
inertes  :  d'abord  le  quinquina 
gris  de  bonne  qualité  ne  con- 
tient que  de  la  cinchonine,  et 
il  est  souvent  remplacé  par  le 
quinquina  gris  icn  pâle,  qui, 
comme  je  l'ai  vérifié,  ne  con- 
tient même  pas  de  cinchonine  ; 
ensuite ,  par  le  mode  de  pré- 
paration adopté  par  le  Codex 
pour  le  sirop ,  les  principes  du 
quinquina  se  neutralisent  réci- 
proquement, et  sont  éliminés  : 
ainsi ,  quand  on  prescrit  ce 
médicament  comme  fébrifuge 


lions  de  quinquina,  en  iudi 
quant    la    sorte    commerciale 
qu'il  entend  employer  Jedonne 
à  cet  eiTet  plusieurs  formules 
recommandables. 

La  sorte  commerciale  que  le 
médecin  doit  préférer  comme 
fébrifuge ,  est  le  quinquina 
jaune  royal,  ou  calysnya. 

Le  bon  quinquina  et  les  sels 
de  quinine  doivent  être  regar- 
dés comme  les  remèdes  les  plus 
certains,  et  en  quelque  sorte 
comme  le  spécifique  de  la  fièvre 
intermittente  simple;  car  eux 
seuls  jouissent  de  la  manière  la 
plus  évidente  de  la  propriété 
de  diminuer  le  volume  de  la 
rate,  qui  est  ordinairement  si 
considérable  dans  ces  fièvres 
intermittentes  rebelles. 
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On  préfère  aujourd'hui  avec 
raison  le  sulfate  de  quinine  aux 
préparations  de  quinquina  lors- 
qu'il faut  agir  sûrement  et  ra- 
pidement ;  l'action  est  plus  cer- 
taine ;  on  peut  connaître  préci- 
sément la  dose  de  la  substance 
active  qu'on  emploie  ;  enfin  on 
peut  administrer  ce  médica- 
ment sous  un  petit  volume  ;  ce- 
pendant, dans  les  cas  de  fièvre 
intermittente  simple,  je  recom- 
mande le  vin  fébrifuge  de  quin- 
quina ,  surtout  dans  la  méde- 
cine des  pauvres. 

Le  bon  quinquina  et  les  sels 
de  quinine  rendent  encore  des 
services  plus  signalés  lorsqu'il 
s'agit  des  fièvres  intermittentes 
pernicieuses  ;  ils  sauvent  le  ma- 
lade d'une  mort  certaine  ;  mais 
dans  ces  cas  redoutables  il  faut 
agir  beaucoup  plus  rapidement, 
et  tripler  ou  quadrupler  les 
doses.  Les  fièvres  larvées  trou- 
vent également  un  spécifique 
dans  les  sels  de  quinine. 

Les  préparations  de  quin 
quina  sont  en  outre  indiquées 
dans  la  plupart  des  cas  où  les 
toniques  sont  prescrits  avec 
avantage.  On  les  conseille  dans 
les  affections  adynamiques  et 
gangreneuses ,  dans  les  fièvres 
typhoïdes  avec  prostration  de 
forces.  Elles  sont  encore  utiles 
dans  le  traitement  des  affec- 
tions scrofuleuses  ou  scorbuti- 
ques. 

On  emploie  à  l'extérieur  les 
préparations  de  quinquina  dans 
les  cas  d'ulcères  sordides  ato- 
niques,  dans  les  plaies  compl- 


et de  gangrène  humide,  etc. 

Les  préparations  de  quin- 
quina ,  le  sulfate  de  quinine , 
sont  les  remèdes  les  plus  mer- 
veilleux dont  la  médecine  dis- 
pose ;  ils  guérissent,  et  cela 
avec  une  rare  fidélité,  une  ma- 
ladie qui,  sans  eux,  causerait 
de  grands  ravages.  Quel  est  le 
secret  de  cette  bienheureuse 
influence?  par  quelle  modifi- 
cation de  l'économie  parvien- 
nent-ils à  rompre  le  cours  de 
ces  accidents  intermittents  ? 
Est-ce  par  substitution  ?  Les  ex- 
périences ne  paraissent  pas  con- 
formes à  cette  opinion.  Est-ce 
par  révulsion  ?  Pas  davantage. 
Mais  comment  se  fait-il  qu'une 
rate  si  prodigieusement  tumé- 
fiée revienne  si  rapidement  à 
l'état  normal  sous  l'influence 
du  sulfate  de  quinine  ?  Agirait- 
il  spécifiquement  sur  cet  or- 
gane .^  On  ne  peut  aisément 
l'admettre  ;  il  modifierait  plu- 
tôt l'état  du  sang,  qui,  dans 
la  fièvre  intermittente,  paraît 
être  primitivement  altéré  ;  mais 
la  nature  de  cette  modification 
nous  est  complètement  incon- 
nue. Nous  ne  pouvons  pas  non 
plus  aborder,  par  l'observa- 
tion, la  nature  de  la  modifica- 
tion déterminée  sur  ce  liquide 
par  le  sulfate  de  quinine  que 
par  le  miasme  marécageux,  ou 
d'autres  ferments  morbides. 

A  haute  dose ,  le  sulfate  de 
quinine  agit  avec  une  énergie 
merveilleuse  qui  a  été  consta- 
tée dans  ces  dernières  années 
par  plusieurs  observateurs;  il 


quées  de  pourriture  d'hôpital  I  est  absorbé ,  et  on  en  retrouve 
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dans  les  urines.  Il  suffit ,  pour 
s'assurer  de  ce  fait,  de  verser 
dans  ce  liquide  Viodure  de  po- 
tassium ioduré  qui  précipite 
alors  en  jaune.  On  peut  ex- 
traire la  quinine  de  ce  préci- 
pité. 

Le  sulfate  de  quinine,  donné 
à  dose  très  élevée,  peut  déter- 
miner de  la  céphalalgie,  causer 
une  surdité  passagère ,  trou- 
bler la  vue ,  et  même  causer  la 
mort. 


QuinOldine.  On  emploie  en  Aile 
magne  et  en  Italie  ,  sous  le  nom  de  (jui 
no'idine  ,  les  extraiis  résidus  de  la  fabri 
cation  du  sulfate  de  quinine  ,  qui  con- 
tiennent beaucoup  de  quinine  et  de  cin- 
chonine  altérées,  et  qui  jouissent  de 
propriétés  fébrifuges  incontestables.  Ou 
les  administre  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes à  la  dose  de  50  centigr.  à  1  gram 

PRÉPARATIONS   DE    QUININE. 

A  L'iNrÉniEnn.  On  prescrit  le  sulfate 
de  quinine  depuis  la  dose  de  1  décigr. 
jusqu'à  4  gram.  par  jour.  Par  la  méthode 
endermique  à  la  dose  de  2  décigr.  à  5. 

Poudre  de  sulfate  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Sucre  4  gram. 

Divisez  en  six  paquets.  Trois  par 
jour  contre  les  flèvres  intermittentes. 
Dans  un  pain  azyme,  des  conlitures  ou 
du  miel. 

Poudre  fébrifuge. 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

—       de  morphine  5  centigr. 

Mêlez  et  divisez  en  huit  paquets.  Deux 
chaquejour.  Contre  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

Poudre  de  quinine  et  de  mor- 
phine (Magendie). 


Mêlez,  et  divisez  en  4  doses.  Une 
toutes  les  deux  heures.  Dans  l'apyrexie 
des  fièvres  intermittentes. 

Poudre  fébrifuge  (Gola). 

Emétique  15  centigr. 

Sulfate  de  quinine  5  décigr. 

Mêlez. 


Sulfate  de  quinine 
—      de  niorphine 


3  décigr. 
5  ceiitisr 


Vin  de  quinine  (Magendie). 

Sulfate  de  quinine  6  décigr. 

Vin  de  Madère  1  litre. 

Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Teinture  de  quinine  (Piorry). 

Quinine  brute  30  gram. 

Alcool  350  gram. 

Eau  distillée  350  gram. 

On  filtre.  L'eau  ne  doit  pas  être  dans 
d'autres  proportions  que  celle  indiquée, 
sans  quoi  il  y  aurait  précipitation  de  la 
quinine.  2  cuillerées  de  la  solution  re- 
présentent 1  gram.  de  sulfate  de  qui- 
nine. C'est  la  dose  qu'on  prescrit  habi- 
tuellement. 

IPalcool  de  quinine  a  été  administré 
dans  un  grand  nombre  de  cas  d'hyper- 
trophie splénique,  et  l'on  a  vu  chaque 
fois  la  rate  diminuer  avec  bien  plus  de 
rapidité  que  cela  n'a  lieu  par  le  sulfate 
de  quiuiue. 

Sirop  de  sulfate  de  qui- 
nine. Sulfate  de  quinine,  18  décigr.  ; 
sirop  simple  blanc,  500  gram.;  eau  dis- 
tillée, 8  gram.;  alcool  sulfurique  ,  3  dé- 

gr.  Opérez  comme  il  a  été   dit  pour 

sirop  d'acétate  de  morphine  ,  p.  76. 

30  à  60  gram.  dans  des  potions. 

Potion  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Eau  50  gram. 

Acide  sulfurique  alcoolisé,  quelques 
gouttes  pour  dissoudre  le  sulfate  de 
quinine. 

'^"^tc^r       î     -  20  gram. 

A  prendre  eu  deux  fois,  à  une  heure 
d'intervalle. 

PU.  de  sidfate  de  quinine. 


Sulfate  de  quinine 
Extrait  d'absinthe 


6  décigr 
q.  s, 
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Faites  6  piluleê.  A  prendre  en  trois  1  pilule  toutes  les  trois  heures ,  dans 
fois.  l'apyresie. 


PU.  de  suif,  de  quinine  opiac. 

Sulfate  de  quinine  6  décip;r. 

Extrait  d'opium  5  ceutig. 

Conserre  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  On  en  prendra  4 
par  jour,  contre  les  fièïres  intermit- 
tentes. 

Pilules  antinévralg.  (Corbel). 

Extrait  de  valériane 
Assa  fœtida 
Tliridace 

Extrait  tbébaïque  25  centig. 

Sulfate  de  quinine  60  centig. 

Faites  des  pilules  de  Î5  centig.  Contre 
des  céphalalgies  à  type  intermittent  obs- 
cur. Coutre  certaints  gastralgies  avec 
redoublement  périodique. 

pu.  antigoutt.  (Lemazurier) . 

Sulfate  de  quinine  5  décig. 

Feuilles  de  digitale  pour- 
prée en  poudre  25  centig. 

Bacine    de    belladone   \ 

en  poudre  >  aa      1  décigr. 

Acétate  de  morpbiue     J 

Extr.  de  laitue  vireuse  \ 

Poudre  tempérante  de  l    aa  q.  s. 

Stahl  ) 

F.  s.  a.  20  pilules.  A  prendre  en  deux 

jours,  2  par  2,  dans  les  accès  violents, 

et  en  quatre  jours,  quand  les  douleurs 

sont  moins  fortes. 

Pilules  aniinévralgiques. 

Masse  de  Vallet  5  gram. 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

F.  s.  a.  ÎO  pilules.  Ou  cx\  adminis- 
trera 4  chaque  jour.  Ces  pilules  con- 
viennent surtout  dans  les  cas  de  névral- 
gies compliquées  de  chlorose  :  quand  à 
cette  affection  se  joint  Pélément  hysté- 
rique, on  associe  avec  avantage  à  ces 
substances  :  assa  fœtida,  2  gram. 

Pilules  fébrifuges  (Isemée). 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

Extrait  de  belladone  1  décig. 

Extrait  de  méu-\antbe  q.  s. 

Mêlez.  F.  s",  a.   20  pilules.    Dose  : 


PU.  c.  coquel.  (Thorsten). 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

A-cétate  de  morphine  1  décig. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  18  pilules.  1  à  3  chaque  jour. 

Sulfo-tartrate  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  40  centigr. 

Acide  tartrique  IS  gram. 

Eau  distillée  62  gram. 

•  F.  s.  a.  Cette  mixture  est  employée 
avec  succès  par  le  docteur  Lacava,  con^ 
tre  les  fièvres  intermittentes  rebelles  ; 
on  peut  la  prescrire  à  la  dose  de  1  à  4 
grammes  par  jour.  (Piighiui.) 

Eàu  gaZ;  fébrifuge  (Meirieu), 

Sulfate  de  quinine  60  centigr. 

Acide  tartrique  4  gi'am. 

Bicarbonate  de  soude  5  gram. 

Sucre  en  po  udre  20  gram. 

Eau  625  gram- 

F.  s.  a.  A  prendre  par  demi- verrées, 
contre  les  fièvres  des  marais. 

Lavem,  de  sulfate  de  quinine» 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Décoction  de  pavot  150  gram. 

Acide  sulfurique  alcoolisé,  quelques 
gouttes  pour  dissoudre  le  sulfate.  On 
conseiTera  ce  lavement  le  plus  long- 
temps possible. 

Lavem,  c.  croup.  (Wiilams). 

Sulfate  de  quinine  60  centig. 

Eau  500  gram. 

Eau  de  Piabel  5  gouttes. 

F.  s.  a.    A  prendre  en  quatre  fois  de 

deux  heures  en  deux  heures.  Employé 

avec  succès  contre  les  accidents  du 
croup. 

Pom.  fébrifuge  avec  le  sulfate 
de  quinine  (Boudin). 

Sulfate  de  quinine  4  gram. 

Dissolvez   avec  quelques  goutte?  d'al- 
cool et  d'acide  sulfurique  ;  incorporez 
avec  : 
Axonge  16  gram. 
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Cette  pominade  est  employée  depuis 
longtemps  en  Suisse  ;  elle  rend  de 
grands  services  toutes  les  fois  que  la 
quinine  n'est  tolérée  ni  par  l'estomac 
ni  par  le  rectum.  On  l'applique  sur 
l'aine  ou  l'aisselle  préalablement  rasées, 
puis  on  la  recouvre  avec  un  morceau 
de  taffetas  gommé. 

Suppositoire  de  qidjwie. 

Sulfate   de  quinine  i  gram. 

Beurre  de  cacao  6  gram. 

Incorporez.  M.  Boudin  emploie  ce 
suppositoire  quand  l'estomac  ne  sup- 
porte pas  le  sulfate  de  quinine,  et  que 
le  rectum  rejette  le  lavement ,  ou  qu'on 
n'a  pas  le  temps  d'attendre  l'absorption 
de  la  pommade. 

Frictions  fébrif.  (Guatanica) . 

Sulfate  de  quinine  40  centigr. 

Alcool  rectifié  16  gram. 

En  frictions  sur  la  colonne  vertébrale. 

Emplâtre  de  quinine  (Voisin). 

Sulfate  de  quinine  6  gram. 

Incorporez  avec  emplâtre  de 

Vigo  cum  mercurio  100  gram. 

F.  s.  a.  un  large  épithème  que  vous 
appliquerez  sui-  la  région  de  la  rate  dans 
les  cas  d'engorgements  spléniques,  qui 
survivent  aux  fièvres  intermittentes , 
d'où  elles  procèdent. 

Les  niirale,  citrate,  tartrate,  hydro- 
chlorate,  hydroferroryanate  de  quinine 
jouissent  de  propriétés  analogues,  et 
s'emploient  sous  les  mêmes  formes  et 
aux  mêmes  doses. 


lodîîre  d'îodlîydraîe  de 

«immne. 

On  prépare  facilement  ce 
composé  en  versant,  dans  une 
dissolution  acide  de  quinine , 
une  solution  d'iodure  de  fer 
contenant  un  léger  excès  d'iode; 
il  se  forme  un  précipité  mar- 
ron ,  qui  est  traité  par  Talcool 
bouillant.  On  filtre,  et,  par  le 
refroidissement    de    l'alcool  , 


l'iodure  d'iodhydrate  de  qui- 
nine se  dépose. 

Il  se  présente  sous  forme  de 
belles  écailles  d'une  couleur 
verdâtre  foncée,  douées  d'un 
reflet  très  éclatant.  Il  est  inso- 
luble dans  l'eau,  et  soluble 
dans  l'alcool. 

Ce  sel  jouit  des  propriétés 
de  la  quinine  et  de  l'iode.  Il  a 
été  employé  avec  beaucoup  de 
succès  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes rebelles. 

PU.  d'iod.  d'iodhydr.  quinine. 

lodure  d'iodhydrate  quinine     1  gram.     i 
Conserve  de  roses  q.   s. 

F.  s.  a.  9  pilules.  On  en  prendra  trois 
par  jour  à  1/2  heure  d'intervalle, 

Pomm.  d'iodure  d'iodhydrate 
de  quinine  (Righini). 

lodure  d'iodhydrate  de  quinine  2  gram. 
Blanc  de  baleine  20  gram. 

Huile  d'amandes  douces  40  gram. 

Faites  fondre  l'huile  d'amandes  et  le 
blanc  de  baleine  sur  un  feu  doux;  lais- 
sez refroidir,  ratissez,  puis  incorporez 
avec  soin  le  sel  de  quinine. 

En  frictions  sur  l'abdomen  dans  les 
cas  d'intumescence  de  la  rate  par  suite 
de  fièvres  intermittentes  rebelles. 

lodure  de  fer  et  de  quinine. 

Ce  sel  double  s'obtient  en 
versant  une  dissolution  acide 
de  quinine  concentrée  dans 
une  dissolution  d'iodure  de 
fer  ;  il  se  précipite  de  belles 
paillettes,  ayant  une  faible 
couleur  ambrée.  Ce  sel  est  dif- 
ficile à  obtenir  pur;  car,  si 
vous  le  séparez  du  liquide  au 
milieu  duquel  il  s'est  formé,  il 
s'altère  sous  l'influence  de 
l'oxygène  de   l'air ,    et  il   se 
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transformé  en  un  produit  in- 
soluble. Quelques  observations 
lû'ont  démontré  que  ce  com- 
posé jouissait  de  propriétés 
thérapeutiques  précieuses. 

Il  est  d'une  grande  efficacité 
dans  la  chlorose  ;  aucune  pré- 
paration de  fer  ne  relève  plus 
rapidement  l'appétit  des  jeunes 
malades.  Il  m'a  paru  très  avan- 
tageux dans  la  plupart  des  cas 
d'affections  scrofuleases.  Au- 
cune préparation  ne  réussit 
mieux  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes rebelles.  Il  s'attaque 
à  la  cause  de  l'intermittence  , 
et  rétablit  les  qualités  primi- 
tives du  sang.  On  peut  facile- 
ment obtenir  des  préparations 
qui  le  contiennent  sans  avoir 
besoin  de  l'isoler. 

PU.  d'iod.  de  fer  et  de  quinine. 

Proto-iodure  de  fer  5  fçram. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Miel  1  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilules.  On  en  prendra  2 
à  6.par  jour  dans  la  chlorose.  On  élè- 
vera successivement  la  dose.  Dans  les 
lièv  rcs  intermittentes  il  faut  la  porter 
immédiatement  à  12  et  même  à  18.  A 
prendre  en  trois  fois,  à  une  Leure  de 
dislance. 


Sir.  d'iod.  de  fer  et  de  quinine,  pu.  de  valérianate  de  quinine, 


Yalérianaîe  de  quinine. 

M.  Louis-Lucien  Bonaparte 
ayart  essryé  sur  deux  individus 
des  Maremmes  de  Rome  com- 
parativement au  sulfate  le  va- 
lérianate de  quinine,  ce  sel  n'a 
presque  pas  dérangé  le  système 
nerveux  .  tandis  que  le  sulfate 
produisait  cet  eifet  jusqu'au 
point  de  surdité  complète. 

Cette  association  de  l'acide 
valérianique  avec  la  quinine 
paraît  heureuse  ;  les  graves  ac- 
cidents du  côté  du  système  ner- 
veux ,  survenus  par  de  fortes 
doses  de  sulfate  de  quinine  , 
devront  engager  les  praticiens 
à  employer  le  valérianate  de  qui- 
nine ;  déjà  plusieurs  médecins 
avaient  constaté  les  heureux 
effets  de  l'association  du  quin- 
quina et  de  la  valériane. 

Pour  préparer  le  valérianate 
de  quinine ,  on  sature  à  froid 
une  solution  d'acide  valéria- 
nique dans  l'eau  distillée  par 
une  solution  concentrée  de 
quinine  dans  l'alcool  à  36°,  et 
on  soumet  le  valérianate  fermé 
à  l'évaporation  spontanée. 


Iode  5  gram. 

Fer  2  gram. 

Eau  20  gram. 

Faîtes  digérer  à  une  douce  chaleur 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  incolore, 
filtrez,  et  mêlez  avec  : 

Sirop  de  s  u  cre  1 1 20  gram. 

Ajoutez  d'autre  part: 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Dissous  dans  : 

Eau  acidulée  10  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  les  af- 
fections scrofuleuses. 


;ram« 
q.  s. 


Valérianate  de  quinine 
Extrait  de  genièvre 

F.  s.  a.  20  pilules.  En  prendre  de  2  à 
5  par  jour  contre  la  fièvre  intermit- 
tente. —  Et  de  5  à  10  contre  les  névro- 
ses à  type  intermittent. 

Lav.  de  valérianate  de  quinine. 


5  décig. 
200  gram, 


Valérianate  de  quinine 
Eau 
F.  s.  a. 
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Lactate  de  quinine- 

En  saturant  Tacide  lactique 
par  la  quinine,  et  soumettant 
la  solution  à  l'évaporation 
spontanée  dans  un  vase  plat , 
on  finit  par  obtenir  des  groupes 
d'aiguilles  soyeuses  de  lactate , 
qui  sont  plus  aplaties  que  celles 
du  sulfate.  Le  lactate  de  qui- 
nine ne  cristallise  pas  aussi 
facilement  que  le  sulfate  et  le 
valérianale,  et  il  est  plus  so- 
lubie  que  ces  derniers  sels. 

M.  Louis-Lucien  Bonaparte 
a  trouvé  le  lactate  de  quinine 
doué  d'une  grande  énergie,  ce 
qui  pourrait  s'expliquer  par  la 
nature  de  l'acide  lactique  et 
par  la  solubilité  du  lactate. 

Dose  :  Comme  pour  le  sul- 
fate. 

Pilules  de  lactate  de  quinÎ7ie. 

Lactate  de  quinine  2  grain. 

Extrait  de  penièTre  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  Eu  prendre  de  2  à 
6  par  jour  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes. 


Potion  de  lactate  de 


quinine. 


Lactate  de  quinine  5  décig. 

Eau  distillée  de  menthe  20  gram. 

Eau  100  gram. 

Sirop  d'oeillets  30  gram. 

M.  s.  a.  A  prendre  en  trois  fois  con 
tre  les  fièvres  intermittentes  rebelles. 


Sirop  de  lactate  i 


quinine. 

Lactate  de  quinine  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau     33  gram. 
Ajoutez  :  Sucre  66  gram. 

Faites  fondre.  A  prendre  par  cuille- 
rées à  café,  pour  combattre  les  fièvres 
intermittentes  chez  les  petits  enfants. 

Sulfate  de  cinclionine. 

Il  jouit  des  mêmes  proprié- 


tés que  le  sulfate  de  quinine  ; 
il  faut  seulement  en  doubler  la 
dose. 

Les  préparations  indiquées 
à  l'article  Sulfate  de  quinine 
sont  les  mêmes  pour  le  sulfate 
de  cinchonine. 

Préparations  de  quinquina. 

Poudre  de  quinquina  com- 
me fébrifuge.  4  gram.  à  12  par 
jour.  C'est  le  quinquina  jaune  royal  qu'il 
faut  prescrire.  C'est  un  fébrifuge  ex^ 
cellent.  On  l'administre  délayé  dans  du 
vin  vieux.  Comme  tonique.  2  décigram. 
à  2  gram. 

Extrait  de  quinquina  mou* 

5  décigr.  à  5  gram.  comme  topique. 

Extrait  sec  de  quinquina 

(sel  essentiel  de  LagarayeJ.  3  décigram, 
à  5  gram.  comme  tonique. 

Extrait  alcoolique  ou  rési- 
neux. Bonne  préparation  qu'on  pres- 
crit encore  quelquefois  comme  fébri- 
fuge aux  doses  de  20  centig.  à  1  gram, 

Teinture   de    quinquina  , 

comme  fébrifuge,  lO  grammes  à 
30  dans  du  vin.  Il  faut  employer  le 
quinquina  jaune  royal. 

Vin  de  quinquina.  Quinquina 

gris,  64:  alcool.  1,5:  vin,  1000.  F.  g.  a. 
[Codex)  50  à  150  grammes,  conune 
tonique. 

Teinture    de     quinquina 

composée   [vin  de  Huxham  ].  Quin-    i 
quina    rouge ,    64  ;    écorce   d'oranges    | 
améres,   4S  ;  seipentaire   de  'V^ir^jinie, 
12:   safran,  4;  cochenille,  2,  7;  alcool    i 
à  51°,  1000.  F.  s.  a.  Dose  :  5  à  30  gram. 

Vin  fébrifuge  de  quinquina. 

Quinquina  calysaya  100  gram. 

Ecorce  d'anguslure  vraie  10  gram. 

Concassez  les  deux   écorces ,  versez 

dessus  : 

Alcool  à  21°  200  gram.     '• 

Laissez   en    contact,    dans    un    vase     , 

fermé,  pendant  24  heures;  ajoutez  :  ; 

Viu  blanc  Bourgogne  acide  1000  giam. 
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Faites  macérei'  pcudaut  un  mois,  en 
agitant  de  temps  en  temps  ;  tirez  à  clair. 
Dose  :  60  à  120  grani.  comme  fébri- 
fuge, 10  à  50  grammes  comme  tonique. 

Ce  vin  contient  tous  les  principes  ac- 
tifs du  quinquina,  car  l'alcool  et  les 
acides  concourent  à  les  dissoudre;  il  se 
ConserTC  indéfiniment:  il  est  d'une  ad- 
ministration facile.  Je  l'ai  employé  très 
souvent  comme  fébrifuge  et  avec  un 
succès  constant.  Il  est  surtout  très  utile 
pour  empêcher  le  retour  des  fièvres  in- 
termittentes sujettes  à  récidive:  100 
grammes  par  jour.  C'est  un  tonique  très 
puissant:  à  la  dose  de  20  grani.,  avant 
le  repas,  il  facilite  la  digestion. 

Cadet  a  donné  dans  son  Formulaire 
une  recelte  de  vin  de  Séguin  si  défec- 
tueuse, que  je  crois  inutile  de  la  repro- 
duire. On  approchera  beaucoup  plus 
de  la  composition  de  ce  médicament 
célèbre,  en  suivant  la  formule  précé- 
dente, que  je  recommande  vivement. 

Vin  de  quinquina  et  valériane^ 

Quinquina  jaune  royal  con- 
cassé lOOgram. 

Racine  de  valériane  concass.  50  gram. 

Versez  dessus  alcool  à  85°     200  gram. 

Puis  vin  blanc  acide  1000  gram. 

Laissez  macérer  8  jours  :   décantez. 

— Dose:  100  gramnies  par  jour,  pour 

combattre  les  fièvres  intermittentes. 

Vin  amer  (Dubois). 

Quinquina  gris   cou-  \ 

cassé 
Quinquina   jaune 

roncassé 

Cannelle  concassée 
Baies  de  genièvre 
Ecorce  de  citron       j     ^^       ^"  S'-^'^i- 
Ecorce  de  Wintcr  concassée     40  gram. 

Faites  macérer  7  ou  S  jours  dans: 
Vin  de  lladère  9kilog. 

Ajoutez  : 
Carbonate  de  soude  5  gram. 

Filtrez,  et  coi!sei-vez. 

30  à  60  gram.  le  matin  à  jeun.  Comme 
tonique  antiscrofuleux. 

Vin  de  Fordyce. 


aa     150  gram. 
40  gram. 


Vin  généreux 
Quinquina  calysava 
C^rofle 


500  gram, 
50  gram. 


Faites  macérer  pendant  deux  jours. 
Décantez.  Versez  sur  la  poudre  500 
grammes  d'eau  bouillante,  et  laissez  in-r 
fuser  pendant  12  heures  ;  filtrez.  Mêlez 
cette  infusion  avec  le  vin. 

Quatre  cuillerées  par  jour.  Dans  les 
blennorrhagies  chroniques. 

Biè}'e  de  quinquina  (De  Mutis) . 

Quinquina  jaune  pulvérisé  50  gram- 
Sucre  250  gram* 

Eau  3000  gram. 

Laissez  le  tout  fermenter  pendant 
4"  ou  5  jours,  et  filtrez. 

3  ou  4  tasses  par  jour. 

On  y  ajoute  quelquefois  : 
Alcool  250  gram. 

Sirop  de  quinquina.  Ecorce 

de  quinquina  gris,  96;  eau  puic.'lOOO  ; 
sucre  blanc,  500. 

Faites  bouillir  le  quinquina  dans 
l'eau  ;  passez  ;  évaporez  la  liqueur  trou- 
ble pour  la  réduire  à  la  moitié  de  son 
volume  ;  ajoutez-y  le  sucre  ;  faites  cuire 
en  consistance  de  sirop;  passez-le  à  tra- 
vers un  filtre  de  papier  (  Codex  ).  Mau- 
vaise préparation  qu'on  ne  doit  jamais 
conseiller  comme  fébrifuge.  (  20  à  lOO 
grammes,  comme  tonique  léger  ). 

Sirop  de  quinquina  au  vin. 

Extrait  mou  de  quinquina,  2S  ;  vin  de 
Lunel,  500  :  sucre  blanc,  750.  Dose  ; 
20  à  50  gram.  comme  tonique. 

Sirop  fébrifuge  de  quinquina. 

Vin  fébrifuge  de  quinquina  100  gram. 
Sirop  de  sucre  bien  cuit  200  gram. 
Mêlez.  Trois  cuillerées  à  bouche  cha- 
que jour,  pour  combattre  les  fièvres 
intermittentes  des  enfants  de  trois  ans. 

Gelée  de  liclien  an  quin- 
quina. Lichen  d'Islande  ,  64  ;  sirop 
de  quinquina,  192;  colle  de  poisson,  4; 
F.  s.  a. 

Dose  :  3  à  4  cuillerées  par  jour  , 
comme  tonique  et  analeptique. 

Tablettes   de   quinquina. 

Poudre  de  quinquina,  64;  poudre  de 
cannelle,  8;  sucre  blanc,  4i0  :  muci- 
lage de  gomme  adragante,  q.  s.  F.  s.  a. 
Cinq  à  sis  par  jour,  comme  tonique, 
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Décoc.  de  quinquina  (Pringle) . 

Quinquina  concassé  20  grani. 

Faites  bouillir  dans: 

Eau  500  giani. 

jusqu'à  réduction  de  250  grani. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  : 

Racine  de  serpentaire  10  gram. 

Passez  ;  ajoutez  : 

Alcoolat  de  cannelle  50  grani. 

Acide  sulfurique  aflfaibli  jusqu'à  agréa- 
ble acidité. 
Enfin,  édulcorez  au  goût  du  malade. 

50  gram.  toutes  les  six  heures. 

Tonique  antiseptique  dans  les  fièvres 

graves. 

Apozème  tonique. 


Quinquina  royal  concassé 
Ecorce  d'anfrusture  vi'aie 


20  gram. 
5  gram. 

Faites  infuser  pendant  12heures  dans: 
Eau  bouillante  500  gram. 

Acidulée  avec  : 
Acide  sulfurique  alcoolisé  2  gram. 

Ajoutez: 
Sirop  de  Tolu  50  gram. 

A  prendre  par  verrées,  dans  les  fièvres 
typhoïdes  adynaniiques. 

Potion  tonique  (F.  H.  P.) . 

Sirop  de  quinquina  25  gram. 

Alcoolat  de  mélisse  composé     8  gram. 
Eau  de  menthe  30  gram. 

Eau  100  gram. 

Mêlez. 

Pot.  extr,  quinq.  (Chomel). 

Extrait  mou  de  quinquina  5  gram. 

Potion  gommeuse  150  gram. 

Mêlez.  Aprendre  par  cuillerées,  dans 
la  période  adynamique  des  lièvres  ty- 
phoïdes. 

Potion  ou  mixture  tonique  et 
stimulante  (Dubois). 

Extrait  de  quinquina  5  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée     2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  200  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  de  guimauve  30  gram. 

Sirop  de  ïolu  30  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  trois  heures. 


La  mixture  antispasmodique   de  Dubois. 
n'est  que  la  mixture  ci-de-ssus,  à  laquelle 
on  ajoute  : 
Liqueur  d'HofPmanu  2  gram. 

Jutep  du  docteur  Frank. 

10  gram. 


gram. 


30  grany. 
15  gram. 


Extrait  de  quinquina 

Faites  dissoudre  dans: 
Décoction   de  quinquina 

Ajoutez  : 
Alcoolat  de  cannelle 
Sirop  dé  pavot 

Par  cuillerée,  de  demi-heure  en  demi- 
heure,  dans  le  traitement  des  affections 
scorbutiques. 

Poudre  fébrifuge  (Hartmann). 

Poudre.de  quinquina  calysaya  10  gram. 

—      de  cascarille  5  décig. 

Mêlez.  En  une  seule  fois,  dans  leg 
fièvres  rémittentes  et  intermittentes. 

Poudre  antisept.  (Hartmann). 

Poudre  de  quinquina  rouge       2  gram. 
Poudre  de  camphre  25  centig. 

Blêlez.  Une  prise  tous  les  quarts 
d'heure. 

Élect.  c.  In  fièvre  (Sydenham). 

Quinquina  jaune  royal,  en 

poudre  très  fine  30  gram. 

Sirop  d'oeillet  q.  s. 

F.  s.  a.  un  électuaire  qu'on  divise  en 
douze  doses.  On  en  donne  une  tous  les 
quarts  d'heure,  en  commençant  immé- 
diatement après  l'accès.  On  boit  par- 
dessus une  gorgée  de  vin. 

Aucun  remède  ne  coupe  plus  sûre- 
ment la  fièvre. 

Soi  fébrifuge  (A.  f.  H.-D.). 

Quinquina  jaune  royal  5  gram. 

Nitre  3  décig. 

Sirop  d'absinthe  q.  s. 

Faites  un  bol. 

Très  etïicace  contre  les  fièvres  inter- 
mittentes. A  prendre  en  une  ou  deux 
fois,  six  heures  au  moins  avant  l'accès. 
Ce  bol,  très  ancien,  est  bien  préférable 
au  suivant,  qui  cependant  est  encore 
prescrit  quelquefois. 


Bol  fébrifuge  (Bolus  ad  quar- 
tanamj  (F.  HP.}. 

Quinquina  gris  30  gram. 

Caibonate  de  potasse  4  gram. 

Eniétique  9  décig. 

Sirop  dabsinthe  60  giam. 

Divisez  en  bols  de  la  grosseur  d'une 
noisette.  On  eu  prend  de  six  à  douze 
pour  combattre  les  fîè\res  intermitten 
tes.  C'est  une  mauvaise  recette,  carie 
quinquina  gris  du  conanierce  est  ordi 
nairement  inellicace. 

Fébrifuge  de  Metzinger. 

Quinquina  calysaya  15  gram- 

Carbonate  de  potasse  à  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque  2  gram, 

Sei  végétal  II  gram. 

Soufie  doré  d'antimoine  2  gram. 

Extrait  de  trèfle  d'eau  4  gram. 

Extrait  d'absinthe  4  gram. 

Extrait  de  persil  q.  s, 

Pour  une  masse  pîlulaire  qui  sera  di- 
Tisee  en  pilules  de  15  ceniigrammes. — 
On  prend  6  pilules  aussitôt  après  rac- 
ées ,  6  autres  trois  heures  après  la  pre- 
mière prise  ,  et  une  troisième  prise  de  6 
pilules  trois  ou  quatre  heures  avant  le 
retour  de  la  fièvre.  L'accès  une  fois  ar- 
rêté, le  malade  continue,  mais  par  deux 
prises  par  jour,  chacune  de  U  pilules  : 
une  le  soir,  une  le  matin,  pendant  trois 
ou  quatre  jours;  puis  il  réduit  succes- 
sivement les  prises  à  3  et  à  -  pilules. 

Elcctuaire  de  Ouarin. 
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2  à  5  gram.  comme  tonique,  8  à  16 


comme  fèbrifuc 

Gargarisme  (Hun  1er) . 


nquina         200  gram, 
hé  50  sram. 


40  gram, 
5  gram. 


5  cram. 


q.  s. 


Poudre  de  quinquina  rouge 
Poudre  de  gentiane 
Hydrocblorate  anmiouiacal 

de  fer  sublimé 
Osymel  scilli tique  ) 

Sirop  des  5  racines  (  ^'^ 

Faites  un  électuaire  selon  l'art. 

5  gram.  toutes  les  trois  heures.  Dans 
les  hydropisies  et  les  flcTres  intermit- 
tentes rebelles. 

Electuaire  deFidler. 

Poudre  de  quinquina  jaune  50  gram. 
Poudre  de  valériane  sauv.  10  gram. 
Poudre  de  baies  de  genièvre  10  gram. 
Miel  q,  s. 

Faites,  selon  l'art,  un  électuaire. 


Décoction  de  q 
Teinture  de  my 
Acide  sulfurique  affaibli  2  gram. 

Hlèlez.  Vanté  dans  le  scorbut. 

On  peut  y  ajouter  : 
Miel  rosat  60  gram. 

Lotion  quinquina  (F.  H.  P.) 

Ecorce  de  quinquina  gris 
"coDcassé  30  gram. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure 
avec  une  quantité  d'eau  suffisante  pour 
obtenir  un  litre  de  produit,  et  passez. 

Lavement  de  quinquina. 

Quinquina  jaune  royal  2D  gram. 

Faites   bouillir    pendant   une    demi- 
heure  dans: 
Eau  commune,  q.  s.  pour 

colature  250  gram. 

Passez.  Ajoutez: 
Laudanum  de  Sydenham         12  goutt. 

Centre  les  fièvres  intermittentes. 

Cérat  antiseptique. 

Extiait  alcool,  de  quinquina       5  gram. 
Cérat  40  gram. 

Mêlez. 

Catapl.  antisep.  (Reuss). 

Cataplasme  de  farine  d'o.ge  500  gram. 
Poudre  de  quinquina  40  gram. 

Camphre  pulvérisé  5  aram. 

Rue  40  gram. 

Mêlez. 

Lav.  antiseptique  (Récamier). 

Quinquina  jaune  royal  20  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau,  q.  s.  pour  obtenir 

colature  300  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Campliie  ^i  gram. 

Délayez  dans  un  jaune  d'ceuf. 

Poiid.  de  charbon  et  de  quinq. 


Quinquina  gris 
I  Charbon  pulvérisé 


100  iïram. 
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plaies  gangreneuses. 
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Houx  (Feuilles  de). 


Salicine.  —  Saule  (Écorce  de). 

La  salicine  serait  un  remède 
recommandable,  si  nous  n'a- 
vions pas  le  quinquina  et  les 
sels  de  quinine  :  après  eux 
c'est  peut-être  le  meilleur  fé- 
brifuge. Elle  réussit  assez  sou- 
vent à  couper  les  fièvres  inter- 
mittentes; mais  elle  échoue 
lorsque  ces  fièvres  sont  enra- 
cinées. Lorsque  la  rate  a  aug- 
menté de  volume,  son  action 
pour  la  diminuer  est  très  équi- 
voque. On  ne  devra  d'ailleurs 
jamais  l'employer  dans  les 
fièvres  intermittentes  perni- 
cieuses. 

L'e'coî'ce  de  saule  possède  des 
propriétés  analogues,  à  la  dose 
de  20  à  30  grara. 

Poudre  de  salidjie. 

Salicine  i  grani. 

Sucre  5  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  trois  prises  à  prendre 
à  une  demi-heure  d'intervalle.  Gomme 
fébrifuge. 

Pilules  de  salicine. 

Salicine  i  gram. 

Extrait  d'absinlhe  q.  s. 

F.  Si  a.  6  pilules.  En  trois  fois  à  une 
demi-heure  d'intervalle. 

Sirop  de  salicine. 

Salicine  5  gïam. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  bouillante  50  gram. 

Faites  fondre  : 
Sucre  100  gram. 

A  prendre  par  cuHlerée  à  café.  Pour 
les  enfants  atteints  de  fièvre  intermit- 
tente. 


Ilicln(^ 


Me  basant  sur  les  expérien- 
ces négatives  de  M.  Chomel , 
j'avais,  dans  mon  ouvrage  de 
matière  médicale,  rejeté  com- 
plètement l'usage  des  feuilles 
de  houx  dans  le  traitement  des 
fièvres  intermittentes  ;  mais 
ces  expériences,  si  bien  diri- 
gées sous  le  point  de  vue  cli- 
nique, laissaient  peut-être  quel- 
que chose  à  désirer  sous  le 
point  de  vue  de  la  qualité  des 
feuilles  employées.  Quelques 
faits  observés  depuis  m'auto- 
risent aujourd'hui  à  considé- 
rer les  feuilles  de  houx  comme 
équivalant  à  peu  près  à  la  sa- 
licine, dans  le  traitement  des 
fièvres  intermittentes. 

Il  serait  intéressant  qu'on 
pût  obtenir  Vilicine  à  l'état  de 
pureté  et  qu'on  pût  en  faire 
une  matière  commerciale  tou- 
jours identique. 

A  L'iNTÉniErn.  Poudre  réeenle  ^  lO 
gram.  A  prendre  en  une  fois,  délayée 
dans  du  vin  blanc  :  c'est  le  mode  le 
plus  efficace. 

Décoction  de  houx. 

Feuilles  de  houx  20  graW. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  400  granJi 

Jusqu'à  rédiiction  de  250  grairi. 

A  prendre  en  trois  verres. 

Julep  fébrifuge  (Magendie)* 

Feuilles  de  houx  20  gram. 

Eau  200  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  la  réduction 
d'un  sixième;  passez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  50  gram. 

En  deux  fois  dans  la  journée.  Contre 
les  fièvres  intermittentes. 


Vi7i  de  houx  (Rousseau). 

Feuilles  de  houx  en  poudre     10  gram. 

Faites  infuser  pendant  dix  à  douze 
beures  dans  : 
■yin  Liane  'iOO  gram. 

Filtrez.  A  prendre  en  une  seule  fois. 

Lavement  de  houx. 

Feuilles  de  lioux  20  gram. 

Faites  bouillir  pendant  dis  minutes 
dans  : 
£au  AOO  gram. 

Passez. 


Tulipier. 

Les  préparations  du  tulipier 
qu'on  peut  employer  pour 
combaltre  les  fièvres  intermit- 
tentes sont  : 

1°  La  poudre  de  Técorce  à 
la  dose  de  4  à  6  gram.  par 
jour  ; 

2"  L'extrait  alcoolique  à  la 
dose  de  1  gram. 

Mais  la  préparation  à  la- 
quelle j'accorderais  plus  de 
confiance ,  serait  le  vin  qui  a 
déjà  été  employé  avec  de  si 
grands  succès  aux  Etats-Unis. 
Voici  la  formule  que  j'ai  pro- 
posée : 


Vin  de  tulipier 


Ecorce  fraîche  de  tulipier       lOO  gram. 

Concassez,  ajoutez  ; 
Alcool  rectifié  100  gram. 

Vin  blanc  généreux  1  litre. 

Laissez  macérer  huit  jours,  filtrez. 

Un  verre  ,  le  matin  à  jeun  ,  pendant 
rapyrexie. 

Pblorlâzine. 


On  extrait  assez  facilement 
ce  principe  immédiat  de  l'é- 
corce  fraîche  de  la  racine  de 
pommier,  en  la  traitant  par 
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l'alcool  faible,  en  distillant 
l'alcool.  Ce  principe  est  assez 
voisin  chimiquement  de  la  sa- 
licine.  Quelques  expériences 
ont  également  démontré  qu'il 
réussissait  assez  bien  dans  les 
fièvres  intermittentes  peu.  re- 
belles. Je  le  mets ,  sous  ce 
rapport ,  à  peu  près  sur  la 
même  ligne  que  la  salicine. 

S'administre  aux  mêmes  do- 
■ses  et  sous  les  mêmes  formes 
que  la  salicine. 


Chardon-bénit.  — 
trape. 


Chaasse- 


Toniques  amers ,  à  peine 
employés  aujourd'hui ,  vantés 
jadis  contre  les  fièvres  inter- 
mittentes et  l'atonie  du  canal 
digestif. 

Cynlsio. 

Principe  actif  du  chardon- 
bénit ,  découvert  par  M.  Nati- 
velle.  Il  se  présente  sous  forme 
de  belles  aiguilles  blanches;  il 
est  d'une  excessive  amertume, 
et  provoque  le  vomissement  à 
la  dose  de  30  centigr.  Il  est 
très  peu  soluble  dans  l'eau  et 
dans  les  acides  étendus  ;  il  se 
dissout,  au  contraire,  très  bien 
dans  l'eau  légèrement  alcali- 
sée,  et ,  chose  remarquable,  il 
perd  complètement  toute  sa- 
veur amère,  comme  je  l'ai  ob- 
servé. 

Ce  beau  produit  a  été  essayé 
dans  le  traitement  des  fièvres 
intermittentes.  Je  le  place  au- 
dessus  de  la  salicine,  mais  il  pré- 
sente l'inconvénient  de  provo- 
26 
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quer  des  vomissements.  Il  n'a- 
git pas  sensiblement  en  dimi- 
nuant le  volume  de  la  rate. 

Le  cynisin  est  un  produit  re- 
marquable qui  prendra  rang 
en  thérapeutique ,  si  on  peut 
l'obtenir  avec  facilité. 

Qeiitiane   [Racine  de). 

La  racine  de  gentiane  est  un 
de  nos  meilleurs  amers  indi- 
gènes. Le  principe  tonique, 
dont  la  nature  n'est  pas  bien 
connue,  y  est  uni  avec  un  autre 
principe ,  qui  agit  comme  un 
stimulant  du  système  nerveux. 
On  emploie  les  préparations  de 
gentiane  pour  stimuler  l'appé- 
tit ,  pour  ranimer  les  forces 
dans  l'anémie,  la  chlorose,  les 
affections  scrofaleuses ,  les 
fièvres  intermittentes,  les  rhu- 
matismes chroniques, la  goutte; 
elles  étaient  très  usitées  comme 
anlipériodiques,  avant  la  dé- 
couverte du  quinquina  ;  mais 
eiles  agissaient  d'une  manière 
évidemment  différente  et  beau- 
coup moins  sûre. 

Le  gentianin  était  regardé 
comme  le  princijje  actif  de  la 
gentiane.  On  a  démontré  qu'il 
n'en  était  rien;  il  faut  rem- 
placer toutes  les  préparations 
dont  il  était  la  base ,  par  des 
préparations  correspondantes 
de  gentiane. 


Petite  centaurée, 
nyantlie. 


-  Mé- 


La  petite  centaurée  est  un 
tonique  amer  franc  ,  très  usité 
comme  adjuvant  du  quinquina 


dans  les  fièvres  intermittentes. 
On  l'emploie  surtout  sous 
forme  de  tisane. 

Le  ményanthe  ou  trèfle 
d'eau  se  rapproche  de  la  petite 
centaurée  ;  mais  il  s'en  dis- 
tingue parce  qu'il  agit ,  en 
outre,  en  provoquant  quelque- 
fois des  nausées  et  des  vomis- 
sements :  on  l'emploie  surtout 
pour  comîjattre  le  scorbut.  On 
le  prescrit  quelquefois  contre 
la  goutte  et  les  maladies  de  la 
peau. 

Quassia.  —  Simaroiiba.  — 
Colombo.  -  Aiîgusîure.  — 
Marronnier. 

Les  quatre  premières  sub- 
stances jouissent  de  propriétés 
médicales,  sinon  identiques, 
au  moins  très  analogues.  Ce 
sont  des  toniques  purs  sans 
mélange  d'astringence  ;  ils  sont 
utiles  pour  relever  les  forces 
affaiblies  dans  l'anémie ,  les 
affections  scrofuleuses,  scorbu- 
tiques ,  les  fièvres  intermit- 
tentes rebelles  ;  pour  arrêter 
les  diarrhées  entretenues  par 
l'atonie  de  l'appareil  digestif, 
pour  s'opposer  aux  vomisse- 
ments spasmodiques  qui  ac- 
compagnent certaines  maladies 
asthéniques. 

Gétrarin.— Lichen  d'Islande. 

Le  lichen  d'Islande  doit  ses 
propriétés  à  deux  principes  : 

1"  Un  principe  amer,  le  cé- 
trarin,  qui  est  un  tonique  as- 
sez puissant ,  et  qui  mériterait 
d'être  employé  plus  qu'il  ne 


AMERS 

l'est  dans  les  affections  dépen- 
dantes ou  accompagnées  d'a- 
tonie du  canal  digestif. 

2°  Une  sorte  d'amidon,  con- 
nue sous  le  nom  de  Jichénine , 
qui  jouit  de  propriélés  nutri- 
tives. Ou  prive  souvent  le  li- 
chen de  son  principe  amer.  On 
obtient  alors  des  médicaments 
nourrissants ,  qu'on  prescrit 
habituellement  dans  les  bron- 
chites ou  la  phthisie  pulmo- 
aaire. 


Glands  torréfiés. 

Ce  sont  les  fruits  de  quercus 
robur  :  on  les  emploie  comme 
toniques  dans  l'affection  scro- 
fuleuse  et  dans  les  faiblesses  de 
l'appareil  digestif. 

Espèces  amères.  Feuilles  sèches 
de  gerniandrée  ou  petit  chêne,  3'2  ; 
sommités  de  petite  centaurée,  32-,  som- 
mîtés  d'absinthe,  32.  Mêlez. 

Tisane  amère  (F.  H.  P.). 


Espèces  amères 
Eau  bouillante 


8  gi-am. 
l'iitie. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
passez. 

Tisane  gentiane  (F.  H.  P.) 

Racine  de  gentiane  incisée         !i  gram. 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures  , 
«t  passez. 

Apozème  amer. 

Gentiane  5  gram. 

Camomille  2  gram. 

Sirop  d'absinthe  50  gram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 
F.  s.-  a.  A  prendre  par  tasses  dans  la 

journée.    Comme  tonique    et    stoma- 
chique. 
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Quassia  5  gram. 

Centaurée  5  gram. 

Eau  500  gram. 

Sirop  d'absinthe  50  gram. 

A  prendre  par  petites  tasses,  contre 
l'atonie  des  voies  digestives. 

Maceratum  amer  (Plisson). 


Ecorce  de  quinquina 
Racine  de  colombe 
—       de  rhubarbe 
Semences  d'anis 
Feuilles  d'absinthe 
Masnésie  1  gram. 


10  gram. 
k  gram . 
h  gram. 
[i  gram. 
2  gram. 
50  cenligr. 


Eau  froide  1000  gram. 

Laissez  en  macération  pendant  douze 
heures,  et  filtrez  au  papier-Joseph. 

Plein  uu  verre  à  vin  de  Bordeaux, 
deux  fois  par  jour,  avant  les  deux  repas 
principaux.  Cotte  macération  ollVe  une 
préparation  agréable  et  très  efficace 
dans  les  dyspepsies,  les  anorexies,  les 
faiblesses  et  langueurs  d'estomac. 


Pot. 


simar 


op.  (Lemarchand). 


Ecorce  de  simarouba  h  gram. 

Eau  iOO  grarii. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  et  ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenham      35  centîgr. 

Contre  la  d yssenlerie  des  pays  chauds. 

F.  s.  a.  Tous  les  Jours  on  augmente 
de  1  gram.  la  dose  de  simarouba,  et  l'on 
s'arrête  à  8  gram.  Cette  potion  s'admi- 
nistre en  deux  fois,  matin  et  soir.  Un 
régime  doux,  composé  de  viande  de 
poulet,  d'œufs  frais  et  de  poisson  ,  doit 
être  observé.  On  donne  pour  boissons 
de  l'eau  ferrée  et  un  peu  de  vin  aux 
repas. 

Café  de  glands. 

Glands  torréfiés  16  garni. 

Faites    bouillir    pendant    un    quart 

d'heure  dans:  Eau  1000  gram. 

Passez,  et  ajoutez  :  Sucre         50  gram. 

Chocolat  glands  (Mayrhofer). 

Glands  de  chêne  f  mondés  de  leur  épi- 
sperme-  torréfiés  et  moulus  500  gram. 
"'      "   "  288  gram. 


Cacao  Martinique  en  pâte 
Sucre  blanc  en  poudre 
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Broyez  sur  un  feu  doux>  et  divisez  la 
masse,  bien  travaillée,  eu  tablettes  du 
poids  de  32  gram.  chacune. 

Dans  la  journée,  par  tasses.  Comme 
tonique. 

Extrait  de  gentiane,  2  gram.  Comme 
tonique. 

Extrait  d'absinthe.  (Même  dose.) 
Comme  stimulant  tonique. 

Extrait  de  ménjanilie.  (Même  dose.) 
Mêmes  propriétés. 

Extrait  de  Colombo.  Tonique  franc. 
3  décigr.  à  1  gram. 

Extrait  de  quassia.  (  Même  dose.  ) 
Mêmes  propriétés. 

Extrait  de  fieî  de  bœuf.  Fiel 

de  bœuf  récent  q.  s.  Passez,  évaporez  en 
consistance  d'extrait.!  à 4  gram. Comme 
tonique. 

Teinture  de  gentiane  am- 
moniacale- Elixir  contre  les  scro- 
fules. Gentiane,  3'2;  carbonate  d'am- 
moniaque, 8;  alcool  à21<=  Cart.,  1000. 
F.  s.  a.  Dose  :  10  à  50  gram. 

Elixir    antiscrofuleux    de 

Peyrilîie.  c'est  le  même  où  l'on 
remplace  le  carbonate  d'ammoniaque 
par  10  gram.  de  carbonate  de  soude. 
Mêmes  doses. 

Elixir  amer  (Dubois). 

Racine  de  gentiane  coupée    50  gram. 

Faites  macérer  pendant  cinq  à  six 
jours  dans  :  Eau-de-vie  1000  gram. 

Carbonate  de  potasse  5  gram. 

Filtrez  et  conservez. 

10  à  20  gram.  et  plus,  selon  l'âge. 
Antiscrofuleux. 

Elixir  gent.  (Deschamps) . 

Gentiane  pulvérisée  80  gram. 

Carbonate  ammoniaque  pul- 
vérisé 16  gram. 

Alcool  à  SI"  centigr.  528  gram. 

Eau  1056  gram. 

Laissez  macérer  peudant  Luit  jours, 

et  passez  : 

Liqueur  obtenue  2  parties. 

Sucre  1  partie. 

Laissez  fondre,  et  filtrez. 
Se   prescrit   aux   mêmes   doses    que 

l'élixir  de   Pcjriibe  :  celte   liqueur  est 

d'une  administration  beaucoup  plus  fa- 
cile. 
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Elixir  viscéral  d'Hoffhiann^ 
ou  vin  amer  alcoolise. 


>aa  10  gram. 


Eoorces  d'oranges  amères 

(curaçao)  15  gram.. 

Faites  macérer  pendant  sept  à  Luit 

jours  dans  : 

Vin  de  Hongrie   ou  d'Es- 
pagne 1000  gram. 
Passez    avec    expression;   faites   dis^ 

soudre  : 

Extrait  de  cascarille 

—  de  niyrthe  aq. 

—  de   chardon-bé- 

uit 

—  de    petite    cen- 

taurée 

—  de  gentiane 
Filtrez  après  deux  jours  de  repos  ,  et 

conservez. 

4  à  8  gram.  par  jour,  dans  un  véhi- 
cule approprié.  Comme  stomachique, 
anthelmintique  et  fébrifuge. 

Téinl.  marronnier  (Jobert). 

Ecorce  de  marron.  d'Iude  100  gram. 
Alconl  à  21°  Cart.  400  gram. 

Faites  macérer  quinze  jours,  filtrez. 

M.  Jobert  considère  cette  teinture 
comme  le  meilleur  amer  qu'on  puisse 
prendre  dans  les  cas  de  gastralgie  par 
atouie.  On  eu  administre  le  matin  à 
jeun  une  cuillerée  à  bouche  dans  un 
quart  de  verre  de  décoction  de  chicorée 
sauvage. 

"Vin  de  gentiane.  Racine  de  gen- 
tiane,  32;  alcool  à  56°  ceutig. ,  64; 
vin  rouge,  lÛOO;  tonique  amer.  Dose  : 
60  à  120  gram. 

Bière  amère. 

Bourgeons  de  sapin  du  Nord  15  gram. 
Feuilles  d'absinthe  10  gram. 

Racine  de  gentiane  10  gram. 

Incisez  les  feuilles  et  la  racine,  faites 
macérer  Je  tout  pendant  deux  ou  trois 
jours  dans  : 
Bière  2500  gram. 

Filtrez  et  conservez.  Tonique  stoma- 
chique. Maladies  vermineuses. 

Sirop  de  gentiane.  Racines 

sèches  de  gentiane,  48;  eau  bouillante, 
564  :  sucre,  1000.  Dose  :  50  à  100  gram, 
Tonique  antiscrofuleux. 


Sirop  d'écorce  d'oranges 

anièreS'  Ecorce  sèche  d'oranges 
anières,  90:  eau  bouillante,  690;  sucr^ 
1000.  Dose  :  50  à  100  gram.  dans  les 
potions.  Tonique  stomachique. 

Sirop  antiscrofuleux.  ■ 

Siiop  de  gentiane         \ 

—  de  quinquina      >  aa     500  gram. 

—  d'éc.  d'oraug.      ) 

Mêlez.  A  prendre  3  cuillerées  dans  la 
jouinée. 

Sirop  antiscrof.  (Debreyue)., 

Sirop  de  quinquina  au  vin  100  gram. 
Sirop  de  rhubarbe  50  gram. 

Teinture  de  gentiane  6  gram. 

Mêlez.  Au-dessous  de  quatre  ans,  on 
donne  deux  petites  cuillerées  à  café  par 
jour,  et  on  continue  trois  mois  au 
moins. 

Sirop  sUiénique  (Breschet). 

Poudre  de  glands  torréfiés  500  gram. 
Eau  bouillante  q.   s.  pour 

obtenir  par  lixi  viation  co- 

lature  1000  gram. 

Faites  fondre  à  une  douce 
chaleur  : 
Sucre  2000  gram. 

Ajoutez  : 
lodure  de  potassium  30  gram. 

On  fait  dissoudre  liodure  de  potas- 
sium dans  très  peu  d'eau,  et  on  mêle  la 
dissolution  au  sirop  quaad  ilestencore 
chaud.  Le  médecin  peut  augmenter 
graduellement  la  dose  del'iodure  de  po- 
tassium. "2  à  i  cuillerées  par  jour  dans 
les  cas  d"affections  scrofuleuses  ou  de 
syphilis  constitutionucUe. 

Julep  amer  ou  potion  noire. 

Follicules  de  séné  30  gram 

Faites  infuser  dans  :  Eau  200  gram. 
Estiait  de  pissenlit  15  gram. 

—      de  trèlle  d'eau  2  gram, 

Tartre  slibié  1  cenligr. 

Ajoutez  :  Eau  de  menthe      30  gram. 

Le  cinquième  de  ce  mélange  tous  les 
deux  jours  en  se  couchant.  Dans  les  af- 
ficticns  chroniques  des  fonctions  de 
l'estomac  et  des  intestins,  et  particu- 
lièrement dans  les  maladies  du  foie, 
rii\pertrophic  de  cet  organe,  la  mélan- 
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colie  ;  dans  les  engorgements  aïoniques 
des  glandes  du  mésentère  (Gallj. 

Potion  antiscrofiUeuse. 

Carbonate  de  soude  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans: 
Eau  de  camomille  100  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  de  gentiane  30  gram. 

Teinture  de  quinquina  jaune     5  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  journée. 

Poudre  de  cétrarin  (  MuUer  ). 

Cétrariu  i      ^^ 

Gomme  arabique    J 
Sucre  5  gram. 

Mêlez.  Divisez  eu  8  paquets.  On  en 
prend  un  toutes  les  deux  heures  dans 
i'apjrexie.  Cette  substance  a  paru  plus 
active  que  la  salicine  pour  combattre  les 
fièvres  intermittentes. 

Poudre  arrière  alcal.  (  Heim  ) . 

Charbon  24  gram. 

Quassia  )  . 

Carbonate  de  magnésie   f  "     ™' 

Mêlez.  Faites  une  poudre,  dne  cuil- 
lerée à  café  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
Contre  le  pyrosis  ,  les  pertes  séminales. 

Electuaire  antidys,  (Wilk). 

Poudre  d'angusture  û0  gram. 

—  de  cannelle  5  gram. 
Miel  blanc  q.  s. 

5  gram.  malin  et  soir. 

Electuaire  fébrifuge  (Tissot). 

Poudre  de  centaurée  \ 

—  de  myrrhe       >    aa      50  gram. 

—  d'absinthe       J 

Conserve  de  genièvre  50  gram. 

Mêlez,  et  iijoutez  pour  la 
consistance  : 
Sirop  d'absinthe  q.  s. 

k  gram.  le  matin  et  autant  le  soir. 

Pilules  toniques  de  Moscou. 


Extrait  de  Colombo 
— ■      de  gentiane 

—  de  quassia 

—  de  liel  de  bœuf 
Poudre  de  gentiane 


2G, 


306 


F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  Em- 
ployées comme  stomachiques.Une  après 
le  repas. 

Pilules  ou  dragées  contre  les 
flueurs  blanches  (Colombat). 


MÉDICATION   TONIQUE. 

stipation ,  on  Tassociera  à  l'a- 


50  grr 


20  sram. 


Gentiane  en  poudre 
Cannelle  ) 

Rhubarbe  _    [ 

Oxyde  de  fer  noir  1 
Copahu  solidifié  officinal         100  gram. 

Mêlez.  Faites  des  pilules  de  20centig. 
6  le  matin  et  6  le  soir.  Dans  la  leucor- 
rhée chronique. 

On  les  convertit  en  dragées  en  les  hu- 
mectant dans  un  naucilage  à  l'eau  de 
cannelle,  en  les  roulant  ensuite  dans  un 
mélange  pulvérulent  de  gomme  adra- 
gante,  de  gomme  arabique,  de  sucre 
aromatisé  avec  l'essence  de  canntlle, 
en  les  humectant  de  nouveau  dans  le 
mucilage,  et  en  les  roulant  dans  du  su- 
cre aromatisé  avec  l'essence  de  cannelle 
et  coloré  avec  du  carmin. 

Fer  {Préparations  ferrugi- 
neuses). 

Le  fer  peut  être  considéré 
comme  le  spécifique  de  la  chlo 
rose ,  soit  qu'elle  marche  ac- 
compagnée de  tous  les  sym 
ptômes  qui  la  suivent ,  soit 
qu'elle  n'en  présente  que  quel- 
ques uns.  On  commence  d'a- 
bord par  les  préparations  inso- 
lubles, le  /er,  les  oxydes  de  fer 
et  les  carbonates  ;  on  a  ensuite 
recours  aux  préparations  so- 
lubles ,  le  lactate  de  fer,  les 
lartrates  et  les  eaux  mar- 
itales, les  chlorures  et  surtout 
Viodure  de  fer,  qui  est  une  des 
meilleures  préparations  de  fer, 
la  plus  efiicace  contre  la  chlo- 
rose et  l'aménorrhée.  Nous 
donnerons  les  formules  dont  il 
est  la  base  à  l'article  de  Viode. 
Si  le  fer  détermine  de  la  con- 


loès  ;  s'il  occasionne  de  la  diar- 
»hée,  on  l'unira  à  l'opium  en 
très  petite  proportion.  Les  pré- 
parations ferrugineuses  sont 
aussi  utiles  dans  l'anémie  que 
dans  la  chlorose  ;  on  les  a  em- 
ployées dans  les  fièvres  inter- 
mittentes, dans  la  leucorrhée 
et  la  blermorrhagie  chronique. 

Sels  de  fer  solubles.  — 
Outre  les  propriétés  générales 
des  sels  de  ier,  ils  se  distin- 
guent par  leur  action  locale 
astringente;  ils  doivent  être 
administrés  à  des  doses  beau- 
coup plus  faibles  que  les  sels 
de  fer  insolubles.  On  les  a  en 
outre  employés  quelquefois 
comme  fébrifuges,  et  on  a  mis 
à  profit  leur  propriété  astrin- 
gente pour  combattre  les  hé- 
morrhagies. 

Le  règne  des  préparations 
ferrugineuses  est  tout  à  fait  re- 
venu. Ces  utiles  médicaments 
sont  en  grand  honneur.  Rap- 
pelons seulement  ici  les  règles 
qui  doivent  guider  le  praticien 
dans  le  choix  de  la  préparation 
qu'il  veut  administrer  :  1°  Il 
faut  que  le  fer  soit  à  l'état  de 
protoxyde  ou  à  l'état  de  métal 
qui,  dans  l'estomac,  se  conver- 
tit en  sel  de  protoxyde.  2°  Il 
faut  que  le  protoxyde  soit  uni 
ou  à  l'acide  carbonique,  ou  à 
un  acide  organique  qui  puisse 
être  assimilé ,  tels  que  le  citri- 
que ,  le  lactique.  3''  Tous  les 
sels  de  peroxyde  de  fer,  toutes 
les  combinaisons  ferrugineuses 
à  radical  d'acide  organique 
fort,  tels  que  le  sulfurique,  le 
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phnsphorique,  Sont  plus  diffici- 
lement assimilés  et  sont  surtout 
utiles  comme  aslriogents. 
Substances   incompatibles. 

—  Le  tannin  et  les  substances 
qui  en  contiennent,  comme  la 
noix  de  galle,  Técorce  de  chêne, 
la  cannelle ,  le  quinquina  ,  le 
cachou ,  etc.  ;  les  alcalis  et 
leurs  carbonates,  plusieurs  sels 
métalliques. 

Fer  métcllUque. 

Ferporphyrîsé.—  C'est  une 
des  meilleures  préparations  fer- 
rugineuses. Sydenbaiu  l'em- 
ployait souvent,  etdepuis quel- 
ques années  on  le  prescrit  fré- 
quemment. Dose  :  1  décigr.  à 
1  gram.  en  pilules  ou  en  élec- 
tuaire. 

Fer  réduit  par  l'hydrogène. 

—  C'est  la  meilleure  peut-être 
des  préparations  ferrugineuses, 
car  elle  réunit  une  grande  ac- 
tivité à  une  complète  insipi- 
dité. Dose  :  5  à  50  cenligr.  en 
pilules,  granules  ou  pastilles. 

Oxydes  de  fer. 

On  emploie  encore  Voxyde 
noir  de  fer  ;  c'est  une  assez 
bonne  préparation  ferrugi- 
neuse quand  elle  a  été  obtenue 
par  la  voie  humide,  se  prenant 
aux  mêmes  doses  que  le  fer 
métallique. 

Le  peroxyde  de  fer  est  une 
très  mauvaise  préparation  fer- 
rugineuse ;  mais  à  l'état  d'hy- 
drate c'est  un  précieux  contre- 
poison de  l'arsenic. 


Carbonate  de  fer. 


Le  protocarbonate  de  fer, 
tel  qu'il  se  trouve  dans  les  pi- 
lules de  Blaud  modifiées,  ou  de 
Vallet,  est  une  excellente  pré- 
paration ferrugineuse  qui  ne 
le  cède  à  aucune  autre. 

Dose  :  1  décigr.  à  1  gram. 
en  pilules. 

Le  produit  qui,  dans  le  com- 
merce ,  est  connu  sous  le  nom 
de  safran  de  mars  apéritif  ou 
de  carbonate  de  fer,  est  une 
préparation  très  infidèle  ;  il 
consiste  presque  exclusivement 
en  hydrate  de  peroxyde  de  fer. 

Dose  :  50  centigr.  à  5  gram. 
en  pilules. 

Lactate  de  fer. 

On  obtient  ce  sel  en  traitant 
la  limaille  de  fer  par  l'acide 
lactique  étendu  d'eau.  C'est 
une  bonne  préparation  ferru- 
gineuse ,  car  elle  réunit  les 
deux  conditions  que  nous 
avons  précédemment  énoncées; 
en  effet .  c'est  un  sel  à  base  de 
protoxyde ,  et  l'acide  est  orga- 
nique et  facilement  transfor- 
mable pendant  l'assimilation. 

Dose  :  1  décig.  à  5  gram. 
en  pilules. 

Sirop  de  lactate  de  fer.  (Cap). 

Lactate  de  fer  4  gram. 

ii.au  distillée  Louillante  200  gram. 

Sucre  blanc  400  gram. 

Le  lactate  de  fer  n"étant  soluble  que 
dans  iO  parties  d'eau  bouiilanle,  on  ne 
pourrait  guère  en  introduire  une  plus 
grande  quantité  dans  un  sirop.  Cette 
proportion  est  d'un  150*. 


308 


MEDICATION  TONIQUE. 


Pilules  de  lactate  de  fer. 

Lactate  de  fer  1  gram. 

Poudre  de  guimauve  1  gram. 

Miel  q,  s. 
Pour  20  pilules. 

Tabl.  de  lactate  de  fer  (Cap.). 

Lactate  de  fer  30  gram. 

Sucre  360  gram. 

Mucilage  de  gomme  ara- 
bique q.  s 
F.  s.  a.    des  tablettes  du  poids  de  65 
centigrammes    qui     contiendront   cha- 
cune 5  centigrammes  de  sel. 

Toutes  ces  formules  sont  bonnes, 
mais  une  seule  suffit  complètement  et 
doit  être  préférée  :  c'est  celle  qui  a  été 
employée  d'abord  par  M.  Bouillaud, 
d'après  l'idée  de  MM.  Gélis  et  Conté;  ce 
sont  les  pastilles  à  la  goutte.  Cette  forme 
estplus  agréable  et  très  sûre.  Voici  une 
formule  que  j'avais  établie  précédem- 
ment avec  le  citrate  de  fer,  et  dans  la- 
quelle je  ne  fais  que  remplacer  ce  sel 
par  le  lactate. 

Pastilles  de  lactate  de  fer, 

Lactate  de  protoxjde  de  fer  25  gram. 
Essence  de  naenthe  1  gram. 

Sucre  Raguenet  500  gram. 

Eau  distillée  de  menthe  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pastilles  à  la  goutte  de  50 
Centigrammes. 

On  les  prescrit  à  la  dose  de  6  à  12 
dans  les  24  hf^ures,  contre  la  chlorose 
et  les  accidents  qui  en  dépendent. 

Dragées  de  Gélis  et  Conté, 

Lactate  de  fer  100  gram. 

Mucil.  et  p.  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a,  2000  pilules  que  vous  recou- 
vrirez d'une  couche  de  sucre  aromatisé, 
comme  on  le  fait  pour  les  anis  de  Fla- 

Pain  au  lact.  fer  (Boissière). 

On  ajoute  25  centigr.  de  lactate  de 
fer  dans  la  pâte  d'un  petit  pain.  C'est 
une  préparation  e.xpérimenlée  depuis  5 
ans  dans  les  hôpitaux,  à  laquelle  on  a 
reconnu  une  grande  cilicacité. 

Chocolat  au  Jactate  de  fer. 

Il  s'obliftil  en  mélan.^cant  "35   ccnti^r. 


de  lactate  dans  30  gram.  de  pâte  do 
chocolat.  C'est  une  mauvaise  prépara- 
tion, car  le  lactate  de  fer  est  décom- 
posé. 

Citrates  de  fer. 

Ou  emploie  le  protocitrate  et  le  per- 
citrate  de  fer.  La  première  préparation 
est  encore  peu  usitée  ,  et  cependant 
c'est  une  excellente  prépar;ition  ferru- 
giueuse. 

Proïocîtraîe  de  fer.  Il  réussit 

tout  aussi  bien  que  le  lactate,  et  peut 
le  remplacer  avec  avantage  dans  toutes 
les  formules.  Voici  un  moj'en  très  sim- 
ple de  préparer  coproduit,  bien  digne 
de  prendre  un  bon  rang  en  thérapeu- 
tique. 

On  remplit  un  flacon  avec  une  solu- 
tion départies  égales  d'acide  citrique  et 
d'eau.  Le  flacon  contient  des  morceaux 
de  fer  pur  en  excès.  On  l'expose  à  une 
température  de  60".  Après  quelques 
jours  d'action,  il  s'cstproduit  du  citrate 
de  protoxjde  de  fer  qui  se  présente 
sous  forme  de  cristaux  fins  d'une  grande 
blancheur.  On  les  égoutte  en  les  pres- 
sant dans  un  linge.  On  les  iave  à  l'eau 
distillée  ,  et  on  les  fait  sécher  rapide- 
ment. 

Pilules  de  citrate  de  fer. 

Protocitrate  de  fer  5  gram. 

Miel  1  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules,  1  à  10  par  jour. 

Pastilles  au  citrate  de  fer. 

Citrate  de  fer  )      ^^         ^^ 

Acide  citrique        )  ° 

Essence  de  citron  10  goutt. 

Sucre  Raguenet  200  gram. 

Eau  q.  s. 

Faites,  selon  l'art,  des  pastilles  à  la 
goutte  de  5  décig.  Dose  :  5  à  6  pastilles 
et  plus. 

C'est  une  préparation  ferrugineuse  à 
la  fois  très  elHcace  et  d'un  emploi  facile 
et  agréable. 

Citr.  de  fer  et  d' ammoniaque 

(Béral). 

Eau  distillée  2000  gram 

Acide  citrique  cristallisé         875  gram 


AiiiiuonioquG  liquide  350  grani. 

Faites  dissoudre  dans  une  bassine  de 
platine,  et,  après  dissolution  ,  placez  le 
mélange  sur  le  feu.  Lorsqu'il  sera  bouil- 
lant, versez-y  peu  à  peu  GOOOgrana.  de 
peroxyde  de  fer  liydralé  et  encore  bu- 
niidc. 

Lorsque  l'oxyde  sera  dissous,  laissez 
refroidir  la  dissolution  pour  laiiltrer; 
rapprocbcz  en  consistance  de  sirop]: 
distribuez  le  produit  sur  des  plaques 
de  verre,  et  faites  sécber  à  la  cbaleur 
d'une  étuve,  de  manière  à  obtenir  le  ci- 
trate sous  la  forme  d'écaillés  transpa- 
rentes,   d'une  belle  couleur  de   grenat. 

La  quantité  de  peroxyde  de  fer  hy- 
draté prescrite  ci-dessus  doit  représen- 
ter SOOgrammes  de  peroxyde  sec.  Ainsi 
préparé,  le  citrate  de  fer  est  entière- 
ment soluble  ,  inaltérable  à  l'air,  tou- 
jours identique  et  dépourvu  de  la  saveur 
styptique  que  Ton  rencontre  dans  d'au- 
tres préparations  de  fer. 

Sirop  de  citrate  de  fer  (Béral). 

Sirop  simple  28  gram. 

Citrate   de  fer  et  d'ammonia- 
que aubydre  1  gram. 

Saccbarure  de  giroflf  et  de  va- 
nille 1  gram. 
Mêlez  et  faites  dissoudre. 

Saccharure  de  citrate  de  fer 
pour  eau  ferrée. 

Sucre  en  poudre  22  gram. 

Citrate  de  fer  et  d'ammonia- 
que anbydre  1  gram. 

Saccbarure  de  girofle  et  de  va- 
nille 2  gram. 
Mêlez  exactement. 

Past.  de  citrate  de  fer  (Béral). 

Sucre  eu  poudre  16  gram. 

Citrate  de  fer  et  d'ammonîa- 

que  anhydre  1  gram. 

Saccbarure  de  girofle  et  de  va- 
nille 1  gram. 
Après   avoir  mis  ces  substances   en 
pâte,  on  divise  cette  dernière   en  pas- 
tilles de  90  centigr. 

PU.  de  citrate  de  fer  (Bérul). 
Sucre  en  poudre  12  gram. 
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Citrate  de  fer  et  d'ammoniaque 

anhydre  4  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabique  q.s. 

Faites  une  masse,  que  vous  façonne- 
rez en  pilules  du  poids  de  20  centi^ 
rammcs,  et  qui  devront  être  argen-. 
tées. 


Citrate  de  fer  et  de  magnésie 

(Vau  den  Corpul). 

On  le  prépare  en  dissolvant 
d'abord  de  l'oxyde  ferrique  hy- 
draté dans  une  solution  d'acide 
citrique,  saturant  ensuite  la  li- 
queur par  du  carbonate  ma- 
gnésique,  puis  évaporant  à  sic- 
cité.  Ce  sel  se  présente  en 
écailles  brunes ,  brillantes  , 
d'une  saveur  douceâtre  très- 
faiblement  atramentaire ,  qui 
n'a  rien  de  désagréable.  Il  est 
parfaitement  soluble  dans 
l'eau  ,  et  a  sur  le  ferro-citrate 
d'ammoniaque  l'avantage  de 
n'être  point  déliquescent,  ce 
qui  permet  de  l'employer  sous 
forme  de  poudre.  De  plus .,  il 
ne  produit  point  la  constipa- 
tion que  détermine  l'usage  de 
la  plupart  des  autres  ferrugi- 
neux. 

Dose  et  forme  :  15,  30  à 
60  centigr.  en  solution.  On 
l'administre  également  en  pou- 
dre ou  en  pilules. 

Sirop  de  citrate  de  fer  et  de 
magnésie. 

Citrate  de  fer  et  de  magnésie  10  gram. 

Dissolvez  dans: 
Eau  de  fleurs  d'oranger  20  gram. 

Sirop  simple  200  gram. 

Mêlez.  Ce  siropTorme  l'une  des  prépa- 
rations ferrugineuses  les  plus  agréables. 
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Saccharure  de  citrate  de  fer  et 
de  magnésie. 

Citrate  de  fer  et  de  magnésie     5  grani 

Sucre  en  poudre  /iO  gram. 

Poudre  d'écorce  de  cannelle      5  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  dose.s  de  1  grana. 

Tab.  citr.  fer  et  magnésie. 

Citrate  de  fer  et  magnésie  5  gram- 

Sucre  eu  poudre  iO  gram 

Saccharure  de  vanille  2  gram. 

Mucilage  de  gomme  adrag.         5  gram. 
Pour  faire  des  tablettes  de  1  gram. 

Valérianate  de  fer. 

S'obtient  en  faisant  réagir 
l'acide  valérianique  sur  la  li- 
mailîe  de  fer  par  l'intermé- 
diaire de  l'eau  ;  ce  sel  parti- 
cipe des  propriétés  de  la  valé- 
riane et  des  ferrugineux.  Il 
peut  être  utilement  prescrit , 
dans  la  chlorose  compliquée  de 
symjitômes  hystériques  ,  à  la 
dose  de  10  centig.  à  50  centig. 

PU  de  valérianate  de  fer. 

Valérianate  de  fer  i  gram. 

Miel  et  p.  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  '20  pilules.  On  en  prescrit  de 
2  àlOpar  jour,  pour  combattre  les  ac- 
cidents hystériques  compliqués  de  chlo- 
rose. 

Préparât,  ferrug.  diverses. 

Eau  ferrée. 

"Versez  sur  une  poignée  de  clous 
rouilles  une  pinte  d'eau  bouillante;  lais- 
sez en  rontact  pendant  vingt-quatre 
heures,  puis  décantez.  La  tillration 
prive  cette  eau  de  ses  propriétés. 

2  à  4  lasses  dans  la  journée. 

Protartrate  de  fer  et  de  po- 
tasse. Boides  de  Nancy —  Pré- 
paré avec  la  limaille  de  fer,  le 
tartre  rouge,  et  les  espèces 
vulnéraires.  Dose  :  1  gram. 


Eau  de  boule. 

Boules  de  Nancy  1  gram. 

Eau  1000  gram. 

A  l'intérieur,  3  ou  4  verres  par  jour: 
à  l'extérieur,  en  lotions,  fomenta- 
tions, etc. 

Eau  martiale  (Trousseau). 

Tartrate  de  fer  et  de  potasse  50  centig. 
Eau  de  Seltz  factice  C50  gram. 

On  fait  dissoudre  le  sel  dans  l'eau, 
que  l'on  charge  ensuite  d'acide  carbo- 
nique. Dose:  de  250  à  500  grammes  à 
chaque  repas.  Gastralgie,  chlorose. 

Eau  chalybée. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  5  centig. 

Faites  dissoudre  dans  : 


lu  pr 


500  gram. 


Eau  minérale  (Marc). 

Sulfate  de  fer  2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Ajoutez  : 
Oléo-saccharum  d'orange  10  gram. 

Par  petites  lassos.  Contre  les  lièvres 
intermittentes. 

Teinfîîre  élhérée  de  per- 
cîiiorure  de  fer  (Teinture  de 
Sestucîief  oudu  docteur  Kla- 

prOtll".  Pircblorure  defer  sec,  4;  li- 
(lueurd'IIolfinann,  -8. 

Mettez  b;  chlorure  defer  avec  la  li- 
queur d'Hoffmann  dans  un  flacon  bou- 
ché à  l'émeri  :  la  dissolution  s'opérera 
avec  facilité.  Conservez  à  l'abri  de  la 
lumière. 

6  à  20  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
sucrée.  Préparation  abandonnée. 

Vin  chalybé  (Soubeiran). 

Tartrate  de  protoxyde  de 

fer  1  gram. 

Acide  tartrique  1  gram. 

Vin  blanc  1000  gram. 

On  triture  le  tartrate  et  l'acide  tar- 
trique dans  un  mortier  de  porcelaine 
ou  de  verre  :  on  ajoute  le  vin  blanc,  et 
l'on  filtre  s'il  est  nécessaire. 

Cette  foroiLde  est  excellente,  car  la 
proportion  de  fer  y  est  constante  ,  et 
c'est  un  protosel  de  fer  qu'on  adminis- 
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trr  rt  qui  est  actif,  tandis  qu'en  em- 
pl-.^anl  la  teinlure  de  mars  tarîarisée 
recommandée  par  Parmuntier,  on  a  un 
médicament  intidèle. 

Tartrate  de  fer.  La  piépaïa- 

liou  du  tailiate  de  ferprotoxjde  est  très 
simple  :  il  faut  déconiposLi-  un  équiva- 
lent de  protosulfate  de  fer  par  un  équi- 
valent de  tartrate  de  pela; se  neutre  , 
laver  pronipttment  le  précipité  avec  de 
Peau  bouillie,  le  recevoir  sur  une  toile, 
Texpi-imer  fortemeut,  et  le  sécher  au 
bain-marie. 

Teinture  de  mars  îartari- 

SCe.  Limaille  de  fer,  100  ;  crème  de 
tn:n-e,  250  :eau,  3000.F.  s.  a.  Evaporez 
a  â2o;  ajoutez  alcool,  50.  Mêlez. Prépara- 
tion peu  usitée.  Dose  5  à  "20  gram.  En 
iiîêlaut  4  de  cette  teinture  et  i  de  tar- 
t.;<:e  neutre  de  potasse,  on  a  le  tartre 
mu'ii'dsûluble  [Codex.  Inusité). 

i^iruï)  de  tannate  de  fer  (Béral) . 

t  îop  de  sucre  375  gram- 

birop  de  vinaigre  fram- 
boise Î25  gram. 

Citrate  d'oxyde  de  fer 

magnétique  10  gram. 

Extrait  de  noix  de  galle  .  4  gram. 

F.  s.  a.  Le  sirop  de  tannate  de  fer  est 

employé  par  M.  Trousseau   toutes  les 

fois  que  l'association  des  astringents  et 

des  ferrugineux  est  utile. 

Sir.  car  bon.  de  fer  (Leistner). 

Sulfate  de  fer  pur  6  gram. 

Sous-carbonate  de  potasse  pur  6  gram. 
Sirop  de  sucre  250  gram. 

Teinture  de  zeste  d'orange  6  gram. 
Gomme  adrag.  pulvérisée       50  centig. 

Après  avoir  pulvérisé  séparément  les 
deux  sels,  on  les  réunit  avec  un  peu 
d'eau,  pour  former  une  pâte  liquide  que 
l'on  triture  de  nouveau,  et  on  y  ajoute 
le  sirop.  La  gomme  se  dissout  séparé- 
ment dans  une  partie  du  véhicule,  et  on 
conserve  le  tout  dans  mi  Uaron  bien 
bouché.  Il  est  essentiel  que  l'opération 
se  fasse  promptement,  afin  que  le  sous- 
carbonate  ne  puisse  pas  se  réduire  en 
oxyde  de  fer. 

Une  cuillerée  a  café  de  ce  sirop  (cinq 
grammes)  contient  5  centigrammes  de 
sous-carbonate  de  fer  qui  s'y  trouve  à 
J'état  hydraté,  état  dans  lequel  ce  médi- 


cament se  dissout  le  plusfacilementdans 
l'estomac. 


Sirop  ferrugineux  (Ricord). 

500  gram. 
î     40  sram. 


Sirop  de  Tolu 
Carbonate  de  fer 
Extrait  de  ratanhia 

De  quatre  à  six  cuillerées  par  jour, 
dans  la  blennorrhée  et  les  suintements 
muqueux. 

Sirop  chalybé  (Willis). 

Sulfate  de  fer  5  gruni. 

.     Dissolvez  dans  : 

Eau  bouillante  30  gram. 

Filtrez,  et  mêlez  avec  : 
Sirop  de  gomme  "700  gram. 

30  à  CO  grammes  par  jour  comme 
tonique  et  astringent. 

Potion  de  Kerr. 

Nitrate  de  peroxyde  de  fer  8  goutt. 
Eau  de  tilleul  200  gram. 

Sirop      _  10  giam. 

Une  cuillerée  dans  la  journée,  contre 
la  diarrhée  chronique. 

Mixture  tonique  (Hergt). 

Protochlorure  de  fer  20  centigr. 

Musc  '2r(  centigr. 

Eau  distillée  60  gram. 

Siiop  d'écorce  d'orange         30  gram. 

F.  s.  a.  contre  la  gastromalarie,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  à  café  ,  toutes  les 
heures. 

Electuaire  antinévralgique. 

Carbonate  de  fer  15  gram. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Extrait  d'opium  10  centig. 

Sii'op  de  sucre  q,  s. 

F.  s.  a.,  et  divisez  en  16  dcfses  à  pren- 
dre 4  par  jour  (JoUy). 

_  Tablettes  de  fer.  Fer  poiphy- 

risé,  3i;  sucre  blanc,  320:  poudre  de 
cannelle,  8;  mufilage  de  gomme  adra- 
gante,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  de  6 
décigranimes.  Cinq  à  six  par  jour. 

Pastilles  de  choc,  au  fer  réduit 
(Miquelard  et  Quevenne). 


Fer  réduit  par  l'hydrogèn 
Chocolat  fin,  à  la  vanille 


1  kilog. 
19kilog. 
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M.  s.  a.  et  faites  des  pastilles  se  rap- 
prochant le  plus  possible  du  poids  de 
1  gram.  Chacune  contiendra  1/20"  de 
son  poids  de  fer,  ou  euTiron  5  centi- 
grammes. 

Pour  obtenir  le  fer  réduit,  on  intro- 
duitune  certaine  quantité  de  deutoxyde 
de  fer  pur  dans  un  tube  de  porcelaine 
que  l'on  cbauH'e  au  rouge;  on  y  fait 
passer  un  courant  d'hydrogène,  jusqu'à 
ce  que  l'oxyde  soit  réduit,  ce  qui  dure 
ordinairement  sept  à  huit  heures. 

Les  avantages  qu'oûrele  fer  aiusi  ob- 
tenu sont  :  1°  d'être  dans  un  état  de  di- 
vision extrême,  ce  qui  le  rend  facile- 
ment attaquable  par  les  acides  du  suc 
gastrique,  dans  lequel  il  se  dissout  d'une 
manière  lente  et  graduée,  et  auquel  il 
cède  environ  dix  fois  plus  de  fer  que  le 
safran  de  mars  ,  en  même  temps  qu'il 
donne  lieu  à  la  formation  de  sels  au 
minimum  d'oxydation  ;  '2°  d'être  dé- 
pourvu de  cette  saveur  d'encre  que  pos- 
sèdent les  préparations  ferrugineuses  à 
un  degré  proportionné  à  leur  solubilité  : 
de  telle  sorte  que  l'on  peut  donner  ces 
pastilles  aux  jeunes  personnes  les  plus 
difficiles. 

Dose  :  Débuter  par  deux  pastilles,  et 
augmenter  de  une  tous  les  deux  jours 


Chocolat  au  fer  réduit  {MU 
quelard  et  Qiievenne). 

Fer  réduit  25  grain 

Chocolat  fin  5  kilog. 

M.  s.  a.  Cette  propoition  a  été  calcu- 
lée pour  qu'une  fraction  de  tablette  de 
iO  gram.,  qui  est  la  quantité  que  l'on 
consomme  ordinairement  pour  une 
tasse  de  chocolat,  renferme  0,20  cen- 
ligramraes  de  fer  réduit. 

Ce  chocolat  est  plus  actif  que  celui 
préparé  au  safran  de  mars:  mais, 
comme  celui  au  proto-carbonate  de 
fer,  il  oil're  le  désagrément  de  prendre 
une  teinte  noiiàtre  lorsqu'on  le  faît 
bouillir  avec  du  lait. 

Elixir  fortifiant  (Selle). 


ISgranî, 
15  grai», 

1000  granî. 


60  gram. 


jusqu'à  10  et  quelquefois^  15.  On  les 
prend  de  préférence  au  moment  des 
repas,  alors  que  la  sécrétion  du  suc 
gastrique  est  abondamment  provoquée 
par  suite  de  la  digestion. 

Dragées  au  fer  réduit  (Mique- 
lard  et  Qiievenne). 

Fer  réduit  2  kilog. 

Sucre  blanc  ISkilog. 

Pour  quarante  mille  dragées  que  l'on 
préparera  à  la  manière  dts  anis,  en 
ayant  le  soin  d'interposer  le  fer  entre 
deux  couches  de  sucre.  Ou  pourra  les 
aromatiser  à  volonté. 

Chaque  dragée  contient  5  centigram- 
mes de  fer. 

De  même  que  les  pastilles  au  choco- 
lat, ces  dragées  sont  dénuées  de  saveur 
ferrugineuse ,  et  forment  un  bonbon 
agréable  que  l'on  peut  laisser  fondre 
dans  la  bouche  ou  croquer,  à  volonté. 
Elles  out  sur  les  premières  le  grand 
avantage  de  pouvoir  se  comerver  indéfi- 
niment. 

La  dose  est  la  même  que  pour  les 
pastilles  de  chocolat. 


Extrait  de  cascarillc 

—      de  gentiane 

Délayez  dans  : 
Eau  de  menthe  poivrée 

Ajoutez  : 
Teinture  de  mars  astriu- 

ceute 

Filtrez. 

On  en  donne  quelques  cuillerées  par 
jour.  Dans  l'atonie  des  organes  diges- 
tifs, la  dyspepsie,  l'anorexie,  la  leucor- 
rhée. 

Poudre  aménorr,  (Fouquier), 

Carbonate  de  fer  2  gram. 

Extrait  sec  de  quinquina  33  décig,. 

Pondre  de  cannelle  5  décigr. 

Mêlez.  D'abord  en  trois  fois,  puis  eii 
deux  ,  enfin  en  une  dans  la  journée, 
avant  l'un  des  repas. 

Poudre  de  Menzer. 

Sulfate  ferreux  pur  cristal- 
lisé 20  centigf. 
Sucre  5  gram* 
Cannelle  en  poudre  5  centigr. 
Réduise/,  le  sulfate  de  fer  en  poudre  , 
mêlez  au  sucre  pulvérisé  et  a  la  cannelle; 
renfermez  dans  un  paquet  bleu  étiqueté 
n"  1. 

D'autre  part ,  bicarbonate  de  sonde 
en  poudi-e,  20  centigr.;  renfermez  dans 
un  papier  blanc  étiqueté  n°  2. 

Versez  le  paquet  n"  1  dans  un  demi- 
verre  d'eau  ;  agitez  ;  puis  ajoutez  le  pa- 
quet n"  2,  et  avalez  ininiécïiatenirnt. 
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haugaz.  ferrce  (Colonibal).    ^^^,.^^^  ^  l  ^J^.^  0„  .,.,,^  la  dose  à 30. 

Sulfate  Je  fer  pur  2  gram. 

Acide  tartriquL-  (i  p-am. 

Sucre  12  gram. 

Mêlez.  DÏTisez  on  12  23aquels  dans  du 
papier  bleu,  lîicarboiiale  de  soude,  8 
gram.;  sucre,  52  gram.:  divisez  en 
12  paquets  dans  du  papier  blanc.  On 
fait  dissoudre  séparément  cliîfcun  de  ces 
paquets  dans  un  dinii-verre  d'eau.  On 
mêle  et  on  avale  au  moment  de  Teiler- 
Tescence.  Chlorose  et  accidents  cliloro- 
tiqucs. 


1  erani. 


Poudre  ferrugineuse  de  Ques- 
neviUe  (analyse  de  Fage). 

Bicarbonate  de  soude  12  gram' 

Acide  tartrique  16  gram- 

Sulfate  de  fer  pur  CO  ccntig. 

Sucre  _  40  grani. 

L'acide  tartrique  et  le  bicarbonate 
sont  introduits  dans  le  mélange  en  pou- 
dre grossière.  On  renferme  "dans  un 
ilacon  une  cuillerée  à  café  pour  '250 
gram.  d'eau  sucrée. 

Poudre  c.  rachitis  (Temple). 

Oxyde  de  fer  noir    \ 
Rhubarbe  \     ^ 

Sucre  4  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  IC  paquets.  Une 
dose  matin  et  soir. 

Pilules  martiales  (Sydenliam). 

Limaille  de  fer  porpbyrisée        U  gram. 
iixtraitd'abs  nthc        "  q.  s. 

F.  s.  a.  36  pilules.  Z  ou  k  matin  et 
soir. 

PU.  ferrugineuses  (Andral). 

Poudre  de  digitale  63  ccntigr. 

Limaille  de  fer  2  gram. 

Thridace  2  gram. 

F.  s.  a.  36  pilules.  2  ou  3  par  jour,  à 
doses  croissantes,  dans  la  cljlor  se. 

Pilules  aniichlorot.  (Blaud). 

Sijlfate  de  fer  10  gram. 

Carbonate  de  potasse  10  gram. 

Mlêez,  et  ayec  suflisante  quantité  de 

poiidre  de  réglisse,  dégomme  adi'agante 


PU,  Blaud  mod,  par  Adorne, 

Sulfate  de  fer  pur  i 

Carbonate  de  potasse    \  aa      20  gram. 

Poudre  de  gulmauTe      ) 

Mucilage  fait  avec  parties  égales  de 
gomme  et  de  sucre  q.  s. 

Pour  50  pilules  qu'on  recouvre  d'une 
couche  très  iine  de  gomuie  et  de  sucre 
ai'omatisé  au  citron. 

Pilules  de  Blaud  modifiées. 

Sulfate  de  fer  pur  cristallisé    10  gram. 

Pulvérisez,  faites  sécher  à  l'étuve  à 
une  température  de  40°.  Mêlez  alors 
avec  : 

Carlionate  de  potasse  sec  10  gram. 

iiifcl  5  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

Faites  une  masse  qu'on  divisera  en 
100  pilules. 

Dose  :  1  à  10  par  jour.  C'est  une  des 
plus  simples,  des  meilleures  et  des  plus 
économiques  préparations  ferrugineu- 
ses. 

Pilules  de  Vallet, 

Sulfate  de  fer  cristallisé  pur  500  gram. 
Carbonate  de  soude  pur  5S0  gram. 
Miel  SCO  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

On  mêle  les  dissolutions  de  sulfate 
de  fer  et  de  carbonate  de  soude  addi- 
tionnées de  30  gram.  de  sirop  par  590 
gram.  de  liquide,  On  laisse  déposer 
dans  un  flacon  à  l'émeri  ;  on  égoutte  sur 
une  toile  imprégnée  de  sirop  de  sucre. 
On  exprime,  on  mêle  avec  le  miel;  on 
évapore  en  consistance  d'extrait  pilu- 
laire.  On  fait  des  pilules  de  2  décigr. 
avec  gomme  q.  s. 

Cette  formule  est  bonne,  le  sucre  et 
le  miel  s'opposent  à  la  transformation 
du  proto-carljonate  de  fer,  qui  est  très 
soluble  dans  les  acides  do  l'estomac,  en 
peroxyde  qui  l'est  très  peu.  Dose  :  2  à 
0  pilules  par  jour  dans  la  chlorose. 

Pilules  emmena  go  gués. 


Pilules  de  grains  de  vie  } 


de  Vallet 


aa    10  gram. 


F.  s.  a.  des  pilules  de  20  cenligr 
27 
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2  à  10  par  jour  comme  emménago- 
gues. 

Pilules  anticardialgiques. 


Pilules  de  Vallet 


10  gram. 

—         cynoçlosse  '-  prair. 

Poudie  de  rhubarbe  îOgram. 

F.  s.  a.  '100  pilules  très  utiles  pour 
combattre  les  cardialgies  chez  les  jeu- 
nes filles  chlorotiques.  Dose  :  1  à  10  par 
jour. 

PU.  emménag,  (Sicliel). 

Gomme  ammoniaque     )  ^ 

^     ,         .      3    t  f  33        -^  gram. 

Carbonate  de  fer  \  ° 

Aloès  succotrin  5  gram. 

F.  s.  a.  50  pilules. 

En  prendre  2  à  3  chaque  jour,  2  à  6 
une  heure  environ  avant  le  repas,  en 
augmentant  rapidement  la  dose  i"il  y  a 
tolérance.  Il  est  rare  qu'on  ait  besoin, 
dans  le  cas  de  dysménorrhée  et  de  con- 
stipation opiniâtre  ,  de  porter  la  dose 
d'aloùs  au  delà  de  î  gram.  ou  2. 

PU.  toniq.  asîring.  (Valch.  ). 


aa  10  gram. 
5 


Térébenthine  de  Venise  'j 

Extrait  de  gentiane  j 

Sulfate  de  fer      ) 

Kino  l      '*''  ^  giam. 

Faites  selon  Fart  des  pilules  de  1  dé- 
cigram.  Contre  la  bleniiorrhée  et  la 
leucorrhée  chroniques. 

A  piendre  4  pihiles ,  3  à  4  fois  par 
jour. 

Poudre  de  7' hub.  ferr.  (Sachs). 

Limaille  de  fer  )  _ 

Poudre  de  rhubarbe     \    "^       ^  S>am. 
Sucre  blanc  10  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  divisée  en  quinze 
prises,  contre  le  rachitis.  Due  piise  par 
jour  en  commençant,  et  angriit-ntant  la 
dose  jusqu'à  trois  ou  quatre. 

Pilules  ioniq.  antispusmod. 

Extrait  de  valériane    ^ 
Proto-sulfate  de  fer     >    aa  5  gram. 

Carbonate  de  potasse) 
Sulfate  de  quinine  2  gram. 

Poudre  de  valériane  q.  .s. 

F.  s.  a.  50  pilules.  1  à  4  dans  la 
chlorose  compliquée  de  quelques  sym- 
ptômes nerveux.  Très  ellicaces. 


Pilules  de  Hoofer. 


:50  grau 


Sulfate  de  fer  ) 

Eau  _        )■ 

Dissolvez;  ajoutez  :  Aloés  1009  gram. 
Cannelle  blanche  iOÎ)  gram. 

Myrrhe  60  gram. 

Opopanax  15  gram. 

i\lêlez  selon  l'art,  et  faites  des  pilules 
de  20  cenl'g.  Utiles  dans  la  chlorose  et 
l'aménorrhée. 

Pilules    de    chlorure   de  fer 
aloétiques  (Cunier). 

Protochlorure  de  fer  4  gram. 

Aloès  50  centig. 

Savon  médicinal  1  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  A  prendre  10  par 
jour,  3  le  matin,  3  à  midi,  2  à  4  heures, 
immédiatement  après  chaque  repas, 
dans  l'amaurose  chronique. 

Pilîdesd'hydrocli.  fer  (Biett). 

Hydrochlorate  de  fer  6  déeig. 

Poudre  de  gentiane  15  décig. 

Mêlez  et  divisez  en  12  pilules  de  15 
centigr.,  1  à  4  par  jour.  Employées  avec 
succès  par  Biett  dans  les  éruptions  scro- 
fuleuses. 

Pilules  fébrifuges  de  Marc. 

Poudre  da  valériane  lOgrann 

Protosulfate  de  fer  5  gram. 

Miel  4-  s. 

F.  s.  a.  10 bols. 

Pyresies  intermittentes  simples  ou 
larvées.  Une  toutes  les  deux  heures, 
dans  l'intervalle  qui  sépare  deux  accès. 

PU.  fer  myrrh.  (P.  Lond). 


10  gram. 
aa     5siam. 


Myrrhe  pulvérisée 
Carbonate  de  soude      ) 
Sulfate  de  fer  ) 

Sirop  q-  s. 

Mêlez  et  faites  des  pilules  ds  iScen- 
tig.  3  à  8  par  jour  dans  Taménorrhée  et 
la  chlorose. 

Pilules  de  fer  aloétiques. 

Limaille  de  fer  porphyrisée      20  gram. 

Cannelle  en  poudre  10  gram. 

Aloès  succotrin,  id-  5  gram. 

Mêlez,  et  avec  suffisante  quantité  de 
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sirop  d'armoise,  faites  des  pilules    de 
2décig.  2  à  10  par  jour. 

Sohition  ferrugineuse  contre 
Vérysipéle  (Velpeau). 


€0i 


1  litre. 


cées  sur  la  même  ligue  que  les 
préparations  martiales  ;  ce  que 
ne  fait  point  le  fer,  le  manga- 
nèse le  fera. 

Le  plus  souvent  il  faut  les 
associer,  et  la  formule  suivante 
répond  à  cette  indication. 

Pilules  de  manganèse  et  de  fer. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  pur  26  gram- 
Sulfate  de  manganèse  pnr  7  gram. 

Carbonate  de  soude  pur  35  gram. 

3Iiel  20  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

F.  s.  a.  Pilules  de  20  centigrammes. 

Dose  de  2  à  10  pilules  par  jour. 

Si  l'on  veut  employer  le  man- 
ganèse seul,  on  prescrit  le  car- 
bonate manganeux. 

Carbonate  manganeux.  — 
On  prend  17  gram.  de  sulfate 
de  manganèse  pur  cristallisé  , 
et  on  y  ajoute  19  gram.  de  car- 
bonate de  soude.  On  dissout 
ces  deux  corps  dans  la  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  opérer 
une  double  décomposition  com- 
plète, et  l'on  y  joint  1  gram. 
de  sirop  par  17  gram.  de  li- 
quide. On  laisse  déposer  dans 
un  flacon  bien  bouché  à  l'é- 
meri  ;  on  décante,  on  lave  avec 
de  l'eau  sucrée,  et  l'on  fait 
égoutter  sur  une  table  impré- 
gnée de  sirop  de  sucre  ;  on  ex- 
prime, on  mêle  avec  10  gram. 
de  miel,  ou  évapore  rapide- 
ment à  l'abri  du  contact  de 
l'air,  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trequin  les  préparations  man-;  trait  pilulaire.  On  fait  des  pi- 
gnneuses  sont  utiles  dans  les  ;  Iules  de  20  centigr.  avec  quan- 
affeclions  qui  ont  profondé- jtité  suffisante  de  gomme.  Le 
ment  débilité  l'organisme.  Ces  sucre  et  le  miel  s'opposent  à  la 
préparations  doivent  être  pla-1  transformation  du  carbonate 


Sulfate  de  fer 
Eau 

Faites  fondre. 

Cette  solution  paraît  à  31.  Velpeau  le 
topique  le  meilleur,  le  seul  bon  à  em- 
ployer, puisque  sur  chaque  plaque  qui 
survient  il  ne  laisse  subsister  lïnflam- 
mation  que  deux  jours  au  plus  au  lieu 
de  quatre.  Les  autres  sels  de  fer  n^ont 
pas  présenté  les  ayantages  du  sulfate. 

Pomm,  martiale  (Velpeau). 

L'expérience  a  montré  que  le  sulfate 
de  fer,  soit  en  pommade,  soit  en  solu- 
tion et  dans  de  certaines  proportions, 
est  le  seul  topique  qui  arrête  Tinflam- 
mation  érysipélateuse.  M.  Velpeau  em- 
ploie la  solution  martiale  de  préférence 
sur  toutes  les  régions  où  il  est  facile  de 
tenir  des  linges  mouillés  en  rontact 
avec  les  parties  malades.  Cette  solution 
est  composée  de  10  gram.  de  sulfate  de 
fer  pour  150  gram.  d'eau.  Pour  lui , 
cette  forme  de  médicament  est  la  meil- 
leure: mais  quand  il  est  trop  difficile  ou 
trop  embarrassant  n'envelopper  les  par- 
ties de  linge  mouillé,  ce  cliirurgien  se 
sert  de  la  pommade  dite  martiale,  et 
qui  est  composée  de  10  gram.  de  sulfate 
de  fer  pour  30  à  40  gram.  d'axonge. 

Mélange  ou  onguent  martial, 

Solut.  aqueuse  d'azot.  ferr.  à    1  /20  de 
fer  S  gram. 

Extrait  d'aloès  pulvérisé.  q.s. 

Pour  obtenir  une  masse  de  consis- 
tance onguentaire.  Tsages  thérapeuti- 
ques contre  les  végétations  syphilitiques, 
les  chancres  phagédéniques. 

Préparât,  de  manganèse. 

D'après  Mî\L  Hannon  et  Pé- 
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manganique,  qui  l'est  très  peu. 

La  dose  est  de  2  à  10  pilules 
par  jour  dans  les  chloroses  où 
le  fer  n'a  pas  réussi. 

Un  excellent   moyen  pour 
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empêcher  la  suroxydalion  du 
carbonate  raanganeux  dans  ces 
pilules  consiste  à  ajouter  à  la 
masse  pilulaire  du  charbon  vé' 
gétal  récemment  préparé. 


Médication  astringente. 


On  donne  le  nom  à^ astringents  à  des  substances  qui  ont 
pour  propriété  de  déterminer  le  resserrement  des  tissus  sur 
lesquels  on  les  met  en  contact  ;  les  toniques  jouissent  de  la 
propriété  opposée ,  celle  de  rendre  turgides  les  vaisseaux  de  la 
partie  dénudée  sur  laquelle  on  les  applique  :  mais  leur  action 
définitive  se  rapproche  ,  car  au  resserrement  occasionné  par 
les  astringents ,  succèdent  la  turgescence  et  le  développement 
du  réseau  capillaire. 

On  a ,  selon  moi ,  beaucoup  exagéré  l'action  astringente 
d'une  foule  de  substances,  qui  doivent  être  plutôt  considérées 
comme  des  agents  de  substitution.  On  explique  ainsi  d'une 
manière  beaucoup  plus  heureuse  les  résultats  avantageux  qui 
suivent  leur  emploi  bien  ordonné. 

On  peut  distinguer  les  astringents  en  deux  séries  bien  natu- 
relles :  la  première  comprendra  les  astritigcnts  fournis  par 
le  règne  végétal  ;  la  seconde  sera  composée  des  astringents 
minéraux  ,  qui  très  souvent  pourront  être  considérés  comme 
des  agents  substitutifs,  et  qui  tous  ont  une  action  distincte  et 
spécifique.  Ainsi  l'action  des  astringents  à  base  de  plomb ,  qui 
diffère  de  celle  des  astringents  à  base  d'argent,  etc.,  diffère 
complètement  de  l'action  des  acides  et  de  l'alun. 


Tannin. 

Type  des  astringents  végé- 
taux ;  médicament  qui  com- 
mence à  être  employé  ,  et  qui 
mérite  de  fixer  l'attention  des 
praticiens.  On  le  prescrit  pour 
combattre  les  hémorrhagies 
passives ,  et  même  contre  l'hé- 
moptysie. Il  réussit  très  bien 
dans  les  diarrhées  séreuses,  les 
leucorrhées.  On  l'a  vanté  contre 
les  fièvres  d'accès ,  contre  l'a- 
sthénie. 


Dose  :  i  décigr.  à  1  gram. 

La  noix  de  galle,  Vccorce  de 
chêne,  agissent  uniquement  par 
le  tannin  qu'elles  contiennent. 


Cont 


re-poison 


l'albumine. 


Substances  incompatibles.  — 
Alcalis,  carbonates,  sels  métal- 
liques, et  surtout  ceux  de  fer 
et  d'antimoine  ,  albumine  ,  gé- 
latine, émulsions,  etc. 
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Gaclioîï.  Monésîa  ou  Buraoliem. 


Le  bon  cacliou  est  un  des 
astringents  les  plus  s  lus  et  les 
plus  agréables  ;  son  action 
thérapeutique  le  rapproche 
beaucoup  du  tannin  ;  il  ne  doit 
cependant  pas  lui  être  com- 
plètement assimilé  ;  il  est  par- 
ticulièrement utile  dans  les  cas 
de  dyspepsie  accompagnée  de 
diarrhée.  Il  possède  à  la  fois 
des  propriétés  astringentes  et 
corroborantes.  Il  est  utile  pour 
combattre  le  scorbut,  les  hé- 
morrhagies,  la  leucorrhée. C'est 
un  bon  médicament. 

Substances  incompatibles. 

—  Les  mêmes  que   pour  le 
tannin  c 

Poudre  de  cachou,  k  décigr. 
à  15  gram.  en  pilules  ou  en 
électuaire. 

Ratanliia.  —  Kino. 

Le  ratanhia  et  le  kino  se 
rapprochent  tout  à  fait,  par 
leur  action  thérapeutique,  du 
tannin  ;  ils  s'en  distinguent  ce- 
pendant par  une  action  moins 
prompte  et  moins  énergique; 
on  les  emploie  absolument  dans 
les  mêmes  conditions  que  nous 
avons  indiquées  à  l'article 
Tax.mx. 

Le  bon  kino  est  rare  et  cher; 
le  médecin  peut ,  sans  incon- 
vénient, le  remplacer  par  l'ex- 
trait de  ratanhia  ;  il  jouit  des 
mêmes  propriétés. 

Substances    incompatibles. 

—  Comme  pour  le  tannin. 


On  donne  le  nom  d'extrait 
de  monésia  à  un  produit  qui 
est  connu  depuis  longtemps 
dans  le  Brésil,  sous  le  nom  de 
guaranhem  ou  buranhem  :  il 
est  fourni  par  une  espèce  de 
chrysopkyÛmny  delà  famille 
des  sapotées.  Les  naturels  du 
pays  lui  reconnaissent  des  pro- 
priétés semblables  à  celles  que 
nous  lui  attribuons. 

L'extrait  de  monésia  est  in- 
diqué dans  tous  les  cas  où  les 
astringents  sont  utiles,  l'hé- 
moptysie, les  fiux  muqueux  ou 
sanguins,  et  surtout  les  diar- 
rhées de  toute  nature. 

A  l'extérieur,  il  a  réussi  dans 
les  ulcères  cutanés,  les  oph- 
thalmies  purulentes ,  la  sto- 
matite, les  hémorrhoïdes ,  les 
fissures  à  l'anus. 

Dose  :  A  l'intérieur,  le  mo- 
nésia se  donne  à  la  dose  de  8  à 
16  gram.  par  jour,  soit  en  pi- 
lules ,  soit  en  sirop  ,  soit  en 
teinture  ;  celle-ci  se  donne  aussi 
à  l'intérieur  à  la  dose  de  Zi  à 
8  gram.  dans  un  peu  d'eau  su- 
crée ou  d'une  infusion  amère , 
et  pour  l'employer  extérieure- 
ment ,  on  la  coupe  avec  6  à 
12  fois  son  poids  d'eau. 

Pilules  de  monésia. 

Extrait  de  monésia  q.s. 

F.  s.  a.  des  pilules  contenant  cha- 
cune 1  décigr.  d'extrait.  5  à  10  par 
jour. 

Sirop  de  monésia. 

Estrail '-1:   monésia  5  gram, 

27. 
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Sirop  simple  500  gram. 

Eau  q.s. 

F.s.  a.  un  sii-op  qui  contiendra  1  p. 
100  de  son  poids  d'extrait.  Dose:  1  à 
2  cuillerées  par  jour. 

Teinture  de  monésia. 

Extrait  de  monésia  '25  gram. 

Alcool  à  22»  500  gram. 

Dissolvez  et  filtrez.  10  à  20  gram.  par 
jour. 


Pommade  de 


monesia. 


Extrait  de  monésia  5  gram. 

Axonge  35  gram. 

F.  s.  a.  une  pommade  qui  contiendra 
un  huitième  de  son  poids  d'extrait. 

Guarana  {Paullinia). 

C'est  une  substance  médica- 
menteuse très  estimée  des  Bré- 
siliens, qui  remploient  contre 
la  dyssenterie.  On  l'avait  d'a- 
bord considérée  comme  un  suc 
gommo-résineux  découlant  de 
quelque  arbre  particulier.  On 
a  reconnu  plus  tard  que  le  p;ua- 
rana  n'était  rien  autre  chose 
qu'une  pâte  préparée  avec  les 
fruits  d'un  arbre  qui  croît  au 
Brésil,  le  paullinia  sorbilis. 

Teinture  de  guarana. 

Guarana  100  gram. 

Alfool  à  85°  AOO  gram. 

F.s.  a.  une  teinture  alcoolique;  dose: 
■10  à  20  gram.  dans  une  potion  ou  une 
tisa:ie  appropriée,  dans  lis  cas  de  dys- 
pepsie, dediarihée  chronique,  de  djs- 
senterie. 

M.  Chaslelux  a  «donné  plusieurs  re- 
cettes àl)asede  giinrana,  des  pilules,  un 
sirop,  une  pommade  ;  qu'il  nous  .suffise  de 
dire  que  toutes  ces  préparations  sont 
semblables  pour  les  doses  et  le  mode  de 
préparation  avec  celles  à  base  de  mo- 
nésia ;  seulement  on  remplace  l'extrait 
de  monésia  par  l'extrait  alcoolique  de 
gnarana. 


Astringents  indigènes. 

Il  est  une  foule  de  substances 
végétales  indigènes  qu'on  a  suc- 
cessivement employées  comme 
astringentes  :  nous  allons  men- 
tionner les  principales,  en  com- 
mençant par  les  plus  énergi- 
ques, et  finissant  par  lès  plus 
faibles. 

Racine  de  bistorte.  Astrin- 
gent actif  peu  employé ,  et  qui 
mériterait  de  l'être. 

Racine  de  tormentille.  — 
Comme  pour  la  bistorte.  Ces 
deux  substances  sont  indiquées 
dans  les  conditions  citées  à  l'ar- 
ticle Tannin. 

Racine  de  benoite.  -  Elle 
jouit  à  la  fois  de  propriétés  as- 
tringentes, toniques  et  stimu- 
lantes ;  on  l'a  employée  contre 
les  fièvres  intermittentes. 

Roses  rouges  de  Provins.  — 
Astringent  et  stimulant  léger. 

Cynorrfiodons.  —  Jouissent 
de  propriétés  astringentes  to- 
niques. 

Les  feuilles  d'aigremoiiie , 
cV argentine,  de  ronce^  sont  en- 
core employées  comme  des  as- 
tringents légers. 

Substances  incompatibles, 
—  Comme  pour  le  tannin. 

PRÉPARATIONS    ASTRINGENTES 
DIVERSES. 

Extrait  de  CacllOU  (Cachou 
puiifié  ).  Cachou  cnncassé,  500;  eau 
bouillante,  3000. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre 
heures,  dé^aulez  les  liqueurs,  et  laites 
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évaporer  au  bain-niarie  jusqu'en  consis- 
tance d'extrait.  2  décigr.  à  2  grani.  en 
pilules. 

Extrait  de  ralanliia.  1  à  4  gramm.  en 
pilules. 

Kino.  (Même  dose.) 

Extrait  de  blstorte.  iMême  dose.) 
—      de  tormenlilte.  (Même  dose.) 

Teinture  de  cachou,  l  à  16  grani.  dans 
une  potion. 

Les  doses  sont  les  mêmes  pour  les 
teinlures  de  kino,  de  ralanbia,  de  tor- 
mentilie,  de  bistorte. 

Espèces  astringentes.  Racines 

sècbe  de  bistorte,  32;  tornientille,  32; 
écorce  de  grenades,  32.  JMêlez. 

Tisniie  cachou  (F.  H.  P.). 

Cachou  concassé  8  giam. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
passez. 

Astringent  très  employé  dans  les  diar- 
rhées séreuses.  Les  tisanes  de  ratanbia, 
de  bistorte ,  de  tormentille ,  jouissent 
de  propriétés  analogues. 

Tisane  riz  cachou  (F.  H.  P.).. 


500  gram . 


Tisane  de  riz 

—     de  cachou 

On  édulcore  souvent  avec 
Sirop  de  consoude  6i  gram. 

Infus.  cachou  comp.  (P.  L.). 


Ext!  ait  de  cachou 


24  gram. 


Cannelle  concassée  4  gram. 

Eau  bouillante  500  gram. 

Faites  infuser   pendant  une   heure  ; 
passez. 

Afczème  astringent. 

Espèces  astringentes  20  gram. 

Roses  rouges  10  gram. 

Faites  infuser  pendant  deux  heures 
dans  :  Eau  bouillante  iOOO  gram. 

Pa.ssez  et  ajoutez  : 
Sirop  de  ratanbia  100  gram. 

Par  tasses  dans  la  jotnnée. 

Tisane  de  renouée  (Lcvrat). 

Renouée   polygouum  avicu- 

lare)  20  gram. 

Eau  1  litre. 


F.  s.  a.  une  décoction  ;  ajoutez  : 
Sirop  de  gomme  100  gram. 

Contre  les  diarrhées  chroniques. 

Potion  astringente  au  tannin. 

Eau  commune  ÎCOgram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  20  gram. 

Tannin  5  décig. 

Teinture  de  cannelle  "2  gram. 

Sirop  d'œillet  30  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  d'heure  en 
heure,  dans  les  hémorrhagles  passives. 

Potion  astringente  de  Gamba. 

Tannin  1  gram. 

Eau  distillée  d'absinthe  îOO  gram. 

Sirop  de  safran  au  vin    )  „t\ 

17-      1    HT  1  J  aa      20  gram. 

Vui  de  Malaga  \  ^ 

On  s'en  sert  contre  les  pertes  sangui- 
nes causées  par  l'inertie  de  l'utérus,  et 
contre  les  leucorrhées,  lorsque  les  voies 
digestives  ne  sont  ni  phlogosées  ni  dans 
un  ét:it  d'irritation.  La  dose  est  de  5  à 
6  cuillerées  à  bouche  par  jour. 

Potion  astringente  (Pradel). 

Tannin  1  gram. 

Eau  camphrée  200  gram. 

Sirop  d'ext.  de  ratauhia      L^^  20  gram. 
-    de  gomme  arabiq.    \  ^ 

On  emploie  cette  potion  dans  certai- 
nes diarrhées;  on  la  prescrit  à  la  fin  des 
blennorrbagies,  lorsque  l'état  actuel  dft 
l'estomac  et  des  intestins  le  permet.  On 
doit  en  prendre  1  à  12  cuillerées  dans  les 
vingt-quatre  heures,  en  plusieurs  fois. 

Mixt.  c.  coqueL  (Sebrégondi). 

Tannin  pur  30  centig. 

Extrait  de  belladone  5  centig. 

Extrait  de  cigut;  20  centig. 

Infusion  de  séné  60  gram. 

Eau  distillée  de  fenouil  30  gram. 

Sirop  de  guimauve  25  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  demi-cuille- 
rée à  bouche  toutes  les  deux  heures. 

Cette  mixture  donna  bientôt  lieu  à 
des  déjections  liquides  ;  et  à  peine  l'en- 
fant avait-il  pris  la  mixture  eu  totalité, 
que  la  coquiluche  disparut  pour  ne  plus 
récidiver. 

Sirop  «le  ratanlïia.  Extrait  de 

ratanbia,  IG  :  sirop  simple,  500. 
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Sirop  de  cachou.  Extrait  de 
cacbou,  7  ;  eau,  64  ;  sirop  simple,  500. 

Ces  deux  sirops  se  prescrivent  dans 
les  tisanes  ou  les  potions  astringentes  à 
la  dose  de  32  à  64-  Le  premier  contient 
par  30  gram.  1  graui.  d'extrait  ,  et  le 
second  4  décig. 

Miel  rOSat.  Roses  Provins,  1000  : 
eau  bouillante,  6000  :  miel  blanc,  5000. 
F.  -s.  a.  Employé  en  gargarisme  à  la  dose 
de  '20  à  1 00  gram. ,  mêlé  avec  500  gram. 
de  véhicule  aqueux. 

Electuaire  astringent. 

Tannin  5  décig. 

Laudanum  Sydenham  10  goult. 

Conserve  de  roses  10  gram. 

A  prendre  en  un  jour  ,  en  trois  fois, 
contre  les  diarrhées  rebelles. 

Confection  japonaise   (  Elec- 
tuaire de  cachou  ). 

Poudre  de  cacbou  60  gram. 

dekino  50  gram. 

de  cannelle     >    ^  ^5 

de  muscade     \  ° 

Mêlez  et  ajoutez  : 
Opium  dans  s.  q.  de  vin  d'Es- 
pagne 3  gram. 
Sirop  de  roses  rouges  430  gram. 
2  à  5  gram.  matin  et  soir.  Stomachi- 
que astringent.  Dans  les  diarrhées  chro- 
uiques. 

Tablettes  de  cachou.  Extrait 

de  cachou,  125;  sucre  blanc,  500;  mu- 
cilage de  gomme  adragante  q.  s.  F.  s.  a. 
des  tablettes  de  6  décig.  8  à  10  par 
jour. 

Tablettes  de  cacbou  et  de 

mag-néSiC.  Magnésie  pure,  64  : 
poudre  de  cacbou,  32  ;  sucre  en  poudre, 
407  mucilage  de  gomme  adragant  à 
l'eau  de  cannelle  q.s.  F.  s.  a.  des  ta- 
Heltes  de  8  décigr.  4  à  6  par  jour. 

Grains  de  cachou. 

Cachou  purifié  fiO  gram. 

Sucre  250  gram. 

Mêlez  avec  quantité  suffisante  de  mu- 
cilage ;  faites  une  pâte  homogène,  que 
l'on  divise  en  très  petits  grains  que  l'on 
roule  dans  le  creux  de  la  main,  et  que 
l'on  fait  sécher  lentement. 


Le  cachou  ainsi  préparé  constitue 
le  cachou  sans  odeur;  niais  on  peut 
l'aromatiser  à  volonté  à  la  rose,  à  la  can- 
nelle,  à  la  vanille,  à  Vambre,  à  la  vio- 
lette, etc.,  en  préparant  le  mucilage 
avec  l'eau  de  rose  ou  de  cannelle  ,  ou 
en  ajoutant  à  la  masse  suffisante  quan- 
tité de  teinture  aromatique  de  vanille, 
d'ambre,  ou  enfin  8  gram.  de  poudre 
d'iris. 

Cachou  de  Bologne  (Dorvault). 

Extrait  de  réglisse     1 

par  infusion  >  aa  100  gram. 

Eau  ) 

Faites  foudie  au  bain-marie 
et  ajoutez  : 

Cachou  Bengale  pulvérisé         30  gram. 
Gomme  J)ulvérisée  15  gram. 

Faites  évaporer  en  consistance  d'ex- 
trait, et  alors  incorporez  les  poudres 
suivantes,  qui  devront  être  très  fines  ; 
Mastic  "N 

âxr      ■»     ^"— "■ 

Tris  de  Florence      J 

Rapprochez  la  masse  en  consistance 
convenable,  retirez  de  dessus  le  feu  et 
ajoutez  encore  : 
Huile  volatile  de  menthe 

anglaise  (vraie)  2  gram. 

Teinture  d'ambre   )    „  c „,, 

j  >  aa  0  goutt. 

de  musc    J  ° 

Coulez  sur  un  marbre  huilé,  et  éten- 
dez à  l'aide  du  rouleau  en  plaque  de  l'é- 
paisseur d'une  pièce  de  50  c.  Lorsque  la 
masse  sera  refroidie,  frottezla  avec  du 
papier  sans  colle,  afin  d'enlever  com- 
plètement l'huile  des  deux  surfaces, 
puishumectez  celles-ci  très  légèrement, 
étendez-y  des  feuilles  d'argent,  laissez 
sécher,  et  enfin  coupez  la  plaque  d'a- 
bord en  lanières  très  étroites,  puis  ces 
lanières  en  carrés  ou  losanges  très  pe- 
tits (dimension  des  semences  de  fenu- 
grec). 

Le  cacbou  qui  vient  d'Italie  est  ren- 
fermé dans  des  petites  boîtes  ovales  en 
bois  de  sapin  du  poids  de  20  gram.  envi- 
ron et  recouvertes  d'un  large  cachet  en 
cire  rouge. 

Le  cachou  de  Bologne  est  une  pré- 
paration excellente  au  goût  et  qui  est 
aussi  souvent  employée  comme  bonbon 
que  comme  médicament.  On  doit  lui 
accorder  les  propriétés  toniques  et  car- 
niinalivcs  dy  ses  coiiposants. 
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Deux  ou  Uoii  pastilles  ou  graui 
sulilscnt  pour  donner  à  la  bouche  une 
odeur  et  une  fraîcheur  des  plus  agréa- 
bles. 

Il  corrige  la  mauvaise  haleine  pro- 
duite par  les  allectious  gastriques,  la 
carie  des  dents,  etc.  Les  fumeurs  en 
font  une  grande  consommation  pour 
couvrir  l'odeur  de  tabac.  Dans  une 
grande  partie  de  Fltalie  ,  les  gens  de  la 
classe  aisée  en  portent  toujours  sur  eus 
et  s'en  servent  comme  passe-temps. 


Poudre  de  Fave. 


Ecorce  de  chêne  vert 
Partie  spons;.  de  l'églantit 
Scillc  en  poudre 
Vanille 
Amidon 


3  gram. 

1  gram. 
2  gram. 
5  cenlig. 

2  gram. 


1  gram. 


F.  s.  a.  Employée  en  Algérie  contre 
la  dyssenterie.  Ou  administre  3  à  5  gr. 
de  cette  poudre  deux  fois  par  jour. 

Poud.  benzoïq.  astr,  (Geigel). 

Acide  benzoiqile     ) 
Tannin  j 

Suere  10  gram. 

Divisez  en  20  paquets.  Ou  en  admi- 
nistre un  toutes  les  deux  heures  aux 
enfants  de  trois  ans,  dans  la  période  de 
déclin  de  la  coqueluche. 

Poudre  de  Marseille. 

Sulfate  de  fer  sec         ^ 

Carbonate  de  potasse   s     aa      îO  gram. 

Sucre  > 

II.  F.  s.  a.  des  paquets  de  1  gram. 
Employée  contre  la  chlorose  et  les  alTec- 
tions  chroniques  de  l'estomac. 

Pilules  de  Cavarra. 

Tannin  pulvérisé  3  décigr. 

Gomme  arabique  en  poudre    6  décigr. 
Sucre  pulvérisé  4  gram. 

Sirop  simple  q.  s.  environ  3  décigr. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  1  à 
pilules  le  matin  et  autant  le  soir. 
Pour  combattre  plusieurs  sortes  de  re- 
lâchement et  arrêter  les  accidents  qui 
eu  résultent. 

PU.  de  tannin  cojitrc  les  sueurs 
nocturnes  (Charvet). 
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Conserves  de  roses 

F.  s.  a.  36  pilules,  A  prendre  1  à  4 
chaque  soir. 

PiluL  astringent.  (Swédiaur). 

Kiuo  en  poudre  fine  4  gram. 

Baume  de  Canada  8  gram. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  poudre  de 
tormentille,  faites  des  pilules  de  25cen- 
tigr.  U  matin  et  soir,  dans  le  traitement 
des  bienuorrhagies rebelles. 

Piiul,  astringent,   (Capuron). 

Cachou  en  poudre  1  gram. 

Alun  —  3  décigr. 

Opium  1  décigr. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop  de  roses 


faites  des  pilules  de  25  centigr. 
par  jour  vers  la  lin  des  blenuor 


roug- 
1  ou 
rhagies 


Pilules  narc.  astr.  (Dumars). 

Tannin  2  gram. 

Extrait  d'opium  5  centigr. 

Conserve  de  roses  q.s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  Employées  avec 
beaucoup  de  succès  dans  des  cas  d'hé- 
morrhagie  utérine.  On  en  fait  prendie 
1  toutes  les  deux  heures  jusqu'à  cessa- 
tion des  accidents. 

Pilules  antidyssentér.  (Willis) . 


Tannin  pur 


Cire  jaune  15  gram. 

Cétine  (blanc  de  baleine)  4  gram. 

Faites  liquéfier  à  une  douce  chaleur, 
et  incorporez  : 

Cachou  en  poudre  4  gi-am. 

Huile  essentielle  de  cannelle    12  goutt. 

Faites  des  pilules  de  3  décigr.  3  à  6 
par  jour. 

Conserve  de  roses  rouges. 

Poudre  de  roses  rouges  32  gram. 

Eau  distillée  de  roses  pâles        64  gram. 
Sucre  en  poudre  250  gram. 

Dans  un  mortier  de  marbre,  divisez 
la  poudre  dans  l'eau  ,  et  après  vingt- 
quatre  heures  de  contact,  ajoutez  le 
sucre.  Diarrhées  chroniques.  Dose  : 
10  gram. 

Elect.  astrin.  bals.  (Barihez). 

1  gram.    Conserve  de  roses  rouges         500grani' 
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Sirop  de  Tolu  40  gram. 

—     depaTot  îOgiam. 

Mêlez.  5  à  15  grani.  dans  Théniopty- 
sie  passive. 

Opiat  antïleucor.  (Tissot). 

Conserye  de  roses  rouges       1000  grani. 

—  de  romarin  50  gram. 
Mêlez  et  incorporez  exactement  : 

Poudre  de  quinquina  25  gram. 

—  de  niacis  8  gram. 

—  de  carhou  2  gram. 
Huile  essentielle  de  cannelle  3  goutt. 

S  gram.  matin  et  soir. 

Gargar.  astringent  (Jannart). 

Tannin  2  gram. 

Miel  rosat  50  gram. 

Eau  distillée  10  gram. 

Eau  de  roses  50  gram. 

On  emploie  ce  gargarisme  pour  arrê- 
ter la  salivation  mercurielle  ;  mais  ou 
ne  doit  s'en  servir  que  lorsque  la  fluxion 
des  glandes  salivaires  est  à  son  déclin,  et 
que  l'irritation  a  perdu  de  son  inten- 
sité. On  s'en  sert  aussi  pour  rétablir  le 
ton  delà  luette  et  des  amygdales,  après 
les  inflammations  de  ces  parties. 

Gargar.  c.  salivation. 

Noix  de  galle  concassée  5  gram. 

Faites  infuser  pendant  douze  minu- 
tes dans 
Eau  bouillante  500  gram. 

Passez  et  ajoutez  :  Miel  50  gram. 

Gargar.  miel  rosat  (F.  H.  ?.)• 

Orge  entière  5  gram. 

Miel  rosat  30  gram. 

Faites  bouillir  l'orge  dans  suffisante 
quantité  d'eau,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
crevée,  pour  obtenir  200  gram.  de  li- 
queur ;  passez  et  ajoutez  le  miel  rosat. 

Lav,  ratanhia  c.  les  fissures  à 
Canus  (Bretonneau). 

Extrait  de  ratanbia  1  gram. 

Alcool  1  gram. 

Eau  125  gram. 

Pour  1/4  de  lavement  qu'on  renou- 
velle chaque  jour.  On  commence  par 
doimer  un  lavementémoUieut. 
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Lavement  astringent. 
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Tannin  1  giam 

Eau  300  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  fi  goutt. 
Diarrhée,  dyssenteries. 

Lavement  astringent. 

Cachou  concassé  5  gram. 

Faites  infuser  dans:   Eau  300  gram. 
Diarrhées  chroniques. 

Lavement  astringent. 


aa     10  gram. 


Bistorte 
Roses  rouges 

Faites  infuser  dans:  Eau  300  gram. 

Passez  ;  ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenham  5  goutt. 

Diarrhées  chroniques. 

Injection  de  tannin  (Ricord). 

Vin  rouge  du  Midi  150  gram. 

Tannin  pur  ,  1  gram. 

Pour  le  vagin,  la  quantité  du  tannin 
doit  être  double,  puis  augmentée  gra- 
duellement selon  les  effets  produits;  on. 
emploie  aussi,  pour  le  vagin,  les  infu- 
sions vineuses  concentrées  de  rose.s  de 
Provins. 

Lotion  ou  injection  avec  le  tan. 

Tan  (iOgram. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Faites  infuser  pendant  2  heures,  et 
passez. 

Inject.  ou  fomeiitation  vineuse 
avec  les  roses  rouges. 

Pioses  de  Provins  60  gram. 

Vin  rouge  '^000  giam. 

Mettez  le  vin  dans  un  vase  couvert, 
avec  les  roses,  it  thaulfez  jusqu'à  une 
température  voisine  de  l'ébullition  ;  re- 
tirez du  feu,  laissezinfuser  pendant  une 
heure,  et  passez  avec  forte  expression. 

On  ajoute  souvent  à  cette  prépara- 
tion de  5!)  à  100  giam.  d'alcool,  suivant 
la  prescription. 

Fomentation  astringente. 


Piacine  de  bistorte 
Ecorce  de  grenadier 


aa    50  gram. 


Faites  digérer  pendant  une 
heure  dans  : 
Vin  rouge  chaud  500 

Passez,  et  ajoutez  : 
Hydrochlorate  d'ammonia 


que 


10  sram. 


Bain  c.  engelures  (Janyol). 

Ecorce  de  chêne  500  grani. 

Alun  50  grani. 

Eau  ouTÎn  rouge  5000grani. 

Faites  réduire  par  ébuUitioii  aux 
deux  tiers,  puis  ajoutez  l'alim. 

Ce  moyen  doit  être  enipl  lyé  aussitôt 
que  l'on  éprouve  des  démangeaisons; 
si  les  engelures  étaient  ulcérées,  il  ne 
conviendrait  plus  :  2  ou  3  de  ces  bains 
pendant  une  demi-heure  suffisent  quel- 
quefois pour  faire  disparaître  les  enge- 
lures. 

Injection  astringente. 
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Dissolvez  le  tannin  dans  la  quantité 
d'eau  prescrite  ,  en  les  triturant  ensem- 
ble dans  un  mortier  de  verre  :  ajoutez-y 
la  graisse,  et  mêlez  exactement. 

On  se  sert  de  cettepomniade  poucre- 
médier  à  l'atonicité  des  plaies  et  au  re- 
lâchement de  certains  organes.  Elle 
peut  être  utile  pour  les  hernies  des 
enfants. 

M.  Cazenave  a  employé  avec  suc- 
cès cette  pommade  dans  plusieurs  ma- 
ladies chroniques  de  la  peau  ,  et  no- 
tamment dans  les  excoriations  de  l'ec- 
zéma et  contre  i'herpés  tonsuraut. 


5  gram. 


Cachou  en  poudre       ) 
Myrrhe        id  \ 

Triturez  dans  : 
Eau  de  chaux  209  gram. 

Filtrez.  Dans  la  leucorrhée  et  la  go- 
norrhée  chroniques. 

Colly.  de  tannin  (Desmarres). 

Eau  distillée  100  gram. 

Tannin  pur  1  gram. 

Eau  distillée  de  laurier-ceiise  20  gram. 
F.  s.  a.  un  collyre.  Dans  la  deuxième 
période  des  conjonctives  cataiThales. 

Collyre  ratanhia  (Desman  es). 

■Racine  de  ratanhia  2  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  120  gram. 

Filtrez  :  ajoutez  : 
Eau  de  rose.  15  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  12  goutt. 

Mucilage  gomme  arabique  2  gram. 

Ces  deux  coliyrts  sont  employés  dans 
les  ophlhalmies  compliquées  de  photo- 
phobie ,  et  après  l'emploi  convenable 
des  autiphlogistiques. 


Pommade  de  tan 


nin. 


Graisse  balsamique 

50  gram. 

Tannin 

2  gram. 

Eau  pure 

2  gram. 

Pomm.  antihémorr.  (Cullen). 


5  gram. 
40  gram. 


Poudre  de  noix  de  galle 
AsoMge  • 
Mêlez. 


Pomm.  antihémorr  h.  (Ware). 

Poudre  de  noix  de  galle  10  gram. 

—      de  camphre  5  gram. 

Mêlez,  et  incorporez  dans  : 
Cire  liquéfiée  40  gram. 

Ajoutez  : 
Teinture  d'opium  10  gram. 

5  gram.  soir  et  matin  ,  eu  légères  fric- 
tions, contre  leshémorrhoïdes. 

Pom.  virginale  à  La  Comtesse. 


Sulfate  de  zinc 

JVoix  de  galle 

Noix  de  cyprès  ^    aa         20  ; 

Ecorce  de  grenade 

Feuilles  de  myrte 

Sumac 

3Iélangez  ces  substances  pulvérisées 
avec  s.  (|.  d'onguent  rosat. 

Suppositoires  fortif.  (Reuss). 


'gram. 


ram. 


ïram. 


10  gram. 


Poudre  de  tormentille 

Poudre  de  chêne 

Mi,l  _    '_  q.  s. 

F.  s.  a.  dix  suppositoires.  On  les  em- 
ploie dans  la  chute  du  rectum,  la  fai- 
blesse de  cetiutestin,  et  après  les  hémor- 
rhagies. 

Airelle-myrtille. 

Le  suc  des  baies   d'airelle 
myrtille   avait  été   ancienne- 
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ment  préconisé  pour  combattre 
la  diarrhée,  !a  dyssenterie  , 
riiémoptysie,  les  affections  ca- 
tarrhales ,  le  scorbut.  M.  Reiss 
a  constaté  l'efficacité  de  cette 
substance  contre  la  diarrhée. 

Teinture  de  myrtille. 

Baies  réc.  d'airelle  mjrliile  iCO  gram. 
Eauclc-vie  1  litre. 

Faites  macérer  quinze  jours.  Dose  :  1 
petit  verre  à  liqueur. 

Extrait  de  myrtille. 

Suc  de  baies  d'airelle  myrtille.        q.  s. 
Evaporez  en  consistance  d'extrait. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  20  cenljgr.  On 

en  administre  de  4  à  G  par  jour. 

Sirop  d'airelle  myrtille. 

Extrait  d'airelle  myrtille  5  prani. 

Faites  dissoudre  dans  très  peu  d'eau  ; 
ajoutez  : 
Sirop  bouillant  1  kilogr. 

Chaque  cuillerée  de  re  sirop  contient 
environ  1  déci5;r.  d'extra!;.  On  en  pres- 
crit de  2  à  6  cuillerées  par  jour. 

Sangdrag-Oîî. 

C'est  une  résine,  ou  plutôt 
un  baume  fourni  por  plusieurs 
arbres,  et  en  particulier  par 
le  pterocarpiis  draco.  On  l'a 
employé  depuis  un  temps  im- 
mémorial comme  astringent, 
pour  arrêter  les  héraorrliagies 
et  pour  combattre  les  fluxmu- 
qucux. 

Eose  en  poudre  ;  1  à  10  gram. 

Eau  hémostatique  balsamique. 

M.Frémy ,  ancien  interne  à  l'IIûlel- 
I)icu,a  publié  plusieurs  obscrvalionsqui 
établissent  l'ulililé  de  l'eau  héri:oslatique 
de  Tisserand,  M.  Récamier  a  employé 
souvent  cette  eau  ,  et  il  est  convaincu 
qu'elle  a  les  mômes  propriétés  que  l'eau 


de  Brocchieri  ;  il  la  Considère  même 
comme  plus  avantageuse.  Elle  lui  a 
réussi  dans  les  bémoptysies,  les  saigne- 
ments de  nez,  les  hémorrhagies  intes- 
tinales ,  et  même  dans  les  dyssenteries. 
Voici  comment  on  peut  préparer  une 
eau  hcinostalique  pour  replacer  l'eau 
hémostatique  de  Tisserand. 
Sangdragon  100  gram. 

Térébenthine  des  Vosges         100  gram. 
Eau  1  "litre. 

Faites  digérer  douze  heures.  Filtrez. 

Acétate  de  plomb.  —  Carbo- 
nate de  plomb. 

Administrés  à  haute  dose,  ils 
agissent  comme  des  poisons  ir- 
ritants; enpetitequantité,  long- 
temps continués,  ils  peuventdé- 
terminer  la  colique  de  plomb  ; 
mais  ordinairement  ils  ne  cau- 
sent pas  d'accidents.  Ils  jouis- 
sent de  propriétés  astringentes 
énergiques. 

h'acétate  neutre  de  plomb 
s'emploie  ordinairement  ;\  l'in- 
térieur pour  combattre  les  diar- 
rhées colliquatives,  les  hémor- 
rhagies passives,  les  sueurs 
nocturnes  des  phthisiques,  et 
sous  forme  de  lavement,  les 
dyssenteries  :  on  l'a  vanté  con- 
tre les  névralgies.  On  le  pres- 
crit aussi  pour  l'extérieur 
comme  le  sous-acétate. 

Sous-acétate  de  plomb  li' 
quide,  usité  ordinairement  h 
l'extérieur  comme  astringent 
ou  agent  de  substitution  ,  dans 
les  ophthahnies,  les  inflamma- 
tions superficielles  de  la  peau  , 
les  brûlures,  les  contusions. 

Il  faut  être  circonspect  dans 
l'emploi  de  l'acétate  de  plomb 
dans  les  collyres.  Les  eaux 
chargées  de  différents  sels  de 
plomb    agissent  défavorable- 
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ment  sur  les  ulcères  de  la  cor- 
née; elles  arrêtent  ou  dimi- 
nuent la  sécrétion  sans  modifier 
favorablement  la  surface  ma- 
lade, et  laissent  déposer  sur 
les  ulcères  de  la  cornée  une 
couche  blanchâtre;  c'est  alors 
le  carbonate  de  plomb  pu 
l'oxyde  de  plomb ,  suivant  que 
le  collyre  est  resté  ou  non  ex- 
posé à  l'air  ambiant ,  qui  se 
précipite  et  s'incruste  dans  la 
plaie,  d'où  résulte  quelquefois 
une  taie ,  une  opacité  plus  ou 
moins  forte  que  l'on  a  plus 
tard  la  plus  grande  difficulté  à 
faire  disparaître. 

Le  carbonate  de  plomh  est 
quelquefois  employé  à  l'exté- 
rieur comme  dessiccatif  ou  pour 
combattre  les  névralgies. 

c     Contre-poisons.  —  Eau  sul 
fureuse,  alun,  sulfure  de  fer 
hydraté. 

Substances  mcompatibles. 
—  Acide  sulfurique  ,  sulfates 
alcalins  et   leurs  carbonates 
tannin  et  substances  qui  en 
contiennent. 

Poudre  antiphtk.  (Hufeland). 

Acétate  de  plomb  3  décigr. 

Sucre  2    gram. 

Opium  3  décigr. 

Triturez,  etfaitesl2  paquets  égaux. 
Un  matin  et  soir.  Contre  les  sueurs  col- 
liquatiyes. 

Poud.  antiliéraaîèm.  (Denton). 

Acétate  de  plomb  2  gram. 

Extrait  de  ciguë  3  gram. 

M.  F.  une  poudre  divisée  en  douze 
prises.  Dose  :  une  toutes  les  doux 
heures. 


Potion  de  Robert  Thomas. 

iVcétate  de  plomb  35  centig. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  roses  100  gram. 

Ajoutez: 
Sirop  de  violettes  10  gram. 

Une  petite  cuillerée  de  quatre  heures 
en  quairo  heures  ,  dans  le  traitement  de 
la  coqueluche. 

Pot.  antiphth.  (Ameîung). 

Acétate  de  plomb  1  décigr. 

Extrait  de  jusquiame  5  centig. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée.  200  gram. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

Mixt,  calm,  astr.  (Monin), 

Acétate  de  plomb  2  décigr. 

Eau  distillée  50    gram. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Contre  la  dyssenterie. 

PU.  acét.  deplomb  (Fouquier). 

Acétate  de  plomb      )  ^  „ 

Poudre  de  guimauve  P^  ^  ^'•^°'. 

Triturez  ensemble  et  avec  suffisante 
quantité  de  sirop  simple.  Faites  50  pi- 
lules. 

4à5  par  jour  pour  modérer  la  diar- 
rhée et  les  sueurs  coUiquatives  desphthi- 
siques. 

PU.  c.  l'épîlepsie  (Récamier). 

Extrait  aqueux  d'opium  5  centig. 

Acétate  de  plomb  2  décigr. 

Poudre  de  jusquiame  4  décigr. 

Faites  8  pilules.  1  le  matin  et  1  le  soir. 

Pilules  du  docteur  Koopp, 

Acétate  de  plomb  pulvérisé       2  décigr. 
Semences  dephellandrium 

pulvérisées  2  gram. 

Mêlez,  et  incorporez  dans 
Extrait  de  millefeuilles.  4  gram. 

Faites  despilules  de  1  décigr.  Dans  le 
traitement  de  l'hystérie  et  de  l'épilepsie. 
2 par  jour. 
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Lavem.  de  céruse  (Devergie). 

Acétate  de  plomb.  11  décigi-. 

Carbonate  de  soude.  5  centia;. 

Faites  dissoudre  séparément  dans  très 
peu  d'eau  ;  Tersez  les  solutions  dans  250 
gram.  de  décoction  de  lin  ;  ajoutez  4 
gouttes  de  laudanum  de  Rousseau. 

Employé  pour  calmer  la  diarrhée  des 
phthisiques. 


Lavem.  c. 


t.  (Barthez). 


M.  Barthez  ,  procédant  avec  la  me- 
sure que  nécessite  un  médicament  de 
cette  espèce,  est  arrivé  à  pouvoir  pres- 
crire en  lavement  jusqu'à  iOO  gouttes 
d'extrait  de  Saturne,  ou  bien  5  gram. 
pour  500  gram.  d'eau  tiède,  sans  que 
pendant  ni  après  l'administration  du 
remède,  aucun  accident  imputable  à  ce 
dernier  soit  jamais  survenu.  Quant  à  la 
dyssenterie ,  elle  est  arrêtée. 

Le  remède  doit  être  appliqué  dès  le 
début  de  la  maladie. 

USAGE  EXTERNE. 

Poudre  très  fine  d'aeétaîe 

neutre  de  plomb  ,  pour  com- 
battre les  granulations  de  la  conjonctive. 
On  étend  5  centigr.  de  poudre  à  l'aide 
d'un  pinceau  à  miniature,  pour  une  pau- 
pière. [DeBuys.) 

Collyre  résolutif  (  F.  K.  P,  ). 

Eau  de  roses  120  gram. 
Sous-acétate  de  plomb  li- 
quide 4  gram. 
Alcoolat  vulnéi-aire  8  gram. 

Collyre  répercussif  {GdLuhïus). 


aa  50  gram. 


Eau  distillée  de  roses 

• —          —     de  plantain 
Acétate  de  plomb  cristallisé     3  décigr. 
Dan's  le  commencement  de  l'inflam- 
niation  des  paupières. 

Collyre  astringent    (Scarpa). 

Acétate  de  plomb  liquide  6  goutt. 

Eau  de  plantain  200  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabiq.     30  gram. 
Mêlez  et  agitez  chaque  fois. 

Collyre  c,  conjoncliv.  (Sichel). 

Acétate  de  plomb  cristallisé    5  centigr. 


Eau  distillée  10  gram. 

Mêlez.  Dans  les  conjonctivites  simples 
ou  catarrhales. 

Lotion  cracëlate  de  ploml). 

Sous-acètate  de  plomb  liquide,  !6  ;  eau 
de  rivière,  9i0;  alcool  à  31°,  64  [Codex). 
Mêlez.  (Eau  végètominérale,) 

Inject.  acétate  de  plomb. 

Acétate  de  plomb  cristallisé  13  décigr. 
Eau  distillée  190  gram. 

Faites  dissoudre. 

Eau  végéto-minér.  (F.  H.  P.). 

Sous-acétate  de  plomb  liquide  15  gram. 
Eau  commune  'lOOO  gram. 

Mêlez. 

Eau  de  Goulard. 

Sous-ncétate  de  plomb  liq.  15  giam. 
Eau  distillée  1000  gram. 

Alcoolat  de  vulnéraire  60  gram. 

Solut.  C.  les  affect.  herpét.  du 
conduit  auditif  (Menière). 

Sous-arétate  de  plomb  liq.  1  gram, 
Laudaimm  de  Rousseau  2  gram. 

Eau  distillée  120  gram. 

F.  s.  a.  De  5  à  10  gouttes  le  soir  ta 
instillations  dans  l'oreille.  Fermez  l'o- 
rL-ille  avec  un  tampon  de  coton. 

Injection  à  l'acétate  de  plomb 
pour  le  vagin  (Ricord). 

Eau  1000  gram. 

Acétate  de  plomb  cristallisé      10  gram. 
On  porte  la  dose  d'acélate  à  50  gram. 
en  augmentant  graduellement. 

Injection  d'acétate  de  plomb 
pour  l'urètre  (Ricord). 

Eau  distillée  de  roses  150  gram. 

Acétate  de  plomb  cristallisé       3  gram. 

Fom.  d'acét.  de  plomb  (Ricord) 

Eau  250  gram. 

Acétate  de  plomb  5  gram. 

Pour  la  balanite;  les  lotions  sur  la 
vulve,  les  applications  sur  les  piqOres  de 
sangsues. 
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Injection  anodine  (Girtanner). 

Opium  pur  1  grani. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau  300  gram. 
Acétate  de  plomb  liquide  1  gram. 

Contre  la  blennorrbagie,  avec  ou  sans 
intlamniatiou. 

Inject.  acét.  satiirn.  (Young). 

Extrait  de  Saturne  îO  gram. 

Vinaigre  distillé  250  gram. 

Eau  distillée  de  roses  "750  gram. 

Contre  la  leucorrhée  chronique  non 
accompagnée  de  douleurs,  à  la  dose  de 
30  gram.  en  injections  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

Inject.  plomb  myrrh.  (Frank). 

Acétate  de  plomb  5  gram. 

Eau  distillée  200  gram. 

Dissolvez;  ajoutez  : 

Teinture  de  myrrhe  50  gram. 

Teinture  théhaïque  30  gram. 

Cinq  ou  sis  injections  par  jour,  dans 
la  métrorrhée  chronique. 

Inject.  oléo-calc.  (Dupuytren). 

Eau  de  chaux  120  gram 

Huile  d'olive  15  gram. 

Sous-acétate  de  plomb  liq.       30  goutt. 
Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  Dans  les 
inflammations  de  la  prostate  et  du  canal 
de  l'urètre. 

Mélange  pour  lotions  (Biett). 

Décoction  de  guimauve  500  gram. 

Sous-acélate  de  plomb  liq.         5  gram. 

Contre  lichen,  eczéma  chronique. 

Topique  c.  engelures  (Berton). 

Alcoolat  de  Fioraventi  200  gram. 

Sous-acétate  de  plomb  liq.     300  cram. 
Huile  d'olive  300  gram. 

Acide  hydrochlorique  100  gram. 

Agitez  quelque  temps  le  mélange 
avant  de  s'en  servir.  Le  soir,  il  faut 
oindre  avec  le  linimentles  partii-s  alfec- 
tées,  les  recouvrir  ensuite  avec  du 
papier  de  soie  imprégné  du  même  li- 
quide. 


Topique  c.  engelures  (Mialhe). 

Extrait  de  Saturne  )  „n 

Eau-de-vie  camphrée  ^^  30  gram. 
Employé  avec  un  succès  constant 
contre  les  engelures,  même  celles  déjà 
un  peu  ulcérées.  On  en  frictionne  tous 
les  matins  la  partie  malade,  et  tous  les 
soirs  on  la  recouvre  avec  une  compresse 
qui  en  est  imbibée. 

Cérat  de   Satarne  ou   de 

GOUlard.  Cérat  de  Galien,  32;  sous- 
acétate  de  plomb,  4. 

Mêlez.  Employé  pour  dessécher  les 
plaies. 

Cérat  saturné  et  camphré. 

Cire  jaune  80  gram. 

Faites  liquéfier  à  une  douce  chaleur 
dans  :  Huile  rosat  160  gram. 

Agitez  le  mélange,  et  incorporez  : 
Extrait  de  Saturne  20  gram. 

Camphre  10  gram. 

Siccatif  et  antiseptique.  {Frère  Cûme.) 

Pom.  c.  engelur.  (Knoerlzer). 

Opium  10  gram. 

Camphre  5  gram. 

Carbonate  d'ammoniaque  10  gram. 

Acétate  de  plomb  20  gram. 

Axonee  120  gram. 
Mêlez. 

Pom.  c.  la  calvitie  (Dupuytr.). 

Moelle  de  bœuf  300  gram. 

Acétate  de  plomb  cristallisé       5  gram. 
Baume  noir  du  Pérou  10  gram. 

Alcool  à  2!°  50  gram. 

Teinture  de  cantharides  2  gram. 

Teinture  de  girofle  )  ^  29  goutt. 
—       de  cannelle      J  ^ 

Mêlez.  On  enduit  tous  les  soirs  le  cuir 
chevelu  avec  gros  comme  une  noisette 
de  cette  pommade. 

Pommade  contre  les  névralgies 
ou  de  carbonate  de  plomb 
{Onguent  bhnic  Rkassis). 

Axonge  20  gram. 

Carbonate  de  plomb  5  gram. 

MêleZi  Comme  dessiccative.  On  l'a 
employée  avec  succès  dans  les  névral- 
gies faciales.  4  gram.  en  frictions. 
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Pommade    aiitiophthalmique. 

Beurre  très  frais  60  gram. 

Minium  1  gram. 

Acétate  de  plomb  cristallisé       3  gram. 

F.  s.  a. 

R  Cette  formule  nous  a  été  indiquée 
»  sous  le  nom  de  pommade  aniioplilhal- 
»  inique  de  la  veuve  Farnier  de  Bor- 
B  deaux  ;  mais  l'analyse  n'en  a  pas  été 
»  faite  par  nous  ;  d'un  autre  côte ,  on 
»  réclame  le  nom  de  la  veuve  Farnier 
»  comme  une  propriété  commerciale, 
»  hors  du  domaine  public.» 

Cette  pommade  convient  surtout  dans 
les  conjonctivites  et  les  kératites  chro- 
niques, dans  les  inflammations  des  folli- 
cules palpébraux,  dans  les  kératites  ul- 
cérées chroniques,  dans  les  taies.  Néan- 
moins on  la  voit  quelquefois  réussir 
dans  les  diverses  intlammations  à  l'état 
aigu  ,  et  son  emploi ,  comme  celui  de 
tous  les  topiques  oculaires,  doit  être  su- 
bordonné aux  résultats  qu'on  obtiendra 
dans  chaque  cas  particulier  de  Fessai 
qu'on  en  fera.  Il  suit  de  là  que  lorsque 
ce  moyen  mis  en  usage  augmente  conti- 
nuellement le  mal  au  bout  de  huit  ou 
dix  jours  de  son  usage,  loin  de  le  dimi- 
nuer, il  est  plu  d  prudent  de  l'abandonner 
que  de  persévérer,  et  surtout  de  s'opi- 
uiàtrer  à  en  continuer  l'emploi  (Gerdy). 

Emplâtre  de  Fouquet. 

Emplâtre  diapalme  5  gram. 

Cire  blanche  5  gram. 

Faites  liquéfier  ces  substances,  et  in- 
corporez eu   agitant   la  masse  jusqu'à 
parfait  refroidissement  : 
Deutoxydc  de  plomb  pulvérisé  5  gram. 

Employé  comme  résolutif  et  dessic- 
calif. 

Pommade  d'Yott. 

Tannate  de  plomb  10  gram. 

Axongc  balsamique  50  gram. 

Mêlez  pour  combattre  les  escarres 
gangreneux.  On  obtient  le  tannate  de 
plomb  en  précipitant  l'acétate  de  plomb 
par  une  décoction  de  noix  de  galle. 

Pom.  satu.  camph,  (Baumes). 


Axongo 

30  «ram. 

Extrait  de  Saturuc 

■JO  giam 

(>amphrç 

5  gi-am 

F.  s.  a.  Employée  pour  faire  dispa 
raître  les  taches  qui  succèdent  aux  sy- 
pbilides  papuleuses  et  autres. 

Pom,  résolutive  (Baumes). 

Cérat  100  gram. 

Extrait  de  Saturne  10  gram. 

Camphre  1  gram. 

F.  s.  a.  Pour  panser  les  chancres  in- 
dolents ,  les  eugelures,  ulcères,  etc. 

Pommade  de  Giacomini, 

Axonge  récente  15  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  4  gram.. 

Acétate  de  plomb  4  gram. 

Utile  contre  les  inflammations  ex- 
ternes, et  surtout  contre  les  engelures. 
On  en  enduit  légèrement  les  parties  en- 
flammées douloureuses  ou  qui  causent 
les  démangeaisons. 

Alun. 

Administré  pur  à  haute  dose, 
il  agit  comme  poison  irritant  ; 
à  dose  convenable,  c'est  un  des 
plus  utiles  parmi  les  médica- 
ments astringents  ;  on  s'en  sert 
à  l'intérieur  pour  combattre  les 
écoulements  muqueux  chro- 
niques ,  les  hémorrhagies  pas- 
sives, les  diarrhées  rebelles,  la 
colique  de  plomb  ;  à  l'extérieur 
on  l'emploie  en  injections  et 
lotions ,  en  gargarismes ,  pour 
combattre  les  ophthalmies,  les 
écoulements  chroniques ,  les 
angines  rebelles. 

On  l'a  considéré  jusqu'à 
présent  comme  agissant  uni- 
quement par  son  action  astrin- 
gente ;  mais  en  examinant  avec 
soin  ses  divers  usages  théra- 
peutiques, en  réfléchissant  que 
c'est  un  agent  irritant ,  on 
pourra  facilement  se  convain- 
cre que  son  action  devra  plu- 
tôt être  rapportée  à  un  effet  de 


ALUN. 

simple 


substitution   qu'à    uu 
phénomène  d'astriclion, 

'L'alwi  catciiic  est  unique 
ment    employé    à  l'extérieur 
comme  escarrotique  léger  pour 
réprimer  les  chairs  fongueuses 
et  arrêter  les  hémorrhagies. 

Contre-poison.  —  Bicarbo- 
nate de  soude. 

Substances  incompcdibles. 
—  Les  alcalis  et  leurs  carbo- 
nates ,  la  plupart  des  sels  mé- 
talliques ,  le  lait ,  les  émul- 
sions,  etc. 

Sérum  alumine  (Marc). 

Alun  '  8  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Sérum  clarifié  et  filtré  500  gram. 

Par  petites  tasses  dans  la  jouruée, 
contre  les  diarrhées  chroniques  et  les 
hémorrhagies  passives. 

Le  lait  alumine  de  Pearson  est  iden- 
tique avec  le  sérum  alumine  de  Marc. 

La  tisane  alumineiise  ou  astringente 
de  Duméril,  pour  500  gram.  de  sérum 
â  gram.  d'alun. 

Limonade  alumineuse. 

Alun  5  gram. 

Eau  1  litre. 

Comme  boisson  prophylactique  de  la 
colique  saturnine. 

Julej)  alumineiix  (Kapeler). 

Julep  béchique  150  gram. 

Alun  10  gram. 

Cne  cuillerée  toutes  les  heures,  dans 
le  traitement  de  la  colique  de  plomb. 

On  porte  quelquefois  la  dose  d'alun 
jusqu'à  15  gram. 

Ce  julep,  employé  depuis  longtemps 
eu  Allemagne,  est  d'une  grande  effi- 
cacité. 


Potion  alumineuse. 


Alun 

Eau  de  roses 
Sirop  de  sucre 
■r-   diacode 


6  gram. 
150  gram. 

20  gram. 
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Par  cuillerées  contre  les  hémorrha- 
gies utérines  passives. 


Poudre  astringente  opiacée, 

I  aa       100  gram. 


Alun 
Sucre 

Opium  ■  2  décig. 

Divisez  eu  20  paquets,  en  prendre  2 
ou  3  par  jour  dans  les  diarrhées  re- 
belles, les  hémorrhagies  passives. 

Poud.  d'alun  quinq.  (Schœys). 

Alun  calciné  en  poudre  2  gram. 

Poudre  de  quinquina  loxa         30  gram. 
Mêlez.  Pour  combattre  et  prévenir  le 
ptyalisme  mercuriel. 

Pilules  d'alun  d'Helvétius. 

Alun  eu  poudre  10  gram. 

Sangdragon  5  gram. 

Miel  rosat  q.  s. 

BIClez  et  faites  des  pilules  de  3  décig. 

1  à  6  par  jour.  Dans  les  hémorrhagies 
passives. 

Pilules  astringentes  (F.  H.  L.) 

Sulfate  d'alumine  30  centig. 

Cachou  1  gram. 

F.  s.  a.  6  pilules.  A  prendre  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Pilules  astringentes  (Cullen). 

Poudre  de  sangdragon  10  gram, 

—     d'alun  5  gram. 

Mêlez,  et,  avec  q.  s.  de  conserve   de 

roses,  faites  50  pilules. 

Dans  la  journée  contre  la  métrorrha- 

gie,  l'hématémèse,  l'hématurie,  etc. 

Bols  astringents. 


Conserve  de  roses 

5  gram. 

Extrait  de  ratanhia 

2  gram. 

Alun 

Sdécigr, 

Opium 

1  décigr. 

Poudre  de  cachou 

q.S. 

F.  s.  a.  20  bols.  2  toutes  les  trois  ou 
quatre  heures, 

Pilul.  alun  thrid.  (Récamier). 

Alun  1  granv. 

Thridace  1  gram. 

F.  s,  a.  18  pilules:  en  prendre  de  1 

28. 
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à  6  par  jour  dans  les  cas  de  dyspepsies  i  qu'à    20   gram.   O 
gaslralgiques  très  opiniâtres. 

Poudre  alun  cinnam,  (Jahn). 


Alun  5  giam. 

Poudre  de  cannelle  20  gram. 

Opium  purifié  10  ceiitig. 

F.  s.  a.  une  poudre  divisée  en  4  do- 
ses, contre  la  métrorrhagie  asthénique. 
Une  dose  toutes  les  quatre  heures. 


Poudre  alunée  (Perrin). 

a  10  gram. 


Alun  en  poudre        ) 
Sucre  en  poudre        \ 

Mêlez.  Cette  poudre  a  été  employée 
en  insufflation  pour  combattre  les  an- 
gines gutturales. 

Pilules  toniques  (Gall). 

Poudre  de  quinquina  2  gram. 

—     d'alun  10  gram. 

Mucilage  q.s. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr.  5 
par  jour  dans  les  affections  cancéreuses 
de  l'utérus. 

Poudre  alunée  (Récamier). 

Alun  en  poudre  10  gram. 

Amidon  100  gram. 

Mêlez.  Employée  pour  combattre  les 
excoriations  du  vagin. 

Poudre  d'amidon  et  de  quin^ 
quina  alunée  (Récamier). 

Amidon  50  gram. 

Quinquina  en  poudre  100  gram. 

Alun  en  poudre  20  gram. 

Mêlez.  Les  pansements  avec  cette 
poudre  ont  singulièrement  retardé  la 
marche  de  ia  maladie  dans  les  cas  de 
cancer  atrophique  ulcéré. 

Gargar.  astring.  (Rennati) . 

Sulfate  d'alumine  et  de  po- 
tasse 5  gram. 

Décoction  d'orge  300  gram. 

Sirop  diacode  20  gram. 

Contre   l'atonie    des    organes   de   la 

voix. 

C'est  un  gargarisme  très   employé  et 

très  etiicace.  On  élève  successivemeut 

la  dose  d'alun  ;  on  peut  la  porter  jus- 


30  gram.  de 
rosat. 


y   ajoute  souvent 
mûres  ou  de  miel 


Gargar.   astring,  (F.  H.  P. 


Roses  rouges 
Eau  bouillante 
Miel  rosat 
Alun 

Faites  infuser  les   roses 
l'eau  pendant  une  heure 


expression  ,    et 
miel  rosat  et  l'a 


8  gram. 

250  gram. 

30  gram. 

4  gram. 

rouges  dans 

passez   avec 


ijoutez  à  la  liqueur  le 


Gargar.  astring,  (Colombat). 

Eau  distillée  de  roses  250  gram. 

Alun  4  gram. 

Extrait  d'opium  2  décig. 

Miel  rosat  30  gram. 

Contre  les  aphonies  chroniques  ré- 
sultant de  l'atonie  de  la  muqueuse  gut- 
turale. On  élève  successivement  la  dose 
de  l'alun  à  30  gram. 

Gargar,  astring.  (Pétrequin). 


00  gram. 

"2  gram. 

40  gram. 


Décoction  d'orge 

Alun 

Miel  rosat 

Employé  dans  les  cas  de  surdité 

Gargar.  astring.  (Pressât). 

Alun  16  gram. 

Tannin  4  gram. 

Miel  blanc  32  gram. 

Eau  de  roses  64  gram. 

F.  s.  a.  contre  les  aphtbes  et  les  ul- 
cérations rebelles  des  gencives. 

Gargarisme  détei^si  fÇPringle), 

Alun  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  de  roses  200  gram. 

Ajoutez  :  Miel  rosat  50  gram. 

Dans  les  affections  scorbutiques. 

Gargar.  alun  (Ricord). 

Eau  distillée  de  laitue  250 gram. 

Alun  2  gram. 

Miel  rosat  40  gram. 

Dans  les  affections  aphtiieuscs  et  la 
stomatite  mercurielle,  sans  trop  d'in- 
flannnation. 


ALUN 

Collyre  alumineux. 

i  gram 
>      aa  30  gram 


Alun 

Eau  de  roses 
—  de  plantain  , 

Dans  les  ophtbalmi es  rebelles. 

Inject.  alun  urètre  (Ricord). 

Eau  distillée  de  roses  COO  gram. 

Alun  1  gram. 

Dans  les  blennorrhées  et  les  Llennor- 
rhagits  chroniques. 

Inject.  alun  vagin  (Ricord). 

Eau  1000  gram. 

Alun  10  gram. 

Ou  augmente  Talun  jusqu'à  50  graai. 
selon  l'eiret  obtenu  et  le  plus  ou  moins 
d'irritatiou  des  surfaces  malades. 

Injection  aiunée  (Jacquot). 

Alun  15  gram. 

Eau  1  litre. 

Faites  dissoudre. 

Employée   ayec   succès  dans  les  cas 

d'hémorrbagie  utérine  ,  de  vaginite 
chronique,    ces  injections  déterminent 

quelques  modifications  aTantageuses 
dans  les  cas  de  cancers. 

Solution  alunée  de  Scudamore. 

Infusion  de  roses  rouges  150  gram. 
Alun  10  gram. 

Employée  en  topique  ou  en  injec- 
lioDS,  contre  les  hémorrhagies. 

Inject.  calm.  astr.  (Gall). 

Stramoniurn  15  gram. 

Faites  infuser  pendant 
20  minutes  dans  : 
Eau  bouillante  1000  gram. 

Passez  et  faites  fondre  : 
Alun  15  gram. 

Employée  contre  les  cancers  de  l'u- 
térus. 

Lotion  c.  engelures    non  ulc. 


Alun 
Eau 


50  gram. 
500  gram. 


Lotion  astring.  (Guépin). 

Alcool  camphré  30  gram. 
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Alun  2sra:n. 

Eau  distillée  120  gram. 

Appliquez  des    compresses   imbibées 

e  ce  liquide  toutes  les  fois  que  le  ma- 

ntconf      i-lr.     1  .^         «U.*l ,l„„-     T)-.'l 


gram.* 


lade  rrssent  de  la  chaleur  dans  l'œil. 
M-  Guépin  rrmplace  quelquefois  l'ai, 
cool  eamphré  par  2  gram.  d'extrait  de 
belladone. 

Bain  astriiigent  (Mosl). 

Alun  200 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  froide  6à8seaux.; 

Ajoutez  :  Lait  caillé  1  seau., 

-  M.  Most  recommande  l'emploi  de  ce 
bain  lorsque  la  plus  grande  partie  du 
corps  est  couverte  de  b.rûlures.  Il  y  fait, 
rester  le  malade  pendant  deux  heures.; 

On  peut,  suivant  les  cas,  porter  jus- 
qu'au double  la  dose  du  sulfate  d'alu- 
mine et  de  potasse.: 

Solution  c.   les  piqûres  faites 
pendant  les  dissections. 

Solution  aqueuse  saturée  d'alun. 

On  fomente  la  partie  blessée  avec 
cette  solution,  et  on  tient  dessus  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  une  compresse 
imbibée  de  cette  même  solution. 

Pomm.  antiprurig.  (Gibert). 


Alun 
Camphre 
Axonse 
Mêlez. 


1  gram. 
75  centig. 
30  gram. 


Pomm.  antihèmorrh.  (Valiez). 

Extrait  de  sureau  1  gram. 

Alun  calciné  1/2  gram. 

Onguent populéum  1(5  gram. 

Mêlez.  On  doit  en  oindre  l'anus  qua- 
tre fois  par  jour,  à  trois  heures  d'inter- 
valle, avec  gios  comme  une  noisette 
chaque  fois.  S'il  y  a  de  la  constipation, 
il  est  prudent  d'ordonner  un  léger  pur- 
gatif préalablement.  Parce  moyen,  la 
spongiosité  du  tissu  muqueux,  le  grand 
nombre  de  vaisseaux  sanguins  qui  sil- 
lonnent en  tous  sens  la  face  interne  du 
rectum,  se  densifient,  se  resserrent ,  et 
les  ouvertures  qui  livraient  passage  à  la 
perte  de  sang  se  cicatrisent. 
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Blanc  d'œuf  alumîneux. 

Alun  pulvérisé  5  décigr. 

Blanc  d'œuf  N°  1. 

Eau  de  roses  ZiO  grani. 

Employé  contre  Fopbthalniie. 

Poud.  c.  végét,  vénér.  (Vidal). 

Alun  2  grani. 

Poudre  de  sabine  1  giam. 

Mêlez.  Appliquez  sur  les  végétatious. 
Si  le  gland  est  naturellement  recou- 
vert par  le  prépuce,  en  ramenant  ce 
dernier  sur  lui,  la  poudre  se  trouve 
maintenue  sur  les  végétations.  Dans  le 
cas  contraire,  un  pansement  simple  fait 
le  même  office.  D'ailleurs  la  sécrétion 
de  la  muqueuse  suffit  d'abord  pour  fixer 
la  poudre. 

Deux  fois  par  jour  on  renouvelle  le 
pansement. 

Acide  sulfurique. 

L'acide  sulfurique  concentré 
est  un  poison  corrosif  des  plus 
actifs. Convenablement  étendu, 
il  conslitue  des  boissons  tem- 
pérantes et  astringentes.  On 
administre  les  tisanes  acidulées 
avec  l'acide  sulfurique  dans  les 
fièvres  bilieuses  et  typhoïdes, 
dans  le  scorbut,  les  dyssente- 
ries,  les  diarrhées  chroniques, 
les  hémorrhagies  passives.  On 
l'a  employé  pour  combattre  la 
colique  de  plomb. 

Contre-poison.  —  La  ma- 
gnésie et  le  bicarbonate  de 
soude. 

Substances  incom-patibles. 
—  Les  alcalis,  les  carbonates  , 
les  sulfures ,  les  émulsions  ,  le 
lait,  etc. 

Ailminislré  à  l'intérieur.  On  ajoute  de 
l'acide  sulfurique  jusqu'à  agréable  aci- 
dité-Ordinairement  dans  1O00  granim. 
de  tisane,  10  à  24  gouttes  suffisent.  On 


préfère  l'acide  sulfurique  alcoolisé,  qui 
est  beaucoup  moins  actif. 

Alcool    Sîllfurique     f  Eau    de 

Rabel).  Acide  sulfurique  à  ee'',  100; 
alcool  à  33»  Cart.  (S5  cent.],  300.  Mêlez 
peu  à  peu  en  versant  Facide  sur  l'al- 
cool :  laissez  déposer;  décantez  et  con- 
servez dans  un  llacon  pour  l'usage. 

On    colure    ordinairement   en    rose 
avec  de  l'oicanette. 

Limonade  sulfurique  ou  limo' 
nade  minérale  (F.  H.  P). 


Sirop  de  sucre 
Eau  commune 
Alcool  sulfurique 
Mêlez 


CO  grani. 
1000  gram. 


Gargarisme  détersif  (F.H.  P.) 


Gargarisme  au  miel  rosat 
Alcool  sulfurique. 
Mêlez. 


1  gram. 


Collutoire  détersif. 

Miel  rosat  50  gram. 

Eau  do  ïlaliel  5  gram. 

Mêlez  et  ajoutez  chaque  fois.  Pour 
bumecler  légèrement  les  gencives  scor- 
butiques. 

Teinîiire  aroinaiiqne  sul- 
furique.£/;a.-(V  vUriùUqiie  (Mynsicht). 
Racine  de  roseau  aromatique,  32;  ga- 
langa,  3-;  camomille,  16;  sauge,  16; 
absintbe.  16;  menthe  crépue;  16;  gi- 
rofles, 12;  cannelle,  12;  cubèbes,  12; 
noix  muscades,  12;  gingembre,  12; 
bois  d'aloès  ,  U  ;  écorce  de  citron  ,  4  ; 
sucre,  96;  alcool  à  31°  Cart.,  1000; 
acide  sulfurique  à  66°,  125.  F.  s.  a.  20 
à  30  gouttes  dans  une  potion. 

Elix.  acid.  arom.  (Brugnatelli) 

Feuilles  de  "^«^th*^  P°^!^  j  aa  10  gram. 

Caauelle  1 

Girofle  '>  aa  5  gram. 

Gingembre       \ 

Incisez,  concassez  toutes  ces  sub- 
tances, faites-les  macérer  pendant  huit 
jours  dans 

Alcool  à  20°  400  gram. 

Acide  suif uriijno  à  65*  50  giani. 

Passez  à  travers  un  linge  avec  légèie 
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expression,  fillrcz  et  conservez  dans  un 
flacon  bien  boucLé.  2  à  5  gram.  dans 
des  potions  ou  julcps. 

Eau  cVarquebusadc  (Théden). 


750  gram. 

150  gram. 
209  gram. 


Alcool  rertifié 
Vinaigre  d'Orléans 
Acide  sulfurique  faible 
Sucre  blanc 

3Iêlez  et  conservez. 

On  applique  des  compresses  impré- 
gnées de  cette  liqueur  sur  les  parties 
nouvellement  contuses. 

Eau  antiputride  de  Beaufort. 


Acide  sulfurique  à  66"= 
Eau 
Mêlez. 


30  sram. 
500  gram, 


Caustique  sidfosafraîié. 

Poudre  de  safran  10  gram. 

Acide  sulfurique  20  gram. 

M.  Yelpeau  l'emploie  avec  avantage 
dans  les  airections  cancéreuses  ou  can- 
céroîdes.  Voici  comment  on  opère  : 

On  étend  cette  pâte  noire  ,  à  l'aide 
d'une  spatule,  sur  la  partie  qu'on  veut 
détruire,  en  couche  d'une  épaisseur  de 
2  à4  millim.,  de  manière  à  ne  pas  dé- 
passer les  limites  du  mal:  ou  la  laisse 
ainsi  à  l'air  jusqu'à  ce  qu'elle  se  sèche; 
une  croûte  se  forme  bientôt,  on  la 
couTre  alors  d'une  bande  et  d'une  com- 
presse. Le  caustique  restant  ne  peut 
resservir  longtemps;  l'acide  sulfurique 
attirant  avec  avidité  l'humidité  atmos- 
phérique ,  celui  qu'où  a  appliqué  sur 
les  chairs  forme  une  croûte  dure,  son 


nante  comme  du  charbon,  parfaitement 
sèche  et  propre. 

Traîtemeni  de  la  coltqae  de 
plomb  [Gendrin), 

i  La  limonade  sulfurique  se  prescrit 
à  la  dose  journalière  de  300  à  400  gram.  : 
on  la  prépare  avec  3  ou  4  gram.  d'acide 
sulfurique  à  66°  pour  1  litre  d'eau 
qu'on  édulcore,  si  l'on  veut,  avec  60  gr. 
de  sirop  de  sucre.  Cette  dose  de  300  à 
400  gram.  par  jour  suffit  pour  préserver 
de  tout  accident  saturnin  les  ouvriers 
qui  travaillent  le  plomb,  pourvu  qu'ils 
ne  négligent  pas  les  précautions  sui- 
vantes : 

B  1°  Vêtements  spéciaux  pour  le  tra- 
vail, et  dont  il  faut  se  dépouiller  à 
l'heure  du  repos  :  2"  laver  à  l'eau  de  sa- 
von, à  chaque  interruption  de  travail,  à 
chaque  relâche,  toutes  les  parties  habi- 
tuellement nues  du  corps  :  3°  deux  fois 
la  semaine  prendre  un  bain  savonneux 
dont  on  seconde  l'action  détersive  avec 
des  frictions  à  la  brosse.  Ce  dernier  soin 
n'est  de  rigueur  que  pour  les  ouvriers 
travaillant  à  la  cèruse  ou  à  la  litharge, 
ou  au  minium,  ou  au  broiement  des 
couleurs.  Ces  précautions  sont  si  indis- 
pensables au  maintien  de  la  santé,  qu'il 
suffit  de  les  interrompre  sis  à  huit  jours, 
ou  même  pendant  trois  jours,  si  les  ou- 
vriers font  excès  de  vin  ou  d'alcooli- 
ques, pour  qu'il  survienne  des  accidents 
saturnins  :  même  huit  ou  dis  jours  après 
avoir  cessé  tout  travail  dangereux,  les 
mêmes  précautions  doivent  être  conti- 
nuées, sinon  les  elTets  toxiques  peuvent 
survenir.  » 


médication  altérante  et  snbstitntive. 


On  donne  le  nom  à'altérants  à  des  médicaments  à  longue 
portée,  qui,  sans  produire  d'effets  immédiats  sensibles,  modi- 
fient d'une  manière  persistante  la  nature  du  sang  et  des  hu- 
meurs diverses. 

La  plupart  des  substances  qui  composent  actuellement  cette 
classe  sont  des  poisons  énergiques,  que  les  anciens  ne  considé- 
raient pas  comme  altérants,  et  qui  ne  doivent  encore  être  re- 
gardés comme  tels  que  lorsqu'ils  sont  administrés  à  dose  allé- 
rante,  c'est-à-dire  à  dose  assez  petite  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
d'effet  immédiat  sensible,  et  cependant  suffisante  pour  qu'à  h 
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longue  ils  fassent  éprouver  à  l'économie  une  modification  per- 
sistante. 

La  formation  de  cette  classe  est  jusqu'ici  très  arbitraire  ; 
plusieurs  médicaments  pourraient  venir  s'y  ranger,  mais  ils 
appartiennent  plus  essentiellement  à  d'autres  sections,  et  plu- 
sieurs agents ,  que  quelques  auteurs  modernes  y  ont  classés , 
doivent  évidemment  en  être  distraits.  J'y  comprends  les  pré- 
parations de  viercure,  à^ arsenic  ,  d'or,  de  platine,  d"" argent , 
de  cuivre,  cViode,  de  barium,  administrées  à  des  doses  alté- 
rantes. 

Dans  la  classe  des  altérants  se  trouvent  réunis  les  agents  qui 
témoignent  le  plus  et  le  mieux  de  la  puissance  de  notre  art, 
qui  demandent  dans  leur  administration  le  plus  de  tact  et  de 
science.  On  les  considère  généralement  comme  des  spécifiques  ; 
on  dit  qu'ils  guérissent  en  neutralisant  les  virus  qui,  étant  in- 
troduits dans  l'économie,  ne  peuvent  facilement  être  éliminés. 
C'est  se  faire,  selon  moi,  une  bien  fausse  idée  de  la  puissance 
de  ces  énergiques  agents  thérapeutiques.  Paracelse,  qui  les  a 
presquetous  introduits  dans  l'usage  médical,  comprenait  bien 
mieux  le  mécanisme  de  leur  action,  et  il  savait  se  rendre  compte 
des  merveilleux  succès  des  altérants  dans  ces  maladies  cruelles 
contre  lesquelles  la  médecine  des  galénistes  était  radicalement 
impuissante. 

C'est  dans  les  maladies  chroniques  que  les  altérants  réussis- 
sent surtout.  Les  affections  scrofuleuses  invoquent  le  secours 
des  préparations  de  mercure,  d'or,  de  barium,  d'iode,  d'arse- 
nic. Tous  ces  agents  ont  été  préconisés  tour  à  tour  pour  com- 
battre les  formes  si  variées  de  l'infection  syphilitique.  Quand 
l'un  d'eux  se  montre  impuissant ,  c'est  à  l'autre  qu'on  peut 
avoir  recours.  Les  maladies  de  la  peau,  si  rebelles  à  nos  trai- 
tements ,  trouvent  encore  dans  les  mercuriaux ,  les  iodiques  et 
les  arsenicaux,  d'héroïques  adversaires. 

Si  nous  cherchons  à  nous  rendre  compte  d'une  manière  gé- 
nérale des  effets  de  ces  puissants  moyens  thérapeutiques,  nous 
devons  considérer  que  tous,  administrés  à  dose  suffisante, 
agissent  comme  poison  sur  tous  les  êtres  de  l'échelle  organi- 
que; qu'ils  n'ont  point  de  voie  spéciale  d'élimination;  qu'in- 
troduits dans  l'économie  à  doses  fractionnées,  dites  aliérantes, 
ils  réagissent  sur  tous  les  systèmes.  Ils  sont  éliminés  par  tous 
les  émonctoires,  la  peau,  les  reins,  les  glandes  salivaires,  etc., 
avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  mais  en  ébranlant  vivement  tous 
les  organes ,  en  déterminant  de  véritables  maladies  qui  sont 
passagères,  qui  ont  un  terme  prévu  et  nécessaire ,  et  qui  peu- 
vent avoir  une  influence  heureuse  pour  provoquer,  par  sub- 
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slitution ,  un  changement  favorable  dans  ces  affections  lentes 
et  stationnaires  qu'on  ne  peut  attaquer  que  par  cette  médecine 
perturbatrice. 

Les  altérants  doivent  être  considérés  comme  des  agents  de 
substitution.  Ils  n'agissent  évidemment  qu'en  substituant  une 
maladie  curable  à  une  maladie  ou  chronique  ou  incurable. 


qu'elle  ne  soit  pas  infaillible, 
est  cependant  incontestable  et 
presque  généralement  admise. 
Les  mercuriaux  sont  encore 
employés  pour  combattre  Jes 
intlammations  des  raep.ibranes 
séreuses,  la  péritonite,  i'hydro- 


Afercuriaax. 

Les  préparations  mercuriel- 
les  dominent  la  thérapeutique 
des  maladies  vénériennes.  L'u- 
tilité des  mercuriaux  dans  la 
syphilis  est  presque  générale- 
ment admise.  Dès  l'origine  de  jcéphale  aiguë,  les  tumeurs 
leur  emploi,  de  vives  attaques  blanches,  les  engorgements  des 
furent  dirigées  contre  cette  viscères,  et  particulièrement 
héroïque  médication,  et  jus- ^ du  foie,  plusieurs  maladies  de 
qu'à  nos  jours  elles  se  sont  suc- j  la  peau,  pour  détruire  plu- 
cessivement renouvelées;  mais j sieurs  parasites  de  la  peau, 
sans  détruire  la  confiance  des!  No  as  indiquerons  à  chaque 
observateurs  impartiaux  ,  elles  j  combinaison  mercurielle  les 
ont  eu  cependant  pour  résultat  j  indications  spéciales  qu'elle 
de  restreindre  l'usage  et  de! peut  remplir, 
prévenir  l'abus  des  mercu-  Il  est  dangereux  d'associer 
riaux.  Que  les  accidents  pri-  dans  un  même  traitement  les 
mitifs  de  la  syphilis  guérissent  préparations  mercurielles  in- 
sans  mercure,  c'est  ce  qu'il  solubles  avec  les  préparations 
n'est  pas  permis  de  contester  ;  iodiques. 
mais  il  paraît  également  -cer-  Les  préparations  mercuriel- 
tain  que  lu  vérole  consécutive  les  solubles  sont  beaucoup  plus 
est  plus  commune  quand  on  actives  et  dangereuses  que  les 
n'a  pas  combattu  par  des  raer-j  préparations  mercurielles  in- 
curiaux  les  symptômes  primi- Isolubies. 
tifs;  aussi,  la  majorité  des  pra-j  Les  médicaments  qui  con- 
ticiens  n'hésite  pas  à  soumettre  tiennent  du  deutoxyde  de  mer- 
à  un  traitement  mercuriel  mé-|cure  sont  beaucoup  plus  véné- 
thodique  et  prudent  tout  in-|neux  que  les  médicaments  qui 
dividu  qui  a  olfert  des  symptô-j  contiennent  du  protoxyde  ou 
mes  bien  constatés  de  syphilis,  du  mercure  métallique. 


Quand  les  accidents  syphiliti- 
ques consécutifs  et  constitu- 
tionnels sont  survenus,  la  puis- 
sance des  mercuriaux ,   bien 


Il  paraît,  d'après  M.  Mialhe, 
que  tous  les  sels  mercuriels 
agissent  en  se  décomposant  en 
bichlorure  de  mercure,  et  cela 
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SOUS  l'influence  du  chlorhy- 
drate d'ammoniaque  ou  du 
chlorure  de  sodium ,  sels  dont 
l'économie  est  constamment 
imprégnée. 

Contre-poisons  des  prépara- 
tions mercurielles.  —  L'eau 
albumineuse,  le  fer  réduit  par 
l'hydrogène  ou  un  mélange  de 
deux  parties  de  fer  porphyrisé 
et  une  partie  de  zinc,  le  per- 
sulfure  de  fer. 

Sulfure  rouge  de  mercure. 

On  l'emploie  presque  exclu- 
sivement à  l'extérieur,  en  fu- 
migations, dans  le  traitement 
des  exostoses  et  des  ulcères  sy- 
philitiques. On  le  prescrit,  à 
Saint-Louis,  pour  combattre 
\& -prurigo  pedicularis  et  d'au 
très  maladies  de  la  peau  re- 
belles. 

Al^intïhieuh,  dose  de  2  à  15  décigr, 

Le  sulfure  noir  de  mercure  est  quel 

quefois  employé   à  l'intérieur  comme 

vermifuge,  comme  purgatif  et  comme 

antiherpétique. 

A  l'extéihedb  ,  2  décigr,  à  1  gram 

Protochlorure  de  mercure, 
calomel. 

Administré  à  dose  un  peu 
élevée,  il  agit  comme  purgatif, 
et  il  est  très  fréquemment  em 
ployé  pour  atteindre  ce  but  ;  il 
détruit  les  vers  intestinaux.  A 
dose  plus  faible  et  continuée 
il  possède  les  propriétés  gêné 
raies  des  mercuriaux;  comme 
eux,  il  provoque  rapidement 
la  salivation. 

Substances  incompatibles 
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Les  acides  ou  les  sels  qui 
le  convertiraient  en  sublimé 
corrosif  vénéneux ,  les  alcalis 
qui  le  décomposeraient,  etc. 

A  l'intérieur,  2  décigr.  à  1  gram., 
comme  purgatif  et  vermifuge  ;  1  à  2  dé- 
cigrammes  comme  altérant. 

Calomel  dose  réfrac.  (Dany), 

Calomel  5  centig. 

Sucre  en  poudre  1  gram. 

Divisez  en  6paquets.  Administrez  aux 

malades  de  deux  heures  en  deux  heures. 

Bïcîilorure  de  mercure 

{Sublimé  corrosif,] 

Poison  corrosif  des  plus 
énergiques  à  la  dose  de  1  à 
2  décigr.  A  des  doses  altéran- 
tes, jouit  des  propriétés  que 
nous  avons  assignées  précé- 
demment aux  mercuriaux  ;  il 
réclame  la  plus  grande  pru- 
dence dans  son  administra 
tion. 

On  peut  en  dire  autant  des 
autres  préparations  solubles  de 
mercure.  Nous  citerons  les 
principales ,  qui  sont  :  le  cya 
nure  de  mercure ,  le  protoni- 
trate  de  mercure ,  V acétate  de 
mercure.  Le  sous-deuto-sulfate 
de  mercure  (turbith  minéral) 
et  le  nitrate  ammoniaco-mer- 
curiel  (mercure  soluble  d'Hah 
nemann)  sont  deux  prépara- 
tions mercurielles  insolubles, 
à  peine  usitées  aujourd'hui; 
le  premier  est  émétique  et  pur- 
gatif. 

Doses  :  le  sublimé  corrosif 
se  prescrit  à  la  dose  de  1/2  cen 
tigr.  h  2  cenligr. 


Contre-poisons.— Le  fer  ré- 
duit par  l'hydrogène  ou  un 
mélange  de  2  p.  de  fer  porphy- 
risé  et  de  1  p.  de  zinc  en  pou- 
dre ;  le  persulfure  de  fer. 

DIVERS  COMPOSÉS  BIERCURIELS. 

Oxyde  rouge  de  mercure.  — 
La  plus  active  des  prépara- 
tions mercurielles,  très  rare- 
ment prescrite  à  l'intérieur  à 
la  dose  de  1/2  centigr.  à 
1  centigr. 

Cyanure  de  -mercure.  — 
Aussi  vénéneux  que  le  sublimé 
corrosif,  et  se  prescrit  aux 
mêmes  doses. 

Cyanhydrargyrate  d'iodiire 
de-potassium  (Castelnau).-— Le 
composé  résultant  de  l'union 
du  cyanure  de  mercure  et  de 
l'iodure  de  potassium ,  décou- 
vert par  Caillot ,  s'obtient  en 
versant  une  dissolution  de  l'un 
des  sels  dans  une  dissolution 
de  l'autre  ;  si  l'on  agit  à  chaud, 
il  se  dépose  promptement ,  par 
le  refroidissement,  de  belles 
paillettes  blanches  nacrées,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  le  sel 
double.  Ce  sel  se  dissout  en 
toutes  proportions  à  chaud 
enfin  il  est  insoluble  dans  l'é- 
Iher.  Par  l'évaporation  à  l'air 
libre  on  obtient  un  petit  nuage 
rouge;  le  même  phénomène 
s'obtient  également  en  laissant 
évaporer  à  l'air  libre  une  dis 
solution  du  sel  dans  l'eau  dis- 
tillée. 

S'emploie  aux  mêmes  doses 
que  le  sublimé  et  sous  les 
mêmes  formes. 
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Protonitrate  de  mercure.  — 
Poison  mercuriel  également 
très  dangereux ,  rarement  em- 
ployé aux  mêmes  doses  que  le 
sublimé. 


Acétate  de  mercure. —  Pres- 
que aussi  vénéneux  que  les  sels 
précédents ,  et  s'emploie  aux 
mêmes  doses. 

Mercure  soluble  d'Hahne- 
mann.  —  Préparation  mercu- 
rielle  insoluble,  moins  active 
que  la  précédente.  Dose  :  1  à 
5  centigr.  en  pilules. 

lodnres  de  mercure. 

Proto-iodure. — C'est  un  ex- 
cellent médicament  qui  réunit 
les  propriétés  de  l'iode  et  du 
mercure. 

A  L^ixTÉniEun,  1  à  5  centigr.  en  pilu- 
les. Quelques  médecins  en  donnent  pro- 
gressivement 15  centigr.  etplus. 

Deuto  -  iodure  de  mercure. 
—  Il  jouit  des  mêmes  pro- 
priétés ;  mais  il  est  encore  plus 
énergique  :  il  ne  faut  l'ad- 
ministrer qu'à  des  doses  très 
faibles. 

A  l'intébiecb,  5  à  25  milligram. 

Chlorure  double  de  mercure 
et  de  morphine* 

On  obtient  ce  sel  avec  la 
plus  grande  facilité  ;  en  mélan- 
geant des  dissolutions  aqueuses 
de  sublimé  corrosif  et  d'hydro- 
chlorate  de  morphine  ,  il  se 
forme  un  précipité  blanc  très 
abondant,  qui,  étant  repris 
par  de  l'eau  bouillante,  cris- 
29 
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tallise  facilement  par  le  refroi- 
dissement. Il  est  peu  soluble 
dans  l'eau  froide  ,  très  soluble 
dans  l'alcool  ;  il  est  composé 
d'environ  28  de  sublimé  cor- 
rosif et  de  72  d'hydrochlorate 
de  morphine.  Il  possède  les 
propriétés  de  ces  deux  compo- 
sants. Il  peut  être  employé 
contre  les  aifeclions  syphiliti- 
ques constitutionnelles ,  sur- 
tout celles  qui  s'accompagnent 
de  douleurs  nocturnes. 

Pilules  de  chlorure  double  de 
mercure  et  de  morphine. 

Chl.  de  nierc.  et  de  mnrph.  i  gram. 
Poudre  de  réi;lisse  -  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  li  pilules.  On  en  prendra 
d'abord  unele  matin  et  une  le  soir.  On 
élèvera  successivement  la  dose. 

lodure  double  cSe  mercure  eî 
de  morpSîine. 

On  obtient  ce  sel  en  traitant 
par  l'alcool  bouillant  un  mé- 
lange de  parties  égales  de  bi- 
iodure  de  mercure  et  d'iodhy- 
hydrate  de  morphine  ;  par  le 
refroidissement  il  se  dépose 
des  grains  cristallins  du  com- 
posé double ,  d'une  couleur 
blanche  légèrement  jaunâtre. 
C'est  un  sel  presque  aussi  éner- 
gique que  l'iodure  de  mercure 
et  qui  doit  être  employé  avec 
beaucoup  de  précaution.  Je 
l'ai  nouvellement  découvert , 
et  je  n'ai  pu  encore  l'expéri- 
menter comme  il  mériterait  de 
l'être. 

On  peut  se  procurer  facile- 
ment de  Viodhydrate  de  mor- 
phine en  mêlant  une  dissolu- 
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tion  de  sulfate  de  morphine  et 
d'iodure  de  potassium ,  lavant 
et  séchant  le  précipité  obtenu. 

Pilules  d'iodure  double  demer^ 
cure  et  de  morphine, 

lod.  de  merc.  et  de  morph,  1  gram. 
Poudre  de  réglisse  2  gram. 

Miel  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  On  en  prendrai 
une  chaque  soir  dans  la  syphilis  consti- 
tutirnnelle.  On  élèvera  successivement 
la  dose ,  pour  combattre  les  douleurs^ 
nocturnes  et  les  sjphilides. 

lodlîjdrargyrate  d'iodure 
de  poiassiuni. 

La  combinaison  du  bi-iodiire* 
de  mercure  avec  l'iodure  de 
potassium  ,  découverte  par 
L.  P.  Boullay,  employée  d'a- 
bord par  M.  Puche,  constitue 
l'agent  mercuriel  le  plus  sûr, 
le  plus  facile  à  doser.  Des  ex- 
périences multipliées  m'ont  dé-  i 
montré  qu'il  venait  au  premier 
rang ,  par  rapport  à  l'énergie, 
parmi  les  composés  mercu- 
riel s. 

On  fait,  pour  l'obtenir,  niî 
mélange  à  parties  égales  de  bi- 
iodure  de  mercure  et  d'iodure  i 
de  potassium  et  l'on  ajoute  une 
quantité  suflisante  d'eau  dis- 
tillée pour  en  opérer  la  disso- 
lutio».  Evaporée  avec  ména- 
gement ,  cette  dissolution' 
donne  des  cristaux  aiguillés  de 
couleur  jaune  ;  si  on  l'évaporé 
à  siccité  on  obtient  un  résidu 
sous  forme  d'une  poudre  jaune- 
verdàtre,  uttirantl'humidité  de 
l'air.  Voici  quelques  formules 
indiquées  par  M.  Limousin  La- 
mothe. 


Solution.  lodhydrargyrate  d'iodure  de 
potassium  8  décig. 

Eau  distillée  500  gram. 

La  dose  de  cette  dissolution  est  de  8 

60  giamnits,  prise  graduellemeut  dans 
les  vingt-quatre  heures. 

Pilules.  lodhydrargyrate  d'iodure  de 
ffotassiuni  8  décig 

îacline  (sucre  de  lait}  1  gram.  5  décig. 

Pour  o-  pilules.  Dose  :  de  1  à  8  par 
jour,  prises  graduellement. 

Pommade.  lodhydrargyrate  d'iodure 
de  potassium.  20  gram. 

Axonge  500  gram. 

II  est  des  circonstances  où  Ton  aug- 
mente la  proportion  de  Tiodhydrargy- 
rate. 

Cette  pommade,  qui  d'abord  est  par- 
faitement blanche,  au  moins  dans  le  cas 
«ù  Ton  emploie  le  sel  en  dissolution , 
acquiert  toujours  ,  au  bout  de  quelque 
âemps,   une  couleur  jaune-brunâtre. 

GaPjfansme.  lodhydrargyrate  d'iodure 
de  potassium  1  gram. 

Eau  distillée  lOOOgram. 

Cette  dissolution  sert  aussi  quelque- 
fois pour  ÎDJectiou  dans  les  fosses  na- 
sales- 

C'est  dans  les  accidents  tertiaires  de 
la  syphilis  que  l'iodhydrargyrale  d'io- 
dure de  potassium  trouve  ses  plus  im- 
portantes applications  et  que  M.  Puche, 
à  l'hôpital  des  Vénériens  de  Paris,  l'em- 
ploie. 

Voici  les  formules  auxquelles  ce  pra- 
ticien distingué  donne  la  préférence. 

Sirop    d'iodhydrargyrate    de 
-potassium  (Puche) . 


lodhydrargyrate  de  potas- 
sium 
Teinture  de  safran 
Sirop  de  sucre 
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Dose  :  de  23  à  100  gram.  par  jour, 
comme  le  précédent ,  dans  une  tisane 
convenable.  Il  convient  dans  les  affec- 
tions syphilitiques  tertiaires  compli- 
quées d'accidents  secondaires,  chez  les 
individus  de  constitution  lymphatique. 

Ce  sirop  contient,  pour  chaque  dose 
de  25  gram.,  5  centigr.  d'iodhydrargy- 
rate, autant  d'iode,  et  1  gram.  d'iodure 
de  potassium.  C'est  un  médicament  très 
énergique,  facile  à  doser,  et  qui,  manié 
avec  habileté,  a  donné  de  très  heureux 
résultats. 

Pilules  d" lodhydrargyrate  de 
potassium  (Puche). 


10  gram. 
489  gram. 
Dose  :  de  25  à  100  gram.  par  jour  , 
dans  une  tisane  appropriée  ,  dans  les 
maladies  syphilitiques  anciennes. 

Ce  sirop  contient,  pour  chaque  dose 
de  25  gram.,  5  centigr.  d'iodhydrargy- 
rate de  potassium. 

Sir.  antisyph.  comp.  (Puche). 

lodhydrargyrate  de  potas- 
sium 1  gram. 
Iode  1  gram. 
lodure  de  potassium  20  gram. 
Sirop  de  coquelicot  478  gram. 


Bi-iodure  de  mercure  )  A  ]  '  • 

lodure  de  potassium       )  °  * 

Sucre  de  lait  3  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  32  pilules.  Dose  :  1  à  4  par 
jour,  dans  le  traitement  des  affections 
syphilitiques  constitutionnelles. 

Sir.  de  deuto-iodure  iodiiré  de 
mercure  (Boutigny,  Giberl). 

Bi-Iodure  de  mercure  1  gram. 

lodure  de  potassium  50  gram. 

Eau  50  gram. 

Dissolvez,  filtrez  au  papier,  puis  ajou- 
tez sirop  de  sucre  blanc  marquant  30 
degrés  à  froid,   2400  gram. 

La  capacité  d'une  cuillerée  à  soupe 
ordinaire  contient  25  gram.  de  ce  sirop, 
et  o'està  celle  dose  que  M.  Gibert  l'ad- 
ministre à  ses  malades.  Cette  dose  re- 
présente 1  centigr.  de  bi-iodure  de  mer- 
cure, et  50  centigr.  d'iodure  de  potas- 
sium. 

Pilules  de  deuto-iodure  ioduré 
de  mercure  (Gibert). 

Bi-ioJure  de  mercure  10  centigr. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée  50  centig. 

Miel,  s.  q.  pour  une  masse  bien  ho- 
mogène que  Fou  divisera  en  20  pilules. 

Deux  de  ces  pilules,  prises  le  matin 
à  jeun,  représentent  les  doses  médica- 
menteuses contenues  dans  25  gram.  du 
sirop  précédent. 
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Préparât,  mercnr.  diverses. 

Eau  mercurielle  simple. 

Blercure  1000  grarn. 

Eau  4000  grara. 

Faites  bouillir  pendant  deux  heures 
dans  un  niatias,  et  décantez. 

M.  Wiggersa  rendu  sensibles  des  tra- 
ces de  mercure  dans  l'eau  mercurielle 
simple,  par  le  moyeu  d'hydrogène 
sulfuré. 

Anthelmintique.On  l'administre  seule 
ou  sucrée  aux  enfants,  pour  les  débar- 
rasser des  ascarides  et  des  lombrics. 
Dose  :  30  gram.  pour  uu  enfant  de  deux 
ans. 

Bichlorure  de  mercure  albu- 
mmeux  (Mercure  aiiimalisé) 
(Ollivier,  Lassaigne). 

Blancs  d'œufs  n°  2. 

Délayez  dans  eau  distillée  500  gram. 
Versez  soIution^Je  sublimé 

corrosif  5  gram. 

Recueillez  le  précipité,  lavez-le  à 
l'eau  distillée,  et  faites-le  sécher  à  l'é- 
tuve. 

M.  Lassaigne  a  montré  que  cette 
préparation  résultait  de  la  combinaison 
du  sublimé  avec  l'albumine.  Elle  forme 
la  base  des  biscuits  antisjphilitiijues  d'Ot- 
livier. 

PU.  de  merc.  animalisé. 

Mercure  animalisé 
Poudre  de  guimauve 
Sirop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules.  A  prendre  une 
chaque  jour.  On  élèvera  successivement 
la  dose. 

Deutoclilorare  de  mercure 

en  solution  {Liqueur  de  Van-Swié- 
len).  Deutoclilorure  de  mercure  (subli- 
mé corrosif.i,  1  ;  eau  pure,  900  ;  alcool 
rectifié,  100.  Dijsolvez  le  sublimé  cor- 
rosif dans  l'alcool  ,  et  ajoutez  ensuite 
l'eau  distillée.  Cette  liqueur  contient  un 
millième  de  son  poids  de  sublimé  cor- 
rosif. En  conservant  cette  formule,  qui 
se  trouve  dans  le  dernier  Codex,  nous 
devons  faire  remarquer  que  les  doses 
indiquées  par  les  diverses  pharmacopées 
pour  la  liqueur  de  Vau-Swiéteu  four- 


5grc 


nisseutune  solution  qui  contient  25  miU 
ligram.  de  sublimé  corrosifpar30gram. 
ou  1/1152  de  son  poids  seulement,  tan- 
dis que  celle-ci  renferme  1/1000  ,  c'est» 
ii-dire  environ  1/10  en  sus. 

La  liqueur  de'Van-Swiéten  est  la  pré- 
paration mercurielle  la  plus  employée. 
Dose  :  une  cuillerée  dans  unverre  d'eau 
sucrée,  de  gruau  ou  de  lait. 

Lîq.  merc.  normale  (Mialhe). 


500  gram. 
1  gram. 

30  centig. 


Eau  distillée 
Sel  marin  ) 

Sel  ammoniac         J 
Blanc  d'œuf 
Sublimé  corrosif 

On  bat  le  blanc  d'œuf  dans  l'eau  dis- 
tillée; on  filtre,  puis  ou  fait  dissoudre 
les  trois  composés  salins  dans  l'eau  al- 
bumincuse,  et  l'on  filtre  de  nouveau. 

La  liqueur  mercurielle  normale  con- 
tient 2  centig.  de  sublimé  par  30  gram,,, 
ou  1  centig.  par  cuillerée. 

Solution  cyanurée  (Parent). 

Cyanure  de  mercure  4  dccig. 

Eau  distillée  500  gram, 

5  à  10  gram.  par  jour.  Dans  un  verra 
de  lait  ou  d'eau  de  gruau.  Dans  les 
mêmes  cas  que  la  liqueur  de  Van- 
Swiéten, 

Solutiond'iod/iydrargyratedô 
potasse  (Puche). 

Bi-iodure  de  mercure  à  décigr. 

lodure  de  potassium  4  décigr. 

Eau  distillée  250  gram. 

Dose  :  10  à  20  gram.  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  Dans  les  mêmes  cas  que 
la  liqueur  de  Van-Swiéten. 

Ether  mercuriel  (Chéron). 

Deutochlorure  de  mercure         1  gram. 

Dissolvez  dans  : 
Ether  sulfurique  40  gram. 

Six  à  douze  gouttes  dans  un  véhicula 
convenable.  Contre  les  maladies  sj'phi- 
litiques  compliquées  d'affections  ner- 
veuses. 

Elixir  antivcnérien  (Wright). 

Résine  de  gaïac  en  poudre        72  gram. 
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Serpentaire  de  Virginie  con- 
cassée 12gram. 
Piment  en  pcudre  8  gram. 
Opium  coupé  en  petites  parties  4  gram. 
Laissez  macérer  toutes  ces  substances 
pendant  trois  ou  quatre  jours  dans  : 
Alcool  à  2-1°                            1000  gram. 
Passez  au  travers  d'un  linge  ;   dissol- 
-vez  ensuite  : 

Deutochlorure  de  mercure        2  gram. 
Puis  filtrez  :  30  gram.  par  jour,  dans 
un  litre  de  tisane  de  salsepareille.  Con- 
tinuez un  mois.  Syphilis. 

Teinture  'cyanurée  (Parent). 

Cjan.  de  raer.  {oxjdo-cyan.)  13  décig. 
Hydrochlorate  d'amnioniaq.  12  gram. 
Extrait  de  huis  100  gram. 

—  d'aconit  12  gram. 
Huile  Tolat.  d'an,  ou  de  sass.  13  décig. 
Eau  distillée  440  gram. 
Alcool  3, 6                                320  gram. 

Dissolvez  le  cyanure  dans  l'eau  : 
ajoutez  ensuite  le  sel  ammoniac,  les 
extraits  et  l'alcool:  laissez  reposer  le 
tout  pendant  quelques  heures;  filtrez, 
et  aromatisez  arec  l'huile  essentielle. 
Cette  préparation  doitrendre750  gram. 
de  liquide. 

Cinq  grammes  matin  et  soir,  dans  un 
Téhicule  approprié,  contre  la  sj-philis. 
On  peut  en  .donner  jusqu'à  30  gram. 
par  jour. 

Sir.  merc.  gomm.  (Lagneau). 

3)ercure  13  décig. 

Gomme  ardbique  en  poud.  30  gram. 
Sirop  de  rhubarbe  composé     30  gram. 

Triturez  dans  un  mortier   de  verre, 
jusqu'à  ce  que  le  mercure  soit  parfaite- 
ment éteint:  puis  ajouter: 
Sirop  ci-dessus  48  gram. 

15  à  30  gram.  Contre  la  syphilis, 

Sirof  végétal  de  Velno. 

Racine  de  hardane  60  gram. 

—  de  pissenlit  30  gram. 
Feuilles  de  menthe  verte  30  gram. 
Séné                        J 

Coriandre  /      aa  5  gram. 

Piéglisse  j 

Eau  750  gram. 

Sucre  1000  gram. 

Faites  s(^lon  l'art  un  sirop  auquel  on 

ajoute,  d'après  la  prescription  du  mé- 


decin, 10  cenligr.  de  sublimé  corrosif 
par  500  gram.  de  sirop.  Remède  anti- 
syphilitique. 

Sirop  de  Bellet  (réformé). 

Sirop  de  sucre  500  gram. 

Ether  nitrique  2  gram. 

Mêlez.  Une  cuillerée  le  matin  dans 
un  verre  d'eau  ou  de  tisane. 

Un  grand  nombre  de  recettes  plus 
défectueuses  les  unes  que  les  autres  du 
sirop  de  Bellet  ont  été  publiées.  Celle 
du  Formulaire  de  Cadet,  qui  a  été  co- 
piée par  un  grand  nombre  d'auteurs, 
est  très  mauvaise  ;  car  elle  donne  un 
produit  qui  contient  3  décigr.  de  nitrate 
mercuriel  par  30  gram.,  et  qui  empoi- 
sonnerait, si  le  sel  mercuriel  u'était 
point  altéré. 

Si,  en  donnant  le  sirop  de  Bellet,  le 
médecin  entend  prescrire  une  prépara- 
tion mcrcurielle,  il  faut  qu'il  indique 
la  dose  du  composé  mercuriel,  1  centig. 
de  sublimé  corrosif  par  30  gram.  de 
sirop.  Voilà  l'addition  la  plus  convena- 
ble pour  les  enfants.  On  le  prescrit 
alors  par  cuillerées  à  café.  Si  le  méde- 
cin ne  prescrit  point  d'addition  de  com- 
posé mercuriel,  le  pharmacien  devra 
préparer  son  sirop  sans  mercure. 

Sirop  de  Larrey  (additionné). 

Sirop  dépuratif  de  Larrey      500  gram- 
Deutochlorure  de  mercure     j 
Hydrochlorate  d'ammoniaq.  >  aa  25  c. 
Extrait  aqueux  d'opium  ) 

Liqueur  dHolFmann  2  gram. 

Mêlez  20  à  60  gram.  dans  les  syphi- 
lides. 

Sirop   de  Portai. 

Racine  de  gentiane  20  gram. 

—     de  garance  10  gram. 

Ecorce  de  quinquina  10  gram. 

Faites  infuser  dans  s,  q.    d'eau;  pas- 
sez, filtrez,  et  ajoutez  : 
Sirop  de  sucre  1500  gram. 

Cuisez  s.  a.  D'autre  part  : 
Racine  de  raifort  20  granr. 

Suc  de  cresson  60  gram. 

Suc  de  cochléaria  60  gram. 

Sucre  blanc  220  gram. 

Faites  fondre,  passez,  mêlez  les  deux 
sirops.  On  ajoute  à  ce  sirop,  à  mesure 
du  Ijcsoin,  Scentigr.  de  dcuto-chlorure 

29. 
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de  merGure  pour  500  gram.  ;  mais,  d'à-  d'intervalle. 

près  ce  que  l'on  sait  de  l'action  du  sou 

fre  des  plantes  crucifères   sur  les   sub 

stances  métalliques,   il  est  évident  que 

ce  sel  se  trouve  de  suite  décomposé  et 

réduit  à  l'état  de  sulfure  de  mercu 

Employé  comme  dépuratif  dans    les 
affections  de  la  peau,  les  syphilides  , 
la  dose  de  50  grain. 


Ethiops  antimon.  d'Huxliam. 

Mercure  125  gram. 

Sulfure  d'antimoine  100  gram 

Fleurs  de  soufre  60  gram. 

Mêlez  parfaitement,  jusqu'à  ce  qu'on 
n'aperçoive  plus  de  globules  de  niex-- 
cure. 

Employé  à  la  dose  de  1  gram.  Contre 
la  syphilis,  les  engorgements  lymphati- 
ques et  les  vers  intestinaux. 

Mercure  gommeux  de  Plenck. 

Mercure  1   gram. 

Gomme  arabique  en  poudre  3  gram. 
Sirop  diacode  4  gram. 

Triturez  dan»  uu  mortier  de  porce- 
laine jusqu'à  extinction  du  mercure. 

Deux  grammes  dans  un  véhicule  ap- 
proprié, ou  sous  forme  de  bols  ou  pilu- 
les, dans  le  traitement  des  affections 
syphilitiques. 

Poud.  merc.  opiacée  (  Ru). 


15  à  16  doses  semblables 
sont  quelquefois  nécessaires. 

Poudre  résolutive  (Rupius). 


Calomel 

2  gram. 

Opium 

15  centig. 

Digitale 

6  décig. 

Eléosacc.  de  fenouil 

8  gram. 

Mêlez.  F.  s.  a.   une 

poudre.   Divisez 

en  12  paquets:  là2 

par  jour.  Contre 

rhydrophthalmie. 

Poudre  merc.  d''Hahnemann. 

Opium  pulvérisé  1  gram. 

Merc.  sol.  d'Hahnemann  1  gram 

Gomme  adraganle  10  gram. 

Mêlez.  3  décig.  dans  le  traitement  de 
la  syphilis. 

Poudre  c.  le  croup  (Weber). 


Calomel 

Magnésie  calcinée 
Sucre 

Mêlez.  Eu  deux  fois 


5  centig. 

3  décigr. 

1  gram. 

à  demi-heure 


Calomel  50  centig. 

Tartre  stibié  5  centig. 

Laudanum  de  Sydenham  10  goutt. 
Sucre  blanc  10  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  bien  homogène 
divisée  en  10  doses  égales.  Ou  donne, 
toutes  les  deux  heures,  une  de  ces  doses 
mélangée  à  un  peu  de  sucre  pour  accé- 
lérer la  résolution  des  phlegmasies  d'or- 
ganes parenchymateux. 

ilMrtw^re  mercî<n'e/(Cazenave). 

Oxyde  rouge  de  mercure  5  cenligr* 
Sucre  blanc  3  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  10  paquets  égaux. 

Unie  matin  d'abord,  pu's le  second 
jour,  un  autre  le  soir.  On  pourrait  aug- 
menter ainsi  jusqu'à  deux  ou  trois  pa- 
quets matin  et  soir.  C'est  un  médica- 
ment actif  qui  peut  être  utile  dausla  sy- 
philis secondaire  ;  il  détermine  promp- 
tement  la  salivation. 

Tabl.  merc.  sacch.  (Lagneau), 

Sucre  en  poudre  2S0gram. 

Mercure  60  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre    20  gram. 
ez   et  triturez  jusqu'à   ce  que  le 
mercure  soit  éteint.  Ajoutez  : 
Vanille  en  poudre  2  gram. 

Eau  q.  s. 

Faites  des  tablettes  de  6  décigr.,  là  2 
par  jour  dans  les  affections  syphiliti- 
ques. 

Past.  merc.  (Corbel-Lagneau). 

Mercure  métallique  )^  5  gram. 

Beurre  de  cacao         )  " 

Triturez  jusqu'à  extinction  avec  : 
Huile  d'œuf  q.  s. 

Ajoutez  : 
Chocolat  à  la  vanille  40  gram. 

Faites  100  pastilles.  Depuis  2  jusqu'à 
6  dans  les  symptômes  primitifs  de  la 
syphilis. 

Pastilles  mercur.  altérantes. 

Pâte  de  chocolat  à  la  vanille  S"»©  gram. 
Calomélas  bien  lavé.  1  gram. 
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l'\  s.  a.  100  pastilles  après  avoir  mêlé 
intimement  le  calomélas  à  la  pâte  de 
cbocnlat.  On  peut  remplaci-rle  chocolat 
par  500  gram.  de  pâte  faite  avec  du 
sucre  eu  poudre  et  du  mucilage  à  Teau 
de  fleurs  d'oranger.  Cbaque  pastille 
contiendra  1  milligr.  de  calomélas. 

Pour  combattre  Tinfection  syphiliti- 
que. Dix  par  jour  (soit  1  centigr.  de 
calomelj,  prises  une  toutes  les  heures 
ou  toutes  les  deux  heures.  Chaque  jour 
on  augmentera  de  deux  le  nombre  des 
pastilles.  Quand  on  sera  arrivé  à  "20  (2 
ccntigr.  de  calomelj,  il  sera  prudent  de 
s'arrêter.  On  continuera  cette  adminis- 
tration pendant  trois  mois  au  moins; 
sis  mois  au  plus. 

Pilules  mercnrielles  {Pilules 

rfe  £e/os/e  ).  Mercure,  -4:  poudre  d'a- 
loès,  24;  de  rhubarbe,  li;  de  scam- 
nionée,  8;  de  poivre  noir,  4:  miel,  q.  s. 
F.  s.  a.  des  pilules  de  20  cent!^-.  (!2 
pilules  comme  purgatif).  2  pilules  cha- 
que jour,  dans  les  affections  dartreuses 
ou  syphilitiques. 

Pilules  contre  l'eczéma  (Biett). 

Masse  de  Beloste  3  grani. 

Savon  médicinal  5  gram. 

Mêlez,  et  divisez  en  40  pilules.  2  par 
jour  dans  Tcczéma  chronique. 

PU.  anti-ictériques  (Storck). 


Extrait  de  ciguë 
Pilules  de  Beloste 


5  gram. 
1  gram. 

Mêlez  ,  et  faites  60  pilules.  1  à  2  par 
jour. 

PU.  onguent,  merc.  (Lagneau). 

Pommade  mercurielle  double  4  gram. 
Poudre  de  guimauve  3  gram. 

Faites  144  pilules.  3  par  jour,  tjontrc 
la  syphilis:  on  les  a  également  vantées 
contre  la  phthisie  pulmonaire. 

PU.  merc.  (  Sédillot,  Rayer  ). 

Pommade  mercurielle  double  3  gram. 
Savon  médicinal  l  gram. 

Poudre  de  réglisse  1  giara. 

Méh-z,  et  laites  des  pilules  de  2  dé- 
cigram. 

M.  lîajer,  qui  emploie  souvent  celte 
dernière  préparation  ,  et  qui  la  recou- 


naît  pour  un  remède  excellent ,  m'a  ju- 
dicieusement fait  observer  que  la  dose 
convenable  est  de  2  pour  les  femmes, 
3  pour  les  hommes,  et  non  pas  5  ou  6, 
comme  je  l'avais  indiqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage.  A  cette 
dose  elles  font  promptement  saliver. 

Pilules  mercurieUes  (Bielt). 


aa  5  gram. 


Onguent  mercuriel 
Poudre  de  salsepareille 

Mêlez,  et  divisez  eu  50  pilules.  De  l 
à  3  par  j*Ur,  dans  les  syphilides. 


Pilules  de  Plenck. 


5  gram. 


10  çram. 


Mercure  ) 

Extrait  de  ciguë  \ 
Miel  ) 

Poudre  de  réglisse  \ 

Mélangez  jusqu'à  extinction  du  mer- 
cure ,  et  faites  des  pilules  de  1  décigr. 
2  à  6  dans  la  journée. 

Pilules  napol.  (Marti ii-Solon). 

Onguent  Biercuriel  5  gram. 

Extrait  de  ciguë  3  gram. 

—  d'opium  2  gram. 
Savon  et  poudre  de  ciguë  q.  s. 

M.  F.  iOO  pilules.  Syphilis  constitu- 
tionnelle, dartres  rebelles.  Dose  ,  2  à  8 
par  jour.  (Chaque  pilule  renferme  50 
milligr.  d'onguent  mercuriel.) 

Pilules  bleues. 

Mercure  >    ^ 

(Conserve  de  roses  \ 
Poudre  de  réglisse  1  gram. 

Triturez  ensemble,  et  faites,  après 
l'extinction  du  mercure,  des  pilules  de 
13  ceutigr.  2  à  5  par  jour. 

PU.  antiscrof.  (Baudelocque). 

Sulfure  de  mercure  noir         1  décigr. 
Slagnésie  5  centigr. 

Poudre  de  ciguë  1  décigr. 

Mêlez  ,  et  faites  1  pilule.  1  matin  et 
soir,  en  augmentant  progressivement 
jusqu'à  10  par  jour. 

Bols  anlim.  merc.  (  Cheyne). 

Sulfure  d'antimoine  »     ^    ^     ^^^^_ 

—  de  merc.  noir        (  ° 


3  gram. 
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Mêlez,  et,  avec  suffisante  quantité  de 
confection  d'orange  ,  faites  2  bols.  A 
prendre  un  le  matin  et  l'autre  le  soir. 
Scrofules. 


Pilules  de  calomel. 


1  gram. 


Calomel  } 

Poudre  de  guimauve    J 
Miel  q.s. 

Faites  20  pilules.  1- toutes  les  quatre 
heures.  Comme  altérantes  et  contro- 
etîmulantes. 

Pilules  mineures  d'Hoffmann, 


Calomélas           ) 

Mie  de  pain        (        "^ 

2  gi-am 

Eau 

q.  s 

Mêlez  ,  et  faites  72  pilules. 

PU.  anti'ictériq.  (Coéroly). 

Extrait  de  saponaire  10  gram. 

Calomel  5  giam. 

Mêlez  ,  et  faites  100  pilules.  3  ou  4 
par  jour, 

PiL  calomel  comp.  (Ricord) 

Calomel  à  la  vapeur  1  gram. 

Poud.defeuill.de  ciguë  )  ^ 

Savon  médicinal  (  ^"        "  S^""™' 

Pour  20  pilules.  Ces  pilules  sont  em- 
ployées dans  le  traitement  des  engorge- 
ments qui  persistent  à  la  suite  de  Tépi- 
didyniite  blennorrlmgique.  On  com- 
mence par  une  ,  et  l'on  augmente  tous 
les  cinq  jours,  jusqu'à  la  dose  de  six,  à 
moins  que  des  accidents  mercuriels  n'en 
fassent  diminuer  le  nombre  ou  suspen- 
dre l'emploi, 

Pihmerc,  diur,  (Cruveilhier). 

Calomel  1  grani. 

Poudre  de  scille  50  centigr. 

—      de  digitale  25  centigr. 

Sirop  de  nerprun  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules.  Contre  la  pleu- 
résie chronique  ,  loi'sque  le  liquide 
épanché  se  résorbe  très  lentement  :  1  à 
2  par  jour. 

Pilules  d'Obrien. 

90  centigr. 


Calome 
Opium 


F.  s.  a.  6  pilules  à  prendre  de  trois 
heures  en  trois  heures.  Aussitôt  la  sali- 
vation établie  ,  on  suspend  l'emploi  de 
ces  pilules,  et  l'on  se  garde  bien  de  com- 
battre le  ptyalisme  par  une  médication 
inopportune*  Si  la  stomatite  mercu- 
rielic  devient  intense  ,  on  prescrit  des 
gargarismes  émollients.  Contre  les  tu- 
meurs blanches. 

PU.  ciguë  calomel  (Gama). 

Extrait  de  ciguë'  40  gram. 

Protochlorure  de  mercure  10  gram. 
F.  s.  a.  400  pilules.  Ces  pilules  sont 
employées  avec  beaucoup  de  succès, 
pour  combattre  l'inflammation  chroni- 
que du  testicule,  1  à  6  par  jour. 

Poudre  de  Plummer. 

Calomel  porphyrisé  1  gram. 

Soufre  doré  d'antimoine  2  gram, 

3  à  5  décigr.  pai-  jour.  Dans  le  traite- 
ment des  maladies  scrofuleuses  et  vé- 
nériennes. 

Pilules  de  Plummer. 

Soufre  doré  d'antimoine  )  o 

Calomélas  \    '^^  ^  gram. 

Résine  de  gaïac  2  gram. 

Sirop  de  gomme  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  3  décig. 

Dans  les  engorgements  des  viscères 
abdominaux,  2  à  4  par  jour.  Quelques 
auteurs  remplacent  la  résine  de  gaïac 
par  de  l'extrait  de  réglisse. 

Pilules  c,  les  dartres  (Gall). 

Extrait  de  trèfle  d'eau    )    „        ,„ 

-     aq.de  gaïac         }    «^      *  S''^'^^- 
Sulfure  d'antimoine      ^ 
Calomel  )  " 

Poudre  de  rhubarbe  q,   s. 

Mêlez  ,  et  faites  des  pilules  de  15 
centigr.  5  à  Gparjour, 

Dans  les  dartres  et  les  engorgements 
des  viscères  abdominaux.  Ces  pilules 
sont  une  imitation  des  pilules  de  Plum- 
mer. Nouvelle  preuve  de  l'eflîcacité  de 
ces  dernières. 

Pilules  résolutives  (Rusl). 


30  1 


Calomel 

Soufre  doré  d'antimoine 


6  décig 
12  déci  g 


aa 


gram, 


Extrait  de  ciguë 

—      de  calendida 
Poudre  de  cannelle  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  1  décijir.,  trois 
fois  par  jour.  Contre  les  indurations 
chroniques. 
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Pilules  majeures  d'Hoffmann, 


Pilules  suédoises. 


Caloniel 

Sulfure  noir  de  mercure 

Kermès  minéral 

Mie  de  pain 

Faites  Î44  pilules.  '6  ou 
comme  antisyphilitiques. 


6  prani. 
4  grain. 
4  gram. 
q.s. 
par  jour, 


PU.  anti-arthr.  (Vicq  d'Azyr). 


aa 


4  gram, 
2  gram. 


1  gram. 

q 


Savon  médicinal  râpé 
Extrait  de  fiel  de  bœuf 

Mêlez,  et  incorporez 
Résine  de  gaïac  ) 

Calomélas  J 

Poudre  de  gaïac  ^.^, 

Faites  des  pilules  de  2  décigr,  1  ou 
2  le  matin,  autant  le  soir. 

Poudre  d'ipécacucmha,  calomel 
et  opium  (F.  Ellis). 

Calomel  1  gram. 

Opium  25  centig. 

Ipécacuanba  50  centig. 

Faites  S  paquets.  A  prendre  un  tou- 
tes les  Leures,  dans  la  dyssenterie. 

PU,  antidyssentér,  (Boudin). 

Ipécacuanba  3  décig. 

Calomel  3  centig. 

Extrait  d'opium  6  centig. 

Faites  5  pilules  que  le  malade  pren- 
dra d'heure  eu  heure  contre  la  diar- 
rhée et  la  dyssenterie,  surtout  dans  les 
pays  chauds. 

Pilules  de  Segond. 

Ipécacuanha  en  poudre  iO  centig. 

Calomélas  20  centig. 

Extrait  aqueux  d'opium  5  centig. 

Sirop  de  nerprun  q.  s. 

F.  s.  a.  6  pilules  à  prendre  toutes  les 
deux  heures  dans  la  journée,  contre  Ja 
dyssenterie  des  pays  chauds.  Selon  le 
cas,  ou  réitère  cette  préparation  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours. 


Sublimé  corrosif  1  gram. 

Mie  de  pain  20  gram. 

Eau  distillée  q.  s. 

Faites  216  pilules.  1  matin  et  soir, 
dans  les  alFections  syphilitiques. 

PU,  antisypkîl  (  Dupuytren  ). 

Sublimé  corrosif  4  décig. 

Extrait  d'opium  5  décig. 

—     de  gaïac  6  gram. 

Faites  40  pilules.  A  prendre  1  à  3 
par  jour. 

Ces  pilules  sont  souvent  prescrites 
pour  combattre  les  afTections  sypbiliti- 
ques  constitutionnelles  ;  chacune  d'elles 
contient  un  centigramme  de  sublimé 
corrosif  et  13  milligrammes  environ 
d'extrait  gommeux^d'opium. 

PU.  mercurielles  (Ghomel). 

Sublimé  corrosif  10  centig. 

Extrait  gommcux  d'opium  10  centig. 
F.  s.  a.  20  pilules.  Chacune  d'elles 
contiendra  un  demi-centigramme  f  un 
dixième  de  grain  de  sublimé  corrosif  ). 
On  commence  par  faire  prendre  une 
pilule  matin  et  soir.  Au  bout  de  quinze 
jours  on  porte  la  dose  à  trois  pilules 
par  jour.  Au  bout  de  quinze  autres 
jours  à  quatre  pilules  ;  en  tout  2  cen- 
tigrammes par  jour,  au  maximum  ,  de 
sublimé  corrosif.  —  A  continuer  5  à 
6  mois.  Ce  traitement  a  toujours  réussi 
à  M.  Chomel,  et  il  est  constamment  ar- 
rivé à  ce  résultat  que  jamais  les  mala- 
des traités  de  cette  manière  n'ont  eu 
d'accidents  consécutifs;  il  a  vu  sou- 
vent, au  contraire,  que  par  la  mé- 
thode ordinaire  et  vulgairement  suivie, 
on  n'est  jamais  mis  à  l'abri  de  ces  phé- 
nomènes secondaires. 

Pilules  de  sublimé  au  gluten. 

Sublimé  corrosif  1  gram. 

Gluten  frais  15  gram. 

Poudre  de  gomme  4  gram. 

Poudre  de  guimauve  8  gram. 

F.  s.  a.  l'oO  pilules.  Chacune  d'elles 
contient  6  milligrammes  environ  de  su- 
blimé. Dose  :  1  à  3  par  jour,  contre  la 
syphilis. 


Sublimé  corrosif 
Farine  de  froment 
GommR  pulvérisée 


Prnto-iodure  de  naercure 
Thridace 
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PU.  mercurîelles  (  Cullerier  ) 


1  gram. 
15  gram. 

2  gram. 
Eau  distillée  q.s. 

Faites  des  pilules  de  15  ceiitig.  Deux 
matin  et  soir. 

Pilules  mercurielles  (Double). 

Extrait  alcoolique  d'aconit         1  gram. 
Sublimé  corrosif  1  décig. 

F.  s,  a.  20  pilules.  Une  matin  et  soir, 
dans  les  dartres  vénériennes  ou  scrofu- 
leuses, 

PU.  sublimé  et  aconit  (Biett). 

Esti-ait  alcoolique  d'aconit         3  décig. 
Sublimé  coriosif  1  décig. 

Poudre  de  guimauve  4  décig. 

Pour  8  pilules.  De  l  à  4,  dans  les  sy- 
philides. 

Poudre  merc.  (Cheyne). 

Sulfure  de  mercure 


Faites  50  pilules.  On  en  prendra  une 
le  matin  et  une  le  soir. 


PU.  proto-iocL  merc.  (  Biett  ) . 


1  gram. 
4  Ri-am, 


25  centig. 
Magnésie  carbonatée 
Sublimé  2  centig. 

Mêlez  exactement.  En  une  seule  fois, 
le  soir  en  se  couchant,  dans  le  traite- 
ment des  alfections  cutanées. 

PU.  cyan.  opiacées  (  Parent  ). 

Oxydo-cyanure  de  mercure  3  décig. 

Opium  brut  6  décig. 

Mie  de  pain  et  miel  q.  s. 
Mêlez,  et  faites  96  pilules. 

PU.  cyan.  de  merc.  (Parent). 

Cyanure  de  mercure  1  gram. 

Extrait  de  buis  50  gram. 

Extrait  d'aconit  )  ,-. 

Sel  ammoniac  \  ^^         *^  S'''™- 

Essence  d'anis  24  goutt. 

Mêlez.  Divisez  en  400  pilules. 

Une  le  matin,  une  le  soir,  dans  les 
affections  syphilitiques. 

PU.  proto-iodure  de  mercure. 


Proto-iodure  de  mercure 
Rob  de  sureau 
Poudre  de  réglisse 


5  décig. 

2  gram. 

q.s. 


Pour  faire  100 pilules.  De  1  à  5  dans 
les  syphilides. 

Pilules  de  -proto-iodure  de  mer- 
cure  et  de  gaïac  (Biett). 

Proto-iodure  de  mercure  2  gram. 

Extrait  de  gaïac  4  gi-am. 

Thridane  3  gram. 

Sirop  ou  poudre  de  salsepareille      q.  s.. 
Faites  une  masse,  que  vous  diviserez 
en  72  pilules.  Une,  puis  deux  par  jour, 
dans  les  syphilides. 

PU.  proto-iod.  merc.  (Ricord). 

Proto-iodure  de  mercure  )        „ 

T,,    . ,  ?  aa  3  gram. 

Tbndace  )  ° 

Extrait  thébaïque  1  gram. 

Extrait  de  ciguë  6  gram. 

F.  s.  a.  60  pilules.  C'est  à  cette  for- 
mule que  M.  liieord  donne  aujourd'hui 
la  préférence. 

On  fait  prendre  ces  pilules  1  le  soir 
5  heures  après  le  dernier  repas.  Lors- 
qu'on en  augmente  la  dose,  on  les  fait 
prendre  matin  et  soir. 

Deuxième  formule  (  Ricord  ). 

Proto-iodure  de  mer-  ^ 

cure  f 

Thridace  >  aa         3  gram. 

Poudre  de  feuilles  de  l. 

belladone  j 

Extrait  Ihébaïque  1  gram. 

M.  etF.  s.  a.pour60pilules.  Dansles 
cas  d'iritis  syphilitique. 

Pilules  de  deuio-iodure  de  mer- 
cure (Magendie) . 

Deuto-iodure  de  mercure  5  centig. 

Extrait  de  genièvre  5  décigr. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  8  pilules,  dont  on 
donnera  d'abord  2  le  matin  et  2  le  soir  ; 
puis  4  le  matin  et  4  le  soir. 
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Poudre  de  Seiffer. 

Bî-iodure  de  mercure  5  centig. 

Alcool  2  goutt. 

Faites  dissoudre  :  ajoutez 
Calomélas  à  la  vjpeur  40  centig. 

Triturez,  puis  ajoutez  : 
Sucre  iO  gram. 

M.  et  F.  s.  a  une  poudre  bien  homo- 
gène, divisée  en  3-  doses. 

On  en  prescrit  une  le  matin,  une  à 
midi,  une  le  soir  aux  enfants  de  trois  s 
six  ans,  pour  combattre  l'hydrocéphale 
aiguë. 

Pastilles   de  proto-îodure  de 
mercure  (Corbel-Lagneau). 

Proto-iodure  de  mercure  2  gram. 

Acétate  de  morphine  30  centig. 

Pâte  de  chocolat  à  la  yanille    30  gram. 
Faites  "72 pastilles.  Depuis  une  jusqu'à 
six,  dans  les  symptômes  consécutifs  de 
la  syphilis. 

PU.  mercure  de  Hahnemann. 

Mercure  sol.  de  Hahnemann  2  gram. 
Thridace  q.  s. 

Mêlez,  et  divisez  en  40  pilules.  De  1 
à  4  dans  les  syphilides. 

Pilules    de    mercure    soluble 
d' Hahnemann  (Cazenave). 

Merc.  sol.  de  Hahnemann  1  gram. 
Thridace  3  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  Une,  puis  deux 
par  jour. 

M.  Cazenave  a  souvent  eu  recours  au 
mercure  d'Hahnemaun  ,  surtout  dans 
les  symptômes  primitifs  delà  syphilis, 
et  il  n'a  pas  observé  un  seul  cas  de  sa- 
livation. 

Pilules  de  Sainte-Mairie. 

Protonitrate  de  merc.  crist.  5  décigr. 
Extrait  de  réglisse  2  gram. 

Mêlez,  et  faites  60  pilules.  2  à  5  par 
jour  contre  la  syphilis  et  certaines  ailéc- 
tions  cutanées. 

Pilules  mercurielles  (Bietl) 

Phosphate  de  mercure  2  gram. 

Extrait  de  fumeterre  4  gram. 


Mêlez,  et  divisez  en  48  pilules.  De  1 
à  2  par  jour  dans  les  syphilides. 

Dragées  ou  pilules  de  Keyser, 

Acétate  de  protosyde  de  merc.    6  décig. 
Maime  en  larmes  12  gram. 

Mêlez,  et  faites  72  pilules.  Deux  le 
malin  et  deux  le  soir,  en  augmentant 
successivement,  dans  le  traitement  des 
affections  syphilitiques. 

Traitem.  arabique  (^Payan) . 

M.  Payan  a  fait  connaître,  sous  le  nom 
de  Traitement  arabique,  un  mode  cura- 
tif  des  accidents  tertiaires  de  la  syphilis, 
conservé  par  tradition  à  îlarseille.  Un 
opiat,  des  pilules,  une  tisane  sudoriQ- 
que,  et  un  régime  particulier,  désigné 
sous  le  nom  de  diète  sèche,  constituent 
cette  médication. 
1»  Opiat  arabique.  Salsepa- 
reille 150  gram. 
Squine  pulvérisée  90  gram. 
Coquilles  de  noisette  torré- 
fiées 15  gram. 
Girofles  4  gram. 
Miel  q.  s. 
Pour  un  opiat  dont  la  dose  sera  de 
15  à  20  gram.,  matin  et  soir. 
2°  Pilules  arabiques.  Mercure  coulant 
pur  30  gram. 
Deuto-chlorure  de  mercure  30  gram. 
Pyrèthre  pulvérisé  60  gram. 
Agaric  pulTèrisé  60  gram. 
Séné  60  gram. 
Miel  q.  s. 
Pour  former  une  masse  pilulaire  avec 
laquelle  on  fait  des  bols  de  10  à  30  cen- 
tigrammes. Ou  en  fait  prendre  2  par 
jour. 

3°  La  tisane  sudorifique  est  faite  avec 
une  décoction  de  squine  et  de  salsepa- 
reille. Le  malade  ne  doit  prendre  que 
cette  tisane  pour  toute  boisson  durant 
tout  le  traitement  ;  il  en  boira  1  li  ire  ou 
2  par  jour. 

4°  Le  légime  sec  eïige  une  proscrip- 
tion complète  des  aliments  ordinaires, 
et  ne  doit  consister  qu'en  galettes,  noix, 
amandes  tojréfiées  ,  figues  et  raisins 
secs.  C'est  raccompagnement  indispen- 
sable des  remèdes. 

Cette  thérapeutique  excentrique  est 
grandement  vantée  par  M.  Payan  dans 
certaines  formes  tertiaires  de  la  sy- 
philis. 
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Préparations  mercnrielles 

POUR  l'usage  externe. 

Gargarisme  ajitîsyphilitiqiie. 

Décoction  de  gruau  100  gram. 

Miel  20  gram. 

Liqueur  de  Van-Swiéten  10  gram. 

Dans  les  ulcérations  syphilitiques  de 
la  gorge. 

Garg.  sublimé  (Ricord). 

Décoct.  ciguë  et  raorelle  250  gram. 
Deutochlorure  de  mercure  1  décig. 
On  augmente  la  dose  jusqu'à  5  centi- 
grammes pour  30  grammes.  Pour  les 
ulcérations  syphilitiques  de  la  gorge 
après  la  période  aiguë. 

Garg.  cyan,  merc,  (Parent). 

Cyanure  de  mercure  5  décig. 

Décoction  de  guimauve  500  gram. 

Faites  dissoudre.  Ulcérations  syphi-* 
litiques  de  la  cavité  buccale.  Gargarisez 
cinq  ou   six  fois  par  jour. 

Collyre  antisyphili tique. 

Sublimé  corrosif  5  centig. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  roses  200  gram. 

Traitement  des  kératites  ul- 
cér.  et  des  iritis  séniles 
(N.  Guillot). 

Ces  alfections,  communes  chez  les 
vieillards,  et  qui  produisent  la  cécité 
dans  les  périodes  avancées  de  la  vie, 
sent  combattues  par  quatre  instillations 
journalières  du  collyre  suivant  : 
£au  distillée  30  gram. 

Bichlorure  de  mercure      5  à  30  centig. 

Les  doses  du  médicament  varient  se- 
lon les  cas  entre  les  proportions  indi- 
quées. 

Coll.  merc.  calm.  (Conradi). 

Sublimé  25  millig, 

Poudre  de  gomme  adrag.  6  décig. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  roses  CO  gram. 

Ajoutez: 


Laudanum  liquide  9  goutt. 

Dans  les  ophthalmies  syphilitiques. 

Collyre  c.  hléphar.  (Sichel). 

Sublimé  5  centig. 

Faites  dissoudre  dans  ; 
Eau  distillée  120  gram. 

Ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenham  5  décig. 

Mucilage  de  coing  10  gram. 

On    en   laisse   tomber    une   ou  deux 

uttes,  trois  ou  quatre  fois  par  jour, 
entre  les  paupières. 

Collyre  aboriif  (Tliielmann). 

Bichlorure  de  mercure  5~centig. 

Eau  distillée  ISO  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  4  gram, 

Blêlez,  et  faites  dissoudre  s.  a. 

Pour  un  collyre  qu'on  applique  six 
fois  par  jour  (chaque  fois  pendant  une 
heure)  au  moyen  de  compresses  qui 
doivent  être  humectées  de  temps  en 
temps.  Employé  dans  la  variole  con- 
flueute. 

Par  l'addition  du  laudanum,  le  mer- 
cure est  en  grande  partie  précipité  ; 
[jeut-Être  serait-il  plus  convenable  de 
supprimer  le  laudanum. 

Coll.  cyan.  merc.  (Desmarres). 

Eau  distillée  100  gram. 

Cyanure  de  mercure  5  centig. 

Dissolvez  pour  coljyre. 

Dans  les  Llépharites  glandulaire*, 
chez  les  sujets  scrofule ux  ,  après  l'em- 
ploi longtemps  continué  des  éniol- 
îients. 

Injection  mercurielle  opiacée. 

Liqueur  de  Van-Swiéten         500  gram. 
Vin  d'opium  composé  15  gram. 

Mêlez.  En  injections,  pour  combattre 
les  ulcérations  syphilitiques  du  vagin  ou 
du  canal  de  l'urètre  11  est  quelquefois 
nécessaire  d'étendre  cette  solution  de 
parties  égales  d'eau  distillée. 

Inject.  merc.  (Lagneau). 

Pommade  mercurielle  double     5  gram. 
Huile  d'olives  40  gram 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois. 

Pour  combattre  les  chancres  et  ulcé4 
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rations  syphilitiques  du  canal  de  l'urètre       Employée  contre  les  démangeaisons 
ou  du  vagin.  intenses. 


Eau  aniipédicul.  (F.  Cadet). 


Eau  distillée  de  roses 
Eau  mercurielle 
Mêlez. 


/U  gram. 
10  sram. 


Eau  'phagédénique. 


décig. 


DeutocLlorure  de  mercure 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure 

Ajoutez  : 
Eau  de  chaus 

Agitez  cbaque  fois. 

Pour  lotionner  les  cLancres  et  les  ul- 
cères indolents. 


12  f 


125  gram, 


Lotion  mercur.  (Rust). 


q.S. 

h  gram. 

24  décig. 
15  gram. 


Eau  'phagédénique  noire. 

Calomel  4  gram 

Opium  en  poudre  2  gram 

Eau  de  cbaux  375  gram 

Mêlez,  et  agitez  chaque  fois.  Mêmes 
usages,  mais  moins  active. 

Mélange  mercur.  (Velpeau) . 

Calomel  5  gram. 

Eau  de  guimauve  550  gram. 

Agitez  fortement  le  mélange;  imbi- 
bez des  plumasseaux,  que  vous  placez 
sur  les  parties  malades  ,  contre  les  rha- 
gades  et  les  chancres. 

Lotion  mondific.  (Boerhaave). 

Sublimé  corrosif  2  décig. 

Eau  distillée  de  roses  120  gram. 

Faites  dissoudre.  On  lavera  matin  et 
soir  avec  cette  liqueur  les  lieux  infestés 
de  poux  et  autres  parasites. 

Lotion  mercur.  (Baumes). 

Sublimé  corrosif  1  gram. 

Eau  distillée  de  roses  150  gram. 

Eau  de  Cologne  10  giam. 

Contre  les  couperoses  ,  les  acnés,  les 
éruptions  vésiculeuscs  ou  puro-vésicu 
leuses  anciennes. 


Bichlorure  de  mercure  15  à  30  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée 

Ajoutez  : 
Extrait  de  ciguë 

—      de  camomille 
Teinture  d'opium 
Miel  rosat 

Mêlez.  Appliquez  deux  à  trois  fois  par 
jour  au  moyen  d'un  pinceau.  Dans  des 
cas  rebelles,  on  remplacera  la  teinture 
par  :  Opium  brut,  l'a  décigr.  Contre  les 
ulcères  sj-phili tiques  de  l'arrière-houche 
et  du  nez,  et  des  parties  sexuelles  de  la 
femme. 

Eau  de  Guerlain, 

Eau  distillée  de  laurier  •  cerise  et  de 
pêcher.  10000  grani. 

Extrait  de  Saturne  125  gram. 

Teinture  de  benjoin  15  gram. 

Alcool  60  gram. 

On  ajoute  la  teinture  à  l'alcool,  et  on 

mêle  le  tout.  Yantée  contre  les  taches 

de  rousseur. 

Lotion  mercur,  (Cazenave). 

Bichlorure  de  mercure         60  centigr. 
Eau  distillée  1  litre. 

Alcool  200  gram. 

Camphre  2  giam. 

Employée  contre  les  démangeaisons» 

Eau  rouge  (Alibert) . 

4  gram. 


Lotion  de  Henry. 


Bichlorure  de  mercure 
Eau  distillée 
Alcoolat  de  menthe 


20  centigr 

200  gram. 

15  ^ram. 


Deutochlorure  de  mercure 

Faites  dissoudre  dana 
Eau  distillée  500  gram. 

Ajoutez  : 
Racine  d'orcanette  h  gram. 

Passez  après    un    quart    d'heure  de 
macération. 

50  gram.  eu  lotions  dans  le  traitement 
des  dartres  d'origine  syphilitique. 

Eau  de  Mettenberg. 

Sublimé  4  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  1000  gram. 

Acide  hydrochloriq.  aie,  30  gram. 

En  lotions  pour  la  gale. 

30 
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Deutochloi-ure  de  mercure 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée 

Aioutez  : 

Esprit  de  lav.  comp.  30  gram. 

Dans  le  traitement  des  dartres  en  em- 
brocalions. 

Fomentation  de  solution  con- 
centrée de  sublimé  (Ricord). 

Eau  distillée  30  gram. 

Deutoch'orure  de  mercure         1  gram. 
Pour    la    cautérisation    des    surfaces 
vésiquées,  dans  le  traitement  des  bu- 
bons, etc. 

Solut.escarr,  (Freiberg). 

Canipbre  2  gram. 

Biclilorure  de  mercure  4  gram. 

Alcool  rectifié.  30  gram. 

M.  et  f.  dissoudre.  Employée  pourdo 
truire  les  coudylomes  et  les  végétations 
syphilitiques. 

Solution  mercurielle  opiacée. 

Deutochlorure  de  mercure       5  décigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  500  gram. 

Ajoutez  : 
Laudanum  de  Sydenbam. 

En  topiques  sur  les  ulcères  vénériens 
indolents  et  stationuaires  ,  à  l'aide  de 
plumasseaux  imbibés.  On  trempe  la 
verge  dans  cette  lotion  trois  eu  quatre 
fois  par  jour,  pour  combattre  les  végé- 
tations du  pénis. 

On  peut  augmenter  progressive- 
ment la  dose  du  sublimé  et  du  lau- 
danum. 

Emulsio7i  mercurielle. 

Amandes  amères  5')  gram. 

Triturez  dans  un  mortier  de  marbre 
et  ajoutez  peu  à  peu   : 
Eau  di.stillée  500 

Passez.  Faites  dissoudre  : 
Deutochlorure  de  mercure       13  décig. 

En  lotion,  dans  le  traitement  des  af- 
fections cutanées. 

Liqueur  de  Gowland. 

Deutoclilorure  de  mercure       1  décigr. 


Sel  ammoniac  1  décigr, 

Emulsion  d'amandes  àmèr.  200  gram. 
Porrigo. 

Mélange  pour  lotions  (Biell). 

Acide  hydrocyanique  8  gram. 

Sublimé  corrosif  1  décigr. 

Emulsion  d'amandes  amer.  300  gram. 
Eruption  cbronique  avec  prurit. 

Cosmétique  de  Siemerling, 


30  gram, 
15  gram. 

300  gram. 

(juelle  vous 

3  décig. 
20  gram. 
15  gram. 


gram. 


Amandes  douces  mondées 

• —       amères       — 
Eau  distillée  de  cerises 

F.  s.  a.  une  emulsion  à  h 
ajouterez  : 

Deutochlorure  de  mercure 
Teinture  de  benjoin 
Suc  exprimé  de  citron 

Eruption  pustuleuse  de  la  peau. 

Eau  antidartreuse  (Luynes). 

Eau  de  roses  250  gram. 

Sous-rarbonate  de  plomb  15  gram. 
Sulfate  acide  d'alumine  et 

de  potasse  10  gram* 

Deutochlorure  de  mercure  6  gram.< 
Blanc  d'œuf  n°  1. 

M.  s.  a.  On  en  imbibe  des  compresses 
qu'il  faut  appliquer  ensuite  avec  circon- 
spection sur  les  parties  occupées  par  les 
dartres. 

Pédiluve  mercuriel. 

Deutochlorure  de  mercure         2  décig* 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  1000  gram* 

Contre  les  exnsloses  et  les  tumeur» 
syphilitiques. 

Bain  sublimé  (Baume). 

Deutochlorure  de  mercure      16  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Alcool  120  gram. 

Versez  dans  une  baignoire 
en  bois  contenant  :  Eau  q.  s. 

On  augmente  successivement  la  dose. 
On  peut  la  porter  à  50  gram. 

C'est  un  moyen  excellent  pour  com- 
battre certaines  maladies  chroniques 
de  la  peau  et  la  vérole  constitution' 
nelle. 
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Bain  mercuriel  (Widekind). 

Bichlorure  de  mercure  1 
Chlorhydrate  d'animo-  >  aa      15  gram 

niaque  J 

Eau  distillée  500  gram. 

Faites  dissoudre  ,  et  versez  dans  une 
baignoire  de  bois  remplie  d'eau. 

Miel  mercuriel. 

Mercure  doux  5  gram. 

Miel  blanc  50  gram. 

Mêlez.  En  topique  sur  les  ulcérations 
vénériennes  de  la  gorge  et  des  parties- 
génitales. 

MieLproto-iod,  merc,  (Biett). 

Miel  de  Narbonne  120  gram, 

Proto-iodure  de  mercure  10  gram. 

On  en  touche  légèrement  les  ulcéra- 
tions sj-pbilitiques. 

Pommade  mercurîelle  {On- 
guent mercuriel  double].  Mercure  méial- 
lique  ,  500  ;  graisse  de  porc ,  500.  Mé' 
langez  selon  l'art  avec  le  plus  grand  soin. 
En  frictions,  1  gram.  à  5.  Dans  les  ma- 
ladies vénériennes.  C'est  la  préparation 
mercurielle  la  plus  employée 

Pommad  e  mer  curielle  Sim- 
ple (Onguent  gris].  Pommade  niercu 
rielle  double,  l"i5  ;  graisse  de  porc,  375. 
Mêlez.  En  frictions.  Pour  détruire  les 
parasites. 

Cérat  mercuriel  (F.  H.  P. 

Onguent  mercuriel  30  gr; 

Cérat  jaune  90  gri 

Mêlez  par  trituration.  Pour  panser 
les  chancres  et  les  ulcérations  syphiliti- 
ques. 

Pommade  mercurielle  opiacée. 

Cérat  opiacé 
Pommade  mercurielle 

double 

Mêlez.  4  gram.  deux  ou  trois  fois  par 
jour,  en  frictions  sur  l'abdomen.  Dans 
la  seconde  période  de  la  péritonite  puer- 
pérale. M.  Ricord  emploie  cette  pom- 
made dans  les  cas  où  Tonguent  mercu- 
riel irrite  trop. 


Pommade  ophtkalm.  (Sichel). 

Onguent  mercuriel  10  gram. 

En  frictions  sur  le  front.  Dans  les  cas 
de  conjonctivites  très  aiguës.  On  en 
prend  chaque  fois  comme  une  noisette 
pour  frictionner  cinq  ou  si.'c  fois  le  jour 
la  partie  supérieure  du  front. 

Pommade  ofhthcdmique, 

10  gram. 
5  gram. 


Onguent  napolitain 
Opium  brut  ) 

Extrait  de  jusquîame  ( 

Mêlez.  Comme  ci-dessus.  Mêmes  do- 


Pommade  ophthalmique. 

Onguent  napolitain  4  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  2  gram. 

Mêlez.  Contre  les  ophtbalmies  dou- 
loureuses; sans  photophobie.  Mêmes 
doses. 

Pommade  ophthcdm.  (Sichel). 

Onguent  napolitain    )  .„ 

Extrait  de  belladone  J  ^ 

Huile,  q.  s.  pour  pommade  molle  et 
homogène. 

Contre  les  violentes  ophtbalmies  ac- 
compagnées de  photophobie  intense. 
Même  dose. 

Pommade  mercur.  belladonée. 

Onguent  mercuriel  double  30  gram. 
Extrait  de  belladone  4  gram. 

Contre  engorgements  lymphatiques. 

Cette  pommade,  dans  les  proportions 
précédentes,  est  souvent  employée  dans 
le  service  de  M.  Velpeau. 

Pommade  mercur.  (Planche). 

Mercure  métallique  50  gram. 

Divisez  dans  un  mortier 
avec  :  Huile  d'œuf  20  goult. 

Mêlez  avec  beurre  de  cacao     50  gram. 

S'emploie  comme  l'onguent  mercu- 
riel double. 

Digestif  mercuriel  (F.  H.  P.)^ 

Onguent  mercuriel     )    ^^  . 

Digestif  simple  (  '■      " 

Mêlez.  Pour  ranimer  les  chancres  in- 
dolents. 
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40  gram, 
10  gram. 

15  gram. 


Mél.  antisyphilîtiq.  (Pihorel). 

Onguent  mercuriel  8  parties. 

Sulfure  de  chaux  1  partie. 

Mêlez.  On  fait  une  friction  tous  les 
soirs  en  se  couchant,  avec  4  gram.  de 
ce  mélange  ,  qu'on  étend  avec  un  mor- 
ceau de  peau  pour  faire  une  friction  à 
la  partie  interne  des  deux  jambes  ou  à 
la  partie  antérieure  des  avant-  bras. 
Le  lendemain  on  lave  les  parties  fric 
lion  nées  avec  de  l'eau  de  son  ou  de 
l'eau  de  savon.  Par  ce  procédé,  la  sali 
Tation  n'est  pas  à  craindre  :  des  ma- 
lades qui  salivaient  avec  une  friction 
de  moins  de  2  gram.,  ont  cessé  de  saliver 
avec  des  frictions  de  4  gram.  du  mé- 
lange. 

Onguent  mercuriel  composé. 

Onguent  mercuriel  doubl 
Chaux  éteinte 
Sel  ammoniac     ) 
Soufre  sublimé   J 

Mêlez.  Employé  dans  le  traitement 
de  la  syphilis  comme  l'onguent  mercu- 
riel ordinaire  à  l'hôpital  da  Toulon.  Il 
tache  moins  le  linge  et  n'occasionne 
pas ,  dit-on  ,  la  salivation. 

Pomm,  résolut.  (Dupuytren). 

Stl  ammoniac  en  poudra  5  gram. 

Pommade  mcrcurielle  100  gram. 

Mêlez  en  frictions  soir  et  matin,  gros 
comme  une  noisette,  sur  les  engorge- 
ments scrofuleux. 

La  même  composition,  faite  dans  les 
proportions  suivantes  : 
Sel  ammoniac  10  gram. 

Pommade  mercurîelle  30  gram. 

Employée  contre  les  exostoses  trau- 
matiquesetles  tumeurs  qui  surviennent 
autour  de  la  rotule  des  personnes  qui 
ont  l'habitude  de  rester  longtemps  à 
genoux. 

Pommade  hydrargyro  -  hella- 
donée  (P.  deMignot). 

Onguent  mercuriel  double       40  gram. 
Extr.  aie.  belladone  5  gram. 

Baume  du  Pérou  liquide  5  gram. 

F.  s.  a.  «  Cette  pommade  est  em- 
ployée contre  le  phimosis  compliqué  de 
syphilis  :  elle  peut  être  efficace  dans 
plusieurs  autres  cas  morbides.Par  exem- 
ple, en  y  ajoulant  l  ou  2  gram.  d'extrait 


gommeux  d'opium,  on  obtient  un  excel- 
lent topique  contre  les  tumeurs  hémor- 
rhoïdales.  a 

Ong.merc.goudr.  (N.Guillot). 

Mercure  100  gram. 

Goudron  500  gram. 

Eteignez  le  mercure  comme  dans  la 
préparation  de  l'onguent  mercuriel. 
Employé  comme  moyeu  abortif  dans 
les  cas  de  variole. 

Pommade  de  Fournîer. 

Onguent  mercuriel  double      50  gram. 

—         basilicum  25  gram. 

Poudre  de  cantharides  50  centig. 

Pansez  la  plaie  ou  la  piqûre  deux 
fois  par  jour  avec  cette  pommade 
étendue  sur  de  la  charpie.  (Employée 
aux  Antilles  contre  les  plaies  d'animaux 
venimeux.) 

Oxyde  rouge  de  mercure. 

Combinaison  mercurielle 
très  vénéneuse;  on  l'emploie 
exclusivement  à  l'extérieur 
pour  détruire  les  chairs  fon- 
gueuses, exciter  les  ulcères  sy- 
philitiques, atoniques,  détruire 
les  poux  ;  mais  c'est  un  agent 
très  dangereux.  Son  usage  , 
presque  exclusif,  est  pour  les 
pommades  ophthalmiques  ;  il 
agit  évidemment  là  comme 
moyen  de  substitution. 

Collyre  sec  (Dupuytren). 

Sucre  blanc  10  gram. 

Deutoxyde  de  mercure  5  décigr. 

Tuthie  1  gram. 

F.  s.  a.  Une  poudre  très  ténue  et 
bien  homogène. 

Collyre  contre  les  taies  de  la 
cornée  (Dupuytren). 

Tuthie  préparée  1 

Calomel  à  la  vapeur  >  aa  5  gram. 
Sucre  candi  J 

Pulvérisez   et  mêlez,  insufflez    une 
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plncûe  entre  les  paupières  écartées. 
Ce  collyre  est  plus  employé  que  le  pré- 
cédent, et  moins  coiTOsif. 

Pondre  contre  les  épaississe- 
ments  de  la  cornée  (Graefe). 

Précipité  rouge  2  gram. 

Agaric  blanc  2  gram. 

Sucre  blanc  30  gram. 

Mêlez  sur  le  porphyre.  Cette  poudre 
s'administre  par  insufflation. 

Pommade  ophthalmîque. 

Axouge  10  gram. 

Précipité  rouge  1  gram. 

Mêlez.  On  fait  deux  ou  trois  frictions 
par  jour  ,  sur  le  bord  libre  des  pau- 
pières inférieures,  avec  gros  comme 
la  tête  d'une  épingle  du  mélange  ci- 
dessus. 

Pommade  de  Lyon. 

Onguent  rosat  16  gram. 

Précipité  rouge  î  gram. 

"Mêlez  ayec  soin.  Si  l'on  remplace 
Tonguent  rosat  par  de  l'onguent  basi- 
lîcum,  on  a  Vonguent  brun.  Dans  cette 
dernière  pommade  le  mercure  est  à  la 
longue  ramené  à  l'état  métallique. 

Pommade  ophtkalm.  (Sichel). 

Asonge  2  gram. 

Précipité  rouge  20  centigr. 

Mêlez  :  ajoutez  dans  quelques  cas  : 
Sulfate  de  cadmium  1  décigr. 

Même  mode  d'administration.  Pour 
diminuer  les  cicatrices  de  la  coj-née. 

Pomm.  mercur,  (Weller). 

Bi-Dxyde  de  mercure  25  centigr. 

Laudanum  de  Sydenham       2  gram. 
Axouge  5  gram. 

Contre  les  taches  de  la  cornée.  On  en 
applique  une  ou  deux  fois  par  jour, 
gros  comme  une  tête  d'épingle. 

Pommade  aniiophikalmique. 

Oxyde  rouge  de  mercure  25  centigr. 
Sulfate  de  zinc  •'j  décigr. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez    dans    un    mortier    de  porce- 


appUquc  comme  uu  petit  pois  sur  le 
bord  libre  des  paupières.  Dans  le  trai- 
tement des  ophthalmies  chroniques. 

Pom.  antiopht,  (Saint- Yves), 

Précipité  rouge  1  gram. 

Oxyde  de  zinc  1  gram. 

Camphre  3  décigr. 

Mêlez,  et  incorporez  dans  : 
Cire  5  gram. 

Jeurre  frais  30  gram. 

Même  mode  d'administration. 

Pom,  antîophi.  (Grand- Jean). 

Précipité  rouge  5  gram. 

Cérat  sans  eau  20  gram. 

Même  mode  d'administration. 

Pommade  ophthalmîque. 

Onguent  rosat  20  gram. 

Précipité  rouge  1  gram. 

Mêlez.  Même  mode  d'administration. 
Plus  douce. 

Pom.  antiophthaL  (Régent). 

Oxyde  rouge  de  mercure  10  gram. 
Acétate  de  plomb  cristallisé  10  gram. 
Camphre  1  gram. 

Beurre  frais  lavé  à  l'eau  rose   150  gram. 
Mêlez,  et  broyez  sur  le  porphyre. 

Pomm.  antiopht,  (F.  Cadet). 

Beurre  frais  lavé  3  gram. 

Précipité  rouge  de  1 0  à  20  centigr. 

Camphre  15  centigr. 

Porphyrisez  exactement  et  longue- 
ment le  précipité  rouge  et  le  camphre, 
en  y  ajoutant  une  goutte  d'huile  ,  puis 
mélangez  exactement  avec  le  beurre. 

Pour  appliquer  sur  le  bord  libre  des 
paupières,  le  soir,  en  se  couchant  (gros 
comme  un  grain  de  blé). 

Employée  avec  succès  par  M.  Des- 
marres dans  les  kératites  vasculaires 
chroniques,  chez  les  sciofuleux  et  dans 
les  taches  non  encore  organisées  de  la 
cornée. 

Pommade  ophthahn.  (Cunier). 


laine,  ou  mieux  sur  le  porphyre   Ou  en  j  Cérat 


Précipité  rouge 

Huile  de  foie  de  morue 


2  décigr. 
S  gram. 


30. 
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Mêlez.  Destinée  spécialement  pour 
le  traitement  topique  des  ulcérations 
interciliaires  ,  cette  pommade  a  donné 
aussi  à  M.  Cuniei-  de  bons  résultats 
dans  les  nuages  de  la  cornée,  suites 
de  pannus  vasculaires ,  dans  le  pan- 
nus  celluleux  ,  les  ulcérations  atoni- 
ques  ,   etc. 

Pommade  antioph.  (Desault). 

Oxyde  rouge  de  mercure  Igram. 

Tuthie  préparée.  4  gram. 

Alun  calciné  4  gram. 

Oxyde  de  plomb  demi-vitreux     4  gram. 
Deutoclilorure  de  mercure  2  décig. 

Graisse  à  la  rose  250  gram. 

Mêlez,  et  broyez  sur  le  porpbyre, 

Pom.  merc.  creos. (Tanesville). 

Oxyde  mercure  porphyrisé.        2  gram. 
Axonge  30  gram. 

Créosote  JO  goutt. 

En  application  dans  les  maladies 
chroniques  de  la  conjonctive.  M.  Ta- 
negville  emploie  souvent  aussi  la  pom- 
made à  la  créosote  simple. 

Pom.  c.  blépharites  (Guépin). 

Oxyde  rouge  de  mercure        5  centigr. 

Calomel  10  centigr. 

Carbonate  de  plomb  30  centigr. 

Axonge  15  gram. 
Mêlez. 

Pomm.  antisypkilit.  (Gibert). 

Cérat  opiacé  50  gram. 

Précipité  rouge  1  gram. 

Mêlez.  D;uis  les  pansements  des  ul- 
cères syphilitiques  statiounaires  ,  lors- 
qu'on n'a  pas  à  craindre  de  ranimer 
l'inflammation. 

Pomm.  deutox.  merc.  (Bietl). 

Deuloxyde  de  mercure  2  gram. 

Axonge  30  gram. 

Camphre  2  décigr. 

Mêlez.  Dans  les  alFectionspapuleuses 
du  visage. 

Pommade    de    deutoxyde   de 
mercure  camphrée  (Monod) 


Axonge  40  gram. 

F.  s.  a.  Employée  avec  suecèspour 
combattre  les  sypbilides  et  les  affec- 
tions chroniques  de  la  peau  avec  vive 
démangeaison. 

Onguent  brun. 

Onguent  basilicum  500  gram. 

Précipité  rouge  30  gram. 

Mêlez.  Comme  stimulant  et  légère- 
ment cathérétique,  dans  le  pansement 
des  chancres  indolents. 

POMMADES  MERC.  DIVERSES. 

Pomm.  suif.  merc.  (Biett). 

Sulfure  de  mercure  2  gram. 

Camphre  5  décig. 

Cérat  simple  30  gram. 

Dans  les  éruptions  vésiculo-pustuleuses 
à  Tétat  chronique.  C'est  le  cérat  anti- 
herpétique  d'Alibert. 

Pommade  de  Willan. 


15  gram. 
30  gram. 
30  gram. 
15  gram. 

2S0  gram. 


Oxyde  de  mercurt 
Camphre 


2  gram. 
5  gram. 


Carbonate  de  potasse 
Sulfure  rouge  de  mercui 
Eau  de  roses 
Essence  de  bergamote 
Soufre  sublimé        ) 
Axonge  \  ^^ 

Mêlez.  Dans  la   gale.    Employée  par 
Biett. 

Pommade  avec  le  cinabre. 

Cinabre  en  pondre  fine  10  gram. 

Hydrochlorate  d'ammoniaque  2  gram. 
Axonge  100  gram. 

Mêlez  et  incorporez  peu  à  peu  : 
Eau  de  roses  10  grara. 

En  frictions  à  la  dose  de  5  à  10  gram. 
contre  le  prurigo  pedicularis. 

Cérat  mercuriel  (Zeller). 

Calomélas  5  gram. 

Cérat  40  giam. 

Mêlez.  En  frictions  à  la  dose  de  2  à 
5  gram.  Syphilides,  dartres. 

Pommade  avec  le  calomel. 

Calonul  préparé  à  la  sapeur     10  gram. 

Axonge  80  giam. 

Dans  le   pansement  des  excoriations, 

bubons,    ulcères  syphilitiques  et  scro- 
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fuleux.  Employée  par  Biett  dans  'la 
plupart  des  éruptions  chroniques  et  à  la 
fin  du  traitement  des  afi'ections  squa- 
meuses. 

Pom.  caloni.  camp.  (Cazenave) . 

Calomel  à  la  vapeur  2  gram. 

Camphre  30  centig. 

Axon^e  ^0  gram. 

Mêlez.  Très  utile  contre  les  herpès 
du  visage  qui  passent  rapidement  à  l'état 
chronique. 

Pomm.  calomel  (F.  H.  P.). 

Mercure  doux  à  la  vapeur  1  gram. 

Axonge  30  gram. 

Mélangez  par  trituration. 

Comme  ci-dessus 

M.  Ricord  remplace  l'axonge  par  du 
cérat  opiacé. 

Pommade  de  Werlhof. 


10  gram 
80  Ejram, 


Calomélas 
Onguent  rosat 
Dans  la  gale. 

Pommade  c.  gale  (Rolb). 

Calomel  îO  gram. 

Huile  d'amandes  40  gram. 

Cire  blanche  10  gram. 

F.  s.  a.  Divisez  en  10  doses. 

Pomm,  antisyphilit.  (Rust). 

Calomel  4  gram. 

Opium  en  pondre  2  gram. 

Axonge  15  gram. 

Mêlez.  Contre  les  ulcères  syphiliti- 
ques secondaires  de  la  peau. 

Pommade  antiker-pétique. 

Calomel  \ 

Soufre  sublimé        ( 
Axonge  40  gram. 

Eu  frictions  sur  les  dartres  liché- 
noïdes. 

Liniment  ophlhalmigueÇPxUSt) . 

Calomel 
Extrait  d'opium 

Frictionnez  le  pourtour  de  l'œil  avec 
de  la  salive.  Contre  les  ophlhalmies 
chroniques  doulourepsc: 


5  ffram 


aa  15  à  20  cent 


Béer  emploie  contre  les  mêmes  af- 
fections : 

Calomel  4  décig. 

Opium  eu  poudre  2  décigr. 

Pommade  de  protochlorure  de 
mercure  ammoniacal  (Biett) . 

Protochl.  amm.  de  mercure      2  gram. 
Camphre  5  décig. 

Cérat  amygdalin  30  gram. 

Mêlez.  Dans  l'acné,  le  syco.sis. 

Pommade  résolutive  (Biett). 

Protochlorure  de  merc.      )         » 
Acétate  de  plomb  ]  ^^    ^  §'"='"'• 

Axonge  purifiée  20  gram. 

(]amphre  5  décig. 

M.  Comme  résolutif  des  tubercules. 

Pommade  au  'précipité  blanc. 

Précipité  blanc  1  gram. 

Axonge  récente  20  gram. 

Essence  de  roses  2  goutt. 

Mêlez.  Cette  pommade  est  très  effi- 
cace pour  combattre  plusieurs  aflec- 
tions  dartreuses  accompagnées  d'un  vif 
prurit. 

N.  B.  Le  précipité  blanc  est 
un  protochlorure  de  mercure 
sous  un  état  moléculaire  tel , 
qu'il  est  infiniment  plus  actif 
que  le  calomel  ;  on  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'extérieur. 

Pomm.  antidar,  au  beurre  de 
cacao  (Corbel-Lagneau). 

Précipité  blanc  1  gram. 

Beurre  de  cacao  30  gram. 

Baume  du  Pérou  4  gram. 

M.  s.  a.  Dartres  superficielles,  taches 
cutanées,  éruptions  à  la  face  après  les 
couches,  connues  vulgairement  sous  le 
nom  de  lait  répandu. 

Pom.  antidar.  (Corbel-Lagn.). 


Huile  d'amandes 
Blanc  de  baleine 

50  gram 
30  gram 

Cire  blanche 

Eau  distillée  de  roses 

1  gram 
5  gram 

Précipité  blanc 
M.  s,  a. 

2  gram 
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Pom.  précipiU  blanc  (Ricord). 

Cérat  opiacé  30  gram. 

Précipité  blanc  2  grana. 

Extrait  de  ratanhia  4  gram. 

M.  s.  a.  Dans  quelques  cas  de  blen- 
norrliée  avec  hypertrophie  molle  de 
l'urètre  ;  cette  pommade  est  portée  dans 
le  canal  avec  une  bougie  eu  gomme  élas- 
tique ou  en  cire  une  ou  deux  fois  par 
jour,  et  doit  séjourner  une  heure  cha- 
que fois.  Le  calibre  de  la  bougie  doit 
être  tel  qu'il  exerce  en  même  temps  une 
dilatation  graduée. 

Cérat  précîp,  blanc  {Gïhevt). 

Cérat  opiacé  50  gram. 

Précipité  blanc  2  gram. 

Mêlez.  Contre  les  pustules  plates  et 
les  ulcérations  syphilitiques. 

Pommade  de  Piust» 

Précipité  blanc  20  centig. 

Laudanum  de  Sydenham        50  centig. 
Extrait  de  Saturne  50  centig. 

Axouge  5  gram. 

M.  s.  a.  M.  Stœber  prétend  que  cette 
pommade  réussit  très  bien  dans  les  blé- 
pharites  glanduleuses  chroniques. 


Pommade  de  Banyer, 


bO  gram. 
50  gram. 


Lilharge 

Alun  calciné       ) 
Calomel  '  ) 

Térébenthine  de  Venise  250  gram. 

Axonge  1000  gram. 

Mêlez.  Dans  le  porrigo.  Employée 
par  Biett.  La  dose  est  de  10  gramm. 
par  jour. 

Pomm.  antîhei'pét.  {Gihert). 

Chlor.  amm.  de  merc. 
Camphre 

Axonge  20  gram. 

Dans  les  ophlhalmies  dartreuses. 

Pommade  deCirillo.  Sublimé 

corrosif,  4  ;  axonge.  32.  F.  s.  a. 

Dartres  rebtlles  ,  aflcctions  syphiliti- 
ques, préparation  qui  dem.iiide  beau- 
coup de  circonspection  dans  son  em- 
ploi. 


5  dé 


Pommades  confiée  l'esthioinènc 
(Duchesne-Duparc). 

N»  1.  Styrax  liquide 

Axonge  lavée 

Sublimé  )  , 

Emétiqse  |    ^*      4  gram. 

Teinture  de  cantharides    )         -, 

Poudre  d'euphorbe  j^^    ^gram. 

F.  s.  a.  Pommade  homogène. 

N°  2.  Styras  liquide  120  gram.   | 

Axonge  lavée 
Sublimé 
Emétique 

Teinture  de  cantharides 
Poudre  d'euphorbe 


vee 

le  cantha 


gram- 


)U  gram. 
8  gram. 


aa  4  gram. 


F.  8.  a.  Pommade  homogène. 

Pommade  de  Hanay. 

Tartre  stibié  8  gram. 

Sublimé  corrosif  30  centig. 

Axonge  45  gram. 

Mêlez  avec  soiu.  Pour  usage  externe. 

Pomm.  cyan.  merc.  (Parent). 

Cyanure  de  mercure  6  décig. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  Dans  le  pansement  des  chan- 
cres vénériens. 

Pomm.  cyan.  merc.  (Biett). 

Cyanure  de  mercure  9  décig. 

Axonge  30  gram.^ 

Huile  essent.  de  citron  6  décig. 

En  frictions  légères  (2  à  4  gramm.), 
contre  certaines  dartres  squameuses 
humides  avec  inflammation  et  prurit. 

Pomm.  cyan.  merc*  (Biett). 

Cyanure  de  mercure  2  décig. 

30  gram. 

Mêlez.  Pour  les  ulcérations  syphiliti- 
ques. 

Pom.  cyan.  merc.  (Gazenave). 

Cyanure  de  mercure  50  centig. 

.\xonge  30  gram. 

Mêlez.  Utile  dans  certaines  maladies 
dites  de  la  peau  avec  prurit. 
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Ccrat  opiacé  au  cyanure  de 
mercure  (Ricord). 

Cérat  opiacé  -"0  gram. 

Cyanure  de  mercure  de  5  à  10  centig. 

M.  s.  a. 

Dans  quelques  cas  d'ulcérations  sy- 
philitiques, à  la  période  de  progrès,  qui 
ont  de  la  peine  à  se  dépouiller  de  la 
couche  diphthérilique  ,  cette  pommade 
est  très  convenable;  mais  pour  peu  que 
Tulcéralion  soit  irritable,  il  faut  en  sur- 
veiller l'emploi,  car  elle  détermine  quel- 
quefois beaucoup  de  douleurs  et  de 
rinflammatioii  ,  même  avec  la  plus 
faible  dose  du  cyanure  de  mercure. 

Dans  quelques  circonstances  on  doit 
se  contenter  de  pratiquer  un  ou  deux 
pansements  par  jour  avec  cette  pom- 
made, qu'on  laisse  séjourner  une  heure, 
et  qu'on  remplace  ensuite  par  de  la 
charpie  sèche. 

Pom.  merc.  gond.  (Ricord) . 

Ire  formule.  Cérat  soufré  30  gram. 

Turbith  minéral  1  gram. 

Goudron  4  gram. 
M.  s.  a. 

2^  formule.  Cérat  soufré  30  gram. 

Calomel  à  la  vapeur  2  gram. 

Goudron  4  gram. 

M.  s.  a.  Contre  les  éruptions  sèches 
de  la  peau  ,  pitjTiasis ,  ichthyose ,  li- 
chen ,  lèpre,  etc. 

Pomm.  opkthalmiq.  (Caron). 

Axonge  de  foie  de  raie  30  gram. 

Cyanure  de  fer  1  gram. 

—     de  mercure  4  décig. 

Huile  essentielle  de  lavande      4  goutt. 

Mêlez  sur  le  porphyre.  En  frictions, 
à  doses  très  minimes,  dans  le  traitement 
de  la  conjouctivite  scrofuleuse  chroni- 
que. 

Pommade    contre    Votorrhée 
chronique  (Ménière). 

Proto-iodure  de  mercure  î  gram. 

Hydrocblorate  de  morphine       2  décig. 
Pommade  de  concombre         20  gram. 
Mêlez.  Frictionnez  l'intérieur  de  l'o- 
(ille  avec  un  bourdonnet  de  coton  en- 
duit de  cette  pommade. 


Pom.  protO'îodure  mercure, 

loduro  de  mercure  4  gram. 

Axonge  50  gram. 

Mêlez  par  trituration.  (F.  H.  P.  ) 

Pommade  de  proto-îodure  de 
mercure  (Biett). 

Proto-iodure  de  mercure  1  gram, 

Axonge  puriûée  30  gram. 

Mêlez.  Dose  :  1  gram.  pour  une  fric- 
tiou. 

Pommade  de  deuto-îodure  de 
mercure  (Biett). 

Deuto-iodure  de  mercure  6  décig. 

Axonge  puriûée  30  gram. 

Ces  préparations  ,  que  Biett  a  intro- 
duites dans  la  thérapeutique  des  mala- 
dies de  la  peau,  sont  d'une  eiîlcacité  re- 
marquable. Biett  les  employait  surtout 
avec  succès  dans  les  syphilides,  et  aussi 
dans  les  affections  squameuses  sè- 
ches ,  rebelles,  lixées  à  de  certaines  ré- 
gions. 

La  pommade  de  deuto-iodure  est 
beaucoup  plus  active,  et  doit  être  em- 
ployée sur  des  surfaces  moins  étendues. 
On  l'applique  quelquefois  ,  et  à  doses 
plus  élevées  ,  comme  escarrotique  ,  et 
notamment  dans  le  lupus. 

Pom.  contre  les  engorgements 
glandulaires   (Boinet) . 

Deuto-iodure  de  mercure  -  décig. 

Ilydriodate  de  potasse  15  décig. 

Axonge  125  gram. 

Mêlez.  Deux  frictions  par  jour. 

Pom.  c.  psoriasis  (Boinet) 

Proto-iodure  de  mercure  4  gram 

Axonge  32  gram. 

En  frictions  une  fois  par  jour.  Cette 
pommade,  excellente  pour  le  psoriasis, 
réussit  en  général  dans  toutes  les  aflec- 
tious  squameuses  rebelles. 

Pom,  c.  acné  rosacea  (Boinet). 

Proto-iodure  de  mercure  2  gram. 

Axonge  20  gram. 

Frictions  soir  et  matin.  Avec  un  ré- 
gime et  uu  traitement  interne  couve- 
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iiable,  cette  pommade  guérit  parfaite- 
ment bien  et  en  quelques  semaines,  les 
couperoses  les  plus  invétérés. 

Pomm.  merc.  iod.  (Hancke). 

Onguent  gris  30  grani. 

Iode  40  centig. 

Jodure  de  potassium  6  gram. 

Cette  pommade  fut  employée  en  fric- 
tions avec  succès  dans  les  abcès  pro- 
fonds par  l'inflammation  du  périoste. 
On  administrait  en  même  temps  pour 
boisson  de  Teau  iodurée. 

Pom.  iodhydrarg.  potassique 
mercurifère  (Mialhe). 


aa    2  gram. 


10 


gram. 


lodure  de  potassium 
Proto-iodure  de  mercure 
Hydrochlorate  de  morphine       5  décig 
Axouge  3"2  gram. 

F.  s.  a.  Employée  pour  panser  les  ul- 
cérations syphilitiques. 

Pom,  antiherp.  (Cullerier). 

Turbith  minéral      i 
Laudanum  I 

Soufre  spblimé  5  gram. 

Axonge  80  gram. 

Mêlez.  En  onctions  sur  les  dartres  un 
peu  vives. 

Pommade  citrine.  Ong^aent 

Citrin.  Graisse  de  porc  250;  huile 
d'olive,  250;  mercure,  32:  acide  ni- 
trique à  3°,  48. 

F.  s.  a.  Contre  la  gale  (60  gram.).  Di- 
visez en  8  frictions. 

Pom.  protonit,  merc.  (Biett). 

Protonitrate  de  mercure  2  gram. 

Axonge  purifiée  50  gram. 

Dans  la  lèpre  et  le  psoriasis. 

Pom.  antiherp.  (Dupuylren). 

Protonitrate  de  mercure  20  gram. 

Axonge  80  gram. 

Huile  rosat  10  gram. 

Mêlez.  Cette  formule,  donnée  pai 
Dupuytren  ,  a  été  reconnue  d'une 
grande  efficacité  pour  combattre  Ifs 
dartres  qui  souvent  envahissent  la 
barbe. 


Pommade  antidarireuse. 

Chlorure  de  chaux,  20  gi  am. 

Turbith  minéral  10  giam. 

Hu:le  d'amandes  douces  30  gram. 

Axonge  50  gram. 
Mêlez. 

Pomm.  phosphate  mercur, 

Deutophosphate  de  merc.  10  gram. 
Axonge  110  gram. 

Mêlez  parpoi-phyrisation. 

Employée  pour  la  résolution  des  bu- 
bons. 

4  à  8  gram.  suffisent  ordinairement 
pour  obtenir  la  guérison. 

On  obtient  le  deutophosphate  de  mer- 
cure par  double  décomposition  du  deu- 
tonitrate  de  mercure  et  du  phosphate 
de  soude.  [Albano.) 

Ong.  maturatif.  (Canquoin). 

Infus.  acétiq.  de  garou  ) 
Mélasse  ^  aa     50  gram. 

Huile  d'olives  J 

Bile  de  bœuf  10  gram. 

Mêlez  et  évaporezjusqu'à  consistance 
de  miel  épais  ;  ajoutez  : 
Onguent  basilicum        j 

Sous-nitrate  de  merr.  porph.     -4  gram. 

Cet  onguent  s'applique  sur  les  tumeurs  j 
squirrheuses  indolentes  d'un  rouge  vio- 
lacé. 

Cérat  émulso-mer.  (Dorvault) 

Huile  d'amandes  250  gram. 

Cire  blanche  60  gram. 

Lait  d'amandes  amères  180  gram. 

Sublimé  corrosif  8  décig. 

Alcool  q.  s.  pour  dissoudre  ce  der- 
nier. 

F.  s.  a.  Ce  cérat,  qui  se  rapproche  de 
la  lotion  de  Gowland  par  sa  composition, 
est  employé  comme  elle  contre  les  af- 
fections dartreuses. 

Emplâtre   mercurîel    (  Em- 

plàtre.  de  Figo).  Emplâtre  simple,  1250; 
cire  jaune,  64  ;  poix  résine  purifiée,  6'i; 
gomme  résine  ammoniaque,  20  ;  bdel- 
lium,  20;  oliban  ,  20;  myrrhe,  20; 
poudre  de  safran,  l'2:  mercure,  375; 
téré])enthine,  64  ;  styrax  purifié  liquide, 
192:  huile  volatile   de  lavande,  8.  F. 


On  fait  des  emplâtres  qu'i 
sur  les  bubons. 


MERCURIÀUX 
applique 


359 


Sparadrap  de  Vigo  (Gariel). 

Emplâtre  de  Vigo  q.  s. 

Faites  fondre  au  bain-marie,  étendez 
sur  du  calicot  écru.  On  l'applique 
comme  moyen  abortif  de  la  variole  et 
du  zona. 

Emplâtre  c.   les   indurations 
chroniques  (Rust). 

Emplâtre  mercuriel  15  gram. 

Ramollissez  par  une  douce  chaleur  ; 

ajoutez  : 

Opiuin  en  poudre   ) 
Camphre  trituré      j 


Ï5  centigr 


Cataplasme  mer  C.  (Hamilton). 

1  décicr. 


Deutochlorure  de  mercure 
Faites  dissoudre  dans  : 

Eau  distillée 

Puis,  avec  quantité  suffisante 

de  pain  ,  faites  un  cataplasme. 
Tumeurs  scrofuleuses. 


50  grar 


P/ 


Fumigat.  cinabre  (F.  H, 

Cinabre  30  gram. 

Poudre  fumigat.  mercurielle. 


20  gram, 


Mercure  doux 
Sucre  tn  poudre      i 
;enjoin        id.  f     ^ 

31êl<;s.  5  à  lO  gram.  pour  une  fumi- 
gation qu'on  dirige  sur  les  ulcères  re- 
belles de  la  gorge. 

Emplâtre  c.  douleurs  ostéoc, 
périostos.^  exostos.  et  sar- 
cocèl.  syphil.  (Ricord). 


Emplâtre  de  Vigo    t 
Emplâtre  de  ciguë    ^ 
Extrait  gommeux  d'opium 
M.  s.  a. 


part.  ég. 
■1/iO 


Bougies  de  Falck. 

Térébenthine  de  Venise  4  gram. 

Laque  pulvérisée  2  gram. 

Faites  fondre  sur  le  feu  ,  et  ajoutez  : 
Emplâtre  mercuriel  60  gram. 

Protochl,  de  merc.  porphyr.      8  gram. 


Osyde  rouge  de  merc.     id.    26  décigr. 
Mêlez  en  remuant  bien,  et  F.  s.  a.  des 
bougies. 

Pomm.  chloro-iodure  merc, 

Chloro-iodure  de  mercure     10  centigr. 
Axcnge  ou  cérat  sans  eau       10  gram. 

Mêlez  avec  le  plus  grand  soin. 

On  fait  chaque  jour  une  ou  deux  fric- 
tions avec  1  gram.  de  cette  pommade. 
(Récamier.) 

Pour  obtenir  le  chloro-iodure  de 
mercure  : 

^On  prend  :  bi-iodure  de  mercure  et 
bi-chlorure  de  mercure  de  chaque  par- 
ties égales;  on  fait  dissoudre  le  bi-chlo- 
rure de  mercure  dans  suffisante  quantité 
d'alcool  à  40°.  Ou  ajoute  dans  le  bi- 
iodure  ,  qui  se  dissout  en  partie  dans 
l'alcool  à  l'aide  du  bi-chlorure:  on  éva- 
pore le  produit  dans  une  capsule,  et 
obtient  un  résidu  pulvérulent  d'une 
couleur  rouge. 

Or  et  composés  aurifères. 

Les  préparations  d'or  solu- 
bles  agissent  sur  l'éconoraie 
lorsqu'elles  sont  administrées 
à  haute  dose  à  la  manière  des 
poisons  corrosifs. 

On  emploie  :  1°  l'or  métal- 
lique, V oxyde  d'or,  le  pourpre 
de  Cassius .  le  cyanure  d'or 
parmi  les  combinaisons  d'or 
insolubles  ;  2°  parmi  les  com- 
binaisons solubles,  le  chlorure 
d'or  et  surtout  le  chlorure  d'or 
et  de  sodium,  qui  est  d'une 
administration  plus  sûre  el 
plus  facile.  Ces  préparations, 
administrées  à  doses  altérantes, 
sont  surtout  conseillées  dans 
les  affections  syphilitiques,  ou 
récentes  ou  constitutionnelles. 
Elles  sont  encore  utiles  contre 
la  plupart  des  maladies  du 
système  lymphatique,  dans  les 
scrofules,  le  goitre,  les  dartres 
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rebelles ,  maïs  elks  exigent  la 
plus  grande  circonspection 
dans  leur  emploi. 

Pond,  ou  frict.  muriate  d'or 
et  de  soude  (Chreslien). 

Lycopode  ou  iris  lavé  à  Talc.  1  décigr. 
Muriate  d'or  et  de  soude         5  centigr. 

Mêlez  exactement. 

On  divise  cette  dose ,  d'abord  en  15, 
puis  en  14,  13,  12 ,  et  même  progressi- 
vement 8  parties ,  en  commençant  par 
les  plus  faibles.  Affections  syphiliti- 
ques. 

On  fait  une  fois  chaque  jour  des  fric- 
tions sur  la  langue  et  les  gencives  avec 
un  des  paquets. 

C'est  la  meilleure  préparation  d'or  et 
la  méthode  la  plus  convenable  pour 
l'employer. 

Poudre  de  cyanure  d'or.  Se  prépare  et 
s'emploie  comme  la  poudre  avec  le  mu- 
riate d'or. 

Sir.  chlorure  d'or  (Chresîien). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  5  centigr. 
Sirop  de  sucre  200  gram. 

Faites  dissoudre  le  sel  d'or  dans  très 
peu  d'eau.  Mêlez. 

Trois  cuillerées  par  jour. 

Past.  chlor.  d'or  (Chrestien). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  25  centigr. 

Sucre  30  gram. 

Mucilage  de  gomme  adrag.  q.  s. 

F.  s.  a.  60  pastilles.  2  chaque  jour. 

Past.  cyan.  d'or  (Chrestien). 

Cyanure  d'or  1   décipr. 

Pâte  de  chocolat  30  gram. 

F.  s.  a.  24  pastilles.  1  Ù  4  par  jour 
dans  l'aménorrhée. 

Pilules  avec  le  chlorure  d'or 
et  de  sodium  (Chreslien). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  5  déctgr. 
Fécule  de  pommes  déterre  2  déCigr. 
Gomme  arabique  5  gram. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  d'eau  pure,  faites 
120  pilules.  1  à  15  par  jour. 


Pilules  d'or. 

Or  divisé  6décigi'.| 

Extrait  de  saponaire  4  gram.  J 

Mêlez,  et  faites  36  pilules.  Depui 
1  jusqu'à  12  ou  15  par  jour. 

Pilules  d'ox.  d'or  (Pierquîn] 

Oxyde  d'or  3  décigi 

Extrait  d'écorc.  deraézéréuni  lOgran 
Mêlez  très  exactement,  et  faites  60  j 
Iules.  1  à  8  par  jour. 

Pilules  cyan,  d'or  (Fourché] 

Cyanure  d'or  5  centig 

Extrait  de  daphné  mézér,     15  centigi 

Mêlez,  et  avec  poudre  de  guimaui 
quantité  suilisante ,  faites  15  pilules 
dont  on  donne  1  par  jour,  puis 
puis  3. 

Chrestien  met  8  décigr.  d'extrait  d 
daphné.  Contre  la  syphilis,  les  scrofule 
et  l'aménorrhée. 

Solut.  chlor,  d'or  et  d'ammo. 


Chlorure  d'or  et  d'ammon,  50  centigr. 
Eau  distillée  300  gram. 

Alcool  à  36»  300  gram. 

Faites  dissoudre.  A  prendre  1  cuille- 
rée à  café  le  matin  à  jeun  et  1  le  soir, 
contre  l'aménorrhée  et  la  dysménor- 
rhée. 

M.  Furnari,  qui  précédemment  av 
préconisé  le  cyanure  d'or,  regarde 
préparation  précédente  comme  la  pi 
sûre  et  la  plus  énergique. 

On  piépare  le  chlorure  double  d'or  et 
d'ammonium  en  faisant  fondre  une  partie 
de  deutochlorure  d'or  sec  avec  deux 
parties  de  chlorhydrate  d'ammoniaque 
dans  s.  q.  d'eau  ,  à  l'aide  de  5  poutteî 
d'eau  régale  faible ,  et  l'on  dessèche  le 
sel  double.  (Deleschamps.) 


1 


Pom.  chlor.  d'or  (Chrestien). 

Ilydrochlorale  d'or  6  décigr. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.   En  frictions,  à  la  dose    «fe 
1  gram. 

Pom.  chlor,  d'or,  sod,  (Niel). 

Chlorure  d'or  et  de  sodium       5  décigr. 
Axonge  15  gram- 
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MôIpz.  Employée  par  la  méthode  en- 
(leniiique  dans  le  traiteiaciit  du  la  sy- 
philis constitutionnelle  et  des  scrofules. 

Pomm,  avec  la  limaille  d'or. 

Or  extrêmement  divisé  1  grani. 

Axunge  15  gram. 

Mùlez.  En  topiques  ou  en  frictions  sur 
des  excroissances,  des  ulcères  syphiliti- 
ques rebelles,  etc. 

Préparations  de  platine. 

Plusieurs  tenlatives  ont  été 
déjà  faites  pour  introduire  les 
préparations  de  platine  dans 
la  thérapeutique  des  affections 
syphilitiques  :  mais ,  soit  que 
réellement  cet  agent  soit  moins 
eflficace  que  les  préparations 
habituellement  employées,  soit 
que  les  essais  n'aient  point  été 
suivis  avec  la  constance  et  les 
précautions  nécessaires  dans 
ces  recherches  ,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  préparations 
de  platine  n'ont  point  pris 
rang  dans  la  pharmaceutique. 
M.  Hœfer  a  cherché  à  les  réha- 
biliter. Voici  les  formules  qu'il 
emploie. 

Potion  pJatinîque. 

PercMorure  de  platine  sec     10  centig. 

Potion  gomm.  du  Codes         180  gram. 

F.  s.   a.  une   potion  à  prendre  par 

cuillerées  dans  les  Tingt- quatre  heures. 

Pommade  platinique. 

Âxongc  30  gram. 

Perchlorure  de  platine  1  gram. 

Extrait  de  belladone  2  gi  am. 

Mêlez.  Frictions  sur  les  ulcères  indo- 
lents. 

Pilules  -platiniqucs. 

PercLlorur«  de  platine  5  dérigr. 
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4  cram. 


Extrait  de  gaïac 

Poudre  de  réglisse  q.  s, 

F.  s.  a.  20  pilules  qu'on  administrera 
la  dose  de  1,  2,  3  et  même  4,  matin 

et  soir. 

Pot,  chloroplatinate  sodium, 

Perclilorure  de  platiue  3  décigr. 

Chlorure  de  sodium  tout  à  fait 
,  exempt  de  sel  de  potasse     5  décigr. 
Potion  gommeuse  du  Codex    203  gram. 
A  prendre    par    cuillerées    dans   les 
rii^gt-quatre  heures. 

Inject.  ckloroplatin,  sodium, 

Chloroplatinate  de  sodium        2  gram. 
Décoction  de  têtes  de  pavot  250  gram. 

Acides  arsénieux  et  compo- 
sés arsenicaux  soinbles. 

Les  préparations  arsenicales 
solubles  sont  des  poisons  redou- 
tables qui  agissent  en  irritant 
localement  :  absorbés,  il  se 
manifeste  d'abord  une  vive  ex- 
citation, qui  fait  bientôt  place 
à  un  collapsus  très  remarqua- 
ble, au  refroidissement  des  ex- 
trémités ,  à  des  crampes  dou- 
loureuses ;  cette  période  de 
collapsus  est  suivie  par  une 
réaction  équivoque  et  difficile, 
précisément  comme  dans  le 
choléra  spasmodique.  Malgré 
ces  redoutables  accidents,  les 
préparations  arsenicales  sont 
cependant  quelquefois  admi- 
nistrées à  l'inlérieur  ;  mais  les 
plus  grandes  précautions  doi- 
vent présider  à  leur  emploi. 
On  devra  toujours  commencer 
par  des  doses  très  faibles,  5  mil- 
iigr.  au  plus.  Les  indications 
principales  sont  :  1°  dans  les 
fièvres  intermittentes  rebelles  : 
d'incontestables  succès  légiti- 
31 


362 


MEDICATION   ALTERANTE. 


ment  cet  emploi;  2°  dans  cer- 
taines maladies  de  peau  re- 
belles. On  les  a  encore  vantées 
dans  la  phlhisie,  dans  le  ca- 
tarrhe pulmonaire ,  dans  la 
bronchite  capillah'e,  pour  pré- 
venir les  furoncles;  on  peut 
également  les  prescrire  ,  selon 
M.  Tessier  de  Lyon,  contre 
l'angine  de  poitrine  et  les  gas- 
tralgies. Nous  parlerons  plus 
tard  de  leur  administration 
externe. 

Sur  dis  empoisonnements , 
plus  de  neuf  ont  lieu  avec  l'a- 
cide arsénieux  (oxyde  blanc 
d'arsenic ,  arsenic  blanc) , 

Contre-poisons.  —  Il  faut 
d'abord  faire  vomir  avec  l'émé- 
tique,  puis  administrer  de  l'hy- 
drate de  peroxyde  de  fer  en 
gelée  ;  pour  en  gorger  le  ma- 
lade, lou  2  Idlogr.  sont  à  peine 
suffisants.  J'insiste  sur  ce  point, 
car  j'ai  vu  souvent  en  prescrire 
Zi  ou  6  gram.  Il  faut  agir  promp- 
teraenl,  l'absorption  étant  ra- 
pide. 

On  peut  employer  avec  beau 
coup  de  succès,  pour  combattre 
l'empoisonnement   par  l'arse- 
nic ,  la   magnésie  décarÎ3ona 
lée,  mais  faiblement  calcinée 
comme  l'a  montré  M.  Bussy. 

Il  est  rare  qu'on  arrive  assez 
à  temps  pour  combattre  l'em- 
poisonnement dès  le  principe 

et  emjJCcher  l'absorption.  Après  I  petites  quantités;  il  donnera  naissance 

avoir  administré  de  l'hydrate  à  un  dégagement  de  gaz  rutilant  ;  lors- 


des  saignées  ;  2»  celle  des  toni- 
ques excitants  ;  3"  les  diuréti- 
ques. Ces  méthodes  peuvent 
avoir  chacune,  dans  des  cas 
déterminés,  des  avantages  spé- 
ciaux. Si  la  réaction  languit , 
si  la  période  de  refroidissement 
et  de  collapsus  se  prolonge , 
évidemment  la  médication  to- 
nique et  stimulante  qui  doit  la 
favoriser ,  doit  être  exclusive- 
ment mise  en  usage  (  café  , 
punch);  si,  au  contraire,  la 
réaction  est  légitime ,  intense , 
la  saignée  pourra  être  utile,  en 
diminuant  dans  l'économie  la 
dose  de  la  substance  toxique 
(dont  l'élimination  esf  longue 
et  difficile) ,  et  par  là  conjurer 
les  accidents.  Je  dois  dire  que 
l'opportunité  de  la  saignée  est 
assez  rare  ;  mais  je  ne  saurais 
trop  insister  sur  ce  point  que 
l'intoxication  arsenicale eslune 
maladie  qui,  comme  toutes  les 
autres,  a  ses  phases  et  ses  pé- 
riodes d'opportunité ,  et  qu'on 
ne  peut  formuler  à  l'avance  un 
traitement  identique  pour  tous 
les  cas. 
Peroxyde  de  fer  hydrate. 

(Hydrate  de  peroxyde  de  fer.)  Sulfate  de 
fer  puijllé,  ■îOOO;  acide  sulfuiique  à  C6°, 
200;  eaUjiOOO;  acide  nitrique,  q.  s. 
Failes  dissoudre  le  sulfate  dans  l'eau; 
ajoutez-y  l'acide  sulfurique  :  portez  le 
tout  à  l'ébullilion  dans  une  capsule  de 
porcelaine  ou  de  grès;  versez  alors 
dans  la  dissolution  l'acide  nitrique  par 


de  peroxyde  de  fer,  il  est  pres- 
que toujours  nécessaire  de 
combattre  les  accidents  secon- 
daires. Trois  méthodes  se  dis- 
putent la  préséance  :  1«  celle 


qu'il  aura  cessé,  ajoutez  une  nouvelle 
quantité  d'acide'  iiilrique,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  ce  que  l'addition  de  l'acide^ 
ne  produise  plus  de  dégagement  de 
peurs  rouges,  ce  qui  indiquera  ((ue  tou 
le  fer  est  passé  à  l'état  de  peroxyd^ 
Laissez  icl'roidir  :  ajoutez  à  la  solulic 


vingt  ou  trente  fois  son  poids  d'eau: 
précipitez  alors  l'oxyde  de  fer  par  l'ad- 
dition de  l'ammoniaque  en  excès;laTezle 
précipité  rougeâtre  gélatineux  à  grande 
eau  par  décantation  jusqu'à  ce  quel'eau 
de  lavage  n'ait  plus  ni  odeur  ni  saveur 
ammoniacale  ;  jetez  le  produit  sur  une 
toile  pour  le  faire  égoutter  ;  on  peut 
même  l'administrer  avant  qu'il  soit 
égontté. 

L'etlet  de  l'hydrate  de  fer,  comme 
contre-poison  ,  est  d'autant  pins  assuré 
qu'il  est  récemment  préparé. 

Si  l'on  n'a  pas  à  sa  disposition  d'by- 
drate  de  peroxyde  de  fer  nouvellement 
préparé,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  admi- 
nistrer du  safran  de  mars  apéritif  ,  qui 
réussit  aussi  bien  ,  mais  à  une  dose  six 
fois  plus  considérable.  On  en  délayera 
200  gram.  dans  un  ou  deux  litres  d'eau 
sucrée. 
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les  doses  les  plus  fraction  nées  d'arsénite 
de  potasse. 

Acide  arsénieux  10  centigr. 

Carbonate  de  potasse  10  cenligr. 

Eau  distillée  500  gram. 

Alcool  de  mélisse  composé    50  cenligr. 
Teinture  de  cochenille  q.  s. 

Pour  colorer  fortement. 

Chaque  gramme  de  cette  solution  re- 
présente un  cinq-millième  ou  deux  dix- 
millièmes  de  gramme  d'acide  arsénieux, 
tandis  qu'il  s'en  ajoute  un  centigramme 
dans  chaque  gramme  de  liqueur  de 
Fowler. 

Les  observations  de  M.  Devergie  ont 
été  approuvées  par  le  conseil  des  hôpi- 
taux, qui  a  prescrit  l'emploi  de  la  nou- 
velle préparation.  L'auteur  recommande 
de  la  colorer  assez  fortement  en  rose, 
pour  qu'à  sa  vue  seule  on  puisse  re- 
connaître sa  présence  dans  un  julep. 


Arsênite  de  -potasse  (Liqueur 
arsenicale  de  Fowler). 

Acide  arsénieux  5  gram. 

Carbonate  de  potasse  .t  gram. 

Eau  distillée  500  gram. 

Alcool  de  mélisse  composé       16  gram. 

Réduisez  l'acide  arsénieux  en  pou- 
dre :  mêlez  avec  le  carbonate  de  potasse 
et  faites  bouillir  dans  un  vase  de  verre 
jusqu'à  ce  que  l'acide  arsénieux  soit 
dissous  complètement.  Ajoutez  Falcool 
de  mélisse  à  liqueur  quand  elle  sera  re- 
froidie :  filtrez,  et  remettez  une  quantité 
d'eau  sullisante  pour  que  le  tout  repré 
sente  exactement  500  gram.  :  vous  aurez 
de  cette  manière  une  liqueur  qui  con 
tiendra  un  centièmu  de  son  poids  d'à 
cide  arsénieux. 

5  à  10  gouttes  dans  le  courant  de  la 
journée.  jBans  un  verre  d'eau  sucrée. 

Solut.  arsenic.  (A.  Devergie). 

La  solution  arsenicale  de  Fouler  est, 
comme  chacun  sait,  un  médicament  si 
énergique,  qu'il  ne  peut  être  prescrit 
que  par  gouttes;  aussi  la  moindre  er- 
reur dans  les  doses  d'une  telle  prépara- 
tion peut  causer  des  accidents  funestes. 
Frappé  de  ces  considérations,  M.  De- 
vergie ,  médecin  de  Thûpital  Saint- 
Louis ,  propose  de  substituer  à  la  for- 
mule de  Fowler  la  formule  suivante, 
qui  permet  de  prescrire  par  grammes 


Sol,  OU  liq.  ar^em".  (Péarson). 

Arséniale  de  soude  cristall.         1  gram. 
Eau  distillée  550  gram. 

20  gouttes  dans  la  journée.  Dans  un 
verre  d'eau  sucrée. 

Liquid.  anticancér.  (Kapeler). 

Oxyde  blanc  d'arsenic  5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  500  gram. 

Dne  goutte  par  jour,  et  progressive- 
ment   une    cuillerée   à  café   matin  et 


Liqueur  arsenicale  de  Bielt. 


Arséniate  d'ammoniaque 
Eau  distillée 


4  décigr. 
250  gram. 
Mêlez.  Depuis  12  gouttes  jusqu'à 
4  gram.  et  plus.  Dans  la  plupart  dts  ma- 
ladies chroniques  de  la  peau,  dans  l'ec- 
zéma ,  l'impétigo,  le  lichen  ,  etc.;  mais 
principalement  dans  les  affections  squa- 
meuses, la  lèpre  et  le  psoriasis. 

Poudre  de  FontaneiUes. 


Arsenic  blanc  porphyrisé 
Mercure  doux          id. 
Opium  brut  pulvérisé 
Gomme  arabique   — 
Sucri 


1  décigr. 
9  décigr. 
1  décigr, 
h  gram, 
4  gram. 


Mêlez  Diiisez  en  2^ paquets,  1  chaque 
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jour.  Contre  les   fièrres  liUennitteutes 
rel)elles. 

Pilules  asiatiques.  Acide  ar- 
sénieux  (t  grain),  5  centigr.  ;  poivre 
noir  pulvérisé  ,  0,66  ;  gomme  arabique 
pulvérisée,  0,10;  eau  commune,  q.  s. 
Mêlez  avec  le  plus  grand  soin  en  tritu- 
rant pendant  longtemps:  divisez  en 
12  pilules.  1  à  2  chaque  jour. 

Pilules  d'arséniate  fer  (Biett)  • 

Arséniate  de  fer  15  centigr. 

Extrait  de  houblon  4  grani. 

Poudre  de  guimauve  2  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  q.  s. 

Mêlez.  Faites  4S  pilules.  Chaque  pi- 
lule contient  3  niilligram.  d'arséniate. 
1  par  jour. 

Cette  préparation,  comme  les  pilules 
asiatiques,  est  surtout  employée  dans  le 
traitement  de  l'eczéma,  du  lichen  chro- 
nique, dans  les  all'ections  squameuses, 
la  lèpre,  le  psoriasis,  dans  le  lupus. 

PU.  d'arsén.  de  soude  (Biett). 

Extrait  hydroalcoolique  de 

ciguë  13  décigr. 

Arséniate  de  soude  1  décigr. 

Mêlez ,  et  faites  24  pilules.  1  à  2  par 
jour.  Mêmes  usages  que  les  pilules  d'ar- 
séniate de  fer. 

Pilules  de  Barton. 

Arsenic  blanc  porphjTÏsé  1  décigr. 

Opium  biut  A  décigr. 

Savon  médicinal  11  décigr. 

Mêlez,  et  faites  36  pilules.  Fièvres  in- 
termittentes rebelles. 

PU.  d'iod.  d'arsenic  (Thomps). 

lodure  d'arsenic  5  centigr. 

Extrait  de  ciguë  1  gram 

Faites  de  ce  mélange  10  pilules,  dont 
on  prend  une  toutes  les  huit  heures. 
Contre  le  cancer  du  sein,  la  lèpre,  l'im- 
pétigo. 

Poud.  arsén.  fébrif.  (Boudin). 

Acide  arsénieux  1  centig. 

Sucre  de  hiit  1  grani. 

Mêlez  intimement,  divisez  en  20  pa- 

ijuctf:,  dont  chacun  représentera  ainsi 


1/2  niilligram.  ou  un  centième  de  grain 
d'acide  arsénieux. 

On  en  prend  un  paquet  délayé  dans 
une  cuillerée  d'eau,  cinq  à  six  heures 
avant  le  moment  présumé  de  l'accès. 

Cette  forme  couTient  encore  dans  les 
afl'ections  syphilitiques  invétérées. 

Arsenic  dans  les  fièvres 
intermittentes. 

Méthode  de  traitement  suivie 
par  M.  Boudin» 

I.  Ouvrir  le  traitement  par  un  Tomi- 
ti£  i  ipéca  ,  1  'gramme  ;  tartre  stibié , 
l  décigramme  ),  si  la  lièvre  s'accompa- 
gne d'embarras  gastrique  ,  de  suppres- 
sion, ou  même  seulement  de  diminution 
de  l'appétit. 

Après  la  ûèvre  coupée  ,  reyenir  sans 
késiler  au  vomitif,  pour  peu  que  le  re- 
tour de  l'appétit  complet  se  fasse  atten- 
dre, atin  de  rendre  promptement  possi- 
ble une  alimentation  substantielle  et 
abondante. 

II.  Prendre  l'acide  arsénieux  à  doses 
fractionnées,  c'est-à-dire  en  plusieurs 
prises,  dont  la  dernière  doit  être  ab- 
sorbée au  moins  deux  heures  avant  le 
moment  présumé  de  l'accès;  propor- 
tionner la  dose  au  génie  spécial  des  fiè- 
vres, génie  variable  selon  les  lieux  ,  les 
saisons,  les  individus. 

Profiter  de  la  tolérance  au  début  du 
traitement  pour  éleTer  la  dose  d'acide 
arsénieux  autant  que  possible  jusqu'à 
5  centigrammes  dans  la  journée,  en 
prenant  tous  les  quarts  d'heure  1  mil- 
ligramme d'acide  (  1  gramme  de  la  so- 
lution ). 

A  mesure  que  la  tolérance  baisse, 
diminuer  gra'luellement  la  dose  ,  insis- 
ter sur  le  fractionnement;  enfin,  s'il  y 
a  lieu,  prendre  le  médicament  en  partie 
ou  en  totalité  par  le  rectum. 

On  supporte,  5,  10  centigrammes,  et 
même  plus,  d'acide  arsénieux,  parle 
rectum,  alors  que  l'estomac  a  cessé  de 
tolérer  1  centigramme. 

Prendre  le  médicament  pendant  les 
jours  d'apyrexie  aussi  bien  qu'aux  jours 
d'accès. 

Le  continuer  pendant  un  temps  pro-  ^ 
portionné  à  l'ancienneté  de  la  maladie^ 
ainsi  qu'à  son  caractère  plus  ou  moins| 
rebelle  aux  traitements  antérieurs.  \ 
Dans  les  fièvres  de  première  invasion,' 
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le  continuer  au  moins  pendant  huit 
jours  après  l'entière  cessation  des  ac- 
cès. Contre  les  lièvres  anciennes  et  re- 
belles, prolonger  l'usage  de  l'acide  ar- 
séuieux pendant  trente,  quarante,  cin- 
quante jours,  et  miime  plus  longtemps, 
s'il  le  faut. 

III.  Faire  usage  d'une  alimentation 
substantielle  aussi  abondante  que  possi- 
ble, et  n'ayant  d'autre  limite  que  l'ap- 
pétit et  la  faculté  de  digérer.  La  faire 
consister  de  prèfcreuce  en  bœuf  ou 
mouton  rôli  ;  boire  du  TÎn  en  quantité 
proportionnée  au  degré  de  détériora- 
tion du  malade:  s'abstenir  de  boissons 
aqueuses. 

Eu  résumé,  faire  vomir,  pour  com- 
battre l'embarras  gastrique  concomi- 
tant, la  suppression  ou  la  diminution 
initiale  ou  persistante  de  l'appétit:  pro- 
portionner la  dose  de  Tacide  arsénieux 
à  la  tolérance  ;  fractionner  le  médica- 
ment et  le  continuer  sans  interruption 
pendant  un  temps  proportionné  à  la 
durée  ainsi  qu'à  l'opiniâtreté  de  la  fiè- 
vre ;  l'administrer,  selon  les  cas,  par  la 
boucbe,  par  le  rectum,  par  la  peau';  en 
un  mot,  opposer  en  quelque  sorte  à  la 
diatbèse  paludéenne  une  diathèse  arse- 
nicale: alimenter  fortement,  faire  subir 
au  malade  un  véritable  eniralnement; 
échelonner  les  trois  parties  du  traite- 
ment, de  telle  sorte  que  le  temps  soit 
utilise  de  la  manière  la  plus  profitable 
pour  le  malade.  Telles  sont  les  règles 
suivies  par  M.  Boudin  ,  et  dont  il  re- 
commande l;i  rigoureuse  observation  à 
ceux  qui  voudront  tirer  le  meilleur 
parti  possible  de  la  médication  fébri- 
fuge. 

I,  Solution  arsenicale  ou 
minérale. 

Acide  arsénieux  1  grani.. 

Eau  distillée  ICOO  grani. 

Faire  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure. 

50  grammes  de  cette  solution  repré- 
sentent 5  centigrammes  d'acide  arsé- 
nieux. 

II.  Potion. 

Solution  arsenicale  25gram. 

représentant  25  milligrani.  (un  demi- 
grain  )  d'acide  srsénieux. 

Vin  rouge  50  grain. 

Sirop  simple  25  gram. 


A  prendre  en  cinq  prises  de  demi' 
heure  en  demi-heure,  au  moius  troig 
heures  avant  le  moment  présumé  de 
l'accès. 

III.  Lavement. 

Solution  arsenicale,  50  gram.  (5  cen- 
tigrammes d'acide  arsénieux). 
Eau  tiède  50  gram. 

Il  est  prudent  de  commencer  par  vi- 
der le  rectum  au  [moyen  d'un  lave- 
ment ordinaire. 

Past.  stibio-arsen.  altérantes. 

Acide  arsénieux  10  ceutig. 

Protoxyde  d'antimoine  50  centig. 

Pâte  de  chocolat  à  la  vanille  500  gram. 

On  peut  remplacer  la  pâte  de  choco- 
lat par  500  gram.  de  pâte  faite  avec  du 
sucre  eu  poudre  et  du  mucilage  de 
gomme  adragante  à  la  fleur  d'oranger. 
Mêlez  longuement  et  intimement. 
F.  s.  a.  lOOf)  pastilles,  qui  contiennent 
chacune  1/10  de  milligr.  d'acide  arsé- 
nieux et  i/1  milligramme  de  protoxyde 
d'antimoine. 

On  en  prescrit  1  toutes  les  heures  ; 
on  peut  arriver  à  en  donner  2  toutes  les 
heures. 

Ces  pastilles  sont  utiles  pour  rempla- 
cer la  tisane  de  Fellz  dans  le  traitement 
Hes  alTectioiis  syphilitiques  constitu- 
tionnelles rebelles  aux  mercuriaux  et 
auxpréparations  iodiques.  Elles  peuvent 
être  employées  avec  avantage  dans  le 
Iraitement  de  plusieurs  aiTections  de  la 
peau  rebelles,  et  en  particulier  dans  le 
psoriasis.  C'est  un  moyen  commode 
pour  traiter  les  fièvres  intermittentes 
par  les  préparations  stibio-arsenicales  à 
faible  dose.  On  peut  les  prescrire  éga- 
lement contre  les  névralg.  et  laphthisie. 

Cigar.  arsenicales  (Trouss.). 

On  prépare  une  solution  arsenicale 
de  2  gram.  d'arséniate  de  soude  dans 
30  gram.  d'eau  distillée.  Un  morceau 
de  papier  d'une  grandeur  déterminée 
l'st  imbibé  dans  cette  solution,  puis  sè- 
cbé  et  plié  en  :ornie  de  cigarette.  De 
cette  manière  chaque  cigarette  peut 
contenir  un  poids  connu  d"arséni;ilc  de 
soude,  ordinairement  -5  centig.  ;  les  ma- 
lades, après  avoir  allumé  la  cigarette, 
en  aspirent  la  fumée  dans  la  bouche  ; 
puis,  par  une  lente  inspiration,  la  font 
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passer  d;ins  les  bronches.  On  aspire 
d'abord  quatre  ou  cinq  gorgées  deux  ou 
trois  fois  par  jour  ;  et  à  mesure  que  l'on 
s'y  habitue,  ou  augmente  le  nombre 
des  inspirations.  Quand  il  y  a  beaucoup 
d'oppression,  on  peut  [rouler  dans  le 
papier  des  feuilles  de  datura-stramo- 
iiium.  (Trousseau). 

Employées  dans  la  phthisie. 

Cigar.  arsenicales  (Boudin). 

Acide  arsénieux  3  centig. 

Déposez  cet  acide  pulvérisé  sur  un 
morceau  de  papier  ayant  juste  la  di- 
mension voulue  pour  être  roulé  en  ci- 
garette. Ajoutez  le  nombre  [de  gouttes 
d'eau  nécessaire  pour  que  le  papier 
s'imbibe  delà  solution  du  médicameut. 
Faites  sécher,  roulez  et  allumez. 

Les  malades  atteints  ^d'asthme  peu- 
vent faire  usage  de  cette  préparation  ; 
le  nombre  des  cigarettes  sera  propor- 
tionné aux  avantages  obtenus ,  ainsi 
qu'à  l'intensité  du  mal. 

lODUKE  ARSENIC  ET  MERCURE. 

Donovan  a  proposé  d'employer  con- 
tre la  lèpre  ,  le  lupus,  le  psoriasis,  la 
combinaison  d'iodure  de  mercure  et 
d'iodure  d'aisenic. 

S 0 Union  iodo-arsénite  de  mer- 
cure (Donovan). 

Arsenic  mélalliquc  0,î5S  gram. 

Ulercure  métallique  0,400  gram. 

Iode  1,305  gram. 

On  triture  l'arsenic  pulvérisé  avec  le 
mercure  et  l'icde  et  un  peu  d'alcool  ; 
ou  continue  la  trituration  jusqu'à  ce 
qui;  Ja  masse  soit  desséchée.  On  délaye 
dans  iÛO  gr.immes  d'eau  distillée.  Après 
avoir  trituré  un  moment,  on  ajoute  l'a- 
cide iodliydrique  préparé  par  l'acidifi- 
cation de  13  centig.  d'iode,  et  l'on  fait 
bouillir  queli|u<:s  instants  :  on  ajoute, 
après  le  refroidissement  ,  assez  d'eau 
distillée  pour  que  la  solution  froide  soit 
exactement  de  100  gram.  M.  Soubciran 
a  prouvé  que  le  composé  qui  était  en 
dissolution  résultait  de  l'union  du  bi- 
iodure  de  mercure  (iodure  rncrcunijue] 
avec  Viodiire  arsénieux  ,  et  il  a,  d'après 
cela,  proposé  la  modification  suivante 
au  procédé  de  Donovan. 
Iodure  arsénieux  1  gram. 


Iodure  mercurique  1  gram. 

Eau  distillée  98  gram, 

Après  avoir  délayé  les  deux  iodures 
dans  un  peu  d'eau,  on  verse  Jdessus  de 
l'eau  bouillante  qui  les  dissout  ;  on  filtre, 
et  on  ajoute  eau  q.  s.  pour  obtenir 
100  gram.  de  liquedé. 

Potion  de  Donovan. 

Solut.  d'iodo-arsénite  merc.  4  gram. 
Eau  distillée  80  gram. 

Sirop  de  gingembre  16  gram. 

Cette  potion  contient  4  centig.  de 
chacun  des  iodures  :  elle  se  prescrit  à 
la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  par  jour. 

La  solution  d'iodo-arsénite  mercuri- 
que a  été  essayée  contre  les  affections 
syphilitiques  à  l'hôpital  des  Vénériens 
de  Paris. 


Chlorure  de  baryum. 

Administré  à  hautes  doses , 
c'est  un  poison  irritant,  éner- 
gique; à  doses  altérantes,  on 
le  prescrit  quelquefois  dans  les 
affections  scrofuleuses,  mais  il 
a  été  plus  vanté  qu'utile.  Le 
chlorure  de  calcium  est  exci- 
tant comme  le  chlorure  de  ba- 
ryum, mais  il  n'est  pas  véné- 
neux; il  s'emploie  dans  les 
mêmes  circonstances. 

Contre-poisotis. — Sulfate  de 
soude  en  dissolution  ou  un 
autre  sulfate. 

Chlorure  de  baryum  dans  les 
affections  scrofuleuses. 

M.  Payai!  admini.stre  le  chlorure  de 
baryum  dissous  dans  de  l'eau  distillée 
et  dans  la  proportion  de  5  à  10  et  15 
centig.  pour  100  gram.  de  liquide,  que 
les  malades  prennent  par  cuillerées  de 
deux  en  deux  heures.  Tous  les  deux  ou 
trois  jours,  il  faut  augmenter  de  5  cen- 
tigrammes la  proportion  du  chlorure  de 
baryum,  et  l'on  fait  prendre  jusqu'à 
35  crntigr.  par  jour,  sans  aucun  etl'et 
nuisible,    et,    au   contraire,   avec  une 
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atoiélioralioa  graduelle  de  tous  les  phé- 
nomènes morbides. 

Potion  antiscrofideuse. 

Chlorure  de  baryum  1  dccig. 

Eau   distillée       '  200gTam. 

Sirop  de  sucre  50  grani. 

Mêlez.  A  prendie  par  cuillerées,  3  à 
Zî  par  jour. 

Soîut.  chlor»  baryum  (Sichel). 

Chlorure  de  baryum  2  gram. 

Eau  15  gram. 

10  à  15  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
sucrée.  Dans  les  ophthalmies  scrofu- 
leuses  et  autres  aftectious  slrumeuses. 

Eau  antiscrofuleuse  (Rigliirii) . 

Chlorure  de  calcium  4  gram. 

Sirop  de  mousse  de  Corse         50  gram. 
Eau  distillée  359  gram. 

Mêlez.  A  prendre  en  trois  fois  dans 
uu  jour. 

Solut.  chlor.  bar,  (Lisfranc). 

Chlorure  de  baryum  30  centig. 

Eau  distillée  120  gram. 

Faites  dissoudre. 

Toutes  les  heures  le  malade  prend 
1  cuillerée  à  bouche  de  cette  solulion , 
excepté  une  heure  avant  et  deux  heures 
après  le  repas.  Le  malade  doit  être  mis 
à  l'usage  de  l'eau  pure  ^et  d'une  diète 
■végétale.  Tous  les  huit  jours  on  aug- 
mente la  dose  de  chlorure  de  baryuna 
de  30  centig.  Cette  méthode,  suivant 
M.  Lisfranc,  compte  des  guérisons  dans 
le  cas  de  tumeurs  blanches. 

Collyre  barytique  (Hargens). 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Eau  distillée  de  laurier- 
cerise  100  gram, 
Faites  dissoudre. 

Contre  les  taies  de  la  cornée.  Quel- 
ques gouttes  instillées  toutes  les  heures 
dans  Fœil  malade. 

Mixture  barytique  (Clams). 

Chlorure  de  fer  ammoi.iacal       1  gram. 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Eau  distillée        '  50  gram. 

Faites  dissoudre.  Employée  contre  les 


alFections  scrofuleuses,  coxalgie,  goitre, 
certains  cas  de  phthisie,  au  début;  ra- 
chitis,  tumeurs.ljlanches,  tumeurs  glan- 
duleuses, etc.  Dose  :  "20  à  30  gouttes, 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

PU.  chlor.   baryum  (Waîsh). 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Mucilage  de  gomme  adr 

gante  et  poudre  de  gi: 

mauve 

F.  s.  a.  200  pilules.  En  prendre  3  par 
>our,  et  successivement  davantage,  6, 
10,  12,  20,  mais  à  plusieurs  reprises. 
Walsh  recommande  d'administrer  ces 
pilules  après  le  repas,  de  manière  à 
protéger  l'estomac  contre  une  action 
trop  prompte  et  trop  énergique.  Avec 
ces  précautions,  l'emploi  du  muriatc  de 
baryte  lui  a  paru  toujours  sans  incon- 


Piliiles  ioniques  ou  antiscrof^ 

Chlorure  de  baryum  5  décig. 

Extrait  de  gentiane  5  gram. 

Poudre  de  gentiane  q.  s. 

Faites  lOi)  pilules.  2  le  matin   et  2  le 
soir. 

Pilules  fondantes  (Rigliini). 

Masse  de  Vallet  6  gram. 

Chlorure  de  baryum  1  gram. 

Résine  de  jalap  3  gram. 
F.s.  a.3!5  pilules. 

Wîîrate  d'argent. 

L'usage  externe  du  nitrate 
d'argent  est  très  important  : 
nous  en  traiterons  plus  loin  ; 
son  usage  interne  est  presque 
nul.  Administré  à  haute  dose  , 
c'est  un  poison  corrosif  très 
actif;  à  petites  doses,  c'est  un 
stimulant  énergique  qui  paraît 
porter  son  action  sur  le  sys- 
tème nerveux.  On  l'a  vanté 
pour  combattre  les  inflamma- 
tions des  muqueuses.  On  l'a 
employé  avec  avantage  contre 
l'épilepsie,  mais  il  faut  le  con- 
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tinuer  longtemps.  Les  succès 
sont  assez  rares,  et  il  a  le  grave 
inconvénient  de  donner  à  la 
peau  une  teinte  ardoisée  indé- 
lébile. 

Substances  incompatibles. — 
Les  chlorures  ,  les  iodures ,  les 
sulfures  alcalins,  les  carbona- 
tes solubles,  les  savons,  le  tan- 
nin et  les  substances  qui  en 
contiennent,  etc.  ■ 

Contre-poison, — L'eau  salée. 
PU.  nitrate  argent  (Boudin). 

Nîljate  d'argent  5  décig. 

Mie  de  pain  20giani. 

Mêlez.  F.  8.  a.  50  pilules.  On  en 
prendra  1  le  matin  et  1  le  soir:  on  élè- 
Tera  successivement  la  dose. 

Pil.de  nitrate  d'argent  (Ruef). 

Nitrate  d'argent  20  centig. 

Dissolvez  dans  : 
Eau  distillée  q.  s. 

Epaississez  la  dissolution  avec  : 
Gomme  adragante  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules  dont  on  prendrai 
chaque  demi-heure  jusqu'à  concurrence 
de  U,  8,  etc.,  pour  combattre  la  gastrite 
chronique,  la  gastralgie,  l'épilepsie. 

IV.  B,  Ces  pilules  doivent  être  sou- 
Tent  renouvelées. 

Pilules  de  nitrate  d'argent. 

5  décig. 
5      aa       5  gram. 


Nitrate  d'argent 
Extrait  de  pissenlit 
Poudre  d'iris 

F.  s.  a.  40  pilules.  A  prendre  1  le 
matin  et  l'\e  soir,  dans  les  gastralgies 
idiopathiqucs. 

Pilules  de  Mérat. 

Extrait  aqueux  d'opium  2  gram. 

Camphre  en  poudre  3  gram. 

]\Iusc  —  1  gram. 

Nitrate  d'argent  en  poudre  15  centig. 
Mêlez,  et  avec  sudîsante  quantité  de 
sirop  simple,  faites  48  pilules,  i  matin 
et  soir,  puis  2,  puis  3,  et  successivement 
davanta.tc. 


Lavement  nitrate  d'argent. 

Azotate  d'argent  de  5  à  15  centig. 

Eau  distillée,  150  gram. 

Contre  la  diarrhée  ancienne  avec  peu 
desensibilitédu  gros  intestin.  M.  Boudin 
annonce  que  l'on  peut,  avec  l'injection 
intestinale  dont  il  s'agit,  agir  même  au- 
delà  de  la  valvule  iléo-cœcale  et  moditier 
les  ulcérations  de  la  partie  inférieure 
des  intestins  grêlés  qui,  soit  dans  la 
phthisie,  soit  dans  la  fièvre  typhoïde, 
compliquent  souvent  la  diarrhée  ato- 
nique  qu'il  s'agit  de  faire  cesser. 

Potion  au  nitrate  d'argent 
(Barth). 

Nitrate  d'argent  5  centig. 

Eau  distillée  ICO  gram. 

Sirop  de  sucre  20  gram 

Mêlez  ;  à  prendre  par  cuillerées. 
Contre  le  choléra.  On  administrait  en 
même  temps  des  lavements  avec  25  cen- 
tigrammes de  nitrate  d'argent. 

Pot.  azot.  argent  (Trousseau), 

Azotate  d'argent  cristallisé 

de  1  à  2  cent. 

Eau  distillée  30  gram. 

Sirop  20  gram, 

A  prendre,  par  cuillerée  à  thé,  dans 
les  vingt-quatie  heures,  contre  la  lien- 
terie  des  enfants. 

Pilules  iodure  d'argent. 

Iode  d'argent  20  centig. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules  à  prendre  1  chaque 
jour  dans  les  cas  de  gastralgie  et  d'affec- 
tions syphilitiques  constitutionnelles, 
(Patterson.) 

Pilules  au  chlorure  d'argent. 

Chlorure  d'argent  10  gram. 

Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules  qui  ont  été  van- 
tées dans  l'épilepsie.  Cette  formule  ir- 
rite moins  que  le  nitrate  d'argent,  ne 
colore  pas  la  peau  et  a  une  action  aussi 
favorable,  car  le  nitrate  est  converti  en 
chlorure.  On  administre  d'abord  1  pi- 
lule par  jour  ;  on  élève  successivement 
la  dose  à  10, 
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Sulfate  cuivre  ammoniacal, 
chlorure  cuivre  ammon. 

Ces  deux  sels,  administrés  à 
haute  dose  à  l'intérieur,  em- 
poisonnent comme  les  sels  de 
cuivre.  On  les  a  employés 
quelquefois  à  très  petites  doses 
contre  les  fièvres  intermitten- 
tes ,  l'épilepsie ,  l'hystérie ,  la 
syphilis,  etc.  ;  mais  ils  sont 
presque  inusités  aujourd'hui. 

Sulfate  de  cuivre,  —  Ce  sel 
a  été  employé  avec  beaucoup 
de  succès  comme  émétique 
contre  le  croup. 

Contre-poisons  des  sels  de 
cuivre.  —  Provoquer  le  vomis- 
sement ;  administrer  de  l'eau 
albumineuse,  du  fer  réduit  par 
l'hydrogène ,  et  du  sucre  en 
grande  quantité. 

Pilules  c,  épilepsie  (Urban). 

Sulfate  cuÏTre  ammon.  3  décig. 

Mie  de  pain  blauc  1  gram. 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

F.  s.  a.  12  pilules  ;  3  matin  et  soir,  en 
augmentant  la  dose  d'uue  pilule  tous  les 
deux  jours. 

Pilules  cuivreuses  (Swédiaur). 

Mie  de  pain  3  grara. 

Sulfate  de  cuÎTre  ammon.  h  décig. 

Faites  /iS  pilules  de  2  décig.  2  ou  3 
par  jour.  Epilepsie. 

Pilules  c.  épilepsie  (Biett). 

Sulfate  cuiTre  ammon.  1  gram. 

Extrait  de  valc'iaiie  5  gram. 

F.  s.  a.  fiO  pilules  1,  puis  2,  jusqu'à 
i  par  jour. 

Sulfate  cuivre  c.  croup, 

Je  Eui«  revenu  à  plusieurs  reprises, 


dans  mes  Annuaires,  sur  l'utilité  de  la 
médication  émétique  contre  le  croup  ; 
les  cliniciens  auront  à  décider  si  le  sul- 
fate de  cuivre  l'emporte  sur  Féniétique. 
Les  faits  cités  par  M.  Béringuier  té- 
moignent tout  à  fait  en  faveur  du  sel  de 
cuivre. 

Il  débute  toujours  par  une  applica- 
tion de  sangsues. 

On  administre  ensuite  1  dccigr.  de 
sulfate  de  cuivre,  avec  recommandation 
expresse  d'en  donner  une  seconde  dose, 
si  le  vomissement  se  faisait  ottendre 
plus  de  cinq  minutes. 

Voici  la  formule  adoptée  : 

Sulfate  de  cuivre  non 

cffleuri  2  décig. 

Sucre  en  poudre  6  décig. 

F.  s.  a.  une  poudre  homogène  que 
vous  diviserez  en  deux  paquets  égaux. 

Chaque  paquet  sera  dissous  dans  une 
cuillerée  d'eau  tiède,  au  moment  où  il 
devra  être  administré. 

La  plus  forte  dose  qu'on  peut  admi- 
nistrer en  une  seule  fois  est  celle  de  2 
décig.  (4  grains). 

On  répète  l'administration  du  vomi- 
tif cuivreux  autant  de  fois  que  les  acci- 
dents se  reproduisent. 

Potion  c.  croup  (Godefroy). 

Sulfate  de  cuivre  10  centig. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  25  gram. 
Eau  de  tilleul  100  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  à  bouche 
toutes  les  dix  minutes,  pour  provoquer 
les  vomissements.  Cette  potion  est  sur- 
tout efficace  lorsqu'on  a  pu  l'employer 
au  début  de  la  deuxième  période  du 
croup. 

Iode.  —  îodures. 

On  ne  prévoyait  pas,  lorsque 
Coindet  introduisit  l'usage  des 
préparations  iodiques  en  thé- 
rapeutique pour  combattre  le 
goitre,  tout  le  parti  que  la  mé- 
decine tirerait  de  ce  nouvel 
agent.  Mais  on  a  bientôt  dé- 
couvert qu'il  n'y  avait  pas  de 
moyen  plus  héroïque  pour  ré- 
soudre les  tumeurs  diverses. 
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Non  seulement  Tiode  doit  être 
mis  en  tête  de  cette  classe  d'a- 
gents que  la  médecine  ancienne 
désignait  sous  le  nom  de  fon- 
dons, mais  on  doit  le  regarder 
encore  comme  le  remède  prin- 
cipal de  la  cachexie  scrofuleuse; 
et,  selon  moi,  son  efficacité  est 
bien  plus  merveilleuse  encore 
dans  ces  maladies  si  désespé- 
rantes autrefois  pour  le  malade 
et  le  médecin  ;  ces  terribles  ac- 
cidents de  l'infection  syphiliti- 
que contre  lesquels  les  mercu- 
riaus  restaient  sans  pouvoir, 
ces  exostoses  accompagnées 
d'insupportables  douleurs  noc- 
turnes, ces  chancres  dévorants 
que  rien  ne  pouvait  arrêter, 
l'iode  les  maîtrise,  les  arrête 
comme  par  enchantement  : 
1  grani.  ou  2  d'iodure  de  fer 
ou  de  potassium  en  pilules  ou 
en  boisson  ,  répétés  pendant 
quinze  jours,  et  quelquefois 
moins,  ont  suffi  pour  amener 
dans  un  état  morbide  si  enra- 
ciné une  véritable  révolution. 
L'iode,  administré  à  haute 
dose,  agit  comme  un  poison 
irritant;  à  dose  altérante, 
riode  et  les  préparations  iodu- 
rées  exercent  une  influence  sti 
roulante  qui  se  fait  sentir  plus 
particulièrement  sur  les  mu- 
queuses pulmonaire  et  gastro- 
intestinale ,  et  sur  l'appareil 
génito-urinaire;  elles  exercent 
en  outre  une  action  remarqua- 
ble et  pour  ainsi  dire  spécifique 
sur  les  glandes  en  général,  le 
corps  thyroïde  et  les  glandes 
mammaires.  On  emploie  l'iode 
utilement  dans  le  traitement 


des  goitres  et  des  affections 
scrofuleuses.  On  l'a  encore 
vanté  dans  le  traitement  des 
cancers,  des  tumeurs  blanches, 
des  blennorrhagies,  des  bubons 
syphilitiques,  des  rhumatismes 
chroniques ,  des  dartres  rebel- 
les, des  leucorrhées  chroniques. 
Les  propriétés  emménagogues 
des  préparations  iodurées  les 
ont  fait  recommander  dans  des 
cas  de  menstruation  difficile  ; 
mais  ces  préparations  exigent 
de  la  prudence  dans  leur  admi- 
nistration, et  Ton  doit  en  sus- 
pendre l'emploi  lorsqu'on  voit 
arriver  l'amaigrissement  ou 
une  irritation  gastro-intesti- 
nale. 

On  emploie  les  préparations 
iodurées  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
térieur, en  bains,  lotions,  in^ 
jections,  douches,  etc. 

Vlodure  de  potassium  est 
beaucoup  moins  dangereux 
que  l'iode;  on  l'emploie  à  des 
doses  plus  élevées  ;  très  usité. 
(10  centigr.  à  5  gram.  en  po- 
tion ou  tisane.) 

Viodîire  d'ammonium  jouit 
de  propriétés  semblables,  mais 
il  est  plus  excitant.  (10  centig. 
à  1  gram.  en  tisane.) 

Viodure  de  plomb'  participe 
des  propriétés  de  l'iode  et  du 
plomb  ;  peu  employé.  (10  cen- 
tigr. à  50  centigr.)  Il  est  plus 
usité  à  l'extérieur. 

Viodure  de  zinc  jouit  des 
mêmes  propriétés  que  l'iodure 
de  potassium  ,  mais  conserve 
les  propriétés  irritantes  des  sels 
de  zinc. 


Vîodure  de  baryum  a  été 
conseillé  contre  les  scrofules. 
(1  décigr.  pour  1  litre  de  ti- 
sane.) 

h'^iodure  de  soufre  a  été  em- 
ployé en  pommades  contre 
certaines  scrofules  cutanées. 
(1  gramme  pour  20  grammes 
d'axonge.) 

Viodure  de  fer  est  un  ex- 
cellent médicament ,  qui  parti- 
cipe des  propriétés  du  fer  et  de 
l'iode;  il  rend  de  grands  ser 
vices  dans  le  traitement  de  la 
chlorose  déterminée  surtout 
par  la  cachexie  scrofuleuse;  il 
est  très  utile  encore  pour  com- 
battre la  leucorrhée,  les  en 
gorgements  scrofuleux ,  les 
exostoses  syphilitiques.  C'est 
un  médicament  fréquemment 
employé  et  qui  mérite  de 
l'être.  Dose  :  1  décigramme  à 
2  grammes. 

lodure  de  fer  et  de  quinine. 
{Voy.  p.  29/i.) 

Substances  incompatibles. 
—  Les  acides,  les  substances 
contenant  de  l'amidon  ou  des 
alcalis  végétaux. 

Contre-poison.  —  De  la  gelée 
d'amidon. 

lodoforiiie. 

L'iodoforme  contient  plus 
des  neuf  dixièmes  de  son  poids 
d'iode  ,  et  cependant  sa  saveur 
est  douce  et  n'a  rien  de  corro- 
sif. Cet  agent  occupera,  à  n'en 
pas  douter,  un  rang  utile  parmi 
les  composés  iodiques  destinés 
à  l'administration  interne;  au- 
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trefois  son  prix  était  si  élevé 
qu'on  ne  pouvait  facilement 
l'employer  ;  mais  je  vais  indi- 
quer un  procédé  qui  permettra 
de  le  préparer  aussi  économi- 
quement que  tous  les  autres 
produits  d'iode.  Prenez  iode, 
iOOp.  :  bicarbonate  de  potasse, 
100;  eau,  750;  alcool,  250. 
Mêlez  le  tout  dans  un  flacon 
que  vous  placerez  dans  un  bain 
d'eau  dont  vous  élèverez  suc- 
cessivement la  température 
pour  favoriser  la  réaction. 
Quand  la  liqueur  sera  décom- 
posée, ajoutez  de  nouveau  de 
l'iode,  25  p.;  chauffez  de  nou- 
veau, renouvelez  l'addition  de 
l'iode  tant  que  les  liqueurs  se 
décoloreront;  quand  vous  au- 
rez un  peu  dépassé  le  terme, 
que  les  liquides  ne  changeront 
plus  par  la  chaleur,  ajoutez 
quelques  gouttes  de  solution 
de  potasse  caustique  pour  dé- 
colorer les  liqueurs.  Filtrez  ; 
lavez  le  précipité  produit ,  qui 
consistera  uniquement  enlaraes 
cristallines  d'iodoforrae  d'une 
belle  couleur  citrine.  Les  li- 
queurs .  évaporées  donneront 
une  grande  quantité  de  cris- 
taux d'iodure  de  potassium 
pur. 

Pilules  àJiodoforr.ie. 

lodoforme  2  gram. 

Estrait  d'absinlbe  q.  s. 

F.s.a.  36  pilules. On  en  prendra  3  par 
jour  dans  les  aiïections  scrofuleuses,  les 
engorgemcnls  lymphatiques  ,  les  goi- 
tres, l'aménorrhée. 

Pastilles  d'iod.oforme. 


lodoforme 
Sucre  blanc 


5  gram. 
100  gram. 
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Essonce  de  menthe  i  grani. 

Mucilage  de  gomme  adra,  q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.  5  à 
6  pat-  jour  dans  les  aU'ectîons  scrofu- 
Icuses,  etc. 

Pommade  d'iodofor.  (Glower). 

lodoforme  2  grain. 

Cérat  simple  30  gram. 

F.  s.  a.  Employée  eu  frictions  contre 
plusieurs  affections  de  la  peau  rebelles, 
lèpre,  psoriasis,  eczéma  chronique. 

PRÉPARÂT.  lODIQ.  DIVERSES. 

Teinture  d'iode,  iode,  32  :  al- 
cool à  (86  centig.),  375. 

Faites  dissoudre,  filtrez. 15  à  20  gout- 
tes dans  un  Terre  d'eau  sucrée. 

Réactif  de  la  quinine. 


Iode 

10  gram. 

lodure  potassium 

'iO  gram 

Eau 

500  gram. 

Teint,  iode  camp,  (P.  Lond.). 

Iode  30  gram. 

lodure  de  potassium  60  gram. 

Esprit  rectitié  1  litre. 

Laissez  en  contact  jusqu'à  dissolution 
paifaite,  et  filtrez. 

Eau  iod,  p.  boisson.  (Lugol). 

Iode  2  décig. 

lodure  de  potassium  4  décig. 

Eau  distillée  1000  gram. 

Triturez  l'iode  et  l'iodure  de  potas- 
sium dans  un  mortier  de  Terre  ou  de 
porcelaine,  'et  ajoutez  peu  à  peu  l'eau 
distillée. 

Chaque  demi-décilitre  de  liqueur  con- 
tient 1  cenlig.  d'iode. 

C'est  une  des  meilleures  préparations 
lodurées  pour  l'usage  interne. 

On  en  boit  3  ou  4  Terres  par  jour 
dans  les  affections  scrofuleuses,  ou  pure 
ou  coupée  avec  de  l'eau  sucrée. 

Potion  iodurée.  (Defermond). 

Acide  prussiquc  médicinal     10  gouttes. 
lodure  de  potassium  30  cenlig. 

Eau  de  laitue  125  gram. 

Sirop  de  guimauve  30  gram. 


ALTÉRANTE. 

A  prendre  par  cuîlleréeA  À  café, 
d'heure  en  heure.  Employée  arec  avan- 
tage dans  certaines  all'ections  pulmo- 
naires. 

Potion  iod.  (Wandeleworth). 

lodure  de  potassium  2  gram. 

Eau  de  menthe  20!)  gram. 

Sirop  de  safi  an  20  gram. 

Prendre  cette  potion  trois  fois  par 
jour  à  la  dose  de  30  gramm.  Employée 
dans  le  traitement  du  rhumatisme  arti- 
culaire aigu. 

Potion  c.  rhumatisme  articu- 
laire  chronique  (Bounyer). 

lodure  de  potassium  25  centig. 

Sirop  de  pavot  blanc  15  gram. 

Eau  distillée  90  gram. 

Mêlez.  Pour  une  potion  à  prendre  en 
trois  fois,  le  matin  à  midi  et  le  soir. 

Solution  iodurée  (Furnari). 

lodure  de  potassium  4  gram. 

Iode  15  centig. 

Eau  300  gram. 

Une  cuillerée  abouche  matin  et  soir 
dans  un  verre  de  tisane  de  houblon. 

Contre  les  ophthalmies  scrofuleuses. 

Salsepar.  iodur,  (Magendie). 

lodui-e  de  potassium  4  gram. 

Tisane  de  salsepareille  1000  gram. 

Sirop  d'écorce  d'orange  100  gram. 

Par  Terres,  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

Dec,  chiend.  iod.  (Magendie) . 

lodure  de  potassium  2  gram. 

Tisane  de  chiendent  1000  gram. 

Sirop  de  menthe  64  gram. 

Par  verres,  dans  la  journée. 

Tisane  d'iodure  d'amidon. 


! 


Amidon 

20  gram. 

Délayez  dans  i 

Eau  bouillante 

1  kilog. 

Ajoutez  : 

Teinture  d'iode 

10  gram. 

Sirop  de  gomme 

60  gram 

PRÉPARATIONS   lODURÉES. 


o  ta 


M^olut,  antrophiq.  (INIagendie) . 


lodure  de  potassium 
Sirop  de  guimauve 
Eau  de  laitue 
Eau  de  fleur  d'oranger 
Teinture  de  digitale 


15  gram. 

50  gram. 

^50  gram. 

5  gram, 

10  ^lam. 


Une  cuillerée  à  café  matin  et  soir. 

Mixt,  c.  galactorrliée. 

Iode  10  centig. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Eau  200  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  dans  la 
journée.  (Roëseherg.) 

Potion  cViod.  pot.  et  digitale. 

lodure  de  potassium  15  centig. 

Teinture  de  digitale  15  goutt. 

Potion  gommcuse  150  gram 

A  prendre  en  trois  fois  dans  la  jour- 
née, dans  le  traitement  de  la  péricar- 
dite  et  de  l'endocardite. 

Potion  contre  l'ascite. 

lodure  depotassium  40  centig. 

Eau  100  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
deux  heures.  Employée  avec  grand  suc- 
cès par  M.  Thiron  contre  l'ascite  re- 
belle à  la  digitale,  à  la  scille  et  au 
nitre. 

Mixture  antigoîtr.  (Veret). 

Ilydriodate  dépotasse  40  centig. 

Dissolvez  dans  :  Eau  125  gram. 

Ajoutez  :  Sirop  de  gomme  45  gram. 
Teinture  de  cannelle  15  gram. 

M.  A  prendre  1  cuillerée  à  soupe  tous 
les  matins  à  jeun. 

iV.  B.  Employée  en  Suisse  pour  dis- 
soudre les  engorgements  strumeux. 

Solution  iodurée, 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Alcoolat  de  mélisse  com- 
posé 20  gram. 
Eau  de  fontaine  5  00  gram. 
Faites  dissoudre  ;  mêlez.  Une  cuille- 
rée à  bouche  de  cette  solution  contient, 
à  très  peu  de  chose  près ,  un  demi- 
gvamme   d'iodure:    on  t'ajoutera  dans 


un  litre  d'eau  sucrée  ,  et  l'on  boira  ce 
liquide  dans  les  vingt-quatre  heures. 
Ou  augmente  successivement  la  quan- 
tité de  cuillerées  de  cette  solution  :  on 
peut  la  porter  jusqu'à  10  :  pour  le  plus 
grand  nombre  de  malades,  on  s'arrête 
à  6.  Contre  les  accidents  mercuriaux, 
et  contre  les  accidents  de  la  syphilis 
rebelle  aux  meicuriaux. 

J'iijoute  l'alcoolat  de  mélisse  pour 
préserver  la  liqueur  de  moisissures  spé- 
ciales qui  se  développent  souvent  dans 
les  solutions  aqueuses  d'iodure  de  po- 
tassium. iVoy.  Annuaire  thérap,,  1850.) 


Siro'p  ioduré. 


lodure  de  potassium  10  gram. 

Sirop  balsamique  de  Tolu      200  gram. 
Faites  dissoudre.  Mêlez,  administrez 
comme  la  solution  iodurée  précédente 
et  dans  les  mêmes  conditions. 

Tisane  iodurée  (Ricord). 

Infusion  de  saponaire  1  kilog. 

lodure  de  potassium  2  gram. 

Sirop  de  sucre  60  gram. 

La  dose  d'iodure  de  potassium  peut 
être  portée  à  8  ou  9  gram. ,  et  presque 
tous  les  malades,  après  quelques  jours, 
peuvent  en  prendre  5  à  6  gram. 

Il  résulte  d'observations  nombreuses 
que  l'iodure  de  potassium,  si  utile  dans 
les  affections  scrofuleuses  ,  l'est  beau- 
coup plus  encore  dans  les  accidents  ter- 
tiaires de  la  Térole  :  à  mesure  que  la  sy- 
philis se  transforme,  le  mercure  perd 
de  son  action  sur  elle  pour  le  concéder 
tout  entier  à  l'iode. 

Une  exostose,  une  carie  syphilitique, 
une  ulcération  de  la  gorge,  reconnais- 
sant cette  même  cause,  guérissent  be  au- 
coupplus  vite  et  plus  sûrement  par  l'io- 
dure de  potassium  que  de  semblables 
symptômes  dus  à  une  constitution  fran- 
chement scrofuleuse.  Chez  quelques 
malades  la  guérison  définitive  se  fait 
longtemps  attendre  quand  il  y  a  des 
complications  du  côté  des  os.  Cepen- 
dant, sous  l'influence  de  cette  médica- 
tion, on  voit  les  os  du  nez  et  de  la  face 
ramollis,  devenir  mobiles,  reprendre  de 
la  consistance,  les  suppurations  osseu.»«8 
se  tarir  ,  l'élimination  des  séquestres  se 
faire,  cette  puanteur  repoussante  qu'ex- 
halent les  malades,  disparaître,  et  sur- 
tout la  cicatrisation  des  parties  molles 
ne  pas  se  faire  attendre. 

32 
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30  giara. 


Sirop  ioduré  (Ricord) . 

Sirop  de  salsepareille  590  gram. 

Proto-iodure  de  potassium       16  gram. 
M.  s.  a.  De  3  à  12  cuillerées  par  jour 
dans  un  décocté  amer. 

Sirop  anlisypMlitiq.  (Mistler). 

Piacine  de  saponaire  N 
Bois  de  gaïac  f 

Racine  de  patience     l 
Douce-amère  ' 

Houblon  6  gram. 

Faites  macérer  dans  750  gram.  d'eau, 
passez,  ajoutez  :  Sucre  1500  gram. 
Clarifiez  ;  faites  culrt-  s.  a. 

Ajoutez  : 
lodure  de  potassium  12  gram. 

Eau  de  fenouil  309  gram. 

Sirop  de  morpbine  30  gram. 

A  prendre  4  à  8  cuillerées  par  jour, 
dans  une  tasse  de  chiendent. 

M.  Misller  commence  à  cautériser  les 
chancres  :  puis  il  conseille  le  sirop  pré- 
rédent  dans  les  cas  de  syphilis  primi- 
tive. 

Garg.  ou  lot.  iod.  (Ricord). 

Eau  distillée  200  gram. 

lodure  de  potassium  50  cenlig. 

Teinture  d'iode  4  gram. 

On  pourra  successivement  élever  la 
dose  de  la  teinture  d'iode  pour  la  même 
quantité  de  liquide,  mais  il  faut  aussi 
augmenter  proportionnellement  l'io- 
dure  de  potassium. 

Ce  gargarisme  ou  cette  lotion  iodurée 
est  employée  dans  les  ulcérations  de  la 
gorge  et  des  fosses  nasales,  comme  aussi 
pour  le  pansement  des  surfaces  cutanées 
ulf'érées.  Ainsi  traitées,  les  ulcérations 
guérissent  assez  vite  ;  il  en  est  qui, 
ayant  résisté  des  mois  entiers  aux  mer- 
curiaux.  se  sont  cicatrisées  en  moins  de 
quinze  jours. 

PU.  d'iod.  plomb.  (Coîtereau). 

lodure  de  plomb  2  gram. 
Conserve  de  roses  q.  s. 
F.  s.  a.  144  pilules.  On  en  prendra  1 
le  matin,  l  le  soir,  et  progressivement 
jusqu'à  12,  dans  les  scrofules,  le  car- 
reau, les  tumeurs  squi' 


PU.  douce-amère  iod.  (Vogl). 

lodure  de  potassium  15  gram. 

Extrait  de  douce-amère  K^ '20  gram. 
Eponge  calcmee  (  " 

F.  s.  a.  des  pilules  de  30  centig. 

Contre  les  affections  scrofuleuses,  la 
coxalgie  ,  le  goitre ,  certains  cas  de 
phthisie  au  début,  syphilis  constitution- 
nelle, la  teigne,  tumeurs  blanches,  le» 
tumeurs  glanduleuses,  etc.,  à  la  dose  de 
6  pilules,  trois  par  jour. 

Tablet.  moka  iod.  (P.  Piém.) 

lodure  de  potassium  4  gram. 

Café  moka  porphyrisé  2  gram. 

Sucre  eu  poudre  122  gram. 

Mucilage  adragant  fait  avec 

une  infusion  de  café  q.  s. 

F.  s.  a.  300  tablettes  :  chacune  doit 
contenir  environ  1  centigram.  d'iodure. 
Contre  le  goitre,  les  scrofules  ,  le  car- 
reau, les  flueurs  blanches. 

ïoclure  de  fer. 

L'iodure  dé  fer  est  un  médi- 
cament excellent  qui  a  été  très 
préconisé  en  France  par  MM. 
Magendie,  Pierquin,  Ricord, 
Piédagnel,  Dupasquier,  etc. 
Depuis  longtemps  j'avais  re- 
marqué son  incontestable  uti- 
lité pour  combattre  les  acci- 
dents de  la  vérole  constitution- 
nelle ,  l'affection  scrofuleuse , 
la  chlorose.  M.  Dupasquier  a 
montré  dans  ces  derniers  temps 
que  c'était  un  agent  précieux 
dans  les  cas  d'affection  tuber- 
culeuse; il  a  insisté  sur  ce 
point  que  le  proto-iodure  de 
fer  étant  très  altérable  ,  il  fal- 
lait des  précautions  spéciales 
dans  sa  préparation  et  dans 
son  administration.  Les  mêmes 
inconvénients  m'avaient  frappé 
et  j'avais  adopté  des  précau- 
tions qui  ne  laissaient  rien  à 
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désirer.  La  première  édition 
de  raon  Formulaire  contient 
plusieurs  recettes  très  conve- 
nables. Depuis  plus  de  quinze 
ans  cet  héroïque  agent  est  em- 
ployé à  haute  dose  à  l' Hôtel- 
Dieu  pour  combattre  les  acci- 
dents syphilitiques  anciens,  re- 
belles aux  préparations  mer- 
curielles.  Voici  la  formule  que 
nous  avons  toujours  suivie  et 
qui  donne  le  médicament  sous 
un  bon  état  de  conservation. 

Pilules  d'iodure  de  fer. 

Iode  80  gi-am. 

Fer,  un  excès  enTÏron  40  gram. 

Eau  100  gram. 

Laissez  réagir  à  une  température  de 
60°  jusqu'à  ce  que  les  liqueurs  soient 
décolorées  ;  décantez  ,  évaporez  alors 
rapidement  dans  un  mortier  de  fer. 
Quand  l'eau  est  à  peu  prés  dissipée, 
ajoutez  alors  :  Mii.l  50  gram. 

Poudre  de  gomme  et  de 

guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  1000  pilules  qui  contiennent 
chacune  1  décigr.  environ  de  proto- 
iodurc  de  fer.  On  en  prescrit  d'abord  4 
par  jour  :  on  élève  successivement  cette 
quantité  jusqu'à  20  et  même  30. 

(J'est  la  forme  la  plus  commode  pour 
administrer  le  proto-iodure  de  fer.  Je 
dois  observer  qu'on  ne  peut  arriver  à 
faiie  supporter  les  quantités  considé- 
rables d'iodure  de  fer  que  j'ai  indi- 
quées, que  lorsque  le  sel  ne  contient 
point  d'iode  libre.  Les  médecins  de 
l'Jiûtei-Dieu  m'ont  souvent  fait  observer 
que  dans  leur  clientèle  ils  ne  pouvaient 
arriver  à  des  doses  aussi  considérables 
qu'à  l'bûpital  :  j'attribue  cet  cifet  à  la 
présence  de  l'iode  libre.  Si  l'on  veut 
complètement  éviter  la  présence  de 
l'iode  libre  ,  voici  la  formule  que  je 
propose  : 

Pilules  ferrugineuses  iodées. 

Proto-iodure  de  fer  10  gram. 

Carbonate  de  potasse  sec  ) 
Miel  »^^    •''?'•'>">• 

Poudre  de  gomme  et  de  gui- 
mauve q.  s. 


F.  s.  a.  100  pilules  qui  présentent 
tous  les  avantages  des  médicaments  jo- 
diques  et  des  préparations  ferrugi- 
neuses. 1  à  10  chaque  jour.  Chlorose 
scrofuleuse. 

Pilules  d'iodure  de  fer. 

Proto-iodure  de  fer  q.  s. 

Extrait  de  gentiane  q. s. 

Pour  faire  des  pilules  contenant  cha- 
cune 2  décigr.  d'iodure  de  fer,  qui  de- 
vront bien  être  conservées  dans  un  fla- 
con bouché.  Exostoses,  périostoses. 

Dose.  Ou  commence  d'abord  par2pi- 
lules  ,  et  l'on  augmente  successivement 
de  2  par  jour  jusqu'à  30  pilules  ;  puis 
l'on  suspend  l'administration  pendant 
quinze  jours,  et  l'on  reprend  ensuite 
par  2,  h,  6,  etc.,  jusqu'à  30  de  nouveau, 
Ordinairement  ces  deux  traitements  suf- 
fisent. 

M.  Piedagnel  administre  en  même 
temps  l'eau  iodée  pour  boisson  ,  et  fait 
pratiquer  des  frictions  avec  la  pommade 
bydriodatée  à  l'extérieur. 

PiL  iodiire  de  fer.  (Callcud). 

Sulfate  de  fer  crist.  1  gram.  60  centigr. 
loduredepotassium  2gram.  10  centigr. 
Gomme  adragante  30  centigr. 

Sucre  1  gram. 

Sirop  et  poudre  de  guimauve  q.  s. 

Pour  35  pilules.  Chaque  pilule  con- 
tient &2  milligr.  d'iodure  de  fer  sec,  ou 
"1  milIIgr.  d'iodure  hydraté  et  26  mil- 
ligram    sulfate  de  potasse. 

Le  sulfate  de  fur  en  petits  cristaux  in- 
colores est  d'abord  réduit  en  poudre 
très  iine  dans  un  mortier  en  fer,  puis 
l'odure  de  potassium,  et  l'on  triture  le 
mélange  pour  faciliter  la  réaction  des 
deux  sels.  On  ajoute  la  gomme,  le  sucre, 
le  sirop  et  au  besoin  la  poudre  de  gui- 
mauve. 

On  obtient  une  niasse  d'une  bonne 
conservation  en  remplaçant  la  gomme 
et  le  sirop  par  2  gram.  de  mie  de  pain. 

L'eau  du  pain  liquéfiant  le  sel  et  le 
sucre  ,  on  ajoute  de  la  poudre  de  gui- 
mauve pour  donner  à  la  masse  la  con- 
sistance nécessaire.  Bonne  préparation. 

Chocolat  iod.  fer  (Pierquin), 

lodure  de  fer  7  gram. 

Chocolat  500  gram. 
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Demi-tasse  par  jour,  puis  une  lasse; 
dans  la  chlorose. 

Sirop  iodure  fer  (Ricorcl) . 

Sirop  sudorifique  500  gram. 

Proto-iodure  de  fer  4  gram. 

De  deux  à  six  cuillerées  par  jour. 
C'est  une  préparation  très  elKcace  ,  sou- 
Teut  employée  dans  les  maladies  syphi- 
litiques coustitutionnelles. 

Pastilles  d'iodiire  de  fer» 

Iode  20  gram. 

Fer  porphyriso  10  gram. 

Eau  200  gram. 

Faites  chauffer  au  liain-marie  jusqu'à 
ce  que  tous  ayez  obtenu  un  liquide  in- 
colore. Filtrez. 

D'autre  part,  mêlez: 
Sucre  blanc  granulé  1000  gram. 

Essence  de  menthe  5  gram. 

Ajoutez  à  la  solution  d'iodure  de  fer 
s.  q.  d'eau  de  menthe.  F.  s.  a.  pastilles 
à  la  goutte  du  poids  de  5  décigr. 

On  eu  administre  dix  chaque  jour,  et 
on  élèye  successivement  la  dose,  dans  la 
chlorose  et  les  all'ections  scrofuleuses 
et  syphilitiques  ,  et  l'allection  tubercu- 
leuse. C'est  une  excellente  préparation 
que  je  recommande. 

Solut.  officinale  -proto-iodure 
de  fer  (Dupasquier). 

Iode  37  gram. 

Fil  de  fer  "75  gram. 

Eau  distillée  iCO  gram. 

Coupez  le  fil  de  fer  en  fragments  de 
la  longueur  d'environ  2  centim.  ;  intro- 
duisez-les dans  un  flacon  à  l'émeri,  puis 
ajoutez  l'eau,  l'iode,  et  bouchez.  Si  l'on 
a  besoin  immédiatement  d'une  partie 
de  la  solution  ,  il  faudra  plonger  le  fla- 
con pendant  huit  ou  dix  minutes  dans 
de  l'eau  élevée  a  la  température  d'en- 
viron 80  degrés  centigr.,  en  ayant  soin 
d'agiter  le  mélange  à  plusieui-s  reprises. 
On  filtrera  ensuite  la  quantité  de  solu- 
tion, dont  ou  aura  hcsoin|,  quand  le  li- 
quide passera  incolore.  Si  l'on  ne  doit 
pas  employer  immédiatement  une  par- 
lie  de  la  solution  ,  on  abandonnera  le 
mélange  à  lui-même,  et  la  combinaison 
de  l'iode  et  du  fer  s'opérera  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  le  chauller.  La  solu- 
tion se  conservera  ensuite  indéfiniment. 


Quand  on  voudra  exécuter  une  formule, 
on  filtrera  une  portion  du  L'quide ,  et 
après  en  avoir  employé  la  quantité  pres- 
crite ,  on  fera  rentrer  dans  le  flacon  la 
partie  surabondante.  On  pourra  user 
ainsi,  peu  à  peu,  de  tout  le  contenu  du 
flacon,  sans  que  la  solution  cesse  d'être 
incolore  et  de  présenter  tous  les  autres 
caractères  des  sels  ferreux  parfaitement 
purs  de  tout  mélange  d'un  *el  ferri» 
que. 

Siro-p  d'iodure  de  fer. 

Solution  officinale  de  proto- 
iodure  de  fer  4  gram. 
Sirop  de  gomme  incolore  et 

très  consistant  200  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger         30  gram. 
Mélangez  exactement  par  une  agita, 
tion  de  quelques  instants. 

Remarque.  Il  est  indispensable  que 
les  sirops  de  gomme  et  de  fleurs  d'o- 
ranger soient  incolores,  pour  que  le 
médecin  puisse  avoir  l'assurance  que 
le  médicament  n'est  pas  altéré.  11  est 
utile  aussi  de  donner  à  ces  sirops  plus 
de  consistance  qu'ils  n'en  ont  d'ordi- 
naire ,  pour  que  l'addition  de  la  solu- 
tion normale  ne  les  rende  pas  trop 
fluides  ,  ce  qui  faciliterait  l'altération 
du  sel  ferreux  au  contact  de  l'air. 
Moyennant  cette  précaution  ,  le  sirop 
proto-iodo-ferré  peut  être  conservé  un 
mois. 

Bols  dépuratifs. 

Iodure  de  fer  5  gram. 

Aloès  succotriu         2  gram.  50  centigr. 

Rhubarbe  /    „,  « 

f^  •        •  >    aa  8  gram. 

Qumquiua  j  b     "• 

Sirop  de  miel  s.  q. 

F.  s.  a.  100  bols  égaux  et  argentés.  \ 

à  U  par  jour. 

Sirop  antiherpétique  n°  1 
(Duchesne-Duparc). 

Iodure  de  fer  4  gram. 

Petite  centaurée    \ 

Fumeterre  {    aa  32  gram. 

Douce-amère  | 

Pour  120  gram.  de  dé'-oction. 
Pihubarbe  32  gram. 

Pour  60  gram.  de  décoction. 
Sirop  de  sucre  q.  s. 

Pour  500  gram.  de  sirop. 
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La  dose 
par  jour. 


st  de  deux  à  six  cuillerées 


Sirop  anti herpétique  n°  2. 


8  crara. 


ti  grani. 
2  gram. 

SO  gram. 


lodure  de  fer 

AloL'S  sui-cctrin 

Daphné  mézéréum 

Salsepareille    | 

Sel  végétal        !      «^ 

Sirop  de  sucre  q.  s. 

Pour  compléter  500  gram.  de  sirop. 

La  dose  est  de  une  à  quatre  cuille- 
rées par  jour. 

Préparations  iodées  pour 
l'usage  externe. 

Solut.  iod.  -pour  fomentations. 

Iode  2  décigr. 

lodure  de  potassium  5  décigr. 

l-'au  distillée  500  gram. 

Employée  en  lotions ,  collyres ,  fo- 
mentations, dans  les  aftections  scrofu- 
i<nises,  et  en  injections  dans  le  canal  de 
l'urrlre,  le  vagin,  les  fosses  nasales,  les 
trajets  listuleux ,  etc. 

Collyre  ioduré  (Desmarres). 

Eau  distillée  20  gram. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Iode  1  à  3  centigr. 

F.  s.  a.  Contre  les  taches  de  la  cornée, 
lorsfju'il  n'y  a  aucune  trace  d'iuflamma- 
tiou. 

Sol.  iod.  rubéf.  (F.  H.  P.). 

Iode  10  gram. 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Eau  distillée  120  gram. 

Faites  dissoudre  par  trituration  dans 
un  mortier  de  Terre.  On  l'emploie  pour 
exciltr  vivement  les  ulcérations  scrofu- 
li.uses. 

Solut.  iod.  caust.  (F.  H.  P.). 

î^^!''       ,        .      .         I  aa         10  uram. 
lodure  de  potassium  \ 

Eau  distillée  20  gram. 

Faites  dissoudre  en  triturant  dans  un 
mortier  de  Terre.  Ou  remploie  quand 
la  soluiion  rubéûanle  n'agit  plus  pour 
aviver  les  ulcères  scrofuleux  ,  pour  tou- 
cher Ils  cicatrice?  mal  définies. 


Injection  iodée  (Velpeau). 

Teinture  d'iodo  50  gram, 

Eau  distillée  100  gram. 

Dans  les  cas  d'hydrocèle. 

Solut.  iodée  c.  hydrop.  et  abcès 
des  articulations  (Bonnet). 

Eau  40  gram. 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  verre  l'iode 
et  l'iodure.  Ajoutez  l'eau  peu  à  peu.  La 
quantité  de  liquide  à  injecter  ne  doit 
jamais  dépasser  celle  du  liquide  que 
l'on  peut  faire  sortir  du  genou. 

Solution  iod.  pour  inject. 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Alcool  à  SO"  centigr.  50  gram. 

Eau  distillée  100  gram. 
F.  s.  a.  (Guibourt.J 

Solut.  c.  taches  de  cornée. 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Eau  50  gram. 

Utile  contre  les  taches  de  la  cornée, 
déterminées  par  une  ophthalmie  scrofu- 
leuse  négligée.  (Evermann.) 

Solution  résolutive  calmante, 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Chlorhydrate  de  morphine  1  gram. 

Alcool' à  21''  100  gram. 

Essence  de  roses  5  goutt. 

Llêlez.  Cette  solution  est  très  utile 
pour  calmer  les  douleurs  causées  par 
une  tumeur  du  sein  et  pour  la  résoudre. 
On  fait  matin  et  soir  des  frictions  dou- 
ces et  longues  avec  5  gram.  de  la  solu- 
tion précédente. 

Gelée  pour  le  goitre  ou  baume 
hydriodaté. 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Alcool  à  -iO"  40  gram. 

Dissolvez. 
D'autie  part:  Savon  auim.        15  gram. 

Alcool  à  20°  40  gram. 

Dissolvez  à  chaud:  mêlez  les  deux 
liqueurs. 
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Fomentation  de  teinture  d'iode 
affaiblie  (Ricord). 


Eau  distillée  100  gram. 

Teinture  d'iode  5  gram. 

On  peut  augmenter  la  dose  de  la 
teinture  jusqu'à  25  grammes  pour  la 
même  quantité  d'eau.  Employée  dans 
le  traitement  des  bubons  ,  de  l'bydro- 
cèle  qui  accompagne  l'épididymite,  etc. 

Inject.  blennorrhag.  (Ricord). 


Eau  distillée 
Proto-iodure  de  fer 


250  gram. 
ÛO  centip;. 


Eau  liydriodatée  (Pierquin) . 

lodure  de  fer  15  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  1000  gram. 

En  lavements,  lotions,  injections. 

Flueurs  blanches. 

Lotion  iod.  c.  gale  (Gazenave). 

lodure  de  potassium  }  ,. 

-      de  soufre  [        ^^      ^  ^'^'''- 

Eau  ordinaire  1000  gram. 

Faites  dissoudre.  On  aide  cette  médi- 
cation de  l'emploi  de  bains  sulfureux. 

Topique  de  Hanche. 

Iode  1  gram. 

lodure  de  potassium  3  gr 

Eau  distillée  200  gram. 

Alcool  50  gi-am. 

Dissolvez  s.  a.  M.  Barosch  a  employé 
avec  beaucoup  de  succès  cette  solution 
contre  le  prurigo,  accompagné  de  vives 
démangeaisons,  en  appliquant  sur  les 
parties  des  compresses  imbibées  de  ce 
mélange. 

Solut.  iod.  sulfur.  (Baumes). 

lodure  de  potassium  3  gram, 

Sulfure  de  potasse  5  gram. 

Eau  distillée  200  giam. 

Contre  les  éruptions  papuleuses,  tU' 
berculeuses  et  squameuses  ,  sans  sym- 
ptômes d'irritation. 

Baiïi  ioduré  (F.  H.  P.). 


Iode 

8  gram 

lodure  de  potassium 

15  gram. 

Eau 

6décilit. 

Dissolvez  par  trituration  et  mélangez 
avec  l'eau  du  bain.  On  désignait  cette 
prescription  sous  le  nom  de  n°  1,  et  le 
n"  2  contenait  10  gram.  d'iode  ,  et  le 
n°  3  ,  12  gram.  Mais  le  médecin  aug- 
mente la  quantité  d'iode  et  d'iodure 
d'après  l'effet  obtenu. 

Employé  avec  succès  dans  le  traite- 
ment des  affections  scrofuleuses. 

Bain  avec  iod.  fer  (Pierquin). 

lodure  de  fer  30  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :  Eau  500  gram. 
Versez  dans  le    bain.   On  augmente 

successivement  la  dose  d'iodure  de  fer. 

Topique  contre  indurations. 

Amidon  en  poudre  (iO  gram. 

Iode  en  poudre  50  centig. 

Acétate  de  morphine  45  centig. 

Mêlez.  On  en  saupoudre  une  peau  de 
cigne  qu'on  maintient  sur  le  lieu  en- 
gorgé. (Chaberly.  ) 

Sachet  iod.  potass.  (Breslau). 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Chloi hydrate  d'ammoniaque  80  gram. 
Mêlez  par  trituration  ces  sels  bien 
desséchés  et  pulvérisés  séparément. 
Enfermez  dans  un  sachet  de  linge  ,  et 
appliquez  autour  du  cou  dans  le  goitre, 
et  sur  le  lieu  engorgé  dans  les  cas  de 
tumeurs  indolentes.  Ce  moyen  ,  extrê- 
mement simple,  a  réussi  fréquemment 
dans  la  pratique  de  M.  Breslau. 

Pomm.  hydriôdatée  (F.  H.  P.). 


lodure  de  potassiusn  5  gram. 

Axongo  40  gram. 

Triturez  avec  soin  l'iodure  de  potas- 
sium d'abord  seul,  puis  avec  une  partie 
de  l'axonge  ,  et  quand  il  sera  bien  di- 
visé', ajoutez  le  reste  de  l'axonge.  lin 
frictions,  4  gram.  matin  et  soir.  Goi- 
tres,  tumeurs  scrofuleuses,  engorge- 
ment des  glandes. 

Pomm.  iodure  potassium. 

Lorsque  la  pommade  d'iodure  de  po- 
tassium est  destinée  à  frictionner  des 
parties  où  la  peau  est  très  fine  et  très 
impressionnable,, voici  la  formule  qu'oa 
peut  adopter. 
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fodurc  de  potassium  1  gi-am. 

Graisse  balsamique  iO  gram. 

Eau  du  roses  1  gram. 

Essence  de  roses  2  goutt. 

F.  s.  a.  Lorsqu'il  s'agit  de  combattre 
les  tumeurs  accompagnées  de  vives  dou- 
leurs, on  peut  ajouter  à  la  pommade 
précédente,  ou  : 

Jodhydrate  de  morphine  50  centig 

Ou  bien  :  Campbre  1  gram. 

Pomm.  iod.  calm.  (Chomel). 

Todure  de  potassium  1  gram. 

(iiilorhydrate  de  morphine      50  centig. 
Graisse  balsamique  40  centig. 

Pommade  iodurée  (F.  H.  P.). 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  15  gram. 

Axonge  120  gram. 

Broyez  avec  soin  l'iode  etl'iodure  de 
potassium  :  ajoutez  une  partie  de 
Taxonge  et  broyez  longtemps;  ajoutez 
le  reste  de  l'axonge  et  mélangez  par 
trituration.  Dans  les  mêmes  cas  que 
les  pommades  précédentes,  et  pour 
panser  les  ulcères  scrofuleux. 

Pommade  iodée  (Bréra). 

Iode  1  gram. 

Asonge  20  gram. 

Mêlez.  Eu  frictions  dans  les  goitres  et 
les  tumeurs  scrofuleuses.  [Inusitée.) 

Pom.  iod.  opiac.  (Lemasson). 

Iode  1  gram. 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Mêlez  dans  un  mortier  de  porcelaine, 
ajoutez  :  Axonge  100  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  10  gram. 

Etendez  de  cette  pommade  sur  un 
gàleau  de  charpie  ,  et  recouvrcz-eu  les 
ulcères  scrofuleux. 

Pom.  hydriod.  avim.   (Biett). 

Ilvdriodate  d'ammoniaque  1  gram. 

(îraisse  de  mouton  20  gram. 

Huile  d'amandes  douces  5  gram- 
Mêlez. 


Pomm.  iodure  de  baryum. 


lodure  de  baryum 
Axonse 


2  décig. 
20  gram, 
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Mêlez.  En  frictions  légères,  2  à  4 
gram. ,  dans  le  traitement  des  engor- 
gements scrofuleux. 

Pomm.  iod.  plomb  (F. 'H.  P.). 

lodure  de  plomb  5  gram, 

Axonge  40  gram. 

Mêlez,  et  aromatisez  avec: 
Huile  essentielle  de  citron  q.s. 

En  frictions  et  en  topiques,  dans  le 
traitement  des  ulcérations  scrofuleuses. 

Pom.  iodure  soufre  (Biett). 

lodure  de  soufre  1  gram. 

Axonge  purifiée  20  gram. 

Mêlez.  Cette  pommade  est  sans  con- 
tredît, après  la  pommade  d'iodure  de 
mei-cure,  celle  qui  donne  les  résultats 
les  plus  heureux  et  les  plus  constants. 
Son  emploi  est  surtout  avantageux  dans 
l'acué,  les  affections  squameuses,  le 
prurigo. 

Pomm.  iodure  de  une  (Ure). 

Iodure  de  zinc  5  gram. 

Axonge  40  gram. 

Mêlez.  4  à  8  gram.  eh  frictions  dans 
la  journée,  dans  les  ulcérations  scrofu- 
leuses. 

Emplâtre  fondant  (Ricord). 

Emplâtre   de  ciguë  250  gram. 

lodure  de  plomb  30  gram. 

Mêlez,  et  étendez  surun  morceau  de 
peau  de  grandeur  convenable.  Employé 
dans  le  traitement  des  bubons,  et  sur- 
tout dans  les  engorgements  chroniques 
des  testicules. 

Baume  c.  engelures  (Lejeune). 

Camphre  5  gram. 

Teinture  de  benjoin  20  gram. 

lodure  de  potassium  20  gram. 

Eau-de-vie  160  giam. 

Acétate  de  plomb  liquide  40  gram. 

Savon  animal  40  gram. 

Essence  de  citron  10  gram. 

F.  s.  a.  Cette  préparation  ,  fort  com- 
pliquée, ne  doit  pas  être  préférable  à 
celles  qui  sont  généralement  connues. 
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Poudre  d'épongc  {Éponge 

calcinée). 

On  employait  jadis  la  poudre 
d'épongé  calcinée ,  mais  l'expé- 
rience a  démontré  que  ,  pour 
avoir  un  médicament  actif,  il 
fallait  réduire  l'éponge  en  pou- 
dre ,  après  l'avoir  torréfiée,  le 
moins  possible,  seulementpour 
qu'elle  puisse  se  réduire  en 
poudre.  Le  produit  obtenu  ne 
doit  pas  être  noir,  mais  avoir 
à  peu  près  la  couleur  de  l'é- 
ponge :  il  contient  de  l'iodure 
de  calcium. 

Poudre  contre  le  goitre. 

On  réduit  des  éponges  fines  en  pou- 
dre après  les  avoir  ^torréfié  es  le  moins 
possible.  Il  ne  faut  pas  du  tout  les  char- 
bonner,  mais  tellement  ménager  le  feu 
que  la  poudre  obtenue  conserve  la 
couleur  rousse  de  l'éponge.  C'est  une 
condition  indispensable  pour  le  succès, 
car  l'éponge  torréfiée  au  noir  a  perdu 
son  iode,  et  devient  ineflicace. 
Poudre  d'épongé  de  couleur 

rousse  20  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque    1  gram. 
Charbon  végétal  1  gram. 

Mêlez.  Administrez  par  prises  de  1 
gram.  Aux  malades  âgés  de  plus  de  dix 
ans,  on  en  donne  3  grammes  par  jour, 
1  le  malin,  1  à  midi  et  l'anire  le  soir. 
On  porte  la  dose  au  fond  de  la  bouche 
avec  une  cuiller  à  café,  et  on  fait  ava- 
ler la  poudre  toute  sèche.  De  nombreu- 
ses cxpériencis  ont  prouvé  l'elficacité 
de  ce  lemède.  Pour  le  rendre  plus  ac- 
tif, on  peut  ajouter  à  la  formule!  gram. 
d'iodurc  de  potassium.  On  y  fait  égale- 
ment souvent  inlcrvcnir  20  gram.  de 
poudre  de  mousse  de  Corse.  Dans  ce 
cas  il  faut  mettre  2  gram.  de  chlorhy- 
drate d'ammoniaque  au  lieu  d'un. 

Cette  préparation  peut  remplacer  la 
poudre  de  Sency,  'remède  dont 
l'Acadéniie  de  médecine  a  constaté  l'cf- 
ficacilépour  combattre  le  goitre. 


Poudre  d'îodoforme. 

Todoforme  10  gram. 

Sucre  80  gram. 

Sucre  vanille  10  gram. 

Mêlez.  On  administre  cette  prépara- 
tion comme  la  poudre  de  Sency. 

Tablettes  d'épongés  tor- 
réflèes,  ou  contre  le  goi- 
tre. Eponges  torréfiées  et  pulvérisées, 
525;  sucre  blanc,  3/5;  mucilage  de 
gomme  adragaut  à  l'eau  de  cannelle,  q  s. 

F.  s.  a.  Préparation  inefficace.  Douzo 
par  jour  contre  le  goitre. 

Bols  aniiscrof.  (Bailly). 

Eponge  calcinée  2  gram. 

Sulfate  de  potasse  1  gram. 

Baume  de  soufre  simple  lOgoult. 

Sirop  de  sucre  q.  .s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décig.  2  à  ^ 
par  jour,  en  2  fois.  Boire  par  dessus  ua 
verre  d'eau  de  mer. 

Collier  de  Morand. 

Hydrochlor.  d'ammon.    \ 

Sel  décrépite  >  aa  50  gra 

Eponge  calcinée  ) 

Pulvérisez  ces  trois  substances:  fai-: 
tes-eu  un  mélange  exact  que  vous  ré- 
pandrez sur  une  carde  de  coton  dispo- 
sée en  cravate;  enveloppez  le  tout_'d'u)ie' 
mousseline  que  vous  piquerez  en  lo- 
sange, et  appliquez  autour  du  cou. 

Contre  le  golti-e. 


Brome.  --  Bromures. 

Le  brome  est  un  poison  irri- 
tant agissant  comme  l'iode,  et 
plus  énergique  encore  que  lui. 
Le  brome  et  les  préparations 
bromurées  ont  été  indiqués 
dans  les  mêmes  conditions  que 
les  préparations  d'iode.  Ils 
peuvent  être  utiles  dans  les  cas 
où  celles-ci  n'ont  pas  une  ac- 
tivité suflisante,  et  quand  les 
malades  y  sont  habitués. 

On   emploie  le  brome ,  le 
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bromure  de  potassium  ,  et  le 
bromure  de  fer. 

Bromure  potassium.  —  Les 
bromures  alcalins  agissent 
comme  les  iodures  correspon- 
dants, leur  action  est  plus  éner- 
gique que  celle  des  bromures 
alcalins,  et  plus  capricieuse. 
Le  bromure  de  potassium  agit, 
comme  l'iodure  de  potassium, 
à  des  doses  moitié  moindres  ; 
donné  à  très  petites  doses  ,  il 
stimule  Ténergie  des  fonctions 
digeslives.  Quelquefois  son  ad- 
ministration est  suivie  d'une 
douleur  assez  vive  qui  a  pour 
siège  le  grand  cul-de-sac  de 
l'estomac. 

Lorsqu'on  administre  pen 
dant  quelques  jours  le  bromure 
de  potassium  ,  il  survient  sou 
vent,  comme  lorsqu'on  prescrit 
l'iodure,  de  l'embarras  dans  les 
fosses  nasales ,  de  l'enchifrène- 
raent  quelquefois  accompagné 
de  céphalalgie  assez  intense  ou 
d'excitation  cérébrale. 

Nous  pensons  que  le  bro- 
mure de  potassium  peut  être 
employé  dans  toutes  les  con- 
ditions où  l'iodure  a  réussi , 
mais  les  doses  doivent  être 
moitié  plus  faibles  ,  et  son  ad- 
ministration sera  graduée  et 
attentivement  surveillée. 

Potion  bromurée  (Magendie). 

Bi'omure  de  potassium  6décig. 

F.iites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  luilue  100  gram. 

Sirop  de  guimauve  30  gram. 

Ajoutez  :     Sirop     de    gui- 
mauve 30  gram. 

Par  cuillerées  à  bouche ,  daus  les 
viiigt-quatie  heures,  contre  les  scro- 
fules. 


PU.  bromure  fer  (Magendie). 

Bromure  de  fer  pulvérisé  2  gram. 

Conserve  de  roses  2  gram. 

Gomme  q.  s. 

Mêlez  très  exactement,  et  faites  50  pi- 
lules, 2  le  matin  et  2  le  soir. 

Pomm.  hrom.  (Magendie). 


Bromure  de  potassium 

2  gram. 

Brome  liquide 

6  goult. 

Axonge 

40  gram. 

Mêlez. 

Huile  foie  morue  ou  raie. 

Ces  huiles  sont  efficaces  pour 
combattre  les  scrofules ,  le  ra- 
chitisme ,  les  tumeurs  des  os  ; 
on  les  a  vantées  contre  le  rhu- 
matisme articulaire,  les  pneu- 
monies chroniques,  la  phthisie. 

L'huile  de  foie  de  morue  est 
de  jour  en  jour  employée  da- 
vantage à  l'hôpital  Saint-Louis 
et  à  l'hôpital  des  Enfants  contre 
plusieurs  affections  scrofuleu- 
ses  de  la  peau  et  le  rachitisme. 

A  i.'ihtéiiii;t)b,  on  l'administre  pure  à 
la  dose  de  5  à  20  gram.  On  peut'arriver 
progressivement  à  en  donner  une  cuil- 
lerée à  bouche  matin  et  soir.  On  y 
ajoute  quelquefois,  pour  la  faire  tolé- 
rer, laudanum  de  Sydenham,  5  goutt., 
et  on  fait  boire  immédiatement  au  ma- 
lade une  tasse  d'infusion  aromatique  ou 
du  café  à  l'eau ,  ou  mâcher  de  l'écorce 
d'orange. 

Potion  huile  foie  de  morue. 


Huile  de  foie  de  morue 

Eau  de  laurier  cerise 

Gomme  arabique 

Eau 

Sirop.de  fleurs  d'oranger 


50  gram. 
10  gram. 
20  gram . 
200  gram. 
50  gram. 


F.  s.  a.  Prendre  par  cuillerée,  toutes 
les  heures. 

Potion  huile  foie  raie  (Rayer). 

Iliiilc  de  foie  de  raie  90  gram. 
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Gomme  arabique  15  gram. 

Sirop  d'opium  60  gram. 

Eau  60  gram. 

Cette  potion  se  prendra  en  3  jours  et 
chaque  jour  en  trois  doses  égales,  dans 
les  pneumonies  chroniques. 

Mixt.  huile  morue  (Roesch), 

Huile  de  foie  de  morue  30  gram. 

Sirop  d'écorces  d'oranges         30  gram. 
Eau  distillée  d'anis  30  gram. 

Essence  d'acore  vrai  3  goutt. 

Contre  les  aflections  scrofuleuses,  le 
carreau  ,  la  coxalgie  ,  certains  cas  de 
phthisie  au  début  ,  racbitis,  tumeurs 
blanches  ,  tumeurs  glanduleuses  ,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  3  fois  par  jour. 

Sirop  d'huile  de  foie  de  morue. 

Huile  de  foie  de  morue  250  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée  156  gram. 
Eau  3"5  gram. 

Sirop  de  sucre  125  gram. 

Sucre  750  gram. 

Mêlez.  Faites  un  sirop.  Dose:  16  a 
32  gram. par  jour;  et  plus  progressive- 
ment. (Duclou.) 

Sirop  de  foie  de  raie  (Mialhe). 

Sucre  600  gram. 

Amandes  amères  50  gram. 

Gomme  arabique  pulvérisée     50  gram. 
Huile  de  raie  100  gram. 

Eau  pure  300  gram. 

Broyez  d'abord  les  amandes  avec  la 
gomme  et  environ  50  gram.  de  sucre; 
ajoutez  ensuite,  petit  à  petit,  l'huile 
préalablement  mélangée  avec  environ 
100  gram.  d'eau;  battez  bien  et  long 
temps;  ajoutez  ensuite,  peu  à  peu,  le 
lestant  de  l'eau  qui  doit  entrer  dans  le 
sirop  ;  passez  la  liqueur  émulsive  à  tra- 
vers un  blanchet,  et  faites-y  fondre  le 
sucre  à  l'aide  d'une  température  très 
faible  qui  ne  devra  pas  dépasser  40° 
centig.  afin  d'éviter  la  coagulation  de 
la  partie  albumineuse  de  ces  amandes. 

Sirop  antirachitique  (Vanier). 

Huile  de  foie  de  raie  150  gram. 

Extrait  de  feuilles  de  noyer  50  gram. 

Miel  SOO  gram. 

Eau  distillée  5  gram. 

lodure  potassium  5  gram. 
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Sirop  de  quinquina  500  gram. 

Sirop  simple  1000  gram. 

Essence  d'anis  5  gautt. 

F.  s.  a.  A  prendre  par  cuillerées,  le 
matin  à  jeun. 

Air  atmosphérique. 

Nous  venons  de  passer  en 
revue  les  principaux  moyens 
qui  ont  été  employés  pour  com- 
battre les  affections  scrofuleu- 
ses. Les  préparations  iodurées, 
quelques  toniques,  plusieurs, 
stimulants  désignés  sous  le  nom 
d.' antiscorbutiques ,  ont  contre 
cette  maladie  une  incontestable 
utilité  ;  mais  les  moyens  hygié- 
niques ont  une  puissance  plus 
indubitable  encore.  Les  causes 
principales  des  scrofules,  après 
l'hérédité  ,  sont  :  Tair  froid  et 
humide,  le  défaut  d'insolation, 
Tabsence  d'une  bonne  alimen- 
tation ;  eh  bien,  un  air  sec,  da 
soleil  et  une  bonne  nourriture, 
voilà  les  meilleurs  moyens  pour 
seconder  l'influence  des  médi- 
caments antiscrofuleux.  Si  l'on 
considère  l'air  comme  moyen 
thérapeutique,  on  peut  dire 
encore  que  l'air  trop  vif  des 
montagnes  ne  convient  pas 
dans  les  maladies  de  l'organe 
respiratoire  ,  qui  s'accom- 
mode bien  mieux  de  l'atmo- 
sphère tiède  et  plus  lourde  des 
provinces  méditerranéennes. 
La  pression  paraît  jouer  un 
grand  rôle  dans  ces  effets  :  on 
a  remarqué  dans  ces  derniers 
temps ,  qu'en  plaçant  un  ma- 
lade qui  peut  à  peine  respirer 
dans  un  appareil  où  la  pression 
atmosphérique  est  doublée  , 
toute  gêne  disparaît  immédia- 


tement,  il  respire  avec  la  plus 
grande  facilité  et  semble  éprou- 
ver un  bonheur  qu'il  n'espé- 
rait plus  ;  mais  ce  moyen  sera 
toujours  d'un  emploi  difficile. 
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Il  a  encore  été  vanté  pour  com- 
battre la  goutte  et  les  douleurs 
rhumatismales  ;  mais,  dans  ces 
cas,  les  résultats  heureux  sont 
plus  contestables. 


Médication  substitutive  (ou  homœopaihique). 

Contraria  conirariis  curantur,  —  Voilà  le  principe  qui, 
depuis  Galien,  règne  en  souverain,  et,  pour  ainsi  dire,  sans 
partage  dans  toutes  nos  écoles  ^  ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela 
que  Hahnemanu  et  ses  sectateurs  soient  les  premiers  qui  se 
soient  élevés  contre  ce  dogme  trop  exclusif.  Il  y  a  près  de 
quatre  cents  ans  qu'un  homme  d'un  puissant  génie,  celui  peut- 
être  qui  a  laissé  les  traces  les  plus  nombreuses  de  son  passage 
dans  la  thérapeutique,  Théophraste  Paracelse ,  s'insurgeait, 
avec  cette  inépuisable  verve  qui  le  caractérisait,  contre  le 
principe  dominant  des  écoles;  il  proclamait  que  ce  dogme 
était  faux  dans  nn  grand  nombre  de  circonstances.  Que  le 
principe  opposé  {similia  similibiis  curantur)  conduisait  aux 
applications  les  plus  fécondes.  Th.  Paracelse  est ,  je  le  sais  , 
une  autorité  de  mince  importance  pour  nos  modernes  doc- 
teurs ;  mais  on  ne  doit  point  cependant  traiter  avec  trop  de 
légèreté  un  homme  qui ,  né  dans  un  siècle  barbare ,  réformait 
hardiment  toute  la  thérapeutique  monstrueuse  des  anciens  ga- 
lénistes  ;  introduisait  dans  la  médecine  l'usage  des  prépara- 
tions de  mercure,  d'anlimoine,  d'arsenic,  de  zinc,  de  fer, 
d'alumine;  les  carbonates  alcalins,  l'opium,  etc.  Sauf  quelques 
produits  importants ,  dont  la  découverte  de  l'Amérique  et  les 
recherches  des  chimistes  ont  enrichi  la  médecine,  que  faisons- 
nous  de  mieux  aujourd'hui  ? 

Or,  la  plupart  des  belles  découvertes  thérapeutiques  de 
Th.  Paracelse  reconnaissent  pour  point  de  départ  le  principe 
similia  similibus  curantur.  Ceci  nous  montre  qu'Hahnemann 
et  ses  homœopathes  n'ont  point  inventé  ce  principe  ;  le  seul 
mérite  que  je  leur  reconnaisse,  c'est  de  l'avoir  travesti,  de 
l'avoir  rendu  ridicule  par  leur  posologie  de  millionième  de 
grain. 

La  médication  substitutive ,  dont  on  commence  maintenant 
à  reconnaître  l'importance,  est  appelée  à  dominer  la  théra- 
peutique des  affections  chroniques.  Je  suis  loin  de  vouloir 
défendre ,  d'une  manière  absolue ,  le  principe  sur  lequel  elle 
s'appuie.  J'admets  la  spécificité  des  causes  morbifiques  de 
même  que  la  spécificilé  d'effets  des  agents  thérapeutiques; 
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mais  je  reconnais  qu'une  maladie  aiguë ,  d'une  guérison  sou- 
vent prompte ,  peut  être  substituée  à  une  maladie  chronique , 
dont  la  terminaison  a  une  fin,  ou  très  éloignée,  ou  imprévue  ; 
les  armes  dont  dispose  la  médication  substitutive  sont  à  deux 
tranchants  :  pour  réussir  avec  elles,  il  faut  les  manier  avec 
habileté. 

J'ai  donné  dans  les  sections  précédentes  diverses  formules 
qui  devaient  figurer  dans  la  médication  substitutive  ;  je  citerai 
surtout  plusieurs  préparations  mercurielles  et  iodiques. 


Nitrate  d'argent. 

Voyez ,  pour  l'emploi  inté- 
rieur, p.  367. 

Le  nitrate  d'argent  est  le  ca- 
thérétique  le  plus  employé;  il 
agit  assez  lentement  sur  la 
peau,  mais  rapidement  sur  les 
chairs  vives.  Il  est  utile  pour 
réprimer  les  chairs  fongueuses, 
pour  cautériser  les  plaies  de 
mauvaise  nature ,  les  boutons 
varioliques ,  l'impétigo  ,  le  zo 
na,  etc. 

La  solution  de  nitrate  d'ar 
gentestun  des  meilleurs  agents 
de  substitution.  On  le  conseille 
dans  un  grand  nombre  de 
phlegmasies  chroniques  de  tou- 
tes les  muqueuses.  Ainsi  les 
inflammations  chroniques  du 
pharynx,  des  fosses  nasales,  de 
la  bouche,  du  vagin,  du  col  de 
l'utérus,  du  canal  de  l'urètre  , 
de  la  vessie,  ont  été  efficace- 
ment traitées  par  ce  précieux 
médicament.  Plusieurs  inflam- 
mations aiguës,  d'un  mauvais 
caractère ,  sont  heureusement 
modifiées  par  la  solution  de  ni- 
trate d'argent  ;  le  croup,  l'an- 
gine catarrhale,  la  blennorrha- 
gieaiguë,rophlhalniieblennor- 
rhagique,  sont  de  ce  nombre. 


Collyre  au  nitrate  d'argent. 

Solution  contenant  25  niillig.  à  1 
décigrani.  de  nitrate  d'argent  pour  20 
ram.  d'eau  distillée. 
On  en  verse  matin  et  soir  2  à  3  gout- 
tes entre  les  paupières,  soit  avec  les 
barbes  d'une  plume,  soit  directement 
et  avec  précaution  avec  le  goulot  de  hi 
bouteille.  Le  malade  doitrouler  le  globe 
de  l'œil  dans  l'orbite,  afin  que  toute  la 
surface  intérieure  se  mette  en  contact 
avec  le  liquide. 

Collyre  nitr.  arg.  (Desmarres). 


Nitrate   d'argent  50  centig, 

Eau  distillée  10  grani. 

F.  s.  a.  un  Collyre. 

Ophtbalmies  externes  à  leur  début. 
Kératites  vasculaires  superficielles  par- 
tielles ou  générales  ;  ulcérations  et 
épanchemen  ts  supcrticiels  de  la  cornée 
avec  grande  pbotophobie.  On  débute 
par  50  ceutigr.  En  12  ou  24  heures  on 
augmente  la  dose  de  nitrate  de  20,  30 
ou  50  centigrammes,  jusqu'à  ce  que  la 
photopbobie  ait  disparu. 

Pendant  les  24  premières  heures  les 
instillations  sont  faites  toutes  les  dt 
heures  sans  interruption,  puis  d'heure 
en  heure  seulement  pendant  le  jour, 
On  passe  ensuite  au  traitement  général 
convenable. 

Collyre  c.  Voplitkalm.  purif. 

Nitrate  d'argent  10  à  20  centij;, 

Eau  distillée  30  grani 

En  instillations  répétées  plusieurs  foi: 
par  jour.  {Réveil lé-Parise.) 

Collyre  nitr,  arg.  (Velpeau) 


Nitrate  d'argent 
Eau  distillée 


2  gram 
30  grani 
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Employé  avec  beaucoup  de  succès 
pour  faire  avorter  ropbthalmii;  puru- 
lente. On  a  soin  de  netloyer  à  grand 
Invage  avec  de  l'eau  simple  toutes  les 
parties  imbibées  de  pus  ,  avant  de  les 
soumettre  aux  lotions  de  nitrate  d'ai- 
gent.  11  faut  aussi  que  ia  solution  mé- 
dicamenteuse pénètre  jusqu'au  fond  des 
rainures  oculo-palpébraks,  et  que  ce 
liquide  ne  fasse  pour  ainsi  dire  que 
passer  devantla  cornée. 

Ces  lavages  sont  répétés  trois  fois  le 
premier  jour,  matin  et  soir  ensuite.  La 
maladie  est  ordinairement  arrêtée  en 
24  heures,  de  manière  à  ne  plus  inspi- 
rer de  craintes. 

Soliit.  nitr.  arg.  c.    balcmite 
avec  phimosis  (Pucord). 

Eau  distillée  250gram. 

Nitrate  d'argent  1  gram. 

On  pratique  avec  ce  liquide  des  in- 
jections entre  le  gland  et  le  prépuce, 
injections  qui  doivent  être  réitérées 
plusieurs  fois  par  jour:  il  est  même 
utile,  avant  de  faire  l'injection  médi- 
camenteuse, d'en  faire  une  ou  deux, 
Boit  avec  de  l'eau  tiède  ,  soit  avec  une 
décoction  de  pavot,  dans  le  but  de  dé- 
terger  les  surfaces  :  par  ce  moyen  on 
obtient  une  guérison  complète  «n  trois 
ou  quatre  jours. 

Injection  nitr.  arg.  (Serres). 

Nitrate  d'argent  cristallisé  1  décig. 

Eau  distillée  250  gram. 

Employée  avec  succès  dans  le  traite- 
ment du  calarrhe  chronique  de   la  ves- 


Inject.  nitr.  argent  (Ricord). 

Eau  distillée  500  gram. 

Nitrate  d'argent  1  à  2  gram. 

M.  s.  a.  Contre  le  catarrhe  utéro-va- 
ginal,  ou  la  blennorrhagle  utéro-va- 
ginale  avant  ou  après  la  période  d'a- 
cuité. 

On  fait  suivre  ces  injections  d'un  tam- 
ponnement à  l'aide  de  charpie  sèche  ou 
de  coton  cardé.  (Ouate.) 

Inject,  abortive  (Beney). 


Azotate  d'argent 
Eau 

Faites  dissoudre. 


6  décig, 
30  "rnm, 


Voici  comment  M.  de  Beney  s'ex- 
prime sur  la  manière  dont  il  pratique 
les  injections  abortives  : 

«Pour  moi,  comme  très  souveut  une 
seule  injection  sullit,  je  n'en  fais  qu'une, 
et  j'attends  vingt-quatre  heures;  si,  à 
l'expiration  de  ce  temps,  l'écoulement 
n'est  pas  terminé,  je  recommence. 

«  Lorsque  la  blennorihagie  est  au 
début,  l'iiiflamniation  est  ordinairement 
bornée  à  une  petite  étendue  du  canal 
de  l'urètre,  à  partir  de  l'orifice  du'méat; 
j'ai  remarqué  qu'il  suffit  alors  de  cau- 
tériser cette  surface  circonscrite  au 
moyen  d'une  très  faible  quantité  de  li- 
quide (le  quart  de  la  seringue)  pourfaire 
avorter  la  blennorrhagie. 

»  Lorsque  la  blennorrhagie  a  passé  la 
période  du  début, il  est  nécessaire  de 
pousser  l'injection  dans  tovite  l'étendue 
du  canal;  je  n'ai  jamais  pris  la  précau- 
tion de  comprimer  le  périnée  au  mo- 
ment de  l'injection,  et  je  n'ai  jamais  vu 
d'accidents  survenir  par  suite  de  la  pé- 
nétration du  liquide  caustique  dans  la 
vessie.  Plusieurs  auteurs  citent  comme 
des  suites  fréquentes  'des  injections  à 
faible  dose  l'ischurie  et  la  strangurie.  o 

Cette  méthode  réussit  parfaitement; 
mais  de  vives  douleurs  et  des  accidents 
peuvent  en  être  la  suite. 

Injection  argentique  (Ricord). 

Nitrate  d'argent  50  centig. 

Eau  distillée  100  gram. 

M.  Pour  faire  avorter  la  blennorrha- 
gie. 

Cette  injection  doit  être  pratiquée 
avec  une  seringue  de  verre  :  elle  doit 
parcourir  toute  l'étendue  du  canal  et  y 
séjourner  une  demi-minute.  11  est  quel- 
quefois nècessa're  d'augmenter  la  dose 
du  nitrate  d'argent,  et  de  la  porter  jus- 
qu'à 1  gram.  ;  une  injection  par  jour 
suffit. 

On  prescrit  concurremment  le  cubèbe 
et  le  copahu. 

Quand  il  n'existe  plus  qu'un  suinte- 
ment,  M.  Ricord  prescrit  l'injection 
suivante  : 

Injection  d'acéîale  de  zinc.  Sulfate  de 
zinc  et  acétate  de  plomb,  aa  1  gram.; 
eau,  200  gram. 

Failes-en  trois  injections  par  jour. 

Quand  la  blennorrhagie  s'accompa- 
gne de  symptômes  aigns,  il  faut  recou- 
rir d'abord  à  un  traitement  antiphlogis- 
lique  énergique. 

33 


386 


MEDICATION   SUBSTITUTIVE. 


Contre  le  suintement  persistant,  vul- 
gairement goutte  militaire  ,  M.  Ricord 
emploie  une  injection  contenant  1  dé- 
eigram.  de  prolo-iodure  de  fer  pour  100 
gram.  d'eau,  on  l'injection  suivante: 

Injection  astringente.  Vin  rouge  du 
Midi.  150  gram.:  eau  distillée  de  roses, 
50  gram.  :  extrait  de  ratanhia,  1  gram.; 
laudanum  de  Sydenham,  2  gram. 

Faites  trois  ou  quatre  injections  par 
jour. 

Solut.  niir.  argent  (Sanson). 

Nitrate  d'argent  cristallisé       25  centig- 
Eau  distillée  30  gram. 

Employée  dans  le  pansement  des 
plaies  et  des  ulcères  indolents,  qu'on 
touche  avec  la  charpie  imhibéo  de 
«•ette  solution. 

Solut.  nitr.  argent  (Biett). 

Nitrate  d'argent  2  gram 

Eau  distillée  25  giam. 

Dans  le  rupia,  l'impétigo.  On  pro- 
mène sur  la  surface  malade  la  barbe 
d'une  plume  trempée  dans  la  dissolu- 
lion,  et  aussitôt  après  on  asperge  d'eau 
simple  cette  même  surface. 

Sol.  nitr.  argent  (Colombat). 

Nitrate  d'argent  4  gram. 

Eau  distillée  de  roses  30  gram. 

Contre  le  relâchement  chronique  de 
ïa  luette  et  de  la  muqueuse  gutturale. 
On  imbibe  un  petit  pinceau  de  cette 
■solution  et  on  le  promène  Irùs  légère- 
ment sur  la  luette  et  sur  la  surface  de 
la  nauqueuse  pharyngienne.  Ce  moyen 
réussit  dans  certaines  aplionies  :  mais 
ïl  doit  être  employé  avec  beaucoup  de 
précaution. 

Pomm.  nitr.  arg.  Ji°  i,  contre 
tumeurs  blanches  (Jobert). 

Nitrate  d'argent  fs  gram. 

Axonge  30  gram. 

Mêlez.  En  frictions  sur  le  genou,  à  la 
dose  de  1  gram. 

Si  l'on  porte  la  dose  du  nitrate  à 
8  gram.,  on  a  la  pommade  n°  '2.  Si  on 
la  porte  à  12  gram.,  toujours  pour  la 
même  quantité  d'axongc,  on  a  la  pom- 
made n»  3.  Employées  contre  hydar- 
throses  et  les  bubons  syphilitiques. 


Pommade  ophthalmîque, 

Axonge  5  gram. 

Nitrate  d'argent  1  décig. 

Mêlez.  Gros  comme  un  petit  pois  sur 
le  bord  libre  des  paupières  inférieures, 
contre  les  ophthalmies  granulaires. 

Pom.  anti-ophthal.  (Velpeau). 

Nitrate  d'argent  fondu  1  décig. 

Triturez  dans  un  mortier  de  porce- 
laine avec  :  Axonge  8  gram. 

En  frictions ,  gros  comme  la  têlc 
d'une  épingle,  sur  la  face  interne  du 
bord  des  paupières  malades, 

Pomm.  nitr.  argent  (Guépin). 

Nitrate  d'argent  1  gram. 

Axonge  balsamique  20  gram. 

Huile  '  5  gram. 

F.  s.  a.  Guépin  emploie  rarement  les 
collyres  argentiques,  parce  qu'il  trouve 
que  la  pierre  et  la  pommade  donnent 
de  meilleurs  résultats  sans  produire  au- 
tant de  douleur. 

Pom.  anti-ophthal.  (Guthrie). 

Nitrate  d'argent  fondu  3  décig. 

Acétate  de  plomb  25  ceutig. 

Triturez  exactement  sur  le  porphyre  , 
et  incorporez  dans  :  Axonge    30  gram. 

On  introduittous  les  deux  jours  dans 
l'œil,  gros  comme  une  tête  d'épingle, 
de  ce  mélange,  et  on  en  obtient  de  très 
bons  et  de  très  prompts  effets  dans  le 
traitement  des  ophthalmies  chroniques, 
qui  ont  leur  siège,  tantôt  sur  la  con- 
jonctive palpébrale  ,  tantôt  sur  l'ocu- 
laire. Le  même  topique  est  employé 
avec  succès  dans  le  traitement  de  la 
gonorrhée.  On  porte  dans  le  canal  de 
l'urètre,  dans  l'étendue  d'un  pouce  en- 
viron, une  ))Ougie  chargée  de  cette 
pommade. 

Caust.  argent  (CazenaveB.). 

Poix  blanche  15  g'-anr. 

Cire  blanche  8  gram. 

Huile  d'amandes  douces  2  gi-am. 

Faites  liquéfier  à  une  douce  chaleur 
dans  une  capsule  en  porcelaine  ;  sortez 
le  vase  de  dessus  le  feu,  remuez  avec 
un  tube    en   verre  jusqu'à   ce  que  le 
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nii-langc  ait  acquis  de  la   consistance 

pâteuse,  et  incorporez-y  : 

Azotate  d'argent  fondu  pul- 
vérisé 25  gram. 
Lorsque  l'union  sera  faite    on  mettra 

la  pâte   dans  un  pot  hermétiquement 

fermé. 

Contre  1ns  rétrécissements  calleux  de 

Turètrc. 


Sulfate  de  cuivre  (V.  p.  369). 

Le  sulfate  de  cuivre  est  un 
des  agents  les  plus  énergiques 
de  la  méthode  de  substitution. 

Dans  quelques  ophtlialmies 
chroniques,  il  est  souvent  utile 
de  toucher  le  bord  libre  des 
paupières  avec  un  fragment  de 
sulfate  de  cuivre  ;  on  avive  en- 
core, par  ce  moyen,  des  plaies 
indolentes  ou  de  mauvais  ca- 
ractère. 

Le  sulfate  de  cuivre  entre 
dans  plusieurs  collyres  très 
employés  ;  mais  il  ne  faut  les 
mettre  en  usage  que  lorsque 
Tinflammalion  est  passée  à 
Télat  chronique. 

Collyre  dit  pierre  divine. 

Sulfate  de  cuivre  cristallisé,  S6;  nitrate 
de  potasse,  GC"  ;  alun, 96;  camphre,  4. 
Faites  fondre  les  sels,  incorporez  le 
camphre  en  poudre,  quand  ils  com- 
mencent à  se  refroidir. 

Collyre  à  la  -pierre  divine. 


Pierre  divine 
Eau  de  roses 

1  gram. 
250  gi-am 

Collyre   résolut 

if  Récamier). 

Eau  distillée 
Eau-de-vie 
Sucre  candi 
Iris  de  Florence 

pulv 

50  gram 
30  grdm 

.     aa         5  gram. 

Pierre  divine 
F.  s.  a. 

Eau  céleste  ou  collyre  azuré» 

Sulfate  de  cuivre  cristallisé  2  décig. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Eau  distillée  120  gram. 

Ajoutez:  Ammoniaque  10  goutt. 

Eau  styptique. 

Deuto-sulfatc  de  cuivre  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  500  gram. 

Collyre  contre   conjonctivites 
chroniques  (Sichel). 

Sulfate  de  cuivre  5  centig. 

Eau  distillée  10  gram. 

Laudanum  de  Sydeuhani  6  goutt. 
Mêlez. 

Eau  d'Aliboiir. 

Sulfate  de  zinc  ")    „  , 

,        .  >  aa  II  gram. 

—      de  cuivre        j  '^ 

Camphre  5  décig. 

Safran  2  décig. 

Faites  digérer  le  tout  à  une  douce 
chaleur  et  en  agitant  le  mélange  dans  : 
Eau  commune  120  gram. 

Après  vingt-quatre  heures  ,  liltrcz 
et  conservez.  Préparation  dangereuse 
qu'on  ne  doit  employer  qu'avec  pré- 
caution, contre  les  contusions  et  les 
ophthalmies  chroniques. 

Coll.  OU. poud.  rêvais.  (Ivel). 

Sulfate  de  zinc  pulvérisé  12  gram. 

— •       de  cuivre  —  h  gram. 

Camphre  26  décig. 

Safran  11  décig. 

Mêlez  exactement.  5  grammes  de  ce 
mélange,  macérés  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  1  litre  d'eau  ,  donnent  un 
liquide  qui,  après  avoir  été  filtré,  est 
employé  avec  avantage  dans  l'inflam- 
mation chronique  des  paupières. 

Pom.  suif,  cuivre  (Desmarres). 

Sulfate  de  cuivre  5  à  20  centig. 

BcuiTC  lavé  2  gram. 

Camphre  10  centig. 

Porphyrisez  exactement  et  longue- 
ment le  sulfate  de  cuivre  et  le  camphre, 
en  y  ajoutant  une  goutte  d'huile,  puis 
mélangez  exactement  avec  le  heurre. 
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Topique  antîsypliil.  (Cérillo). 


Miel  égyptiac 
Délacez  dans  :  Eau 


10  gram. 

80  grain. 

On  applique  deux  ou  trois  fois  par 
jour  sur  les  ulcères  syphilitiques  une 
compresse  imbibée  de  ce  liquide. 

Miel  ou  onguent  égyptiac. 

Miel,  54  ;  Tinaigre,22:  \erdet,  16.  Mê- 
lez. Faites  évaporer  eu  consistance  de 
miel. 

Pierre  styptique  (Hesselbach), 
poudre  caustique  {Amman) . 

Alun  65  gram. 

Sulfate  de  fer  32  gram. 

■ —      de  cuivre  16  gram. 

Vert-de-gris  4  gram. 

Cblorbydrale  d'ammoniaque     2  gram. 

F.  fondre  dans  un  creuset  et  coulez 
le  mélange  sur  une  plaque  de  marbre. 
Hémorrhagies  traumatiques  ,  carie  in- 
vétérée. Dose  :  1  partie  dissoute  dans 
24  parties  d'eau ,  en  applications. 

Huile  verte,  ou  baume  de  Metz 
ou  de  Feuillet. 


Huile  de  lin       ) 

-     d'olives    I        ^'^ 
Térébenthine 
Huile  volatile  de  genièvre 
Deuto-carbonate  de  cuivre 
Aloès  succotrin 
Sulfate  de  zinc 
Huile  volatile  de  girofles 

Mêlez  s.  a.  O.S.  pour  une  application 
légère  sur  les  parties  dont  on  désire 
iiiodiljer  l'état  dans  les  cas  de  chairs  ba- 
veuses et  d'ulcères. 

Emplâtre  d'acétate  de  cui- 
vre (Cire  verte).  Cire  jaune,  125  :  poix 
blanche,  64;  térébenthine,  3'2-,  verdct 


200  gram. 

60  gram. 
15  gram. 
12  gram. 

8  gram. 

6  gram. 

4  gram. 


Emplâtre  de  Kenned 


On  appliquera  sur  le  bord  libre  des  jporphyrisé,  32.  F.  5.  a.  Employé  contre 
paupières  gros  comme  un  grain  de  Idé  les  cors. 
de  celte  pommade  le   soir  en   se  cou- 
chant. 

Employée  pour  combattre  les  taches 
ijon  encore  organisées  de  la  cornée  et 
dans  les  kératites  vasculaires  chroni- 
ques ,  quand  la  pommade  à  l'oxyde 
rouge  de  mercure  cause  trop  d'irrita- 
tion. 


Cire  jaune  250  gram. 

Térébcnlhine  ^  60  gram. 

Sous-acétate  de  cuivre  15  gram. 

F.  s.  a   un  sparadrap  employé  contre 
les  cors. 


Emplâtre  c.  cors  (Baudot). 

Cire  blanche  pure  4  parties, 

Emplâtre  de  poix  )  ^ 

Galbanum  en  larmes        (    ®^      '  P^"' 

Faites  fondre  à  une  douce  chaleur, 
passez,  et  ajoutez  eu  entretenant  l'em- 
plâtre liquide  : 
Acétate  de  cuivre  porphyrisé 

fin  2  parties. 

Essence  de  térébenthine         1/4  partie. 
Créosote  1/2  partie. 

Délayez  ces  trois  dernières  substances 
dans  l'empliitie  retiré  du  feu,  et  agitez 
continuellement  jusqu'à  parfait  refroi- 
dissement. 

On  en  étend  un  peu  sur  un  morceau 
de  baudruche  ;  on  l'applique  sur  le  cor 
trempé  et  coupé  à  la  surface  avec  une 
lame  de  canif,  et  on  l'assujcllitavec  une 
bande  de  percale  fine. 

Sulfate  de  zinc. 

Administré  à  l'intérieur  à 
haute  dose ,  c'est  un  émétique 
violent,  jadis  recommandé  dans 
les  empoisonnements  :  mais 
presque  inusité  aujourd'hui.  A 
doses  altérantes,  on  a  conseillé 
le  sulfate  de  zinc  comme  astrin- 
gent et  antispasmodique,  mais 
il  est  presque  exclusivement 
employé  aujourd'hui  à  l'exté- 
rieur :  il  forme  la  base  d'un 
grand  nombre  de  collyres  dits 
astringents,  mais  que  je  con- 
sidère plutôt  comme  substitu- 
tifs. Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
colljTcs  sont  extrêmement  uti- 
les dans  les  ophthalmies  re- 


OXYDE 

belles ,  où  uue  inflammation 
chronique,  sans  réaction,  tour- 
mente les  malades  pendant  un 
temps  considérable. 

Contrepoison.  —  Bicarbo- 
nate de  soude. 

Substances  incompatibles. 
— Alcalis ,  carbonates  alcalins, 
sels  de  plomb ,  de  baryte,  tannin 
et  substances  végétales  qui  en 
contiennent. 

Pilules  de  Graham. 

Sulfate  de  zinc  3  gtam. 

Térébenthine  3  grani. 

Magnésie  q.  s. 

F.  s.  a.  18  pilules  à  prendre ,  3  dans 
la  journée,  dans  la  blenuorrhagie  et  la 
leucorrhée  rebelles. 

PU.  astr.  calnu  (Dupuytren). 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Sulfate  de  zinc  2  décigr. 

Mêlez,  et  faites  2  pilules. 

2  par  jour  dans  le  traitement  des 
écoulements  muqueux  et  douloureux 
du  canal  de  l'urètre  et  du  vagin  ,  des 
diarrhées ,  etc. 


Oxyde  de  zinc.  —  Tuthie. 

La  tuthie,  qui  est  remplacée 
par  de  l'oxyde  de  zinc  pur, 
entre  dans  un  grand  nombre 
de  pommades  anti-ophthalmi- 
ques  ;  c'est  un  agent  de  sub- 
stitution assez  employé.  Il  est 
utile  pour  combattre  plusieurs 
affections  de  la  peau. 
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Collyre  sec  (Récamier). 

1  5  prani. 


Tuthie  ^ 

Iris  de  Florence  pul-  f 


Collyre  sec. 

aa         5  2;rar.i. 


Surre  candi  ) 

F.  s.  a.  une  poudre  bien  homo2:<';nc. 


Sucre  blanc  ) 

Oxyde  de  zinc        j 

F.  s.  a.  une  poudre  très  ténue  et  bien 
homogène . 

Collyre  sec  (Cullerier). 

Sucre  blanc      \ 

Tuthie  J      aa  5  gram, 

Nitre  S 

Mêlez.  Employé  contre  les  taies  peu 
anciennes. 

Collyre  avec  le  sulfate  de 

zinc.  Sulfate  de  zinc,  i;  eau  distillée 
de  roses,  125.  F.  s.  a. 

Collyre  détersif  (F.  H.  P.). 

Eau  de  roses  30  gram. 

—    distillée  100  gram. 

Sulfate  de  zinc  5  décigr. 

Poudre  d'iris  )    „  c  j  ■   • 

Sucre  candi  J   «^  ^  ^««'S''' 

Faites  dissoudre  le  sulfate  de  zinc,  et 
délayez  la  poudre  d'iris  dans  les  eaus 
distillées. 

Ce  collyre  est  connu  plus  habituelle- 
ment sous  le  noai  d'eau  de  collyre. 

Collyre  astringent  résolutif. 

Sulfate  de  zinc  25  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  de  sureau  100  gram. 

Collyre  de  Janhu 

Sulfate  de  zinc  25  ceullg. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  plantain  120  gram. 

Ajoutez  : 
Alucilage  de  semences  de 

coing  15  gram. 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois. 

Collyre  astringent  opiacé. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Sulfate  de  xinc  2  décigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Eau  de  roses  100  gram. 

Collyre  c.  conjonct.   (Sicliel). 

Sulfate  df  z!nc       5  centigr,  à  1  décigr. 

33. 
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Eau  distillée  ÎO  gram. 

Laudanum  de  S^denham  6  à  '12  goult. 
Mêlez. 

Collyre  c.  conjonct.  (Sicliel). 

Sulfate  de  cadmium  5  centigr. 

Eau  distillée  10  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  6  goutt. 

On  en  laisse  tomber  1  à  2  gouttes  , 
trois  ou  quatre  fois  par  jour,  entre  les 
paupières. 

Collyre  astringent  op.  (Rust). 

Sulfate  de  cadmium  10  centigr. 

Teinture  d'opium  5  gram. 

Eau  distillée  5  gram. 

Contre  les  taies  de  la  cornée.  Quel- 
ques gouttes  instillées  entre  les  pau- 
pières. Contre  les  ophthalmies  chroni- 
ques. 

Eau  anti-ophthalm.   (Loche). 

Eau  de  niélilot      ) 
—  distillée  \ 

Alcool  rectifié 
Sulfate  d'alumine  et  de 

potasse 
Sulfate  de  zinc 
Teinture  d'aloès  5  décig. 

M.  s.  a.  et  filtrez.  2  à  4  applications 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Dans  les 
ophthalmies  chroniques,  épiphora  ; 
ulcérations  des  paupières. 

Injection  zinc  laudanisée. 

Sulfate  de  zinc  13  décig. 

Eau  distillée  200  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  2  gram. 

Dissolvez  le  sulfate  de  zinc  dans  Peau 
distillée,  et  ajoutez  le  laudanum. 

Cette  injection  est  employée  contre 
la  blennorrbagie  chronique.  Ou  peut 
supprimer  le  laudanum  ,  diminuer  ou 
augmenter  la  quantité  de  sulfate  de 
zinc.  (F.n.  P.) 

Inject,  astring.  (Poulain) 


Sulfate  de  zinc 

Dissolvez  dans 
Eau  distillée 

Ajoutez  : 
Extrait  de  saturne 

Contre  la  gonorrhée 


ICO  gram. 
5  gram. 

1  gram. 


500  gram. 
30  goutt. 


Mélange  pour  lotions  (Bietl). 


2«r 


Sulfate  de  zinc  ) 
Acétate  de  plomb  ( 
Eau  de  rose  200  gram. 

Mui-ilage  de  coings  50  gram. 

Dans  certains  cas  d'eczéma,  d'impé- 
tigo de  la  face  ou  des  oreilles. 


Injection  de  Pringle. 


1 0  gram. 


Sulfate  de  zinc      ) 
Alun  calciné  \ 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  pure  500  gram. 

Contre  leucorrhée  chronique. 

Inject.  c.  coryza  (Prelty). 

Sulfate  de  zinc  15  centig. 

Eau  30  gram. 

On  prend  une  seringue  de  30  gram. 
et  l'on  injecte  le  liquide  une  ou  deux 
fois  dans  chaque  narine,  le  malade 
penchant  sa  tête  en  avant  vers  un  bas- 
sin. Faite  au  commencement  du  co- 
ryza ,  au  moment  où  commence  la  dé- 
mangeaison ,  il  est  rare  que  l'injection 
ne  réussisse  pris.  Plus  tard,  il  faut  at- 
tendre que  la  membrane  se  soit  un  peu 
dégorgée  ;  sans  quoi  l'injection  déter- 
mine une  douleur  assez  vive  vers  les 
sinus  frontaux  ,  sans  empêcher  l'écou- 
lement. 

Inject,  C.  gonorr.  chr.  (Rust). 


2  décig. 
30  gram. 
4  gram. 

15  gram. 


Sulfate  de  zinc 
Eau  distillée 
Teinture  d'opium 
Eau  de  laurier-cerise 
ûlucilage  de  gomme 

Mêlez.  Agitez  fortement  chaque  fois, 
2  injections  par  jour.  Contre  la  gonor- 
rhée chronique. 

Pommade  astringente. 

Oxyde  de  zinc  5  gram. 

Incorporez  dans 
Cérat  ou  axonge  40  gram. 

Contre  les  gerçures  du  mamelon  et 
plusieurs  afTections  herpétiques  lé- 
gères. 

Onguent  de  zinc  (Pb.  Lond.). 


Oxyde  de  zinc 
Graisse  préparée 


30  gram. 
200  gram. 


BORATE  DE  SOUDE. 
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Employé  contre  plusieurs  affections 
de  la  peau,  à  la  dose  de  10  à  20  giam. 

Pomm.  zinc  (Cazenave). 

Oxyde  de  zinc  -  gram. 

Cérat  20  gram. 

Mêlez.  Employée  dans  certains  eczé- 
mas semi-aigus  ,  avec  suintement  peu 
abondant. 

Pommade  de  tatîiie,  on  on- 
guent de  tUtbie.  Tutbie  porphy- 
risée,  8;  beurre  lavé  à  l'eau  de  roses, 
16;  onguent  rosat  ,  16.  F,  s.  a.  Em- 
ployée   contre   les  ophthalmies    cbro- 


Cérat  de  Turnei\ 

Cire  blanche  10  gram. 

Faites  fondre  à  une  douce   chaleur 
dans 
Huile  d'olives  70  gram. 

Puis  ajoutez  : 

Pierre  calaminée  poi-phjr.  10  gram. 

Agitez  le  mélange  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
parfaitement  refroidi.  Brûlures,  exco- 
riations. 

Cérat  de  Hufeland. 


Cérat  simple 

Oxyde  de  zinc  sub.  lavé 

Lycopode  en  poudre 


15  gram. 

1  gram. 

êlez  exactement.  Contre   les  ulcé- 
rations des  paupières. 

Pommade  de  Henke. 

Beurre  frais  30  gram. 

Oxyde  de  zinc  2  grain. 

Opium  en  poudre  5  centig. 

M.  s.  a.  Contre  l'impétigo  chronique. 

l?om,  de  plombagine  (Maerk). 

Plombagine  8  gram. 

Sulfate  de  zinc  2  gram. 

Axoiige  30  gram. 
Mêlez.  Pour  topique. 

Pommade  de  Janin. 


Calomel 
Tuthie  préparée 


5grai 
10  gram. 


Tuthie  préparée  10  gram. 

Bol  d'Arménie  pulvérisé  10  gram, 

Axonge  30  gram. 


Axonge 
Opacité  de  la  cornée 


Collyre  résolutifs  (Scarpa). 

Tuthie  préparée  U  gram. 

Aloés  succotrin  1  décig, 

Calomel  1  décig. 

Benne  frais  15  gram. 

Mêlez.  Opacité  de  la  cornée. 

Borate  de  sonde. 

On  l'emploie  dans  des  gar- 
garlsmes  pour  les  affections 
aplitlieuses,  les  salivations  ex- 
cessives ;  sous  forme  de  pom- 
made, pour  calmer  de  vives  dé- 
mangeaisons ;  jadis  vanté  à 
rintérieur  comme  fondant  em- 
ménagogue  et  comme  sédatif. 

Gargar.  borate  soude. 

Borate  de  soude  8  gram. 

Gargarisme  émollient  n"  1, 

Faites  dissoudre.  Contre  les  apbthes 
et  l'angine.  (F.  H.  P.) 

Miel  de  borax  (Ph.  Lond.). 

Borax  en  poudre  4  gram. 

Miel  30  gram. 

Mêlez.  Contre  les  aphthes. 


Collutoire  détersif. 


1  gram* 
20  gram. 


Borax 

Miel  rosat  ) 

Sirop  de  mûres      ) 
Décoction  de  ronces  100  gram. 

Mêlez.  Contre  les  aphthes. 

Liqueur c.  apkthes(S\vèà'mm). 

Borax  en  poudre  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans 

Eau  de  roses  20  gram. 

Ajoutez  :  Miel  rosat  40  gram. 

Teinture  de  myrrhe  21)  gram. 

Avec  un  plumasseau  imbibé  de  Celte 
liqueur,  touchez  les  aphthes. 

Collutoire  borate  (Bahi). 

Semences  de  coings  32  gram. 

Eau  commune  150  giam. 
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Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  de 
2('3;  passez  ,  et  ajoutez  à  la  colature  : 
Borate  de  soude  12  grani. 

Miel  rosat  64  grara. 

Salivation  (mercurielle  et  autre). 

Dose  :  on  i'en  gargarise  toutes  les 
heures. 

Collyre  borate. 

Borax  i  gram. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  àO  gram. 
Mucilage  de  coings  5  gram. 

Mêlez.  Ou  eu  laisse  tomber  1  ou  2 
gouttes  trois  ou  quatre  fois  par  jour 
eutre  les  paupières. 

Collyre  borate  de  soude  (Rust). 

Borate  de  soudo  8  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  distillée  125  gram. 

Filtrez  ,  lolionnez.  Contre  la  photo- 
phobie scrofuleuse. 

M.  Juengken  emploie  d'abord  125  à 
250  centigr.  de  borate.  Il  augmente 
successivement  la  dose. 

Solution  boratée   [iiufeiand]. 

Solution  contenant  30  gram.de  borax, 
sur  375  gram.  d'eau  de  roses  ou  de  plan- 
tain. En  lotions.  Taches  de  rousseur, 
dartres  furfuracées. 

Lotion  de  borate  de  soude. 


Borate  de  soude  (borax) 
Eau  de  roses 
—  de  fleurs  d'o- 


3  gram. 

aa      20  gram. 

ranger 

Mêlez  exactement.  Contre  les  taches 
de  rousseur.  On  humecte  les  taches 
trois  ou  quatre  fois  parjour  avec  cette 
solution,  en  avant  soin  de  la  laisser 
sécher  sur  les  parties.  On  dit  que  les 
taches  disparaissent  au  bout  de  quelques 
iours. 

Topîq.  c.  e»^eZîires(Hufeland). 

Sous-borale  de  soude  10  gram. 

Onguent  rosiit  ZiO  gram- 

M.  s.  a.  Q.  s.  pour  frictionner  les 
parties  malades  le  soir  avant  de  se  cou- 
cher. 

Son  contre  engelures  (Baudot). 

Borate  de  soude  15  gram. 


Alun 

10  gram. 

Benjoin 

10  gram. 

Moutarde 

60  gram. 

Bacine  d'iris        ) 
Son                        i  ^^ 

50  gram. 

Son  d'amandes 

150  gram, 

Mêlez  ces  substances 

pulvérisées,  et 

employez  avec  un  peu  d'eau  pour  pré. 

venir  les  engelures. 

Alcalins  (usage  externe). 

Les  alcalins  caustiques  ou 
carbonates  sont  des  agents  pré- 
cieux de  la  méthode  de  substi- 
tution. Les  alcalis  purs  sont 
peu  employés  aujourd'hui  , 
mais  Tusage  des  carbonates  al- 
calins s'est  beaucoup  répandu  ; 
ils  rendent  de  grands  services 
dans  la  thérapeutique  des  ma- 
ladies de  la  peau.  (  F.  p.  254.) 

Collyre  c.  cornée  (Gimbernat), 

Potasse  à  la  chaux  1  décig. 

Faites  dissoudre  daus  ; 
Eau  distillée  40  gram. 

Une  goutte  ou  deux,  trois  fois  par 
jour  sur  les  taies  de  la  cornée. 

Injection  de  Girtanner, 


5  décig. 
2  décig. 

600  gram. 


Potasse  caustique 
Opium  pur 

Faites  dissoudre  daus; 
lau  distillée  ^ 

Dans  le  traitement  des  gonorrhées  et 
des  flueurs  blanches, 

Collyre  contre  les  taies  de  la 
cornée  (Maître  Jean). 

Potasse  caustique  en  poudre       6  décig. 

Huile  de  noix  15  gram. 

iMêlez.  Touchez  légèrement  les  taies 

avec  un  pinceau  imbibé  de  ce  mélange. 

Collyre  c.  taies  de  la  cornée. 

Carbonate  d'ammoniaque  5  décig. 

Fiel  de  bœuf  5  gram. 

Miel  purifié  15  gram. 


Mêlez.    Toucbez   les  taies   plusieurs 
fois  par  jour  avec  un  pinceau  [RichUr). 
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Pédiliive  alcalin  (F.  K.  P.). 


Collyre  contre  taies  (Grœfe), 


Os  de  seiche  porpliyrisé 

13  décig. 

Sucre  en  poudre 

2  gram. 

Mêlez,  et  avec  : 

Fiel  de  bœuf 

q.  s. 

Faites  une  pommade  , 

que  vous  ap- 

pliquerez  sur  les   taies   avec    un    pin- 

ceau. 

Remède  c.  la  goutte 

(ïurck). 

Lessive  de  soude  causliq 

ne 

à  80 

Î01itre=. 

Saturez  avec  : 

Alumine  en  gelée 

q.  s. 

Ajoutez  : 

Gomme  arabique 

220  gram. 

Térébenthine  dé  Cbio 

200  gram. 

Huile  d'olives 

100  gtam. 

Alcool  i'&'ô"  sat.  de  cam» 

phre 

250  gram. 

Jaune  d'œuf 

nol. 

Lotion  alcaline  (F,  H.  P.). 

Carbonate  de  potasse  120  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  dissoudre  et  filtrez. 

Mélange  pour  lotions  (Bielt). 

Sous-carbonate  de  potasse         20  gram. 
Eau  de  roses  200  gram. 

Licben,  prurigo. 

Solut.  C.  eczéma  et  impétigo. 

Carbonate  de  soude  5  à  10  gram. 

Eau  1000  gram. 

Faites  dissoudi-e.  (Bennett.) 

Solut.  de  carbonate  de  soude. 

(Carbonate  de  soude  .50  cram. 

Eau  1000  gram, 

Employée  en  lotions  dans  le  traite- 
ment du  prurit  des  parties  génitales 
chez  la  femme. 

Bain^  alcalin  (F.  H.  P.). 


250  gram, 
S  voies, 


Carbonate  de  soude 
Eau 

Dans  les  aileclions  chroniques  de  la 
peau. 


Sel  de  soude  du  commetce  120  gram. 
Eau  chaude  q.  s. 

Faites  dissoudre. 

Pommade  alcaline  (Biell). 

Sbus-carbouate  de  potasse  10  giam. 
Axonge  balsamique  40  gvani. 

Mêlez.  Dans  les  affections  papuleuses 
et  le  porrigo. 

Employée  concurremment  avec  la 
décoction  de  cerfeuil  pour  combattre 
les  dén;angeaisons  des  parties  génitales 
et  qui  siègent  au  pourtour  de  l'anus  , 
qui  se  lient  à  un  herpès  ou  à  un  eczéma 
des  parties  génitales. 

Pom.  de  carbonate  de  potasse 
et  de  chaux  (Devergie). 

Carbonate  de  potasse  4  gi-am. 

Chaux  2  gram. 

AxongG  30  gram. 

Mêlez.  Sous  l'influence  de  cette  pom- 
made et  des  bains  alcalins,  un  malade 
qui  portait  une  ichthyose  brune,  a  vu  sa 
peau  devenir  lisse  et  onctueuse. 

Pommade  alcaline. 

Sous-carbonate  de  soude  10  gram. 

Axonge  40  gram. 

Vin  d'opium  composé  5  gram. 

Mêlez.  Mêmes  indications. 

Pom.  alcaline  comp.  (Biett). 

Sous-cartonate  de  soudo  10  gram. 

Extrait  d'opium  5  décig. 

Chaux  éteinte  5  gram. 

Axonge  80  gram. 

Mêlez.   Dans  quelques  cas  de   pru- 


Pommade  épilat,  (Cazenave). 

Carbonate  de  soude  10  gram. 

Chaux  5  gram. 

Axonge  40  gram. 
Mêlez.  Dans  le  porrigo. 

Savon  onctueux  (Handschuh) . 

Graisse  de  porc  1000  gram. 

Ajoutez  peu  à  peu  : 
Liqueur  de  potasse  caus- 
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tique  (pesanteur  fpéci- 

lique  1,333)  500  gram. 

Agitez  avec  soin  pendant  quatre 
heures. 

A  employer  dans  les  affections  pso- 
riques  comme  succédané  du  savon  mou 
ou  savon  veit,  dont  l'odeur  est  si  re- 
poussante pour  la  plupart  des  personnes 
appelées  à  en  faire  usage. 

Il  est  incontestable  qu'il  est  souvent 
avantageux  d'employer  dans  des  pom- 
mades antipsoriques  du  savon  mou,  et 
que  celui  du  commerce  ù  une  odeur 
infecte  et  une  couleur  désagréable.  J'en 
ai  préparé  d'excellent  en  saponifiant 
par  de  la  liqueur  de  potasse  caustique 
de  la  graisse  fraîche  de  rognons  de 
veau,  en  dissolvant  le  savon  dans  l'al- 
cool, distillant  et  aromatisant  avec 
l'essence  d'amandes  amères.  On  obtient 
ainsi  un  savon  viou ,  transparent  et 
d'une  1res  bonne  odeur.  Les  parfu- 
meurs l'emploient  avec  avantage. 

Teinture   de   savon.   Savon 

blanc,   96;   carbonate  de    potasse ,  4  : 
alcool  à  56°  cent.), 375. 

Faites  macérer  jusqu'à  dissolution 
complète  du  savou.  Filtrez. 


hot 


ion  aromatiq.  savonneuse. 


Savon  blanc  râpé  60  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Alcool  rectifié  100  gram. 

Ajoutez: 
Essence  de  lavande  50  gram. 

Contre  la  gale,  60  gram.  par  friction 
(bonne  préparation). 

Lotion  avec  savon  (F.  H.  P.). 

Savon  blanc  du  commerce       60  gram. 

Eau  ^  1000  gram. 

Faites  dissoudre  à  chaud.  Dartres. 

Lav,  avec  le  savon  (F.  H.  P.). 

Savon  blanc  du   commerce       8  gram. 
Eau  commune  500  gram 

Faites  dissoudre  à  chaud. 

Bain  avec  le  savon  (F.  H.  P.). 

Savon  blanc  du  commerce  i  kilo 

Eau  q.  1 

Faites  dissoudre  le  savon  à  chaud 
dans  5  à  6  litres  d'eau,  et  mélangez  la 
dissolution  avec  l'eau  du  bain. 


Lînim.  savonneux  (F.  H.  P.). 


il)  gram. 
4  gram. 
30  gram. 


Teinture  de  savon 
Huile  blanche 
Alcool  rectifié 

Mêlez  par  l'agitation. 


Cataplasme  résolutif. 

Farine  d'orge  et  de  lin  250  gram. 

Faites  cuire    en  consistance   conve- 
nable dans  : 
Eau  commune  q  s. 

Et  incorporez  : 
Savon  blanc  râpé  120  gram. 

îiiniment  calcaire.  Eau  de 

chaux,  500;  huile   d'amandes  douces, 
64. 

Mêlez.  Contre  les  brûlures. 

Traitem.  bridur,  (Payan). 

Il  ne  fautfaire  que  dus  pansements 
rares  ,  des  plaies  résultant  de  brûlures 
chez  les  nouveaux  nés.  On  recouvre  les 
surfaces  brûlées  avec  le  Uniment  cal- 
caire. On  recouvre  ensuite  d'une  cou- 
che épaisse  de  coton  cardé  fin.  Des 
compresses  et  des  tours  do  bandes 
complètent  le  pansement  qu'on  peut 
laisser  pendant  plusieurs  jours  sans  y 
toucher.  Util  e  surtout  chez  les  nouveaux 
nés. 

Dans  le  traitement  des  brûlures  eu 
général,  l'association  du  linlment  oléo- 
calcaire  et  du  coton  cardé  est  très  avan- 
tageuse. 

L'un  et  l'autre  de  ces  moyens  ,  em- 
ployés isolément,  constituent  d'utiles 
modes  de  pansement  ;  mais  leur  asso- 
ciation ou  leur  emploi  simultané  paraît 
constituer  le  traitement  topique  par 
excellence. 

C'est  principalement  contre  les  brû- 
lures au  premier  ,  second  et  troisième 
degrés,  d'après  la  division  admise  par 
Dupuytren,  que  le  pansement  mixte  est 
le  plus  utilement  appréciable. 

Il  est  convenable  d'y  recourir  immé- 
diatement, dès  que  l'on  a  à  sa  disposi' 
tion  le  Uniment  oléo-calcaire  et  le  coton 
cardé  ;  sinon,  et  en  attendant  que   l'oE 
s'en  soit  procuré,  ou  même  durant 
première   journée,    quand  répidermé_ 
des  phlyctènes   n'a   pas  été  enlevé  ,  les" 
fomentations  avec  l'eau  végéto-minérale 
vaudront  infiniment  mieux  que  les  ap- 
plications huileuses,  albumineuscs  ,  cé- 
ratées  et  autres. 
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Il  y  a  avantage  à  renouveler  le  moins 
possible  la  partie  du  colon  immédiate- 
ment appliquée  sur  les  surfaces  brû- 
lées. 


Traitement  de  la  teigne. 

La  vraie  teigne  paraît,  selon 
M.  Gruby,  devoir  être  déter- 
minée par  une  végétation  mi- 
croscopique. Il  suit  de  là  que 
les  soins  de  propreté  devraient 
prévenir  cette  maladie  qui  sévit 
en  général  chez  les  enfants  peu 
soignés.  Pour  la  guérir ,  on 
pourra  avoir  recours  à  divers 
moyens ,  d'abord  aux  alcalins 
faibles,  et  peut-être  aussi  aux 
préparations  de  suie.  Nous 
donnons  plusieurs  formules 
pour  atteindre  ce  but. 

Pomm.  et  poudre  c.  la  teigne. 

Soude  du  commerce  60  centig. 

Chaux  éteinte  /i  gram. 

Asonge  120  gram. 

Faites  une  pommade. 
Chaux  vive  120  gram. 

Charbon  pulvérisé  8  gram. 

Faites  une  poudre. 

n  Lorsqu'un  teigneux  se  présente,  je 
fais  couper  les  cheveux  à  un  quart  de 
pouce  de  la  peau.  Je  fais  tomber  toutes 
les  croûtes  par  des  applicalions  de  ca- 
taplasmes de  farine  de  graine  de  lin  :  je 
nettoie  le  cuir  <  hevelu  par  des  lotions 
avec  l'eau  de  savon  ou  une  lessive  lé- 
gère. Cela  fait,  Ters  le  sixième  jour  je 
fais  commencer  des  frictions  avec  la 
pommade  sur  toutes  les  parties  mala- 
des, frictions  qu'on  renouvelle  une  fois 
chaque  jour  :  puis  on  entretient  la  pro 
prêté  de  la  tête  avec  un  peigne  fin  en 
duit  d'un  corps  gras,  et  à  l'aide  de  lo 
tiens  arec  l'eau  de  savon  répétées  tou: 
les  six  ou  huit  jours.  Sous  t'intluence  d( 
ce  traitement,  le  gonflement  et  la  rou 
geur  du  cuir  chevelu  diminuent  peu  à 
peu  ,  mais  sans  jamais  cesser  entière- 
ment. Les  favus,  dont  la  reproduction 
suecessive  entretient  la  maladie,  de- 
viennent plus    rares,    et  bientôt  ne   se 


montrent  plus  qu'à  de  longs  intervalles. 
Il  faut,  pour  arriver  à  ce  degré  ,  un 
cmps  plus  ou  moins  long,  six  semai- 
lès,  deux  mois,  ut  souvent  beaucoup 
plus.  Alors  on  sème  dans  les  cheveux, 
tons  les  deux  jour.'?,  une  pincée  de 
poudre. 

Peu  à  peu  les  cbereux  perdent  leur 
adhérence  à  la  peau;  et  il  devient  facile 
de  les  arracher  avec  une  pince  ou  avec 
les  doigts,  comme  on  fait  des  plumes 
d'un  oiseau.  L'évulsion  s'opère  sans 
douleur,  et  est  complète  en  quelques 
séances. 

-  Quand  toutes  les  parties  malades  ont 
été  entièrement  dénudées,  le  traitement 
esta  peu  près  terminé  ;  il  suffit  de  grais- 
ser la  tête  avec  la  pommade  tous  les 
deux  ou  trois  jours,  et  d'entretenir  une 
grande  propreté  ;  les  cheveux  repous- 
sent partout  où  la  maladie  n'en  avait 
pas  détruit  la  racine.  On  cesse  les  fric- 
tions quand  la  peau  a  repris  ses  couleurs 
naturelles.   IPetel). 

Topique  c.  teigne  (Ordinaire). 


Amidon 

Poix  de  Bourgogne 

110  gram 
220  gram 

Poix'résine 
Térébenthine 
Vinaigre  blanc 

100  gram 
50  gr.im 
1250  gram 

Faites  une  colle  avec  le  vinaigre  et  l'a- 
midon :  ajoutez  ensuite  le  mélange  de 
pois  et  de  la  térébenthine  ;  retirez  après 
une  légère  ébuUition.  On  étale  cetle 
pommade  en  coui'he  assez  épaisse  sur 
des  bandelettes  que  l'on  applique  sur 
les  seuls  endroits  malades,  après  avoir 
coupé  les  cheveux.  Le  lendemain  la 
toile  est  tellement  adhérente  au  cuir 
chevelu,  qu'il  devient  impossible  de  la 
détacher  sans  enlever  tous  les  cheveux. 
On  s'aide  pour  cela  d'une  spatule  qui 
sert  à  détacher  la  pommada  qui  adhère 
à  la  peau.  Après  l'extraction  du  topii^ue 
dépilant,  on  enduit  la  partie  d'huile 
d'olive  et  on  la  recouvre  de  papier  Jo- 
seph. On  continue  alternativement  l'u- 
sage de  bandelettes  agglutinatives  et  de.s 
frictions  liuileuses,  jusqu'à  ce  que  le 
cuir  chevelu  ait  acquis  la  netteté  de  la 
peau  dans  son  état  normaL 

Ce  moyen,  que  l'auteur  assure  être 
infiniment  moins  douloureux  que  l'an- 
cien procédé  barbare  de  la  calotte,  avec 
lequel  on  pourrait  lé  confondre  ,  est 
employé  à  l'hôpital  de  l'Antiquaille  ,  à 
Lyon.  11  a  fallu,  dans  cet  hôpital,  de  15 
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à 20  applications  de  pommade,  qui  sont 
lenouvelées  de  2  à  3  fois  par  semaine 
pour  guérir  radicalement.  M.  Ordinaire 
donne  le  tableau  de  Zil  malades  radi- 
calement guéris  dans  cet  hôpital  ,  sous 
la  direction  de  M,  Baumes. 


Pomm.  c.  la  teigne  (Piiiel). 


10  gram. 

16  gram. 

6  gram, 

4  pram. 

16  gram, 

125  gram 


Oxyde  rouge  de  mercure 

Carbonate    de  soude  sec 

Sulfate  de  zinc 

Tuthie 

Fleurs  de  soufre 

Axonge 

Mêlez  exactement.  Enduire  le  soii- 
les  parties  malades  avec  cette  pom- 
made, et  les  laver  le  lendemain  avec 
de  l'eau  de  savon  chaude.  (JI.  Baude- 
locque  a  expérimenté  cette  pommade 
à  l'hôpital  des  Enfants  malades.; 

Topique  ou  pommade  des 
frères  Mahon. 

Axonge  80  gram. 

Soude  du  commerce  i  5  gram. 

Chaux  éteinte  10  gram. 

Mêlez  exactement.  Contre  la  teigne. 

Voilà  la  recette  indiquée  par  plu- 
sieurs auteurs;  mais  je  la  crois  in- 
exacte. Il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
recette  de  la  poudre  qui  a  été  analysée 
par  M.  0,  Figuier ,  et  dont  voici  la 
formule  : 

Poudre  des  frères  Mahon. 

Cendres  de  bois  neuf  ICO  gram. 

Charbon  porphyrisé  50  gram. 

On  fera  varier  la  quantité  de  charbon 
suivant  l'alcalinité  des  cendres  et  la 
susceptibilité  des  malades.  On  sau- 
poudre chaque  jour  la  tête  du  malade 
avec  cette  poudre. 

Onguent  contre  les  teignes  de 
la  tête  (Sydenhara). 

Huile  d'amandes      \ 

Huile  de  laurier         \  <,/, 

Cendres  de  feuilles   j    "^  "^^ 

d'aurone  I 

Mêlez  avec  soin,  et  faites  un  lin 
ment. 

On  en  oindra  toute  la  tête  choque 
malin,  en  friclioiinani  avec  soin  et 


rraïu. 


superposant  ensuite  une  Vessie  de  co- 
chon. 

Pommade  alcaline    contre  la 
teigne  (Leraonlagner). 


Potasse  du  commerce  10  gram. 

Axonge  4O  gram. 

F.  s.  a.  Voyez  Annuaire  1841,  p.  147. 

Parasiticides  antipsoriques. 

PRÉPARATIONS   SULFUREUSES 

POUR  l'usage  externe. 

L'idée  que  plusieurs  des  ma- 
ladies qui  affligent  l'homme 
sont  déterminées  par  l'existence 
d'êtres  parasites  ,  commence  à 
prendre  quelque  consistance. 
Ainsi  l'existence  de  Vacarus  de 
la  gale  est  généralement  ad- 
mise aujourd'hui.  Nouvelle- 
ment on  a  fait  d'intéressantes 
recherches  sur  une  végétation 
particulière  qui  accompagne 
ou  détermine  la  teigne,  et  il  est 
extrêmement  probable  qu'en 
observant  avec  attention,  on 
pourra  encore  trouver  une  ori- 
gine semblable  à  quelques  unes 
des  maladies  si  variées  de  la 
peau. 

Les  différentes  préparations 
de  soufre,  les  sulfures  alcalins, 
sulfures  et  hydro-sulfures  de 
potasse,  de  soude  et  de  chaux , 
et  les  médicaments  dont  ils  sont 
la  base,  ont  une  action  très 
vive  sur  la  peau  :  ils  agissent 
encore  comme  substitutifs  ;  ils 
passent  pour  ainsi  dire  pour 
des  spécifiques  de  la  gale  et  de 
la  plupart  des  maladies  de  la 
peau. 


PARÂSltlClDES  ,    AKTlPSORIQUÈS 

Sulfliydr.  de  chaux  (Bœltger). 
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C'est  un  dépilaîoirequi  peut  être  fort 
utile  dans  le  traitement  «le  la  teigne  : 
on  lobticnt  en  faisant  absorber  de 
l'hydrogène  sulfuré,  jusqu'à  saturation, 
par  une  bouillie  faite  avec  deux  parties 
de  chaux  éteinte  ou  hydratée  sèche  et 
trois  parties  d'eau.  Cette  matière  se 
présente  sous  forme  d'une  gelée  d'un 
bleu  Terdâtre.  Il  sullit  d'en  appliquer 
une  couche  de  l'épaisseur  d'une  ligne 
sur  une  partie  couverte  de  poils  ,  pour 
qu'en  enlevant  la  pâte,  an  bout  de  deux 
ou  trois  minutes  ,  à  l'aide  dun  èpiloir 
en  ivoire  ou  d'un  linge,  on  trouve  la 
peau  sous-jacente  débarrassée  de  poils  , 
sans  que  l'épiderme  soit  aucunement 
entamé  ou  excorié  ,  et  sans  que  l'indi- 
vidu ait  éprouvé  la  moindre  douleur. 

Fumigation  soufre  (F.  H.  P.). 

Soufre  30  gram. 

Vaporisez  le  soufre  dans  l'appareil 
fumigatoire  de  31.  d'Arcet.  Ces  fumiga- 
tions sont  employées  contre  la  gale  et 
plusieurs  autres  maladies  de  la  peau. 

Linîment   saTonneux    îiy- 

drOS«!fliré,  Uniment  de  Jadelot.  Sa- 
Ton  blanc,  500;  huile  d'ceillette,  1000  : 
sulfure  de  potasse  sec  et  pulvérisé,  96. 
Mêlez. 

S(.^in  sulfureux  (Codex)  ou  de 
BL'régesarlificiel  sans  odeur. 

Hydrci'ulfate  de  soude  Crist.  64  gram. 
Carbona  te  de  soude  id.  64  gram. 
Chlorure   de  sodium  id;       04  gram. 

Eau  privée   d'air  320  gram. 

Faites  dîSi^oudre  les  sels  dans  l'eau. 

C'est  la  i-ecette  d\in;;lada  et  de 
il.  Boudct  modifiée,  que  M.  Quésne- 
■vilie  a  mise  en  vogue  dans  ce."  deruiers 
temps. 

Bai7i  aniipsôrîque  (Jadelot). 

-Sulfure  de  potasse  Sv'c  120  grnm. 

Eau  'Î5  kilog. 

Cinq  ou  six  de  ces  b.ii-'-S  pendant  une 

heure  .'ullisent  ordinairi "ment  pour  gué- 
=i-ir  la  gale.  On  les  emplo  ie  encore  pour 
•combattre  les  rhumatisnws. 


Polysolfare  de  îJiîîassûsm 

llî^HÛle   (Foie  de  soufre  liquide).  Foie 
de  soufre  solide,  100  ;  eau,  '200. 

Cette  dissolutinp  marque  30°  à  l'aréo- 
mètre. On  la  désigne  queb(Uffois  sous 
le  nom  de  Radical  de  Barètes,  Quelques 
gouttes  dans  un  verre  d'eau  contre  les 
dartres  légères. 

Traitem. gale  (Deverg.,  Alib.). 

M.  Devergie  emploie  les  solutions 
composées  comme  il  suit:  n°  i,  une 
paitie  de  foie  de  soufre  ,  trois  d'eau  ; 
n"  2,  une  partie  de  foie  de  soufre,  et  six 
d'eau.  Pour  la  gale  discrète,  on  emploie 
seulement  la  solution  n<'2;  pour  la  gale 
confluente,  on  fait  des  frictions  pen- 
dant deux  jours  avec  la  formule  u°  1, 
et  l'on  termine  avec  la  formule  n°  2. 
Ce  traitement  réussit  toujours  et  n'a  pas 
offert  de  récidive.  La  durée  moyenne  a 
été  de  dix  jours. 

31.  Alibert  employait  des  solutions 
composées  de  une  de  foie  de  soufre  et 
de  huit  d'eau;  les  lotions  devaient  être 
continuées  plus  longtemps. 

Bain  sulfureux  (F.  H.  P.). 

Sulfure  de  potasse  liquide      150  gram, 
Eau  tiède  q.  s. 

Mêle/,.  Dans  la  gale,  les  autres  mala- 
dies de  la  peau  et  les  rhumatismes. 

Baingélat.  suif.  (F.  H.  P.). 


Colle  de  Flandre 
Sulfure  de  potasse  liqui 


1  kilog, 
150  gran;. 
Eau  q.  s. 

Faites  dissoudre  la  colle  de  Flandre 
à  chaud,  dans  une  sullisante  quantité 
d'eau  ,  et  mélangr.z  la  dissolution  en 
même  temps  que  le  sulfure  de  potasse, 
avec  l'eau  destinée  au  bain. 

Le  bain  gélatino-sulfureux  de  Du/jhj- 
tren  contient  150  gram.  de  sulfure  sec 
et  500  gram.  de  gélatine  ,  quantité  que 
je  regarde  comme  suliisante. 

Mélange  pour  lotions  (Bielt)» 


5  gram. 
îO  i;iani. 


Sulfure  de  potasse 

Savon  blanc 

Eau  distillée  _  300  gram. 

Centre  le  pruiîgo  ,    la  gale,  le  por- 
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Lotion  sUlfo-saVonneuse. 

Savon  blanc  lâpc  50  gram. 

Faites  dissoudre  dan.» 
Eau  200  giam. 

Ajoutez  : 

Sulfure  de  potasse  liquide    50  gram. 

Contre  la  gale.  Préparation  très  effi- 
cace. 

Mélange  pour  lotions  (Bietl). 

Alun  12  gram. 

Ilydrochlor.  d'aninibniaq.  ^i  gram. 

Sulfure  de  potasse  liquida         30  gram. 
Eau  commune  250  gram. 

Pour  lotion,  vers  la  fin  de  l'eczéma  , 
de  l'impétigo. 

Mélange  pour  lotions  (Bietl). 

Sous-car!)onate  dépotasse  U  gram. 

-Soufre  sublimé  S  gram. 

Eau  550  gram. 

Dans  le  prurigo,  surtout  au  déclin  , 
(quand  le  prurit  a  diminué. 

Lot.  sulfur.  (Dupuytren). 

Sulfure  de  potasse  100  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  500  gram. 

AjcHitcz:  Acide  sulfurique      /i  gram. 

Dupuytrcn  conseillait  souvent  cette 
lotion  contre  les  dartri's légères  et  conire 
la  gale.  La  lotion  sulfureuse  d'Alihert 
consistait  en  un  llacnn  contenant  la  dis- 
solullon  de  sulfui-e  au  huitième,  éti- 
queté n"  Ijet  en  un  flacon  contenant 
de  l'aeide  sulfurique  au  cinquantième  , 
■étlquelé  n°  2.  On  mélangeait  les  deux 
dissolutions.  C'était  une  mauvaise  for- 
mule ,  car  une  partie  du  sulfure  était 
■décomposée. 

Lotion  dile  de  Barloxo. 


■Sulfure  de  potasse 

S  gram 

Savon  Manc 

ÎO  gram 

Alcool  rectifié 

8  gram 

Tiiturez  le  tout  cnsemlilc  dans    un 
^lortier  de  porcelaine,  et  ajoutez: 
Eau  de  chaux  2'0  gi'am. 

Contre  le  poriigo. 


Poudre  de  Pihorel. 

Sulfure  de  chaux  broyé  iGgranï/ 

Faites  S  paquets  de  2  gram.  chacun. 
Matin  et  soir,  faites  des  frictions  dans  la 
paume  des  mains  seulement  avec  un 
paquet  délayé  dans  une  très  petite  quan- 
tité d'huile  d'olives    Contre  Ja  gale. 

M.  Pihorel  a  constaté  que  la  guérisoa 
était  plus  prompte  en  frictionnant  la 
partie  interne  des  jambes. 

Boides  barégiennes  (Montain). 

Sulfure  de  chaux  360  gram. 

Extrait  cynarique  d 80  gram. 

Chlorhydiate  de  soude  CO  aram. 

Colle  d'e  Flandre  90  gram. 

Mêlez  le  sulfure  et  le  sel ,  faites  dis- 
soudre la  gélatine  et  l'extrait  sur  un 
feu  doux  dans  300  gram.  d'eau  ,  versez 
cette  solution  dans  un  mortier  de  fer 
échaulle  légèrenif  nt,  ajoutez  peu  à  peu 
le  mélange  de  sel  et  de  sulfure,  battez  vi- 
vement jusqu'à  ce  que  la  niasse  soit  par- 
faitement homogène  ,  et  tandis  qu'elle 
est  encore  chaude,  divisez-la  en  boules 
de  'j5  gram.  ,  dont  une  sert  pour  un 
grand  bain  et  la  moitié  pour  un  bain 
de  pieds. 

Le  docteur  Montain  recommande 
d'employer  l'extrait  fait  avec  le  suc  des 
feuilles  du  rjnara  scotj})uis  (artichaut), 
et  qu'il  appelle  extrait  cynarique,  mai» 
si  l'on  ne  peut  s'en  procurer,  il  y  sub. 
slitue  alors  l'extrait  de  saponaire. 

Cérat  soufré.  Soufre  sublimf'  ,  et 
lavé,  32;  cèrat  de  Galien  ,  11  2  :  P  ,uiie 
d'amandes  douces,  16.  F.  s.  a.  Em'  ,[oyé 
contre  les  dartres. 

Cèivit  soufré  (F.  H.  ^p.). 

Soufre  lavé.  30  gram. 

Cérat  jaune  110  sram. 

Huile  blanche  ISgram. 

Mélangez  le  soufre  avf  ^  |g  gérât  et 
ajoutez  l'huile  en  dernîe   ;.  lieu. 

Pommade  soa'  frée.Soufrc  su- 
blime et  lavé,  125;  as  „nge,  375.  Mêlez. 

Pomm.  soufr,    diarb.  (Bielt). 

Cliarl)on  en  poud  j-e  iO  gram. 

Soufré  suhliiué  20  gran» 

Aïonge     ,  50  gram. 
3Ièlez.  oraïA'ii  le  porrigo. 
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Pommade  de  Baréges. 

Hjdrosulfate  de  soude  10  grani. 

<;arbonale  de  soude  10  giani. 

Faites  dissoudre  dans  très  peu  d'eau. 

5Jêlez  avec  : 
Asouiie  balsamique  100  gram. 

Contre  les  dartres  léiïères. 

Pommade  de  foie  de  soufre. 

Foie  de  soufre  liquide  20  gram. 

Axonjie  balsamique  50  gram. 

Sa^oii  de  potasse  50  gram. 

ilêlez.  ïrt's  etlicace  contre  les  dartres 
squameuses  légères. 

Pommade  contre  la  teigne. 

Sulfure  de  potasse  pulvérisé  30  gram. 
Sous-carbonate  de  soude  30  gram. 

Aïonge  240  gram. 

Mêlez. 

Pommade    antipsorîque. 

Graisse  de  porc,  500  :  soufre  sublimé  et 
lavé  5  250  :  bydrochlorate  d'ammonia- 
que pulvérisé,  16;  alun  pulvérisé,  16. 

Pommade  sulfo-alcaline  (Pom- 
made d'Helmerich). 

Soufre  sublimé  200  gram. 

Sous-carbonate  de  potasse  10!)  gram. 
Axonge  800  gram. 

Mêlez  ,  après  avoir  fait  dissoudre  le 
carbonate  de  potasse  dans  un  peu  d'eau. 
25  gram.  matin  et  soir,  en  frictions 
vives  sur  tous  les  points  occupés  par  la 
gale  ,  et  même  sur  tout  le  corps. 

Cette  pommade  est  presque  exclusi- 
vement adoptée  à  l'hôpital  Saint-Louis 
pour  le  ti-aitement  de  la  gaie. 

Pomm.  sulfuro-savonÇLugol). 
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50  gram. 


Soufre  sublimé         ) 
Savon  blanc  \ 

Faites  fondre   le  "savon    dans  s.    q. 
d'eau.  Ajoutez  petit  à  petit  le  soufre. 


Pommade  anti-psorique. 


Axonge 

200  gram. 

Savon  poir 

300  gram. 

Carbonate  de  potasse 

50  qram. 

Fleur  de  soufre 

100  gram. 

Essence  de  lavande 

80  gram. 

.'iOO  gram^ 
250  gram. 

1  à  6  gram. 


Mêlez.  30  gram.  par  jour  en  frictions 
complètes  ;  très  utile  contre  la  gale. 

Autre. 

Savon  blanc  100  gram. 

Huile  d'olives  200  gram. 

Soufre  sublimé  100  gram. 

Carbonate  de  potasse  50  gram. 

Essence  de  citrons  10  gram. 

Mêlez.  Eu  frictions  contre  la  galei 
32  gram.  par  jour.  Je  recommande 
cette  recette,  qui  est  d'un  emploi  facile, 
et  qui  n'entraîne  aucun  inconvénient. 
La  formule  précédente  est  préférable 
dans  la  médecine  des  paawes. 

Pom.  antipsorîque  {F.  H.  L.). 

Graisse  de  porc 
Soufre  sublimé 
Sel  ammoniac       ) 
Alun  pulvérisé      j 
Mêlez. 

Powjnade  contre  la  gale. 

Fleur  de  soufre  60  gram. 

Poudre  d'ellébore  blanc  /50  gram. 

Carbonate  de  potasse  120  gram. 

Savon  noir  J20  gram. 

Axonge  80  gram. 

Essence  de  lavande  îO  gram. 

Mêlez.  Cette  pommade  s'emploie  pen- 
dant 8  jours,  à  la  dose  de  15  gram. 
Très  usitée  en  Angleterre  et  en  Belgi- 
que. 

Onguent  soufre  (P.  Lond). 

Soufre  sublimé  20O  gram. 

Piacine  d'ellébore  en  pou- 
dre 5  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  gram. 

Savon  mou  200  gram. 

Graisse  préparée  550  gram. 

Essence  de  bergamote  30  goutt. 
Mêlez.  Employé   contre  la  gale  ,  à  la 

dose  de  20  gram. 

Moyen  populaire  p.  guérir  la 
gale  en  trois  jours  (Mitau). 

Le  traitement  est  ainsi  conduit:  on 
fait  usage  ,  le  premier  jour,  d'un  mé- 
lange de  parties  égales  de  poudre  de 
baies  de  genièvre  et  de  laurier,  qu'on 
prend  à  l'intérieur,  à  la  dose  d'une  forte 
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cuillerée  à  café  délayée  dans  de  l'eau 
ou  de  l'eau-de-vie.  Une  demi-cuillerée  à 
café  suffit  pour  les  enfants  de  dix  ans,  et 
autant  qu'on  peut  en  mettie  sur  la 
pointe  d'un  couteiiu  pour  ceux  qui  sont 
au  berceau.  Immédiatement  après  la 
poudre,  l'on  se  frictionne  avec  la  pom- 
made suivante  ; 
Poudre  de  baies  de  genièvre    4S  gram. 

—  —     de  laurier        48  giam. 

Fleur  de  soufre  S6  gram. 

Beurre  salé  19'2  gram. 

Ces  frictions  doivent  être  vigoureuse- 
ment exécutées  sur  toute  la  périphérie 
du  corps,  et  principalement  aux  parties 
couvertes  de  l'éruption,  et  elles  doivent 
employer  au  moins  125  gram.  de  poni- 
raade  pour  le  premier  jour.  Le  malade 
met  ensuite  des  habits  qu'il  ne  doit  plus 
quitter  pendant  tout  le  reste  du  traite- 
ment,  non  plus  que  la  chambre,  qui 
doit  être  spacieuse  et  bien  chaufl'ée.  On 
répète  la  même  chose  le  deuxième  et  le 
troisième  jour  au  matin.  Le  soir  de  ce 
dernier  jour  le  malade  se  déshabillera 
dans  une  piècf^  bien  chaude,  se  net- 
toiera avec  de  l'eau  chaude  et  du  savon 
vert,  se  frictionnera  de  nouveau  avec  la 
pommade,  et  se  niettia  ensuite  dans  un 
bain  de  vapeur  d'eau  dont  on  élèvera 
graduellement  la  température,  qui  sera 
maintenue  aussi  chaude  que  possible  , 
pendant  une  demi  heure  au  moins.  Au 
sortir  de  ce  bain,  le  malade  doit  se 
laver  à  l'eau  de  savon  et  prendre  du 
linge  frais,  car  il  est  complètement 
guéri. 

Pomm,  antipsoriq.   (Alibert}. 

Axonge  80  gram. 

Soufre  sublimé  120  gram. 

Acide  sulfurique  10  gram. 

Mêlez.  10  à  15  gram.  chaque  jour,  en 
frictions,  contre  la  gale. 

Pommade  de  CroLius. 

Acide  sulfurique  50  gram. 

Axonge  100  gram. 

Mêlez.  Dans  la  gale. 

Pommade  nitrique.  Pommade 

oxygénée.  Graisse   de  porc,  500  :  acide 
nitrique,  04.  F.  s.  a.  Dartres  légères. 

Eau  l'égale.  AcUe  vllro-murlaU- 
quc.  Acide  nitrique  à  35°,  20  ;  acide 
chlorhydrique  ,    (30.   Mêlez    ces   deux 


acides  dans  une  fiole  ,  et  conserve/, 
pour  l'usage  dans  un  flacon  bouché  à 
l'émeri. 

Mélange  pour  lot.  (Cazenave), 

Acide  nitrique  )  „^ 

_    hydrochlorique    T^      2o  goutt.. 

Eau  distillée  300  gram.. 

Contre  lichen,  eczéma  chronique. 

Pédil.  nitro-muriat,  (Scott). 

Acîdc  hydrochlorique  100  gram. 

Acide  nitrique  30  gram.. 

Eau  de  fontaine  200  gram. 

Mêlez,  et  versez  ce  mélange  dans: 
Eau  chaude  20000  gram. 

C.  engorgements  du  foie  et  de  la  rate. 

Eau  aniipsorîque  (Ranque), 

Staphysaigre  en  poudre  15  gram. 

Faites   bouillir    pendant    un    quart 
d'heure  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Extiait  de  pavots  8  gram, 

30  à  50  gram.  en  frictions,  à  froid, 
deux  fois  par  jour,  sur  les  parties  cou-. 
vertes  de  boutons. 

Eau  de  nicotiane. 

Nicotiane  60  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  :  Eau  1000  gram. 

Passez  à  travers  un  linge.  Contre  gale. 

Lotion  d'ellébore  (Swédiaur). 

Ellébore  blanc  120  gram. 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  bouillante  200  gram. 

Passez  : 

Contre  la  gale,  la  teigne  et  le  prurigo. 

Lotion  C,  gale  (Dornblueth). 

Savon  noir  125  gram. 

Poudre  de  racine  d'ellébore 

blanc  50  gram. 

Eau  de  fontaine  chaude  q.s. 

M.  etf.  s.  a.  une  mixture  de  consis- 
tance sirupeuse. 

Ce  liniment  s'applique  avec  la  paume 
de  la  main  ou  au  moyen  d'un  pinceau, 


el  Ton  doit  avoir  le  soin  d'appuyer  assez 
fortement  sur  toutes  les  parties  du  corps 
qui  présentent  la  moindre  trace  de 
rexanibèine,  notamment  sur  les  articu- 
lations des  quatre  membres,  surleslian- 
cbes,  sur  le  dos  et  Tabdomcn.  On  doit 
du  reste  proportionner  la  force  de  la 
friction  au  de^ré  de  sensibilité  de  la 
peau.  Aussitôt  que  les  points  frictionnés 
commencent,  après  la  seconde,  la  troi- 
Biéme  ou  la  quatrième  application  du 
remède,  à  rougir  et  à  devenir  le  siège 
d'nn  sentiment  de  brûlure  au  lieu  de  la 
démangeaison  qui  s'y  faisait  sentir  au= 
paravant,  et  qu'on  n'y  voit  plus  appa- 
raître de  nouveaux  boutons,  on  cesse 
d'y  appliquer  le  lininient. 

Le  lendemain  de  la  dernière  friction 
on  frotte  le  coj-ps  entier  avec  123  gram. 
de  savon  noir  ;  puis  on  lelave  soigneuse- 
ment avec  de  l'eau  chaude  tenant  en 
dissolution  une  dose  du  même  savon 
égale  à  celle  qui  vient  d'être  indiquée. 
Il  ne  s'agit  plus  ensuite  que  de  donner 
du  linge  blanc  et  de  nouveaux  vête- 
ments, les  anciens  devant  être  soumis, 
avant  de  servir,  au  lavage  et  à  la  désin- 
fection par  l'acide  sulfureux  gazeux. 

Pommade  avec  CelUbore. 


20  gram. 
80  gram. 


'Â  gram. 
en  frictions. 


Poud.  derac.  d'elléb.  blai 
Asonge 

Mêlez,  et  ajoutez: 
Essence  de  citron 

Pour  13  ou  l-'i  jours, 
contre  la  gale. 


Po7nm.ade  de  Pvîngle. 

Rac.  d'elléb.  blanc  pulv.  10  gram. 

Hydrocblorate  d'ammon.  3  grart. 

Axoiige  80  gram. 
Dans  la  gale  et  le  prurigo. 

Pomm.  de  goudron  (Emery). 

Goudron  100  gram. 

Asonge  300  gram. 

M.  La  dose  de  goudron  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  suivant  la  sus- 
ceptibilité de  la  peau.  Ce  médicament 
est  toujours  sans  inconvénient  ,  il  est 
utile  contre  le  psoriasis  et  la  lèpre  vul- 
gaire. 

Le  premier  effet  de  cette  pommade 
est  de  faire  tomber  les  squames  et  de 
guérir  le  psoriasis  de  la  circonférence 
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au  ceulre  ,  et  de  tracer  à  l'entour  des 
cercles  blanchâtres  qui  gagnent  de  pro- 
che en  proche  jusqu'à  complète  dispari- 
tion. Dans  les  lèpres  vulgaires,  le  cen- 
tre se  guérit  le  premier,  puis  le  cercle 
s'interrompt,  et  les  dilTérentes  parties 
qui  servent  à  le  former  se  séparent  ctse 
guérissent  ensuite  de  la  circonférence 
au  centre.  Quelquefois  tout  blanchit  à 
la  fois,  et  la  maladie  disparaît  rapide- 
ment. Très  larementle  psoriasis  résiste 
de  3  à  4  mois  quand  les  malades  sont 
dociles  et  ne  craignent  pas  de  se  bar- 
bouiller de  pommade. 

Mais  si  l'on  craignait  la  couleur  noire 
de  cette  pommade,  on  pourrait  rem- 
placer, comme  on  le  sait,  le  goudron  par 
l'huile  volatile  de  goudron,  en  dimi- 
nuant la  dose  de  moitié. 

Dans  la  Pommade  de  Turner  ,  il  entre 
1  de  goudron  et  2  d'asonge. 

Pom.  goud,  campk,  (Baumes). 

Axonge  50  gram. 

Goudron  4  gram. 

Camphre  50centig. 

M.  Cette  pommade  est  employée 
contre  les  éruptions  vésiculeuses  ou 
puro-vésiculeuses,  papulo-prurigineuses 
et  squameuses.  Elle  calme  les  déman- 
geaisons. 

Pomm.  aniijpsor.  (Girauld). 

Axonge  600  gram. 

Pyrelaïne  de  goudron  100  gram. 

Cette  pommade  ne  tache  pas  le  linge. 

Pommade  de  Giroux, 

Goudron  10  gram. 

Laudanum  5  gram. 

Axonge  40  gram. 

Dans  le  prurigo  et  les  aQ'ections  squa- 
meuses. 

Créosote. 

La  créosote  est  une  sub- 
stance pyrogénée  douée  d'une 
grande  activité,  et  qui  cauté- 
rise vivement  les  muqueuses 
avec  lesquelles  elle  est  en  con- 
tact. 

34. 
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On  emploie  surtout  la  créo- 
sote pour  calmer  les  douleurs 
de  dents.  Il  faut  en  verser  une 
goutte  à  peine  sur  un  fragment 
de  coton ,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  toucher  les  gencives.  Ce 
remède  violent  réussit  quel- 
quefois. 

La  créosote  étendue  est  un 
agent  très  efficace  de  substi- 
tution ,  qui  peut  être  appelé  à 
rendre  de  grands  services. 

Eau  de  créosote. 

Créosote  '1  gram. 

Eau  'lOOgi-am. 

Mêlez.  Pour  toucher  les  ulcères  de 
mauvaise  nature. 

Appliquer  des  compresses  imliibécs 
de  ce  méhuige  sur  le  corps,  dans  le  cas 
de  lièvre  typhoïde  (Laveran). 

Pilules  créosote  (PitschafT). 
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Créosote 

Ciguë 

î,Ia£;nésie  et  muoilaf 

F.  s.  a.  9    pilules 
prescrit  3  par  jour  po 


3  p:outtes. 

20  centigr. 

q.  s 

jentées  ;    on    en 

r  combattre  les 


sur  les  surfaces  brûlée»,  au  moyen  de 
compresses  fines  ou  de  plumasseaux  de 
charpie. 

Pom.  c.  engelures  (Devergie). 

Axonge  30  gram. 

Créosote  \ 

Sous-acétate  de  plomb 

liquide 
Extrait  ihébaïque 

F.  s.  a.  une  pomma  cl 


aalOgoutt. 
10  ccntig. 


Huile  créas,  c,  la  surdité. 


Créosote 

Huile  d'amandes 
On    en     introdu 


o  cram. 
20gram. 
quelques   gouttes 


issemciits  des  femmes  enceintes. 

Onguent  créosote  (Pii.  L.). 

Créosote  -1  cenliL  î/4 

Axouge  30  gram. 

Triturez  et    mêlez.  Pour  panser  les 
plaies  de  mauvaise  nature. 

Pomm.  de  créosote  (Hiff.). 

Créosote  80  goult. 

O.Nvde  de  zhic  !i  gram. 

A-\')ii^-e  50  giam. 

F.  s.  a.  Employée  contre  le  porrigo. 

Pomm.  c.  hrûlure  (Suîro). 


Créosote 

15  2;nult. 

Cliarhon  animal 

1  gram. 

Alcool  reclilié 

2  gram. 

Otif;ufcut  de  spermaceti 

30  gram. 

M.  s.  a.  Ou  applique  cette  pommade 


dans  l'oreille  du  malade,  matin  et  soir, 
avec  un  pinceau. 

Suie. 

La  suie  contient  différentes 
substances  pyrogénées  assez  ac- 
tives. On  l'a  employée  avec 
succès ,  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  comme  agent  de  substi- 
tution, en  collyre,  lotion  ,  in- 
jection, pommade,  contrôles 
aifections  herpétiques,  et  sur- 
tout le  porrigo.  Elle  paraît 
avoir,  d'après  plusieurs  bons 
témoignages,  une  efficacité  cer- 
taine contre  cette  maladie  si 
rebelle. 

Collyre  antiscrofuleux 
(Baudelocque). 

Suie  CO  gram. 

Délayez  daus  : 
Eau  bouillante  q.  s. 

Filtrez,  et  faites  évaporer  jusqu'à  sic- 
cité. 

Etendez  ce  résidu  ourxtra'tde  suie 
dans:  Vinaigre  fort  370grain. 

Ajoutez  : 
Extrait  de  roses  de  Provins      15  décig. 

Quelques  gouttes  de  cette  solution 
dans  im  verre  d'eau  tiède  forment  un 
collyre  résolutif  employé  contre  les 
ophtljalmics  sciofuleuses; 
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Pommade  de  Blaiid. 


50  ïi-am. 


Suie  5  gram, 

Axoiige  20  gram. 

M.  Coiilre  les  dartres  ulcérées,  la  tei 
gne,  etc. 

Pommade  de  suie  (Marinas) . 

Suie  de  bois  en  poudre  ) 
Axonjre  )' 

Mêlez.  Pour  appliquer  en  onctions 
sur  les  parties  atlectées  de  dartres  ou 
de  teij:iie,  après  avoir  préalablement 
fait  d'.s  lotions  avec  la  décoction  sui- 
Tante  : 

Décoction  de  suie  (Blaud). 

Suie  tamisée  40  sram. 

Eau  _  KiO  gram. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  :  passez. 

Employée  avec  succès  par  M.  Blaud 
et  par  M.  Mariiias,  dans  le  traitement 
de  la  teigne  et  des  dartres. 

Mélange  contre  la  teigne  (BL). 


Suie 

Blanc  d'œuf 
Mêlez. 


60  gram. 
no  6. 


Pommade  contre  la  teigne. 


300  çram. 
100  gram. 

50  ara  m. 


Charbon  de  bois  pulvérisé 
Fleurs  de  soufre 
Suie  i 

Carbonate  de  potasse     )    " 

Mêlez,  et  incorporez  : 
■^onge  400grr,m. 

Enduire  la  tête  avec  ce  mélange  le 
.■îoir,  laver  avec  de  l'eau  de  savon  le 
lendemain  matin ,  et  conlinucr  ainsi 
jusqu'à  guérisou. 

Pomni.  suie  c.  teigne. 

Axonge  200  gram. 

Suie  en  poudre  impal- 
pable 50  gram. 
Carbonate  de  potasse                 20  gram. 

Soumettez  ptndantTÎngt-quatre heu- 
res à  une  douce  chaleur. 

On  coupe  les  cheveux;  on  recouvie 
la  tête  d'un  cataplasme  :  on  la  lave  avec 
le  décoctum  de  suie  de  Blaud;  puis  ou  la 


recouvre  de  la  pommade,  ïlfaut  quinze 
à  vingt  jours  pour  la  guérison. 

Ponimadx  c.  teigne  (Bories). 

Suie  en  poudre  Une  •     GO  gram. 

Sulfate  de  zinc  30  gram. 

Asonse  î-ôO  gram. 

Mêlez.  Deux  frictions  par  jour,  avec 
gros  comme  une  petite  noix. 

Catapl.  charbon  (Cazenave). 

Charbon  en  poudre 
Farine  de  lin 
Eau  chaude 

Dans  les  ulcérations  ,  suite  de  l'cc- 
thyma,   etc. 

Pyrotîionide  (Ranque). 

On  prend  une  poignée  de 
linge,  on  la  met  dans  une  bas- 
sine peu  concave,  puis  on  al- 
lume successivement  la  toile  à 
l'air  libre  ,  en  ayant  soin  de  la 
remuer  pour  que  la  bassine  ne 
s'échauffe  pas  trop  ;  on  jette 
ensuite  le  résidu  charbonneux, 
et  l'on  trouve  autour  du  vase 
un  produit  d'une  teinte  brune 
rougeâtre ,  d'une  odeur  péné- 
trante ;  on  verse  un  verre  d'eau 
froide  pour  le  dissoudre  :  c'est 
!a  pyrotonide  vantée  dans 
l'ophthaimie  ,  le  catarrhe  uré- 
tral ,  le  catarrhe  vaginal ,  les 
hémorrhagies  utérines,  les  en- 
geiures. 

On  se  sert  de  la  solution 
aqueuse  pure,  étendue  plus  ou 
moins ,  suivant  la  susceptibi- 
lité, pour  instiller  entre  les 
paupières,  pour  en  faire  des 
injections  et  des  fomentations. 

Aloês. 

Agent  efficace  de  la  méthode 
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subsLitutive  employée  par.  la 
médecine  vétérinaire,  et  trop 
négligé  dans  la  médecine  hu- 
maine. 

Collyre  contre  les  taies  de  la 
cornée  (Boeriiaave). 

Aloès  succoîrai  3  décip;. 

Sucre  4  grani. 

Pulvérisez  et  mêlez.  Insufflez  une 
pincée,  à  Taide  d'un  tuyau  de  plume, 
entre  les  paupières  écartées. 

Collyre  de  Brun, 

AlotShépatique  en  poudre  4  grani. 

faites     bouillir    pendant  un     quart 

d'heure  dans  :  Vin  blanc  30  grani. 

Ajoutez  :  Eau  de  roses  30  gram. 

Teinture  de  safran  30  goutt. 

Agitez  cbaque  fois.  Ulcères  des  pau- 
pières. 


Injection  dctÉrsive  (Gaubius). 

Miel  rosat  30  gram. 

Aloès  5  clécig. 

Sel  ammoniac  2  décig. 

Eau  distillée  de  roses  200  grani. 

Mêlez.  Injectez  tro;s  ou  quatre  fois 
par  jour  dans  1  urèti'e.  Dans  la  blun- 
uorrhngie  sypliilitique. 

L'iNJF.cTioN  d'alofis  DE  BoBiES  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  parce  que 
l'eau  de  rose  est  remplacée  par  l'eau 
de  fenouil. 

Digestif  antisept.  (Boerh.) 

Térébenthine  50  gram. 

Jaune  d'œuf  \\°  1, 

Onguent  basilicum  50  gram. 

Aloès  10  gram. 

Mêlez.  Pour  panser  les  plaiçs  ds 
mauvaise  nature. 


Médicattoit  révulsive. 

On  donne  le  nom  de  révulsion  à  toute  action,  modification 
ou  travail  provoqués  vers  un  lieu  plus  ou  moins  éloigné  d'un 
organe  malade ,  dans  le  but  d'attirer  le  flux  morbide  et  de  fa- 
voriser ainsi  la  guérison.  Quelques  auteurs  ont  admis  que  la 
saignée  pouvait  être  révulsive  :  mais  son  action  la  plus  évi- 
dente est  certainement  comme  antiphlogistique.Nous  ne  nous 
occuperons  pas  non  plus,  dans  cette  section,  des  agents  de  ré- 
vulsion sur  l'appareil  digestif,  des  émétiques  et  des  purgatifs. 
Nous  devons  dire  que  la  révulsion,  considérée  sous  ce  point  de 
vue,  diffère  essentiellement  de  la  substitution;  mais  les  ré- 
vulsifs, considérés  sous  le  point  de  vue  pharmacologique,  se 
rapprochent  tout  à  fait  des  agents  de  la  médication  substitu- 
tive; les  deux  classes  doivent  être  confondues,  car,  qu'im- 
porte que  l'action  inflammatoire,  rubéfiante ,  épispastique, 
s'exerce  sur  le  lieu  malade ,  et  soit  alors  substitutive  ou  loin 
du  point  affecté ,  et  soit  révulsive.  Les  agents  peuvent  être  les 
mêmes  dans  les  deux  cas;  aussi  la  division  que  nous  avons 
avons  faite  est-elle  souvent  un  peu  forcée.  On  a  divisé  les  ré- 
vulsifs en  trois  sections  :  1°  Rubéfiants  ;  2°  épispastiques  ; 
3"  caustiques.  Ces  divisions  sont  encore  artificielles  sous  le 
point  de  vue  pharmacologique,  car  la  différence  est  plutôt 
dans  l'intensité  d'action  que  dans  la  nature  des  agents.  Quoi 
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qu'il  en  soit ,  on  appelle  rubéfiants  des  médicaments  qui,  ap- 
pliqués sur  la  peau  ,  y  déterminent  la  rougeur  et  les  autres 
symptômes  de  l'inflammation. 

On  donne  le  nom  de  vésicants  ou  à'' épisp astiques  à  des  ru- 
bétiants  dont  l'action  est  plus  continuée,  et  qui  déterminent 
3a  formation  de  phlyctènes. 

On  donne  le  nom  de  caustiques  à  des  agents  qui  désorgani- 
isent  les  parties  du  corps  avec  lesquelles  on  les  met  en  contact. 
Ils  sont  employés  pour  établir  les  esutoires,  arrêter  les  progrès 
d'afiections  gangreneuses,  telles  que  la  pustule  maligne;  pour 
détruire  les  verrues;  les  condylômes,  les  cancers;  pour  aviver 
les  ulcères  indolents,  pour  limiter  les  ulcères  rongeants,  pour 
ouvrir  les  abcès  froids ,  pour  cautériser  les  morsures  des  ani- 
maux enragés  et  venimeux. 

Les  principaux  caustiques  sont  :  le  feu,  les  alcalis  causti- 
ques, les  acides  concentrés,  le  nitrate  d'argent  fonduou  pierre 
infernale,  les  préparations  arsenicales,  les  chlorures  de  zinCj 
d'or,  de  platine,  le  beurre  d'antimoine. 


Fea,  caloriqîîe  accumulé. 

On  cautérise  par  le  moyen 
du  calorique  accumulé  de  di- 
verses manières  ;  tantôt  c'est 
un  métal  chauffé  au  rouge, 
tantôt  c'est  un  liquide  bouil- 
lant, marteau  de  May  or  ;  d'au- 
tres fois  ce  sont  des  matières 
organiques  enflammées;  ce 
mode  est  connu  sous  le  nom 
de  moxa.  Nous  allons  nous  oc- 
cuper de  ces  trois  modes. 

Cautère  actuel  (fer  rouge). 
—  Le  meilleur  et  le  plus  actif 
moyen  de  cautérisation  est  , 
sans  contredit,  le  fer  chauffé  au 
rouge.  La  douleur  est  d'autant 
moins  vive  que  la  température 
du  métal  est  plus  élevée.  On 
cautérise  ainsi  les  morsures 
d'animaux  enragés  ou  veni- 
meux, la  pustule  maligne.  Il 
faut  avoir  plusieurs  morceaux 
de  fer  chauffée  en  même  temps 


pour  que  celui  qui  se  refroidit 
puisse  être  immédiatement 
remplacé  par  un  nouveau. 
Dans  une  main  exercée ,  le  fer 
rouge  est  le  meilleur  et  le  plus 
SLir  des  caustiques. 

Percy  employait,  sous  le  nom 
de  cautère  objectif,  un  bouton 
de  platine  chauffé  au  rouge 
blanc  ,  qu'il  promenait  dans 
tous  les  sens,  le  plus  près  pos- 
sible de  la  surface  malade  dans 
les  cas  d'ulcères  fongueux,  d'en- 
gelures ulcérées  et  rebelles  , 
d'engorgements  froids,  etc. 

Marteau  de  May  or.  —  On 
plonge  ce  marteau,  dont  les 
bouts  sont  plans  et  convenable- 
ment arrondis  ,  dans  de  l'eau 
bouillante,  et  on  l'applique  sur 
le  lieu  qu'on  veut  cautériser  : 
l'épiderme  se  soulève  ,  et  dans 
quelques  minutes  on  obtient, 
des  plilyelènes. 
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M.  Rayer  a  fait  Timportante 
observation  que  les  agonisants 
pouvaient  être  rappelés  à  la  vie 
pendant  quelques  minutes  par 
des  applications  du  jnar^ertîi  de 
Mayor.  J'ai  eu  la  pensée  qu'on 
pourrait  utiliser  cette  décou- 
verte pour  ranimer  la  sensibi 
iité  défaillante  ,  dans  les  cou 
ditions  où  la  vie  s'éteint  acci' 
dentellement  sans  qu'il  excite 
de  lésions  irrémédiables  dans 
les  organes  essentiels  de  la  vie. 
Je  suis  convaincu  que  l'emploi 
du  marteau  de  Mayor  rendrait 
dans  les  cas  d'asphyxie  par 
strangulation ,  i)ar  immersion, 
par  inspiration  des  gaz  délé- 
tères, des  services  inattendus. 
J'étendrais  aussi  ce  moyen  à 
plusieurs  autres  empoisonne- 
ments où  l'asphyxie  joue  un 
rôle  considérable,  tels  que  l'em- 
poisonnement par  l'acide  cyan- 
iiydrique  ,  par  les  stryclmées  , 
3a  ciguë ,  elc.  Depuis  que  j'ai 
écrit  ce  qui  précède,  on  a  ap- 
jpliquéce  moyen  thérapeutique 
'dans  les  cas  de  fièvre  intermit- 
itente  pernicieuse. On  peut  ainsi 
gagner  du  temps  pour  faire  ab- 
sorber de  la  quinine  et  conju- 
rer un  accès  mortel. 

Moxas.  —  On  prépare  les 
r.ioxas  avec  du  papier  fin,  du 
coton  cardé,  de  la  moelle  de 
sureau,  du  duvet  de  l'armoise 
de  Gtiine.  Pour  rendre  la  com- 
bustion plus  active,  on  trempe 
les  matières  ou  dans  une  solu- 
tion de  bichromate  dépotasse 
ou  de  chlorate  de  potasse.  Les 
moxas  sont  utiles  dans  une 
foule  de  maladies ,  et,  en  par- 
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ticulier,  dans  le  rachitisme,  la 
carie  des  vertèbres,  les  abcès 
par  congestion,  les  maladies 
des  reins,  du  foie,  les  tumeurs 
blanches,  les  névralgies. 


Moxas  de  marmoral. 

Leui-  préparation  est  simple,  leur 
application  commode,  et  leur  action, 
régulière  et  facile,  se  règle  aux  vœux 
de  l'opérateur.  Une  feuille  de  papier 
non  collé,  trempée  dans  du  sjuss-acé- 
late  de  plomb  et  sécbée  convenable- 
ment, sullitpour  confectionner  soixante 
cylindres,  qui  brûleront  seuls,  toujours 
parallèlement  à  la  base  et  avec  assez 
de  len'.eur  pour  développer  graduelle- 
ment cette  chaleur  qui  doit  enfin  faire 
éclater  l'épidémie  et  produire  l'escarre 
(Guépratte). 

Moxas  éthér.  (Heulhard). 

Pou"  pratiquer  le  vide  dans  la  ven- 
touse,  on  jette  dans  la  cloche  3  goutt. 
d'éther;  on  l'approche  de  la  partie  sur 
laquelle  elle  doit  être  appliquée  ,  on 
l'enflamme;  la  combustion  est  vive  et 
prompte,  le  vide  est  aussi  parfait  que 
possible  ,  on  peut  appliquer  des  scari- 
iications  avec  la  plus  grande  facilité, 
et  obtenir  la  quantité  de  sang  qu'on 
désire. 


Cautères. 

Les  cautères  agissent  à  la  fois 
comme  moyen  de  révulsion  et 
comme  moyen  de  spoliation. 
Ils  sont  utiles  dans  une  foule 
de  maladies  chroniques,  sur- 
tout comme  moyen  prophy- 
lactique ,  pour  les  personnes 
chez  lesquelles  le  moindre  ac- 
cident est  suivi  d'une  inflam- 
mation qui  se  résout  toujours 
par  une  suppuration  abondante 
et  persistante. 

Il  faut  des  précautions  pour 
supprimer  un  cautère  :  il  fauÇ 
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reiapJacer  cette  évacuation  hu- 
morale  abondante  par  des  pur- 
gatiffj  renouvelés  de  temps  en 
temps,  par  des  irritations  pas- 
sagères du  côté  de  la  peau  : 
des  vésicaloires  sont  utiles 
dans  ce  cas. 

Pour  appliquer  un  cautère 
on  coupe  un  morceau  de  spa- 
radrap de  2  à  3  pouces  de  dia- 
mètre, on  fait  au  centre  une 
échancrure  ronde  de  la  gran- 
deur dont  on  veut  faire  l'es- 
carre ;  on  applique  ce  spara- 
drap sur  la  peau  ;  on  place  le 
morceau  de  potasse  à  la  chaux 
en  contact  avec  la  peau  sur  le 
point  central  ouvert  de  Tem- 
plàtre,  on  le  fixe  en  appliquant 
au-dessus  un  morceau  de  spa- 
radrap ,  qui  recouvre  le  mor- 
ceau de  potasse  et  le  maintient 
On  emploie  encore  la  potasse 
caustique  pour  ouvrir  quel- 
ques abcès  froids  ou  accompa 
gués  d'induration  des  parties 
voisines,  pour  cautériser  des 
piaies  envenimées  ou  de  mau- 
vais coractère,  etc.  On  repro- 
che à  la  potasse  de  couler  sur 
la  peau  et  de  produire  une  es- 
carre qui  n'est  pos  bien  cir- 
conscrite ,  et  quelquefois  plus 
étendue  que  celle  que  Ton  a 
voulu  obtenir.  Le  mélange 
caustique  connu  sous  le  nom 
de  poudre  de  Vienne  a  un  pou- 
voir cautérisant  au  moins  égal 
et  n'a  pas  les  mêmes  inconvé- 
nients. 


Poniîre  de  Yiejine,  ou  pâte  de 

Vienne,  ou  causiirjue  de  rienne.  Potasse 
caustique  à  la  cbaui,  50;  cbaux  -çive, 
60.  TieJuisi-ï  en  poudro  les  deux  suL- 


lances  dans  un  mortier  cliaufTé:  mc- 
langez-les  exactement  et  avec  rapidité, 
et  renfermez  le  mélange  dans  un  bocal 
à  large  ouverture  bouché  à  l'émeri. 
Pour  faire  usage  de  ce  caustique,  on  le 
délaie  avec  un  peu  d'alcool,  de  manière 
à  le  réduire  en  une  pâte  molle  que  Ton 
applique  sur  la  partie  que  l'on  veut 
cautériser. 

La  pâte  de  Vienne  est  un  bon  caus- 
ti  |ue  qui,  tous  les  jours,  est  de  plus  en 
plus  employé.  Ce  caustique  remporte 
sur  la  potasse,  parce  qu'il  n'est  pas  dif- 
lluent.  Une  application  de  caustique 
de  Vienne  a  pu ,  dans  le  service  de 
M.  Piiecrd ,  faire  avorter  un  grand' 
nombre  de  chancres  primitifs  :  Tescarre 
tombe  ordinairement  le  quatrième 
jour,  et  sa  cicatrisation  est  complète' 
après  quinze  et  vingt  jours. 

Caustique  FiUios. 

Les  avantajres  du  caustique  de  Vienne 
sont  appriéciés  par  tous  les  praticiens. 
Piapidite  d'aclion  ,  innocuité,  voilà  les 
lililes  propriétés  des  caustiques  potas- 
siques. Mais  à  côté  de  ces  avantages,  la 
potasse  présente  l'inconvénient  d'attirer 
vivement  rbumidité,  de  tomber  en  de- 
iiqnium:  de  diffluer,  de  produire  des- 
escarres irrégulières  non  circonscrites. 
Le  caustique  de  Vienne  n'est  pas  déli- 
quescent; son  action  estlimiiée  au  lii:u 
d'application  ;  elle  est  plus  énergique 
que  celle  de  la  potasse.  Ce  caustique  ne 
présentait  qu'un  incor.vénient ,  celui 
d'être  trop  dillicilement  manié  à  rause 
de  sa  consistance,  et  d'une  application 
p-.csque  impossible  pour  les  cautéri- 
iralions  utérines.  Toutes  ces  dilîicultés 
viennent  d'être  vaincues  par  Yi.  FiJhos. 
Aous  allons  faire  ronnaîtrc  le  procédé 
qu'on  emploie  pour  obtenir  ce  caus- 
tique. 

Voici  les  modifications  nouvelle^ 
ment  proposées  par  M.   F.    Boudet. 

On  fait  fondre  dans   une  cuiller  de 
fer  à  bec  et  à  manche  : 
Potasse  caustique  120  gram. 

On  y  ajoute,  après  sa  fusion,  en  deux 
ou  trois  fois   : 
Cbaux  vive  en  poudre  iO  gram. 

On  mélange  avec  une  tige  de  fer.  On 
chaulfe  jusqu'à  parfaite  fusion  ,  et  on 
coule  dans  des  tubes  de  plomb  fermés 
d'un  bout,  ayant  environ  1  csnlim, 
de  diamètre. 
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On  conserye  dans  des  tubes  de  Terre 
contenant  au  fond  quelques  fi-agments 
do  chaux  y'ne.  Pour  employer  le  caus- 
tique ,  on  découvre  la  longueur  que 
Ton  désire,  en  entaillant  le  plomb  avec 
uu  canif. 

Pâte  caustique  de  Pollau. 

Potasse  caustique  en  poudre  5  gram. 
Savon  en  poudre  5  gram. 

Chaux  en  poudre  40  gram. 

Slêlez  intimement;  enfermez  dans 
un  flacon  à  Temeri.  F;iites  une  pâte 
avec  q.  s.   d'alrool. 

Cette  pâle,  qui  se  rapproche  du  caus- 
tique de  Vienne  ,  a  été  longtemps  le 
monopole  de  Pollau  ,  chirurgien  de 
Berlin,  qui  remployait  avec  grnnd  sur- 
cès  pour  détruire  les  verrues  et  les 
taches  de  la  peau. 

Cataplasme  rubéfiant. 


Miel 

Saupoudrez  avec 
Chaux  vive  pulvérisée 


200  î 


ram. 
q.s. 
q.s. 


Vésicatoire  ammoni a ca l . 

On  fait  avec  de  l'eau  de  chaux  et  de 
l'huile,  un  savon  calcaire  qui  a  la  con 
sistance  de  la  Crème.  On  y  ajoute  de 
l'ammoniaque  liquide  en  excès. 

On  trempe  un  linge  dans  ce  mélange, 
et  on  l'applique  sur  la  peau  à  l'endroit 
oii  l'on  veut  faire  lever  une  cloche 
est  bon  d'irriter  préalablement  la  peau 
en  la  frottant  avec  un  morceau  de  fla 
nelle.  Il  faut  aussi  tailler  en  rond  le 
linge  que  l'on  doit  imbiber  du  uié 
lange. 

On  réussit  mieux  encore  avec  de  h 
bonne  pommade  de  CfOndret. 

Poiumade  de  Gondret  {raus 

tique  ammoniacal).  Suif,  32:  graisse  de 
porc,  32;  ammoniaque  liquide  à  25": 
04.  Faites  fondre  le  suif  et  la  graisse  à 
une  douce  chaleur  dans  un  flacon  bou 
ché  à  l'éméri.  Ajoutez  alors  l'ammo- 
niaque et  agitez  jusqu'à  parfait  refroi- 
dissement. 

La  cautérisation  avec  la  pommade 
de  Gondret  sur  la  partie  antérii  ure  de 
la  tète  rasée,  continuée  pendant  plu 
sieurs  jours,  est  un  des  moyens  les  plus 
sfirs  et  lis  plus  actifs  pour  combattre 
l'amaurose.  J'ai  vu  plusieurs  fois  cette 
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maladie  si  rebelle  céder  à  Ce  traitement 

énergique. 

Embrocalîon  ophthalmîqtiei 

Ether  sulfuriqilfe  10  gl-a.m^ 

Ammoniaque  caustique  5  gr.'ttn.-' 

Huile  d'olives  5   gràiw» 

Mêlez  et  agitez  chaque  fois.  Troie  à 
quati-e  frictions  par  jour  siir  le  fron^  , 
dans  les  amauroses  torpides. 

Collyre  gazeux  (Furnari), 

Eau  distillée  40  granf. 

Ether  siilfurique  10  graïrt. 

Ammoniaque  10  gram. 

MêKz  ;  appliquez  ce  mélange  sou9 
l'œil  pour  combattre  les  mouches  vo- 
lantes et  la  migraine  ophthalmique. 

Collyre  ammoniacal.  (Poudre 

de  Lraysson).  Chaux  éteinte,  32;  pou- 
dre de  sel  ammoniac,  4;  poudre  de 
charbon  végétal,  1  ;  poudre  de  can- 
nelle, 1  :  poudre  de  girofle,  1  ;  poudre 
de  bol  d'Arménie,  2.  Mêlez  dans  ua 
flacon  bien  bouché.  Cette  poudre,  en 
laissant  dégager  sur  l'œil  le  gaz  am- 
moniac ,  l'irrite  légèrement;  elle  est 
employée  dans  les  opbthalmies  chroni- 
ques. 

Eau  pour  la  migraine. 

Camphre  30  gram. 

Dissolvez  dans  : 

Alcool  à  22°  2eO  gram* 

Ajoutez  : 

Ammoniaque  liquide  CO  gram,- 

Huile  d'anis  S  granit 

On  fait  respirer  ce  mélange,  et  on  ert 

applique  sur  le  front  des  compresses 
imbibées. 

Essence  Ward  -p.  mal  de  tête* 

Camphre  TiO  gram.- 

Ammoniaque  liquide  200  gram.- 

Alcoolat  de  lavande  'J/".i  litre. 

Mêlez  l'ammoniaque  avec  l'alcoolat 
de  lavande;  distillez  au  bain-nuiiie  ,  <t 
ajoutez  le  camphre  dans  le  pioduit  de- 
là distillation.  Employée  en  frictlon.T 
sur  le  front,  dans  les  tas  de  migraine- 
ou  de  céphalnlgic. 
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Eau  sédative  (Raspail). 

Ammoniaque  liquide  lOOgram. 

Eau  distillée  900  giam. 

■Sel  maria  'lOgram. 

Camphre  2  gram. 

Essence  de  roses  q.  s. 

Faites  dissoudre  s.  a. 

On  trempe  dans  cette  eau  le  linge, 
•que  l'on  applique  ensuite  sur  la  parti' 
•du  crâne  que  le  malade  indique  comme 
le  siège  delà  douleur,  en  ayant  soin  de 
Tecouvrir  d'un  bandeau  épais  les  ar- 
cades sourcilières,  de  crainte  que  qu 
•ques  gouttes  du  liquide  ne  se  glissent 
jusque  dans  les  yeux. 

Liniment  volatil  (F.  H.  P.). 

Huile  blancbe  60  gram. 

Ammoniaque  8  gram. 

Mêlez  dans  une  bouteille  que  vous 
tiendrez  bien  bouchée.  Employé  contre 
les  rhumatismes. 

Linim,  vol.  camph.  (F.  H.  P.). 


60  gr: 
"  gram. 


Huile  blanche 
Ammoniaque 

Camphre  Zj  gram. 

Faites  dissoudre  le  camphre  dans 
l'huile;  introduisez  la  dissolution  dans 
une  bouteille  :  ajoutez  rammoniaque, 
bouchez  et  agitez.  (Même  usage.) 

Liniyn,  excifant  (F.  H.  P.) . 

jBaume  de  Fioravenli     )  .-n 

Huile  d'oliTes                   ;  ^"    ^^S''^™- 

Alcool  camphré  BO  gram. 

Ammoniaque  4  gram. 
ilêlez.  ■Même  usage.) 

Lin.  camph.  op.  (Levacîier). 

Alcool  camphré  500  gram. 

Ammoniaque  liquide  25  gram. 

Laudanum  de  Sydenhani  25  gram. 

Mêlez.  En  frictions  aVec  de  la  lla- 
nelie,  dans  les  cas  de  tétanos.  Employé 
au5  Antilles. 

JÂnimenî  de  Richarâitu 


Camplire 

Ammoniaque  liquide 
Alcool  rectilié 


20  gram, 
"20  gram. 


Essence  de  camomille  3  gram. 

■ —       de  genièvre  3  gram. 

Employé  contre  les  engelures. 

Cérat  de  Réehoux, 

Cérat  solide  40  gram. 

Carbonate  d'aixmioniaque 

concret  5  gram. 

Mêlez  exactement  et  promptement 
dans  un  mortier  de  marbre. 

En  frictions  sur  le  cou,  à  la  dose  de 
4  gram.  toutes  les  quatre  heures.  Dans 
le  croup  et  dans  les  «ingines. 

Emhr.  ammoniac.  (Swédîaiir). 

Carbonate  d'ammoniaque         30  gram. 

Faites  dissoudre  daUiS  : 
Eau  50i)  gram. 

Ajoutez  :  Alcool  200  gram. 

On  en  imbibe  des  co.mpresses  avec 
lesquelles  on  recouvre  le,s  parties  con- 
tuses  ou  ecchymosées. 

On  remplace  quelquefoi;5  l'alcool  par 
autant  d'alcool  camphré,  et  on  a  la  for- 
mule donnée  parles  auteurs  5ousle  nom 
de  fomentation  ammoniacale  camphrée 
des  hôpitaux  d'Allemagne. 

Sachet  résolutif. 


507gram. 


Sel  ammoniac  ) 

Chaux  éteinte  ) 

Mêlez,  et  placez  entre  deux  couches 
de  coton  :  mettez  le  tout  dans  une  en- 
veloppe de  mousseline,  dont  on  entou- 
rera le  cou  des  malades  atteints  de 
goitre. 

Préparations  arsenîcaïes  5 
pour  l'usage  externe. 

Les  préparations  arsenicales 
viennent  au  premier  rang  parmi 
les  médicaments  caustiques  ;  il 
en  est  |peu  qui  fournissent  des 
escarres  plus  nettes  et  mieux 
circonscrites;  mais  à  côté  de 
ces  avantages,  ces  préparations 
présentent  de  redoutables  in- 
convénients ;  en  effet,  elles  sont 
rapidement  absorbées,  et,  si 
l'on  agit  sur  des  surfaces  un 
35 
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peu  étendues,  on  peut  dûterrai- 
ner  Tempoisonnement  comme 
lorsqu'on  administre  Varsenic 
par  la  bouche.  Les  prépara- 
tions arsenicales  doivent  être 
employées  avec  !a  plus  grande 
prudence,  et  réser  vées  pour  les 
ulcères  ou  cancers  très  peu 
étendus  du  visaf^e. 

Voyez,  pour  \':contre-poiso?i, 
page'363. 


Poucïre  es»  iavroiiîiue  arse- 

'lîicale.  {Pûad:.-e  caustique  du  frère 
'Came  ou  de  Roa; sselot].  C'mahye.  porpliy- 
tisé,  lO;  sau  ir-dragon  ,  16:  arsenic 
Waiic  porplijrisé,  S.  Blêlcz  esactc- 
tnent.   [Cvclcx-..] 

Au  moment  de  se  servir  de  relte 
poudre,  on  en  fait  une  pâte  à  l'aide 
d'un  peu  W'e  salive  ou  d'eau  gommée. 

Pâte  arsenic,  du  frère  Côme. 

Arsenic  bilanc  30  centig. 

Ciiial)!e  i  grani,  50  centig- 

Eponge  CTiîcinée  75  centig. 

Pulvérisez. 

La  proportion  d'aisenic  est  ici  de  11 
à  1-  pour  100,  plus  forte  conséquem- 
nient  que  dans  aucune  des  formules 
connues,  à  l'exception  de  celles  de  Rous- 
selot. 

Au  moment  de  s'en  servir  on  délaie 
la  poudre  dans  un  peu  d'eau  jusqn'c 
consistance  de  bouillii!  :  on  Tétend  lé- 
gèrement avec  un  pinceau  sur  les  sur 
faces  ulcérées,  en  ayant  soin  de  n'en 
employer  qu'une  médiocre  quantité  :  il 
il  \ant  mieux  lecourir  à  de  nouvelles 
applications  que  de  s'exposer  à  une 
trop  forte  absorption.  On  la  recouvre 
ensuite  d'un  nioiceau  dagaric  encore 
mouillé.  Cet  agaric  se  délacbe  au  bout 
de  10,  15,  UO,  30  jours,  quelquefois 
plus  tard,  et  tombe  avec  l'escarre.  Après 
la  cliute  de  celle-ci,  M.  Souberbielle 
panse  avec  la  pommade  jaune  du  frère 
■Côme. 

Cire  jaune  32  gram. 

Huile  rosat  48  gram. 

Camphre  75  gram. 

Extrait  de  satuinc  150  gram. 


sur  un  linge  jusqu'à  ce  qce  la  plaîe 
soit  détergéc  de  la  couche  blancbrui-e 
qui  la  recouvre.  Si  alors  les  excrois- 
sances fougueuses  reparaissent,  on  fait 
une  nouvelle  application  de  pâte,  et  on 
réitère  jusqu'à' la  destruction  complète 
du  cancer. 

Il  y  a  une  remarque  fort  importante 
à  faire  touchant  l'étendue  de  l'ulcère  : 
s'il  dépasse  3  centimèties  carrés,  il  faut 
diviser  le  traitement,  afin  de  ne  jamais 
s'exposer  à  l'absorption  par  une  surface 
trop  considérable  ,  et  pour  cela  ne  cau- 
tériser une  nouvelle  portion  qu'après  la 
cluito  de  la  première  escarre  produite, 
l>e  plus,  quand  les  bords  sont  calleus, 
1  fiiut  les  aviver  par  un  vésicatoire,  le 
caustique  n'agissant  que  sur  des  cisaîuï 
vives  et  humides. 


Poudre  arsenic.  (Justamoîid). 

pul- 


Oxyde  blanc  d'arsen 

vérîbé 
Antimoine  cru  pulvérisé 


20  gram. 

40  gram. 

Mêlez,  et  faites  fondre  dans  un  creu  - 

set;  pulvérisez  de  nouveau,  et  ajoutez, 

suivant  l'ordonnance  du  médecin  : 

Extrait  d'opium  10  gram, 

A  i.'EXTi-niEcn,  pour  saupoudrer  les 

excroissances,  les  ulcères  fongueux  et- 

rebelles. 

Poudre  arsenic.  (Dupuytreii), 

Acide  arsénieux  4  décigr, 

Calomel  3"2grani. 

Mêlez.  Dans  les  ulcérations  du  lupus. 
Voilà  la  préparation  que  Biett  em- 
ployait. Quelques  auteurs  indiquent 
gram.  d'acide  arsénieux  au  liea  d» 
4  décigr.  ;  mais  il  vaut  mieux  s'ei>  tenir 
à  la  recette  la  plus  faible  et  augmenter 
'il  y  a  lieu. 

Poudre  arsenic.  (Cazenave). 

Oxyde  blanc  d'arsenic  50  centigr. 

Sulfure  de  mercure  25  décigr. 

Poudre  de  charbon  aoïmal  50  centigr. 
On  en  délaie  une  petite  quantité  sur 
un  corps  solide,  et  à  l'aide  d'une  spa- 
tule ,  on  éten.d  cette  pâte  liquide  sur 
une  smface  dénudée  qui  ne  doit  pas 
dépasser  «m  étendue  celle  d'un  franc 
environ.  Cette  application  n'est  pas  im- 
médiatement très  douloureuse,  mais 
Celteponimade  estoppliquée  étendue  |bicntôt  il  survient  non  ïeul€<jient  une 


-douleur  vive,  mais  même  ,  au  bout  de 
-quelques  heures,  un  gonflement  érjsi- 
pclateux  qui  va  croissant,  et  qui  sou- 
vent, pendant  24  ou  36  heures,  préseule 
des  caractères  généraux  ou  locaux  d'une 
apparence  réellement  grave.  Mais  ces 
■phénomènes  ne  tardent  pas  à  se  dissiper: 
il  reste  une  croûte  hrune  très  dure, 
très  adhérente  ,  qui  souvent  persiste 
pendant  un  mois,  et  qui  laisse  voir  à 
sa  chute  des  surfaces  cicatrisées  ou 
dont  l'aspect  n'a  pas  été  précisément 
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Épilatoîre  de  Plenck. 

Chaux  vive  en  poudre  48  gram. 

Amidon  id.  40  gram. 

Sulfure  d'arsenic  id.  4  gram. 

Mêlez,  et,  avec  suffisante  quantité 
d'eau,  faites  une  pâte  molle,  que  vous 
ppliquez  sur  la  partie  que  vous  voudrez 
deganùr  de  poils. 

Pom.  arsenic,  c.  les  parasites. 


Remède  c.  cancer  (Landolfi). 


Cérat  de  Galien 

Morphine 

Poudre  de  Rousselot 

Mêîez. 


30  gram. 

25  centigr. 

5  gram. 


Pom.  avec  l'iodure  d'arsenic. 

lodure  d'arsenic  15  centigr. 

Axonge  25  grara. 

Mêlez.  En  frictions  de  2  à  4  gram. 
dans  quelques  cas  de  de  dartres  ron- 
geantes et  tuherculeuses.  (H.  S.-L.) 

Mixture  catliérétique,  ou  col- 
lyre  de  Lanfranc. 

Orpiment  pulvérisé 
Yerdet  id. 

Myrrhe  en  poudre  ) 
Ak.és  id.      ) 

Triturez  toutes  ces  substances  dans  : 
Eau  de  roses  /  r,. 

-  de  nlantain     )    ^^  ^^  S''^'"" 

Vin  blauc  500  gram. 

Agitez  chaque  fois.On  l'emploie  pour 
sécher  les  chancres  et  les  ulcères  véué- 
riens. 

Rusina,  pâte  dépit,  des  Turcs. 

Chaux  vive  40  grani. 

Orpiment  5  gram. 

Pulvérisez,  et  délayez  dar.s  : 
Blancs  d'œufs  et  lessive  des 

savonniers  q.  s. 

On  l'applique  sur  les  parties  que  Ton 
veut  épiier.  Ou  laisse  sécher  lente 
ment  et  on  lave  ensuite  à  grande  eau. 
M.  Baudelocque  a  employé  cette  pâte 
contre  la  teigne  et  surtout  contre  Tcs- 
thiomène. 


4  grat 
28  déci" 


Axonge 

Î2  gram. 

;*oudre  de  Rousselot 

5  gram. 

Mêlez. 

Caustiques  et  escarroîîciiies 

lîîerciîrieîs, 

Trociiîsqnes  escarrotîqiies. 

Sublimé  corrosif,  S;  amidon,  16;  mu-^ 
cilage  de  gomme  adragante,  q.  s.  F. s.  a. 
des  trochisques  de  15  centigr. 

TrocîiiSQaes  escarroîiqiies 

de  ïîimÛïîlS.  Sublimé  corrosif,  8; 
minium,  4;  mie  de  pain  tendre,  32; 
eau  distillée,  q  s.  F.  s.  a.  des  trochisques 
de  15  centigr. 

Poudre  caustique  (Plenck). 

Oxyde  rouge  de  merc.   \ 

pulvérisé  V  aa       10  gram. 

Alun  calciné  pulvérisé  ) 
Sabine  pulvérisée  40  gram. 

Mêlez  exactement.  A  l'extérieur  pour 
réprimer  les  chaij-s  fougueuses,  etc. 


Kitraîe  acide  de  liîercïire. 

G'eslun  des  meilleurs  causti- 
ques que  Ton  puisse  eip.ployer  ; 
il  est  d'un  usage  très  fréquent 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  ;  on 
s'en  sert  pour  cautériser  les 
dartres  rongeantes,  les  ulcères 
cancéreux  du  col  de  la  matrice. 
On  rapplique  sur  la  partie  ma- 
lade au  moyen  d'un  pinceau , 
et  on  recouvre  de  charpie. 
Pour  l'obtenir,  prenez  100  p. 
de  mercure,  acide  nitrique  à 
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35°, 2 00  parties.  Faites  dissou- 
dre le  mercure  dans  Tacide  ni- 
trique ,  et  évaporez  la  dissolu- 
tion jusqu'à  ce  qu'elle  soit  ré- 
duite aux  trois  quarts  de  son 
poids  primitif,  c'est-à-dire  à 
225. 

Préparations  zinc  caMStîq. 

Ou  emploie  quelquefois  le 
sulfate  de  zinc  pour  toucher  les 
ulcères  indolents,  mais  le  sel 
de  zinc  le  plus  usité  comme 
caustique,  est  le  chlorure.  Voici 
les  recettes  employées  dans  ce 
but: 

Pâte  escarrotiqiie  de  chlorure 
de  zinc  (Cauquoin). 

N°  1.  C])loiure  de  zinc  50  gram. 

Farine  de  froment  100  gram. 

On  mêle  le  chlorure  réduit  en  poudre 
avec  de  la  farine  ,  et  on  y  ajoute  de 
l'eau  pour  obtenir  une  pâte  solide:  il 
en  faut  très  peu.  On  étend  sur  un  niar-  ] 
breavec  un  rouleau,  en  couches  variant 
de  1/2  ligne  à  6,  suivant  l'épaisseur  de 
Fescarre  qu'on  veut  produire. 

On  connaît  sous  le  nom  de  pâte  n°  2, 
celle  où  l'on  met  3  p.  de  farine  ;  pâte 
n°  3,  celle  où  l'on  met  4  p.  de  farine  ; 
u°  5,  celle  où  l'on  met  5  p.  de  farine 
pour  1  de  chlorure.  C'est  le  n»  1  qui  est 
presque  exclusivement  employé.  On 
conpe  la  ))àte  de  la  forme  de  l'escarre 
qu'où  veut  obtenir;  on  l'applique  sur 
la  partie  dénudée;  elle  excite  au  bout 
de  quelques  minutes  une  chaleur  dou- 
loureuse qui  va  jusqu'au  sentiment  de 
la  brûlure.  L'escarre  produite  par  cette 
pâle  loinbe  du  huitième  au  dixième 
jour.  Elle  est  blanche,  très  dure, 
épaisse.  L'application  de  ce  caustique 
est  commode,  mais  c'est  un  moyen  très 
douloureux. 

Pâte  antimoniale  de  Cauquoin. 

Chlorure  d'antimoine  10  gram. 

—          de  zinc  20  gram. 

Farine  de  froment  50  gram. 


Pour  une  pâte  que  l'on  conserve  en 
magdaléons.  Cette  pâte  est  employée 
pour  attaquer  les  tumeurs  cancéreuses^, 
inégales  et  épaisses. 

Préparations  d'émétiqae 
pour  l'usage  externe. 

(Voy.,  pour  le  contre-poisom 
et  les    propriétés    générales,. 

p.  191.) 

Pommade  stifeiée.  Pommade, 

d'Auteitrieili.  Emétique,  4;  axonge,  12» 
L  [Codex]. 

'      Mêlez  parfaitement. 
I      Utile  moyen  de  déiivation   employé 

contre   les  rhumes  et  les  coqueluches 

opiniâtres. 

On  frictionne  avec  gros  comme  una 

noisette  la  région  de  l'estomac  dans  le» 

gastralgies. 

Il  survient  quelquefois  des  pustulea 

semblables  aux  boutons  de  la  variole. 

Emplâtre  Stibié-  Emplâtre  de: 
poix  de  Bourgogne  de  largeur  variable 
suivant  le  lieu  d'application.  On  sau- 
poudre avec  emétique  6  décigram.  à  2; 
gram. 

Dérivatif  très  utile  et  très  employé. 

Empl.  c,  coqueluche  (Corsin). 

Emplâtre  de  ciguë  10  gram. 

. —      de  poix  de  Bourgogne  5  gram. 

—  de  diarhil.  gomm.  5  gram. 
Mêlez,  et  étendez  sur  un  morceau  de 
peau  large  comme  une  pièce  de  cinq 
francs  ;  saupoudrez  de  6  décigr.  d' emé- 
tique. 

Emplâtre  stibié  (Ricord).  Em- 

plâtre  de  ciguë  de  la  grandeur  de  la 
paume  de  la  main;  saupoudrez  de 
1  gram.  d'émétique. 

La  quantité  d'émétique  varie  selon  la 
grandeur  de  l'emplâtre.  Employée 
comme  excitant  sur  les  bubons  iudo» 
lents. 

Solution  stibiée  (Fontaneilles). 

Emétique  10  gram. 

Eau  distillée  150  gram. 

Employée  en  lotions  dans  le  traite% 


ment  de  quelques  aftections  cutanées 
aiguO's. 

Collyre  contre  les  taies  de  la 
cornée  (Weller). 

Vin  stibié  40  iiram. 

Laudanum  de  Sydenbam  10  grani. 

Teinture  d'aloès  5  giani. 

Mêlez,  1  goutte  sur   les  taies  de  la 
coruée,  trois  fois  par  jour. 

Lavement  émétisé. 
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inutilement  bien  des  moribonds 
atteints  de  fièvre  typhoïde,  de 
pneumonie,  etc.,  auxquels  on 
pplique,  comme  pour  dernier 
remède,  ies  vésicatoires  aux 
jambes. 

Les  vésicatoires  longtemps 
entretenus  peuvent  encore  être 
considérés  comme  des  moyens 
efficaces  de  la  médication  spo- 
liative. 


Emétique  3  décig. 

Faites  dissoudre  dans 
ïufusiou  darnica  300  gram. 

Contre  lapopiexie  et  le  coma, 

Vésicatoires. 

Les  vésicatoires  sont  les 
agents  les  plus  précieux  peut- 
être  de  la  médication  révul- 
sive. Ils  peuvent  surtout  mani- 
fester leur  puissance  pour  abré- 
ger la  durée  des  maladies  qui 
débutent,  qui  n'ont  point  en- 
core altéré  la  texture  des  or- 
ganes, et  qui  ont  pour  siège 
plutôt  les  membranes  que  les 
parenchymes  ;  ils  peuvent  dans 
ce  cas,  maniés  par  une  main 
habile ,  juguler  des  maladies 
redoutables.  Il  faut  ajouter  en- 
core, et  cela  est  important, 
que  la  révulsion  doit  être  pro 
portionnelle  au  mal  que  l'on 
veut  combattre.  C'est  pour 
avoir  mis  des  vésicatoires  in- 
suffisants, que  l'on  a  accusé 
d'impuissance  cette  héroïque 
médication  ;   mais ,    dans    les 


Poîsdre  ûe  canmarides.  On 

saupoudre  de  cantharides  du  levain  hu- 
nieclé  de  vinaigre,  et  on  a  le  vésicatoire 
économique  des  campagnes. 

Teinture  de  canmarides. 

Cantharides  en  poudre  ,  64  ;  alcool , 
500. 

Faites  macérer  pendant  quinze 
jours  :  passez  avec  expression  :  filtrez. 
En  friction  pure  ou  mélangée  d'huile 
ou  d'alcool.  Comme  rubéfiant. 

Teinture  étlîérée  de  can- 
tharides. Cantharides  pulvérisées, 
125:  éther  acétique,  100!).  Faites  ma- 
cérer daiis  un  flacon  à  Fémeri  pendant 
huit  jours  ;  passez,  exprimez  et  filtrez. 

Si  on  emploie  le  double  d'éther,  on 
a  Y  éther  acétique  cantharidé  (Double  ). 
Emplo)ée  dans  les  paralysies  et  les  en- 
gorgements lents  du  tissu  cellulaire  , 
les  rhumatismes  chroniques. 

Emplâtre  de  cantbarîdes. 

Poix  résine,  125;  axonge  ,  125;  cire 
jaune  ,  125  ;  cantharides  en  poudre  , 
125. 

Mêlez  avec  soin. 

On  étend  celte  masse  emplastique 
sur  la  peau.  On  saupoudre  de  cantha- 
rides, et  on  a  le  vésicatoire  le  plus  em- 
ployé. 

Emplâtre  vésicatoire  an- 
golais. Cantharides,  axonge,  emplâtre 
de  cire,  aa  100.  Mêlez.  Cet  emplâtre 


maladies  qui  envahissent  pour  s'applique  sans  être  recouvert  de  can- 
T         .        .        ,,  ,  .  ibarides. 

amsi    d.re  toute   1  économie  , 


l'infiaence  des  vésicatoires  sera 
nulle  ou  nuisible;  et  j'ai  la 
conviction    au'on    tourmente 


Taffetas  VésiCant.  Poudre  de 
cantharides,  1000;  étli^r  suif uriquc  , 
q  s.  F.  s.  a,  une  teinture  éthérée  de 
cantharides.    Distillez  cette    teinture  , 

35. 
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TOUS  obtiendrez  une  huile  épaisse  très 
Tésicante.  Prenez  alors  de  celle  huile  de 
cautharides  ,  l'25;  cire  jaune,  250. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur; 
étendez  sur  une  toile  cirée. 

On  applique  ce  tallelas  inimédia 
tenient  sur  la  peau.  L'action  de  ce  \é 
sicant  est  rapide  ,  mais  la  préparation 
suivante,  plus  simple,  agit  encore  plu 
sûrement. 

Vésicatoire  (Trousseau). 

Imbibez  un  papier  Joseph  de  la  grau 
deur  et  de  la  l'orme  du  yésicatoire  que 
vous  voulez  établir,  avec  de  Fextrait 
éthéré  de  cantharidcs,  évaporé  en  con 
sistance  sirupeuse.  Appliquez  sur  une 
rondelle  de  sparadrap,  dont  les  bords 
dépassent  un  peu  la  rondelle  de  papiei- 
Joseph.  Sept  à  dix  heures  iiprès  Tappli- 
cati  lU,  répiderme  est  soulevé. 

Ce  vésicatoire  ,  d'un  emploi  très  sim- 
ple, réussit  très  bien. 

Vinaigre  cantliaridé  anglais. 

Cantharides  50  gram. 

Euphorbe  10  gram. 

Faites  digérer  huit  jours  dans 
Acide  acétique  '50  gram. 

Passer  avec  expression,  filtrer;  tail- 
ler un  morceau  d'amadou  imbibé  de  ce 
vinaigre,  appliquer  sur  la  peau  ,  la  vé- 
sicalion  esl  rapide. 

Extrait  acétique  cantharides, 

Cantharides  40  gram. 

Acide  pyroligueus  10  gram 

Alcool  à  85°  160  aram. 

Faites  digérer  au  bain -marie  à  une 
température  de  40  à  50°,  passez  avec 
expression,  distillez,  évaporez  à  une 
douce  chaleur.  On  obtient  un  produit 
d'une  consistance  butyreuso.  Il  peut 
remplacer  l'huile  éthérée  de  cautha- 
rides, piéconisé  ces  dernières  années 
par  31.  Trousseau. 

Vésicatoire  de  BretonneaiL. 

Poudre  de  cantharides  100  gram. 

lluile  d'olives.  q.  s. 

Pour  obtenir  une  pikle  molle  que 
vous  conservez  dans  un  pot  ,  et  que 
vous  appliquerez  sur  du  sparadrap  avec 
une  spatule,  au  moyen  d'une  (euille 


de  papier  dans  laquelle  on  a  taillé  une 
ouverture  de  la  grandeur  et  de  la  forme 
qu'on  vent  donner  au  vésicatoire  ;  enle- 
ver la  feuille  de  papier,  recouvrez  le 
mélange  cantharidé  du  papier  brouil- 
lard qui  le  dépasse  un  peu.  Appliquez 
imniedialemL-ut  en  faisant  adhérer  les 
bords  libres  du  dlachylon. 

Celte  préparation  est  des  plus  sim- 
ples; elle  réussit  très  bien. 

Mouches  de  Milan. 

Poix  résine  250  gram. 

Cire  jaune  250  gram. 

Axonge  25^  gram. 

Pouflre  de  cantharides  250  gram. 

Térébenthine  60  gram. 

Essence  de  lavande  5  gram. 

—     de  thym  5  gram. 

F.  s.  a.  On  étend  sur  du  talTctas,  et  ou 
l'emploie  comme  dérivatif  dans  plu- 
sieurs névralgies. 

Vésicat.  perpétuel  Janin. 

Mastic  90  gram. 

Téréhenthine  90  gram. 

Cire  30  gram. 

Faites  liquéfier  et  ajoutez  : 

Cantiiarides  en  poudre  fine  3"  gram. 

Euphorbe  pulvérisé  15 gram. 

3Iêluz  exactement. 

Collodion  cantharid.  (Hisch). 

On  épuise,  par  la  méthode  de  dépla- 
cement, 500  gram  de  canthaii'lcs  gros- 
slèremeut  pulvérisées,  avec  500  gram. 
d'elber  sulfurique  et  100  gram.  d'ether 
acétique;  de  cette  manière  on  obtient 
une  solution  saturée  de  cantiiarides, 
ainsi  qu'une  matière  grasse  animale 
d'une  couleur  verdàtre;  enfin  dans  UQ 
gram.  de  liquide  on  dissout  1  gram.  de 
coton-poudre. 

Entretien  des  vésicatoires. 
—On  enlretient  les  vésicaloircs 
à  l'aide  de  pommades  et  pa- 
piers épispasliques  aux  cantiia- 
rides ou  au  garou. 

Le  basilicum  et  l'onguent  de 
la  mère,  soit  seuls,  soit  asso- 
ciés,  eutretieuueut  très  bien  la 


ÉPISPASTIQUES. 

suppuration.  Lorsque  les  vé- 

sicatoires  languissent ,  on  se 
trouve  encore  bien  crun  mé- 
lange de  basilicum  et  de  styrax . 

Pommade      épispastûiue 

verîe.  Canlliarldes  en  poudre  Jine,  32; 
on?;uciitpopuJéuni,  875;  cire  blanche, 
125.  F.  s.  a.  Pour  panser  l.-s  vésica- 
toires. 

Cette  pommade  est  très  active  ;  on  la 
coiinaît  sous  le  nom  de  Pommade  de 
Crand-Jean. 


Pommade      épispasiiqne 

jaune.  Cantharides  en  poudre  eros- 
Mere,  12o:  graisse  de  porc,  1680;  cire, 
jaune,  250:  curcuma  en  poudre,  8: 
liuile  volalile  de  citrons,  8.  F.  s.  a.  Em- 
ployée pour  panser  les  vésicatoires. 
ivctte  pommade  est  plus  douce. 

Papier  épispastîque  (Vée). 

?^'°  1.  Pn  Cantbarides 

Axonge 

<^ue  très  blanche 

J^°  2.  Cantharides 

Onguent  de  niorelle 

Cire  blanche 

N»  3.  Cantharides 

Axoaj;e  coloré  par  l'or- 

canette 
Cire  blanche 


620  ffrani 
4  kilo- 
2  kilog. 

1  kilog. 
8  kilo-. 

2  kilo-. 
3500  sram. 


8  kilo-. 

T  1      „  2  kilog. 

i.e  mode  d'opérer  est  le  même  pour 
les  trois  espèces  de  mélan-es;  on  met 
1rs  cantharides  en  poudre  içrossiére  dans 
une  bassine  ,  avec  suflisante  quantité 
d  eau  pour  qu'élis  y  baignent  large- 
ment ;  on  ajoute  Faxon^e  ,  on  cbauUe 
ju.=qu  a  rébuUition  de  Peau,  qu'on  en- 
tretient d  unemanière  modérée  pendant 
une  heure  ,  en  agitant  continuellement 
la  masse  :  on  laisse  refroidir  dans  la 
bas-nie  même,  et  on  sépare  ensuite  la 
graisse  cantharidée  qui'  s'est  fieée  à  la 
surface  du  marc  liquide  qui  s'est  dé- 
posé au  loi.d  ,  et  que  Ion  rf-ktle.ll  ar- 
rive quelquefois,  lorsqu'on  n'a  pas  pris 
line  quanliié  d'eau  suffisante, 
l'cvaporation  a  été  trop  prompte 
partie  du  corps  graisseux  reste  eiWaeée 
dans  les  cantharides  :  il  faut  alors'les 
fan  e  bomllir  dans  de  nouvelle  e:iu  pour 
l'en  séparer. 

On    fait  fondre  ensuite  saus  eau   la 
graisse  caistharidée,   et  on   la  coule  à 


que 
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travers  un  linge  dans  un  bain-marie 
d'étaiii  :  on  ajoute  la  cire,  et  on  chauffe 
pendant  deux  ou  trois  heures  pour  opé- 
rer la  fusion  de  cette  dernière  et  une 
complète  défécation  de  la  masse  ,  que 
l'on  gratte  après  le  refroidissement  pour 
la  séparer  du  dépôt  formé. 

Cette  masse  peut  être  étendue,  pour 
l'usage,  sur  de  la  toile  ou  du  taffetas; 
nous  préferons  le  papier,  comme  plus 
économique.  Voici  comment  il  faut 
procéder  :  on  choisit  du  papier  blanc, 
sans  colle,  très  tin  et  très  lisse,  on  le 
■fait  couper  à  la  presse  à  rogner ,  par 
bandes  prises  dans  le  sens  de  la  plus 
grande  dimension  des  feuilles  et  larges 
de  2  ou  3  pouces,  on  plonge  ces  bandes 
dans  la  masse  épispastique  liquéfiée,  et 
en  retire  pour  les  faire  passer 
entre  deux  baguettes  de  fer  polies  et 
légèrement  échauffées. 

Pommade  épispastique  an 

SarOU.  Graisse  de  porc,  i52;  cire 
blanche,   48;   écorce  sèche  de   garou, 


125  ;   alcool  q.  s. 
les  vésicatoires. 


F.  s.  a.  Pour  panser 


Pommade  rubéfiante. 

Cantharides  en  poudre  5  gram. 

Camphre  5  gram. 

Axonge  balsamique  40  gram. 

Mêlez  exactement.  5  à  15  gram.  en 
frictions  autour  du  cou,  dans  le  traite- 
ment du  croup. 

Liniment  cantharidé. 

Linimeut  ammoniacal  100  gram. 

Camphre  en  poudre  10  gram. 

Teinture  de  cantharides  5  gram. 

Agitez  cbaque  fois. Pour  frictions  ex- 
citantes. 

Injection  excit.  (Swédiaur). 

ure  de  caulharides 


Teir 
Eau 

Mêl 
leux. 


o  gram. 
200  giaui. 
Abcès  froids  ,    trajets    iistu- 


Pommade  contre  l'alo'pécie. 


Axonge  balsamique 
Sur  de  citron 
Teinture  de  cantharidé» 
Essence  de  citrons 


ôH)  gram. 

6  gram. 

2  gram. 

10  gram. 
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Pom.  c.  alopécie  (Schneider).  SirïlSï^S'^'^'''^^'^" 


Suc  de  citi'on  4  gram. 

Extrait  de  quiuquiua  8  gram. 

Teinture  de  cantharidcs  4  gram. 

Huile  de  cédrat         1  gram.  30  centig. 

—        bergamote  10  goutt. 

Moelle  de  bœuf  CO  gram. 

F.  s.  a.  Avant  d'employer  cette  pom- 
made, on  lave  la  tête  avec  de  l'eau  de 
savon.  Le  lendemain  on  fait  une  fiic 
tion  avec  la  pommade,  et  on  continue 
chaque  matin  pendant  un  mois  ou  six 
semaines. 

Préparations  de  moutarde, 

SINAPISMES. 

Les  sinapismes  sont  des 
agents  précieux  de  la  médica- 
tion révulsive.  On  y  a  recours 
dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances ;  dans  les  rhuma- 
tismes, la  goutte,  le  choléra,  les 
phlegmasies  des  organes  im- 
portants; on  les  applique  à  nu 
ou  entre  deux  linges  à  la  plante 
des  pieds,  au  mollet,  à  la  par- 
tie interne  des  cuisses,  ou  sur 
d'autres  parties  du  corps;  on 
les  laisse  séjourner  d'une  demi- 
heure  à  quatre  heures  :  mais  il 
faut  soigneusement  en  surveil- 
ler l'emploi. 

Essence  moutarde  (Pichot). 

On  place  au  fond  d'une  soucoupe  un 
carré  de  linge  fin,  de  5  à  10  centimètres 
de  côté  suivant  l'âge  du  malade,  et  on 
laisse  tomber  sur  ce  linge  quelques 
goultf  s  d'essence  à  dillerentes  places  ; 
de  telle  sorte  qu'il  en  soit  complète- 
ment imprégné,  sans  toutefois  mouiller 
la  soucoupe.  On  applique  ce  linge  sur 
les  cuisses  ou  le  mollet,  et  nn  le  recou- 
vre immédintenient  de  compresse^ 
épaisses  que  l'on  fait  soutenir  par  un 
aide.  L'action  rubéfiante  du  niédica- 
mr;;t  s'étend  à  une  surface  beaucoup 
plus  large  que  celle  du  linge  employé. 


Epithème rubéfiant  (de  Faure) . 

Essence  de  moutarde  20  gram. 

Alcool  à  30°  320  gram. 

On  applique  sur  la  partie  qu'on  veut 
rubéfier  un  morceau  de  flanelle  imbibée 
du  mélange,  et  on  liuniecte  de  nouveau 
deux  minutes  après;  si  la  douleur  est 
trop  vive  ,  on  verse  quelques  gouttes 
d'éther  sur  la  surface  irritée. 

Sinapisme  (F.  H.  P.). 

Farine  de  moutarde  120  gram. 

Eau  tiède  q.  s. 

Mêlez  pour  faire  une  pâte  d'une  con- 
sistance convenable.  Il  est  important 
que  cette  préparation  soit  faite  avec  de 
l'eau  tiède  et  non  bouillante;  il  faut 
aussi  ne  pas  y  faire  entrer  le  vinaigre  , 
les  acides  et  l'eau  trop  chaude  ayant  la 
propriété  de  nuire  au  développement 
du  principe  acre  de  la  moutarde. 

Sinapisme  animé. 

Sinapisme  ordinaire  250  gram. 

Incorporez  : 
Ail  épisté 
Poivre  en  poudie 


20  giam. 


Siiiapisme  mitigé. 

Sinapisme  ordinaire  200  gram. 

Incorporez  selon  les  indi- 
cations : 
Cataplasme  de  farine  de  lin     250  gram. 

On  se  contente  quelquefois  de  sau- 
poudrer de  farine  de  moutarde  les  ca- 
taplasmes de  farine  de  lin,  et  on  a  ainsi 
des  cataplasmes  sinapisés. 

Sinapisme  au  poivre. 

Farine  d'orge  torrcûée  500  gcam. 

Vinaigre  très  fort  150  gram. 

Blanc  d'oeuf  n"  6. 

Mêlez    selon   l'art,    étendez   sur  nn 
linge,  et  saupoudrez  avec  : 
Poivre  noir  en  poudre  100  gram. 

Catapl.  isclliatiqiie  de  Willis, 

Farine  de  moutarde  250  gram. 

Poivre  blnne     j  ^^  5 

Gnigcmbre       4  ° 
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Oxymel  simple  q.s. 

Mêlez.  Employé  contre  les  sciali- 
qucs. 

Pédïluve  sinapisé  (F.  H.  P.). 

Farine  de  moutarde  120  gram. 

Eau  q.s. 

Délayez  la  farîne  de  moutarde  dans 
quelques  litres  d'eau  tiède,  couvrez  le 
Tase  et  laissez  en  contact  pendant  quel- 
ques minutes  :  récbaullez  ensuite  le  pé- 
diluve  avec  uue  quantité  suilisante  d'eau 
très  chsude. 


Liniment  hongrois. 


Campbrc  pulvérisé 
Piment  en  poudre 
Farine  de  moutarde 
Ail  pilé 
Canlbarides  eu  poudre 


40  gram. 
20  gram. 
40  gram. 
20  gram. 
10  gram. 


Faites   digérer  pendant  vingt  quatre 
beure."!  dans  : 

Yinaîgre  86  gram. 

Alcool  rectifié  180  gram. 

En  friciions  dans  le  cboléra. 

Préparations 
pour  i' usage  externe  , 

CONTENANT 
DES    HUILES    ESSEIN'TIELLES. 

Baume   opodeldocli.   Savon 

animal,  32:  campbre,  2i:ammonia(iue. 
8:  buile  volatile  de  romarin,  6;  buile  de 
tb yni,  2  ;  alcool  à  3i°  Cart. ,  250.  F.  s.  a. 
Employé  eu  frictions  contre  les  rhuma- 
tismes. 

Liniment  contre  carie. 

Baume  opodeldocb  10  gram, 

Huile  de  lin  i;0  gram. 

Mêlez.  Pour  injections. Selon  ledegr 
d'irritabilité  du  sujet,  on  diminue  suc- 
cessivement l'iiuile  :  de  sorte  que,  par 
une  transition  insensible,  on  arrive, 
au  bout  d'un  certain  temps,  à  pouvoir 
employer  le  baume  pur.  M.  Va:i  dtn 
Brocck  fait  lemarqucr  qu'il  n'est  pas 
toujours  nécessairi.'  d'atteindre  cette 
force  ;  plus  d'une  fois  il  a  obtenu  des 
guérisons  avec  un  mélange  où  l'opodel- 
docb  n'entrait  que  pour  la  moitié. 


Baume  opodeldock  liqiiide 
(Giseke). 

Savon  d'Espagne  blanc  et 

sec  50  gram. 

Campbre  15  gram. 

Alcool  très  rectifié  50!)  gram. 

Essence  de  thym  4  gram. 

— •       de  romarin  8  gram. 

immoniaq.  caustique  liq.        30  gram. 

Mêlez  et  failcs  dissoudre  s.  a.,  puis 
filtrez  et  introduisez  aussitôt  le  produit 
tle  la  filtratiou  dans  des  flacons  qui  de- 
vront être  bouchés  avec  soin. 

Pomnaade  ou  baume  ner- 

Val.  Moelle  de  bœuf,  125;  huile 
épaisse  de  muscade,  125;  huile  volatile 
de  romarin  ,  8;  huile  volatile  de  giro- 
fle, 4;  camphre  pulvérisé,  4;  baume 
de  Tolu,  8;  alcool  à  34°  Cart.  ,  16, 
F.  s.  a.  Employée  en  frictions  contre 
les  rhumatismes. 

Savon  acétique  camphré. 


Ether  acétique 
Savon  animal  ) 
Camphre  \       ^^ 

Essence  de  romarin 

—       de  girofle 

Faites  dissoudre  au  bain-marie,  et 
filtrez.  2  à  5  giam.  et  plus  en  frictions 
dans  les  donleurs  rhumatismales. 


40  gram. 

5  gram. 

2  gram. 
1  gram. 


Liniment  de  Roseii. 


60  gram. 
2  gram. 


Alcool 

Essence  de  girofle  ) 

Huile  de  muscade  J 

Employé  contre  le  marasme  des  en- 
fants. On  verse  peu  à  peu  le  long  de  la 
colonne  vertébrale  ,  et  on  frotte  douce- 
ment deux  fois  par  jour. 

Cbrestien  de  Montpellier  l'a  employé 
avec  beaucoup  de  succès  dans  la  cborée, 
en  friciions  trois  fois  par  jour,  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  café. 

Baume  anti-arthritique. 

20  gram. 


Savon  animal 

Faites  dissoudre  dans 
Esprit  de  lavande 
Camphre 


30  gram. 
5  gran;. 
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10  goutt 


20  gram, 


Huile  essentielle  de 
meiitbe  poivrée 

—  de  cannelle 

—  de  lavande 

—  de  muscade 
• — .   de  gii-ofle 

—  de  sassafras 
Etber  acétique 

F.  s.  a.  et  conservez  dans  uu  flacon 
bien  bouché.  5  à  10  pram.  en  frictions. 
Contre  la  goutte  et  les  alTections  rhu- 
matismales. 

Mixture  résolut,  p.  appareils 
inamovibles  (Larrey). 

Alcool  camphré  ] 

Extrait  de  salurne 
Blanc  d'œuf 
Eau 
Mêlez. 


■  aa         50  gram. 


Liniment  de  Reil. 


10  gram. 

5  gram 

2  gram, 

10  gram. 

frictions  sur  les 

ères  dans  la  blé 


Huile  de  laurier 

—  de  macis 

—  de  girofle 
Baume  du  Pérou 

Mêlez  et  faites  des 
tempes  et  sur  les  paupi 
pharoplégii;. 


Ceint,  antirhumat.  (Marjolin). 

Camphre  5  gram. 

Benjoin  )  .„ 

Euphorbium    î      ^^  50  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque    20  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  fine  bien  homo- 
gène ,  et  en  saupoudrez  une  couche 
minre  de  ouate  de  lO  à  12  centimètres 
environ  de  longueur,  renfermée  dans 
une  double  enveloppe  de  flanelle,  et 
piquée  légcioment  avec  celle-ci,  pour 
éviter  que  le  tout  ne  vienne  à  se  roassir. 

Contre  les  douleurs  rhumatismales 
du  tronc.  Appliquer  la  ceinture  sur  la 
peau  correspondant  au  siège  des  dou- 
leurs. 

Baume  samarit.  TornamAra. 


lOOcrar 


Huile  d'olives  ) 

Vin  rouge         \      «=*  '"'' ^^' 

Mélangez  ,  et  faites  évaporer  jusqu'à 
réduction  de  moitié.  Employé  dans  les 
plaies  et  brûlures, 


Baume  de  soufre. 

Huile  de  noix  80  gram. 

Soufre  sublimé  15  gram. 

Faites  digérer  au  bain  de  sable  jus- 
qu'à ce  que  rhuile  ait  dissous  une  par- 
tie du  soufre  et  qu'il  ait  pris  une  cou- 
leur rouge;  filtrez. 

Frictionnez  les  parties  malades  dans 
les  tumeurs  indolentes  ;  empâtement 
des  articulations. 

Baume  soufre  téréb.  (Rulaud). 

Huile  volatile  de  térébenthine  80  gram. 

Soufre  sublimé'et  lavé  10  gram. 

Préparez  comme   le  précédent.  Il   a 

les  mêmes  usages,  mais  il  est  plus  aetU. 

Sternatatoires. 


On  donne  le  nom  de  sterna- 
tatoires à  des  médicaments  qui 
sont  employés  pour  provoquer 
réternument  et  une  sécrétion 
plus  abondante  de  mucus  nasal. 

Poudre  sternutatoire. 


1 0  gram, 

5  gram. 
8  gcult. 


Feuilles  d'asarum 

—  de  marjolaine 
Fleurs  de  lavande 
Iris  de  Florence 
Huile  de  girofle 

F.  s.  a.   une  très   petite    prise,    soit 
pure,  soit  mélangée  avec  du  tabac. 

Poud.  stcrnut.  (A.  F.  H.  D.). 

Poudre  d'iris  1  ^ 

• —    de  marjolaine     >    aa     2  gram, 

—  do  muguet  ; 

—  d'ellébore  blanc  l'î  décig, 
BIèlez.   Cette   poudre  convient    dans 

les  aflectioiis  soporeuses:  elle  provoque 
réternument  et  quelquefois  un  saigne- 
ment de  nez. 

Poudre  sternutatoire. 

Feuilles  de  marjolaine    1 

—  debéloine  f  ^ 

. ,        ,       .  >    aa    5  gram. 

—  de  cabaret  /  '° 

Fleurs  de  muguet  j 

Mêlez  et  pulvérisez. 


Pond,  capitale  de  Saint- Ange. 

d.  de  feuU.) 


Asaium  p 

Btloiiie 

Yerveine 

M.  s.  a.    On  ajoutait 


500  gram. 

10  giam. 

5  gram. 

cette   poudre 


ONGUENTS. 

laurier. 
F.  s.  a. 
mes. 


5  p'ani.  de  poudre  de  crapaud  ;  mais  on 
doit  suppiimcr  cette  substance  ridicule 
que  les  pharmacopées  modernes  ont,en- 
core  couservée. 

Poud.  sternutat.  (Schneider). 


liQ  cenlîg. 
50  centig. 
30  gram. 
30  gram. 
Lomogène,   cm- 


Camphre 
Piiisiiic  de  gaïac 
Gurniandrée 
Sucre  blanc 

F.  s.  a.  une   poudr 
ployée  contre  le  coryza. 

SétOD. 


Un  des  moyens  les  plus  éner- 
giques de  la  médication  révul- 
sive et  spoliative ,  c'est  le  selon 
qu'on  doit  préférer,  quand  il 
faut  agir  avec  rapidité  et  force, 
quand  on  veut  unir  les  effets 
d'une  action  révulsive  puis- 
sante aux  effets  d'une  abon- 
dante spoliation.  On  entretient 
les  séions  avec  une  mèche  en- 
duite d'onguent  basilicum  ;  si 
l'on  veut  activer  la  suppura- 
tion, on  y  ajoute  un  peu  de 
pommade  épispastique.  Les 
séloîis  conviennent  dans  les 
ophthalmies  rebelles,  les  cé- 
phalalgies ,  les  engorgements 
viscéraux,  les  hydropisies,  etc 
On  panse  les  sétons  avec  le 
heiirre,  V onguent  basilicum, 
ou  une  -pominade  éj^ispastique 
faible. 

O^^GL'EÎV'TS,  EMPL.  OFF. 

Pomîïîatïe  de  laurier.  Feuil- 
les récntes  de  laurier,  500;  baies  de 
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500:    graisse   de   porc,    1000. 
En  frictions  dans  1rs  rhuuiatis- 


Onguent    basilicum.    Poix 

noire,  (54:  colophane,  6';:  cire  jaune, 
64  ;  hiiili'  d'olives,  '^50.  F.  s.  a.  Onguent 
niaturatif  excitant,  très  employé. 

OogHcnt  de  styrax,  iiuiie  de 

noix,  ii"5  ;  styrax  liquide,  '250;  colo- 
phane, 500:  résine  élémi,  250;  cire 
jaune,  250.  F.  s.  a.  . 

Employé  comme  stimulant  dans  le 
pansement  des  ulcères  indolents. 

OogïïeBt  îFArcseîis.    Suif  de 

mouton,  iOîlO  ;  térébenthine,  750:,  ré- 
sine élemi  ,  750:  graisse  de  porc,  500. 
F.  s.  a.  Détersif.  Excitant  siccatif. 

Oîîguesît  d'aitliéa.   iiuiie    de 

fenugrec,  iOOO;  cire  jaune,  250:  poix 
résine,  125  :  térébenthine  ,  i25.  F.  s.  a. 
Résolutif  adoucissant. 

Pommade  oiitritiim.  Lithar- 

porphyrisée,  96;  huile  d'olives,  2S2  : 
laigre  de  vin  blanc,  125.    F.  s.  a.  Ré- 
solutif. 

Emplâêre  simple.  Litharge  en 
poudre  fine,  2000;  eraisse  'de  porc, 
2000;  hnile  d'olives,  2000:  eau  com- 
niiine.  40C0.  F.  s.  a.  C'est  la  base  des 
autres  emplâtres. 

Eiîîpiâtre  eSiapaîme.  Emplâ- 
tre simple,  JOOO:  cire  blanclic,  fiZj;  sul- 
fate de  zinc,  32.  F..S.  a. Employé  connue 
dessiccatif. 

Emplâtre  diaciijlon.  Emplâ- 
tre simple,  1500:  cire  jaune,  9{)  ;  poix 
blanche-,  96;  térébenthine,  96:  gomme 
résine  ammoniaque,  32;  bdellium,  32; 
galbanum,  32;  sagapénum,  32.  F.  s.  a. 
Piésolutif  et  dessiccatif.  Employé  pour 
le  spaïadrap. 

Emplâtre  de  poix.  Cire  jaune, 
500:  poix  blanche,  1500.  F. s. a.  Déri- 
vatif employé  dans  les  affections  jhu- 
matismaies. 

Erapiâfre  de  cire.  Cire  jaune, 

1.500;  suif  de  mouton,  1500:  poix 
blanche,  500,  F.  s.  a.  Emollient  réso- 
lutif. 

Empjâtre  agglKîiBaîir  (  ou 

d'André   Lacroix).  Vo'xj.  blanche,    250; 
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résine  élénii,  64',  térébenthine,  32  ; 
huile  de  laurier,  32,  F.  s.  a. 

Jadis  employé  pour  réunir  les  plaies. 

Emplâtre  «le  iMinmiiî  caîii- 

Pliré.    Emplâtre    simple  ,    375  ;   cire 
jaune,  192  ;  huile  d'olives,  64;  minium, 
t)6  ;  camphre,  8.  F.  s.  a.   (   Emplâtre  de 
Nuremberg.) 
Résolutif. 

Emplâtre  de  cériise.  Céruse 

en  poudre,  500;   huile  d'olives,  1000; 
cire  blanche  ,  96  ;  eau,  1000.  F.  s.  a. 
Dessiccatif,  antinévralgique. 

Emplâtre   brun  (  Ongueni  de 

la  mère.)  Huile  d'olives,  1000  ;  graisse 
de  porc,  500  ;  beurre,  500;  suif  de  mou- 
ton, 600;  cire  jauue,  500  ;  lilharge  en 
poudre  fine,  500  :  poix  noire  purlliée, 
125.  F,  s.  a. 

Très  employé  comme  maturatif  sur 
les  abcès  et  bubons  que  l'on  veut  faire 
suppurer. 

Erapîâtre  de  savon.  Emplâ- 
tre simple,  2000;  cire  blauche,  96  ;  sa- 
von blanc,  126.  F.  s.  a. 

Résolutif. 

Emplâtre  cleCanet.  Emplâtre 

simple,  125  :  emplâtre  diachylon  p;om- 
mé:  li5;  cire  jaune,  125;  huile  d'oli- 
ves, 125;  colcotbar,  125.  F.  s.  a. 
Astringent,  résolutif. 

Emplâtre  de  Rustaîng. 

Prenez  litharge,  1000  ;  bulle  d'olives, 
1250;  cire  jaune,  5000;  térébenthine 
de  Ghio,  125;  huile  de  laurier,  li5;  opo- 
ponax,  80:  bdellium,  64;  gomme  am- 
moniaque, 64  ;  sarcocolle  ,  64  ;  oliban, 
64;  mastic,  64;  myrrhe,  64  ;  aloès,  32: 
poudre  d'arislolocbe  ronde,  64  ;  cam- 
phre, 96. 

Cet  emplâtre  est  employé 'pour  dé- 
tournerle  lait  chez  les  femmes  qui  ne 
nourrissent  pas. 

On  étend  l'emplâtre  sur  deux  écus 
sons  de  peau  très  douce,  coupés  en 
rond  et  qui  doivent  avoir  un  peu  plus  de 
circonférence  que  le  sein.  On  fuit  un 
petite  ouverture  un  peu  plus  haut  que  le 
milieu  pour  donner  passage  au  mame 
Ion.  On  applique  l'emplâtre  sur  les 
seins  (|U(.lques  heures  après  l'acronche 
nienl.  On  l'enlève  au  bout  de  neuf  jours. 
(Chrestion.i 


Emplâtre  de  poix  (Pli.  Loncl). 


740  gram. 
310  gram. 

120  grara. 

30  gram. 

5  ceutîl. 


Poix  de  Bourgogne 
Résine 

Colophane  ) 

Cire  jaune  ( 

Huile  de  muscade 
Hnil»  d'olives  ) 
Eau  \ 

Iji([uéliez  ensemble  la  cire  ,  la  poix  , 
la  colophane  et  la  ;-ésine  :  ajoutez  les 
huiles  et  l'eau,  mêlez  le  tout,  évaporez 
en  consistance  convenable. 

Emplâtre  de  l'abbé  Doyen. 


liuile  d'olives 


plo 


aa  5Ô0  gram. 


Oxyde  rouge  d( 

Poix  résine  "         120grani. 

Oliban  60giam. 

Savon  15  gram. 

Comme  dessiccatif  et  résolutif. 

Baume  de  Chiron. 

Huile  d'olives  625  gram. 

Térébenthine  125  gram. 

(>ire  jaune  60  gram. 

Orcauttte  30  gram. 

Baume  noir  du  Pérou  20  gram. 

Camphre  1  gram.  30  centigr. 

F.  s.  a.  Employé  pour  modifier  les 
ulcères  de  mauvaise  nature. 

Baume  de  Lucatel, 

Huile  d'olives  80  graîîi. 

Cire  jaune  CO  gram. 

Vin  de  IMalaga  20  gram. 

Térébenthine  90  gram. 

Santal  louge  en  poudre  10  gram. 

Baume  noir  du  Pérou  15  gram. 

On  fait  chauU'er  sur  un  feu  doux 
rhuile  ,  la  cire  ,  le  vin  ,  jusqu'à  ce  que 
la  partie  aqueuse  et  alcoolique  du  vin 
soit  dissipée;  on  relire  du  feu,  on 
ajoute  la  térébenthine  et  la  poudre  de 
santal,  puis  le  camphre. 

Remède  utile  pour  panser  les  plaies 
et  ulcères  de  mauvaise  nature. 

Baume  de  Geneviève. 

Huile  d'olives  37^  gram 

Cire  jaune  60  gram 

Santal  i-ougc  en  poudre  15  gram 

Térébcnthiire  120  graui 

:  Camphi'c  2  gram 


SPARADÎIAPS. 
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F.  s.  a.  Employé  dans  les  mêmes  cas 
que  les  préparations  précédeiilcs. 

Baume  acoustique  créosote. 

Alcoolat  de  mélisse  C.  50  giam. 

Huile  d'amandes  douces  20  gi-ani. 

Fiel  de  bœuf  ^iO  gi-am. 

Créosole  'îO  j;outt. 
F.  s.  a. 

EEîîpIâîre  résoUilIf.  Empiati-e 

de  savon,  125;  emplàtic  de  ciguë,  lîô; 
diarbylon  gommé,  125;  cmplàti-e  mei- 
curiel,  125. 

Pomm.  résolut.  (Sandelin}. 

Chloruic  de  calcium  30  giam. 

Poudre  de  digitale  60  gram. 

Vinaigre  fort  20  gram. 

Asonge  2/{0  gram. 

Employée  en  frictions  contre  le=  tu- 
meurs glanduleuses  chi'oniques ,  à  la 
dose  de  5  à  10  gram. 

Topique  contre  la  teigne. 

Poix  noire  )  «r---/^ 

r,  •     1    11  ^    aa     î-t>i)  gram. 

Poix  de  Bourgogne     )_  "= 

Faites  liquétier  à  une  douce  chaleur 
et  incorporez 
Farine  de  froment  1250  gram. 

Puis  ajoutez  peu  à  peu  : 
Vinaigre  blanc  chaud  "7500  gram. 

On  étend  la  quantité  nécessaire  de  ce 
mélange  sur  de  la  peau,  et  on  l'applique 
sur  les  parties  malades.  Au  bout  de 
douze  heures,  on  l'enlève  et  on  lave  la 
plaie.  Moyen  barbare  abandonné. 

Onguent  de  l'ahhaye  du  Bec. 


250  gram. 
IcO  gram. 

SO  gram. 

250  gram. 
-0  irram. 


Poix  de  Bourgogne 
Cire  jaune 
Poix    résine         ) 
-     navale        ^      '^ 
Axonge 

Oliban  en  poudre 
Contre  les  ulcères  indolents. 


Onguent  du  duc. 

ÎTuile  de  noix  SO  grnm. 

Fli-urs  de  soufre  -0  grain. 

On  chauiVe  au  La'u  de  sable  jus-jirà 
ce  que  le  soufre  soit  dissous  et  l'Iiuile 
devenue  rouge;  ensuite  ou  fait  tendre  ; 


Axonge  80  gram. 

Cire  jaune  10  gram. 

Colorez  avec  q.  s.  d'orcanelte. 

Passez  par  un  linge  ;  coulez  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  y  mélanger 
exactement  l'huile  et  le  soufre.  Q.  s, 
pour  enduire  légèrement  les  parties  ma- 
lades dans  les  ulcères  indolents,  etc. 

Onguent  de  Ricour. 

Huile  rosat  .-^00  gram. 

Cire  blanche  80  gram. 

Céruso  l>0  gram. 

Litharge  _       20  gram. 

Sur  la  fin  de  la  cuite,  ajoutez  : 
Baume  du  Pérou  liquide  5  gram. 

0.  s.  pour  oindre  légèrement,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour,  les  parties  ma- 
lades. Dans  les  ulcères  indolents. 


Sparadraps. 

Sparadrap  commun.  Em- 
plâtre diachylou  gommé  q.  s.  Faites 
fondre.  Etendez  sur  du  calicot  écru  ou 
sur  de  la  toile 

C'est  le  sparadrap  des  hôpitaux  de 
Paris. 

Le  sparadrap  des  hôpitaux  est  très 
bon,  c'est  un  produit  employé  chaqne 
jour  de  plus  en  plus  pour  réunir  les 
plaies,  pour  panser  les  ulcères,  les 
vésicatoires,  etc. 

Sparadrap  aggluiin,  (Sévin), 

Résine  élénii  )  .^ 

Térébenthine  de  Venise  1    »»  ^^  g^'a"^- 

Liquéfiez  sur  un  feu  doux,  pa-sscz  et 
ajoutez  : 

Cire  blanche  15  gram. 

Cire  jaune  15  gram. 

Emplâtre  simple  59  gram. 

Fait(!s  fondre  sur  un  feu  doux,  et 
étendez  sur  des  bandes  de  calicot  écru- 

Ce  sparadrap  est  très  bon  ,  bien  ag- 
glutinatif,  et  il  ne  détermine  pas  d'éry- 
sipèle. 

Sparadrap  de  cire  '  papier  à 

rcunhres  ].  Cire  blanche,  250;  linile  d'a- 
mandes douces,  12.5;  térébenlliine,  32. 
Etendez  sur  un  papier.  Si  on  étend  ce 
mélange  sur  de  la  toile,  on  obtient  la 
ioile  da  mai.  Poui'  panser  les  cautères. 

36 
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Autre  papier  d  cautère. 


•JOOgram, 
50  giam. 
40  ::iam. 
(50  grasu. 
•i  giam. 


Cire  Llanclie 
lilaiic  de  baleine 
P.ésineélémi 
Toiébenlliiiie  des  Vosge 
Essence  de  citrons 
F.  s.  a. 

Sparaflrap    de    coïîe   de 

pOiSSOSa  (  iaffeias  d'Angleterre  ]• 
Colle  de  poisson,  32;  eau  commune, 
250;  alcool  à  21°,  250.  F.  s.  a.  Eten- 
dez sur  du  talletas.  En  substituant  la 
percaline  au  talletas,  on  a  la  percaline 
aggluîinallue, 

Svaradr.  aggluthu  (Schœuf). 

■n  ,■.„,•„„  1 

na       200  gram. 


Colophane 
Gomme  ammo 


\Sparadr.  de  Liston  (Galvert). 

Pour  le  préparer,  on  prend  31  gram. 
de  colle  de  poisson  et  6-  gram.  d'eau; 
laisse  le  tout  en  contact  pendant 
lieuie  ou  deux,  jusqu'à  ce  que  la 
colle  foit  pnrfaitemejit  ramollie;  on 
verse  alors  dessus  ()3  giam.  d'alcool  à 
0,838,  auquel  on  a  préalablement  ajouté 
ZiG  gram.  d'eau;  on  chaulVe  le  mélange 
nu  baiu-marie,  et  après  quelques  in- 
stants on  a  une  dissolution  de  colle  de 
poisson. 

Le  taffetas  gommé  étendu  aTec  soin 
sur  une  planche,  est  enduit,  à  l'aide 
d'un  pinceau,  d'une  couche  de  la  pré- 
paration ci-dessus  ;  mais  il  faut  prendre 
la  précation  de  bien  unir  la  matière  à 
mesure  qu'on  l'applique  ,  et  de  passer 
le  pinceau  toujours  dans  la  même  di- 


10  grar 


CO; 


action,  ;unsi  qu'on    le  pratique   lors- 
u'on  Ternit  les  tableaux. Lorsque  la  pre- 


Gomme  sagapenun 
Térébenthine 
Emplâtre  simple 

Cire  jaune  ÎOO  j 

La  proportion  de  téi'ébenthine 
selon  la  saison  ,  entre  50  et  100  j^ 
La  toile  doit  être  de  belle  qualité  (toile 
de  Cretonne).  On  la  coupe  en  bandes  de 
250  centimètres  de  longueur  sur  "20  ù 
22  cenlimèlres  de  lai-geur;  on  la  ca- 
landre chaque  fois,  deux  bandes  étant 
placées  l'une  sur  l'autre.  C'est 
faces  qui  n'ont  point  reonle  contact  des 
cylindres,  qu'au  moyen  du  couteaii  on 
coule  Feniplùtre  en  quatre  ou  en  six 
couciios  ,  selon  l'épaisse'ur  qu'on  \eut 
donner  au  sparadrap.  Il  faut  préparer 
l'emplâtre  à  une  douce  chaleur  en  don- 
nant assez  de  temps  pour  dissoudre  les 
gommes  résines  dans  la  térébenthine  , 
la  colophane  et  la  résine  ,  avant  d'ajou- 
ter l'emplâtre  simple  et  la  cire  jaune. 

Spar.  à  la  colopli.  (V.  Garn.). 

Emplâtre  simple  lOHO  gram. 

Colophane  300  gram. 

Iluile  d'amandes  douces  300  gram. 
Faites  chaull'er  ju-(iu''à  ce  que  la 
masse  ait  acquis  la  couleur  yaunc  foncé 
que  l'on  lecherchc  pour  les  spar 
draps,  et  passez  à  travers  un  linge. 
Cette  composition  est  simple  et  ollre 
l'avantage  de  ne  contenir  aucune  sub- 
stance initante.  Le  sparadrap  se  con- 
serve bien  et  ne  l'écaiile  pa.s. 


mière  couche  est  parfaitement  sèche  , 
on  la  recouvre  d'une  deuxième:  seule- 
ment il  faut  promener  le  pinceau  dans 
une  direction  opposée  à  celle  qu'on  lui 
a  imprimée  dans  la  première  inanipu- 
lalion  :  ainsi  la  première  doit  être  dans 
la  direction  de  la  chaîne  de  l'étoll'e,  et 
la  seconde  dans  celle  de  sa  trame.  On 
rèpèle  ces  opérations  quatre  fois,  et 
même  une  cinquième,  si  la  surface  n'est 
point  parfaitement  lisse.  11  est  nécessaire 
pour  celte  dernière  couche,  que  la  dis- 
olntion  décolle  de  poisson  soit  étendue 
d'un  peu  d'eau  et  d'alcool. 

30  gram.  de  colle  de  poisson  suffisent 
pour  piéparer  l  mètre  de  sparadrap. 

M.  Liston  emploie  ce  sparadiap  dans 
toutes  ses  opéralions  chijurgicales.  11 
n'est  point  usité  dans  les  hûpitaux  de 
Paris. 

Sparadrap  ordin.  (F.  H.  L.). 


Cire  jaune 

Huile  d'amandes  douces 

Térébenthine 


200  gram. 
100  gram. 
50  gram. 


CoLlodion. 


Fuh 


coton  bien  sec  et  di- 
visé en  ouate  très  légère 
et  volumineuse 

Elher  sulfurique  pur,  1  li- 
tre ou  'J\o  gram. 
On  introduit,  sans  le  tasser,  le  fulmi- 

coton  dans  un  ballon  sec,  on  verse  des- 


16  gram. 
715  1 
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sus  429  gram.  d'olher  sulfurique  ,  et  on 
bouche  le  ballon  hermétiquement.  Aprt'S 
quelques  minutes,  lorsque  tout  le  fulmi- 
coton  est  bien  pénétré  d'étber  et  qu'il 
s\'st  allaissé  sur  lui-même,  on  secoue 
ensuite  le  vase  pour  diviser  la  masse  gé- 
latineuse, et  on  l'abandonne  pendant 
quinze  à  vingt  minutes  au  soleil. 

Après  ce  temps ,  on  ajoute  les  2S6 
gram.  d'éther  restant,  et  ou  agite  pour 
opérer  la  dissolution  de  la  masse  gélati- 
neuse. 

Le  liquide  visqueux  qui  en  résulte 
renferme  encore  quelques  légers  fila- 
ments de  coton  qui  restent  suspendus 
dans  le  collodion,  et  ne  nuisent  point  à 
Tertet  de  ce  composé  agglutinatif ,  qui 
rend  dos  services  en  chirurgie. 


Peau  divine. 

Poix  résine                                 120  gram. 
—  de  Bourgogne                      40  gram. 
Cire  jaune                          \ 
Suif  de  mouton                 \  aa   20  gram. 
Térébenthine  de  Venise  j 
Huile  d'olives                                10  gram. 
Faites  fondre,  passez,  étendez  sur  la 
peau.  En  application  contre  les  névral- 
gies rhumatismales. 

Peau  (de  Goulard). 

Huiles  d'olives 
Cire  vierge 
Acétate  de  plomb 

500  gram. 
250  gram. 
30  gram. 

Camphre  i 

01  •  >  aa  o  ciam. 

Sel  ammoniac  )  b'aui. 

M.  s.  a.  et  étendez  soit  sur  une  peau, 

soit  sur  de  la  toile.  Employée  contre  les 

rhumatismes:  ankyloses. 

Emplâtre  céroene.  Poix  de 

Bourgogne,  3"5:  poix  noire,  9(5;  cire 
jaune,  120:  suif,  iO;  bol  d'Arménie 
préparé  ,  10 'i  :  myrrhe  en  poudre,  20: 
encens  pulvérisé.  20:  minium,  20. 

Mêlez,  étendez  sur  une  toile;  em- 
ployé contre  les  rhumatismes. 

Sonde  dite  de  gomme  élasîiq. 

On  plonge  des  tissus  en  soie  convena- 
blement apprêtés,  dans  le  mélange  sui- 
vant : 

Huile  de  lin  lithargirée  200  aram. 

Succin  "  60  gram. 

Essence  de  térébenthine  50  gram. 

Caoutchouc  10  gram. 


On  fait  ensuite  sécher  à  l'air,  et  l'on 
polit  à  la  pierre  pouce. 

Médicam.  p,  î>oîic!ie. 

DENTIFRICES. 

On  donne  aux  dentifrices  !a 
forme  de  poudre  ou  d'opiat  : 
parmi  ceux  qui  sont  le  plus  en 
usage,  on  doit  en  distinguer 
avec  soin  de  deux  sortes  :  les 
premiers  contiennent  de  la 
crème  de  tartre ,  qui  en  est  le 
principe  essentiel,  et  qui,  par 
l'excès  d'acide  qu'elle  contient, 
réagit  sur  les  dents,  enlève  très 
bien  les  corps  étrangers ,  mais 
peut,  à  la  longue,  en  attaquer 
l'émail  ,  et  n'être  pas  sans 
quelques  inconvénients  :  les 
seconds,  au  contraire,  ren- 
ferment un  alcali  libre,  et  sont 
recoramandables ,  parce  qu'ils 
n'attaquent  pas  les  dents ,  et 
saturent  au  contraire  l'acide, 
qui  peut  être  accidentellement 
développé  dans  la  salive,  et 
agissent  ainsi  comme  moyens 
préventifs  de  la  carie. 

r  Dentifrices  acides. 

Poudre  dentifrice.  Bol  d'Ar- 
ménie, 95:  corail  rouge,  96;  os  de 
sèche  ,  96:  résine  de  sang-dragon  ,  ^8  ; 
cochenille,  12:  bitartrate  dépotasse  , 
140;  cannelle,  24;  girofle,  4.  31êlez  ces 
diveises  poudres  sur  le  porphyre .  (Corfeo; 
et  Cadet.j 

Poudre  dentifrice . 

Os  de  sèche  porphyrisé  )  „„ 

Iris  de  Florence  pulv.    \  ^^  ^'^  S''^™- 

Cième  de  tartre  porphyrisée  60  gram. 

Girofles  pulvérisés  20  gram. 

Laque  carminée  80  gram. 
Mêlez. 
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Poudre  dentifrice  de  CharL 

Tartre  acidulé  de  potasse       150  };rani. 
Alun  calcine  10  gram. 

Cochenille  8  yram. 

F.  s.  a.  une  poudre  que  vous  aroma- 
tiserez a^ec  : 
Essence  de  roses  3  goutt. 

Poud.  dentif,  acide  (Desch.). 


120  gram 

30  gram 

30  centigr 

15  gouttes. 


Talc  de  Venise 
Crème  de  tartre 
Carmin 

Essence  de  menth' 
Mêlez. 


Oplat  dentifrice  (Desforges) 

150  cram 


Corail  porpliyrisé 
Tartr.  acide  de  pot.  pulv. 
Os  de  seclie  id. 

Cochenille 
Miel  de  Narbonne 
Mêlez. 


30  gram. 

20  gram, 

3  décig. 

160  Rram, 


2°  Bcnêîfrices  aîcalins. 
Poud.  de  charb.  magnésienne. 

Charbon  végétal  200  gram. 

Magnésie  10  gram. 

Porphyrisez,  mêlez  avec  soin  : 
Essence  de  menthe  1  gram. 

Poud.  dent,  alcaline  (Desch.). 


120  gram. 
30  gram. 
30  ccntig. 
15  goutt. 


Talc  do  Venise 
Bicarbonate  de  soude 
Carmin 

Essence  de  menthe 
Mêlez. 


Poudre  dentifrice  anglaise. 

Craie  sèche  3  gram. 

Camplire  1  gram. 

Mèloz.  Renfermez  dans  un  flacon. 


Poudre  de  2 

oirac. 

Carbonate  declîaux 

20  grajii 

Mag 

lésie 

/iO  gram 

Suci 

c 

2")  gram. 

Crèr 

ie  de  tartre 

(.i  gram 

Esse 

«ce  de  menthe 

5  goutt. 

SJ 

s.  a.  1)'  nlifrice. 

Poudre  deniifr.  (Kemraerer). 

Poudre  de  suie  de  bois  30  gram. 

—     de  IVaisicr  20  gram. 

Eau   de  Cologne  quelques  goutt. 

Selon  l'auteur,  cette  poudre  blanchit 
et  conserve  très  bien  les  deuts. 

Poudre  dentifrice  (Regnart). 

Magnésie  calcinée  15  gram. 

Sulfate  de  quinine  50  centig. 

Carmin  fin  ou  cochenille  2  gram. 

Huile  de  menthe  poivrée  3  goult. 

Poudre  denirifrice  (Jamet). 


500  gram. 
123  gram. 
25 ■>  gram. 
250  gram. 
125  gram. 

30  gram. 
500  gram. 

31  gram. 
8  gram. 


lavé  à  Talcool 
nésie 
re  ponce 
sèche 


Ir 

M 

Pieri 

Os  d 

Sulfate  de  quinine 

Cascarille 

Sucre  de  lait 

Essence  de  menthe 

—  de  cannelle 

—  de  nèroli       .  , 
Teinture  d'ambre   |      ^^            ^  e»ani. 

F.  s.  a.    une  poudre    excessivement 
fine. 

Poud.  pour  les  dejits  (Righini) , 


Pain  carbonisé 
Poudre  de  quinquina 


ÂO  gram. 
10  gram. 


aa  parties  égal. 


F.  s.  a. 

Poudre  dentifrice  (Lefoulon). 

Cochléaria  \ 

fort  1 

Gaïac  f 

Quinquina 
Menthe 
Pyréthrc 
Calamus  aroniaticus 

atanhia 

Réduisez  en  poudre  impalpable. 

Quand  les  malades  sont  atteints  de 
gastralgie,  î\[.  Lefoulon  associe  à  cette 
poudre  un  peu  de  magnésie  calcinée. 

Poudre  dentifrice. 

Charl)on  en  poudre  20  gram. 

Quinquina  en  poudre  40  gram. 

Suere             —  10  gram. 
j      Jlêloz  sur  le  porphyre. 


DENTIFRICES. 


Pondre  dcntifr.  (Mialhe). 

Sucre  de  lait  on  lactine 

pulvérisée  1000  gram. 

Tanniu  pur  ^Sgram. 

Laque  carminée  10  gram. 

Essence  de  menthe  20  goutt. 

—  d'anis  20  guott. 

—  de  fleur  d'oranger  10  goutt. 
Broyez  exactement  dans  un  mortier 

de  porcelaine  à  fond  plat  la  laque  avec 
le  tannin  et  une  petite  quantité  de  lac- 
tine; ajoutez  ensuite  le  restant  du  sucre 
de  lait  et  les  essences,  et  triturez  le  tout 
jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  parfaite- 
ment homogène. 

Poudre  dentrifice  (Maury). 

Charbon  de  bois  250  gram. 

Quinquina  125  gram. 

Sucre  250  gram. 

Essence  de  menthe  15  gtam. 

—  de  cannelle  S  gram. 
Teinture  d'ambre  2  gram. 

F.  s.    a.    une  poudre   extrêmement 
ténue. 

Odontine  (Pelletier). 

Mélange  de  magnésie  et  de  beurre  de 
cacao  aromatisé  avec  des  essences. 


Teintures  odontalgiques. 

Eau  de  Botot. 

Semences  d'anis 

Girofle  » 

Cannelle  concassée    ( 

Huile  volatile  de  menthe  10  gram. 

Faites    infuser   pendant  sept    à  huit 
jours  dans  :  Eau-de-vie  22i0  gram. 

Filtrez  et  ajoutez  : 
Teinture  d'ambre  1  gram. 

Quelques  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
pour  se  rincer  la  bouche. 

Cosmétique   très   agréable,   et   utile 
pour  donner  du  ton  aux  gencives. 

Eiixir  dxntifr.  (Désirabode). 

Eau-de-vie  de  gaïac  180  gram. 

Eau  vulnéraire  spiritueuse  3S0  gram. 
Uuilo  essentielle  de  menthe 

ou  du  girofle,  ou  de  rose, 

ou  d'œilict  ti  soutt. 


80  gram. 
29  gram. 


2  ou  3  gouttes  suliiscnt  pour  aroma- 
tiser un  verre  d'eau;  il  convient  aux 
personnes  dont  la  bouche  est  dans  un 
état  de  santé  parfaite;  mais  celles  qui 
auraient  soit  les  gencives  habituelle- 
ment saignantes,  soit  l'haleine  forte, 
feraient  bien  d'y  ajouter  alcoolat  de 
cochléaria,  et  teinture  de  quinquina, 
de  chaque  100  grammes. 

Elixîr  aromatiq.   (Lefoulon). 


15  gram. 
125  gram. 
30  gram. 
30  gram. 
60  gram. 


Teinture  de  vanille 

—  de  pyrèthre 
a.Icoolat  de  menthe 

—  de  romarin 

—  de  roses 


Mêlez,  On  en  met  quelques  gouttes 
dans  un  verre  d'eau  pour  se  rincer  la 
bouche. 

Eau  orientale  (Delabarre). 

Alcool  rectifié  100  gram- 

Essence  de  mculbe  1  gram. 

—     de  roses  8  goutt. 

CocheuiUe                     |  5  dècig. 

Sel  de  tartre                 (  _         ^ 

Laissez  macérer  quaraute-hult  heu- 
res, et  filtrez. 

Une  cuillerée  à  café  dans  un  verre 
d'eau,  pour  gargarisme. 

Trésor  de  la  bouche. 


aa  200  gram. 


Alcoolat  de  cochléaria 

—  de  lavande 

—  ^/  ".'f  ""^^         I  aa  100  gram. 

—  de  citrons  )  ° 
Mêlez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 

verre  d'eau,  pour  se  rincer  la  bouche. 

Vinaigre  de  lavande. 

Vinaigre  très  fort  )        ,jx„ 

Alcoolat  de  lavande        |aa^00g'ani- 
Blêlez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eaU;  Comme  odonlalgique. 

PyrèOîre  {Racine  de). 

C'est  un  irritant  assez  éner- 
gique, qu'on  emploie  presque 
exclusivement  comme  mastica- 
toire pour  stimuler  récoule- 
meiît  de  la  salive;  on  en  pré- 
36. 
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pare  des  teintures  employées 
pour  combattre  les  maux  de 
dents.  Ces  collutoires  sont  sur- 
tout utiles  quand  les  douleurs 
de  dents  dépendent  d'un  état 
d'atonie  des  gencives. 

Le  cresson  de  Para  jouit  de 
propriétés  analogues,  et  il  est 
employé  dans  les  mêmes  cir- 
constances. 

Préparation  de  pyrêthre. 

Alcooïat  de  pyrètlirc  Pyrè- 

thi-e,  32;  alcool  à  33",  tfiO  ;  eau,  Si. 
Laissez  macérer,  et  retirer  à  la  clistilla- 
tioii  iCO  de  produit. 

Teinture  alcoolîeioe  de  pj- 

rètbre  forte.  Prenez  racine  de 
pyrêthre,  32;  alcool  à  36",  125.  F. s.  a. 
Cette  teinture  contient  toutes  les  par- 
ties acres  de  la  racine.  On  l'emploie  à 
la  dose  de  4  {;rani.  dans  l'iO  giam.  d'eau 
comme  collutoire. 

Teinture  alcooliîiue  «le  py- 

rèlJire  faiÎJle.  Racine  de  pyrêthre, 
32;  esprit  de  romarin,  500.  F.  s.  a. 
Cette  teinture,  bien  moins  chargée  que 
la  précédente,  est  employée  pour  toi- 
lette. 

Teinture  etiiérée  de  pyrê- 
thre. Racine  de  pyrêthre,  32;  éther 
sulfurique,  125.  F.  s.  a.  (^ette  teinture 
est  extrêmement  acre.  On  en  imbibe 
un  morceau  de  coton  qu'où  introduit 
dans  la  deut  cariée.  i 

Elixir  de  pyrêthre   com- 
posé.   {Eau  pour  la  bouche.)  Prenez] 
cannelle  fine,  5,  3  ;  vanille,  coriandre,  i 
girolles,   de  chaque,   Zj  ;   macis,  coche- 1 
niUe  ,  sel  ammoniac  ,   de  chai^i;*,  l   , 
alcoolat  de  pyrêthre,  875.    Faites  ma- 
cérer pendant  quinze  jours,   et  ajoutez 
essence  d'anis  ,  essence  de  cilrou  ,   de 
chaque,  1  ;  essence  de  lavande,  essence 
de   thym,  de  chaque,    0,45;    teinture 
d'ambre  gris,  0,45:  eau  de  fleurs  d'o- 
ranger, Iti.  BIèlez  et  filtrez.  Cette  tein- 
ture est  employée  pour  la  toilette  ;  on 
la  mêle  avec  da  l'eau  pour  se  uettoyer 
la  bouche. 


Elixir  odontalg.  (Ancelot). 

Alcoolat  de  romarin  80  gram. 

Racine  de  pyrêthre  10  gram. 

Faites  macérer  ,  filtrez.  On  le  mêle 
avec  quatre  fois  son  poids  d'eau  ,  pour 
se  rincer  la  bouche. 

Elixir  odontalg,  (Leroy). 


Gaïac 

15  gram. 

Pyrêthre 

1  aa        4  gram 

Noix  muscade 

Girolles 

2  gram. 

Huile  de  romarin 

lOgoutt 

■ —     de  l)ergamote 

4  goutt 

Alcool  à  26° 

100  gram. 

Laissez  macérer  pendant  huit  fours, 
filtrez.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
verre  d'eau,  pour  se  rincer  la  bouche. 

Elixir   odontalg.  (Desforges). 

Quinquina  concassé  100  gram. 

Gaïac  id.  150  gram, 

Pvrêthre  id.  10^  gram. 

G'irotle  id.  20  gram. 

Ecorce  d'orang.id.  S  gram. 

Safran  2  gram. 

Benjoin  8  gram. 

Faites  macérer  pendant  cinq  à  six 
jours  dans  :  Alcool  ;\  32°       1000  gram. 

Filtrez  et  conservez.  4  à  S  grammes 
dans  un  verre  d'eau  ,  pour  se  laver  la 
bouche.  _ 

Gargarisme  odont.  (Plenck.). 

Eau  distillée  de  lavande  )  -,„ 

Vinaigre  distillé  j ''^      60  gram. 

Racine  de  pyrêthre  S  gram. 

Hydrochlorate  d'ammoniaque  4  gram. 
Extrait  d'opium  1  décig. 

Taites  digérer  pendant  quelques 
jours;  filtrez.  Odontalgie  carieuse  et 
rhumatismale.  Une  cuillerée  pour  gar- 
gài'.ser  de  temps  en  temps  ,  ayaut  soin 
de  ne  pas  avaler. 

Elix,  anti-odont,  (Bories.) 

Pyrêthre  64  gram. 

Esprit  de  lavande  500  gram. 

Hydi'ocldorate  d'ammoniaque  2  gram. 
Faites    digérer  vingt-quatre   heures; 
filtrez. 
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Préparations  poiir  calsner 
les  doiîieiîrs  des  dcnls. 

Esprit  odont.  (Boerhaave). 

Alcool  S  grani. 

Camphre  4  grani. 

Opium  25  centig. 

Essence  de  girofle  20  goutt. 

Mêlez.  On  en  imbil)e  du  coton  qu'on 
JDti-odnit  dans  la  cavité  de  la  dent. 

Mixture  odontalgique  (Cadet). 

Ethtr  \ 

Laudanum  liquide         /  aa         5  gram. 
Baume  du  commaud.   j 
Huile  de  girolle  20  goutt. 

M.  s.  a.  On  l'applique  au  moyeu  d'un 
peu  de  coton,  sur  la  deut  malade. 

Paraguay -Roux. 

Feuilles  et  fleurs  d'inula- 

Lifrons  10  gram. 

Fleurs  de  cresson  de  Para         40  gram. 
Racine  de  pyrèthre  10  gram. 

Coupez,  incisez  toutes  ces  substances 
faites-les  macérer  pendant  quinze  jours 
dans  : 
Alcool   à  33°  80  gram 

Exprimez  etUltrez.  On  en  imbibe  un 
morceau  de  coton  qu'on  introduit  dans 
la  dent  cariée  ,  ou  bien  ou  en  ajoute 
quelques  gouttes  dans  un  verre  d'eau, 
et  on  se  gargarise. 

Créosote. 

On  imbibe  un  fragment  de  coton 
avec  la  créosote,  on  l'introduit  dans  la 
dent  cariée.  Très  souvent  les  douleurs 
sont  calmées. 

Paraguay  créosote. 

Paraguay-Roux  10  gram. 

Créosote  5  gram. 

Mêlez.  Employé  comme  ci-dessus. 

Mixture  odont  al  giq.  (Oudet). 

Etber  acétique  ) 

Laudanum  de  Sydenbam    '  aa  2  gram. 
Essence  de  giroUe  \ 

On  imbibera  de  cette  liqueur  un 
morceau  de  coton  qu'on  place  sur  la 
deut  malade. 


Collutoire   odontalgique. 


Teint,  de  cresson  de  Para 


a  a  50  gram. 


Alcoolat  mentbe  poivrée 
Alcool  à  22°  lO!)  gram. 

Créosote  2  gram. 

On  en  imbibe  un  morceau  d'amadou 
c|ue  l'on  place  sur  la  deut  douloureuse. 
Si  l'action  sur  la  muqueuse  buccale  est 
trop  vive,  ou  mitigé  ce  collutoire  avec 
q.  s.  d'eau. 

Essence  odontalgiq.  (Meyer). 

Camphre  40  centig. 

Essence  de  girofle  ^ 

—  delérébenth.         ^aa20goutl. 

—  de  cajeput  ) 
F.  dissoudre.  Contre  l'odontalgie  due 

à  la  carie,  à  la  dose  de  1  à  2  goutt.  dans 
la  cavité  de  la  dent. 

Solution  odont.  (Chapmann). 

Camphre  4  gram. 

Essence  de  tf'rébenthine  18  gram. 

F.  dissoudre.  Dose  :  en  application 
sur  la  dent  malade. 

Mêl.  anti-odontalg.  (Toirac). 

Acétate  de  plomb  )  . 

Sulfate  de  znic  \  " 

Teinture  d'opium  2  gram. 

Contre  l'odontalgie  due  à  la  carie. En 
porter  dans  la  c^ité  de  la  dent  gros 
comme  la  tête  d'une  épingle. 

Topique  anti-odont.  (Handel). 

Iluile  de  jusquiame  4  gram. 

Opium  purifié  2  gram. 

Extrait  de  belladone  )  .,   , .   . 

Camphre  {  ""'  ^  '^''"S' 

Teinture  de  cautharides  )  „  ,. 

Tj    -,     ,        •        .  >    aa    8  ïoult. 

Huile  de  cajeput  ) 

F.  s.  a.  Introduire  dans  la  cavité  de 

la  deut  cariée. 

Pâte  alum.  acét.  (Lefoulon). 

Alun  en  poudre         }  ,n 

f,  ^     ,  .  ^     aa  l(i  gram. 

(jonime  arabique     \  ° 

Ether  acétique  2  gram. 

Albumine   ou  mucilage,  q.  s.  pour 

faire  une  pâte  avec  laquelle  on  enduit 

la  cavité  de  la  deut  cariée,  son  collet  et 
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rintcrvallc    qui    la   sépar 
Toisiiies, 


des    dents 


Prép.  p.  désîaf.  l*lia!eiue. 

Tablettes  de  cliarfeon.  Char- 
bon végétal,  125^  sucre  blanc,  375  : 
mucilage  de  gomme  adi-agant,  q.s. 

Tablettes  de  charbon, 

Cbai-b.  animal  lavé  porpb.     100  gram. 
Sucre  blanc  100  gram. 

Cbocolat  300  gram. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.  Em- 
ployées contre  la  fétidité  de  Thaleine. 

Poudre  deniîfr,   décolorante. 

Chlorure  de  chaux  50  gram. 

Corail  rouge  porphyrisé  180  gram. 

Mêlez  exactement. 

Solution  de  chlorure  de  chaux 
alcoolisée    (Chevallier). 

Chlorure  de  chaux  sec  12  gram. 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  distillée  60  gram. 

Filtrez  et  ajoutez  : 
Alcool  à  56"  60  gram. 

Huile  essentielle  de  girofle  1  décig. 

Une  demi-cûillerée  à  café  dans  un 
Terre  d'eau,  pour  se  laver  la  bouche  et 
les  gencives  avec  une  brosse  à  éponge. 
Employée  pour  dètri^re  l'odeur  de  la 
fumée  de  tabac. 


Fumigation  g.  —  Parfmns. 

Fumlgatîoîî  gîiytoîîmenne 

{ fumigation  de  chiorc.  )  Chlorure  de 
sodium  en  poudre,  300;  bioxyde  de 
manganèse  ,  100;  acide  sulfuiique  à 
66°  k,  'iOO:  eau,  '200.  Mêlez  le  chlo- 
rure de  sodium,  l'oxyde  de  manganèse 
et  Teau  dans  une  capsule  de  veire  ou 
de  terre,  et  ajoutez  i-nsuito  l'acide  sul- 
furiqiie.  lise  dégagera  bientôt  des  va- 
peurs jaunes-veidrâtres  qui  deviendront 
plus  abniidiintes  si  on  agite  le  mélange  ; 
il  convient  d'employer  à  cet  usage  un 
tube  do  verre  ou  une  baguette  de  por- 
celaine. La  pièce  dans  laquelle  se  fait 
la  fumigation  doit  être  tenue  parfaite- 
ment close,  au  moins  pendant  Uiie  dc- 
mi-heurf.  Les  dose»  indiquées  dans  la 


formule  suilisent  pour  une  pièce  dont 
la  capacité  serait  de  111  mètres  cubes  ; 
il  faudra  les  augmenter  ou  les  diminuer 
en  raison  de  l'espace  qu'on  voudra  pu- 
rifier. 

Fumigation  d'acide  nitri- 

<iue  { fumigation  de  Smith],  Acide  sul- 
furique  à  (36",  64;  eau,  32;  nitre  puri- 
fié réduit  en  poudre  ,  64.  Mêlez  l'eau  à 
l'acide  dans  une  capsule  de  porcelaine 
ou  de  terre  vernissée;  placez  celle-ci 
sur  les  cendres  chaudes  ou  sur  un  bain 
de  sable  modérément chaufle.  Projetez- 
y  par  pincées  le  nitrate  de  potasse  ,  en 
ayant  soin  de  n'ajouter  une  nouvelle 
quantité  de  nitre  que  lorsque  la  pre- 
mière aura  été  entièrement  décom- 
posée et  qu'il  ne  se  dégagera  plus  de 
vapeurs. 

La  dose  indiquée  précédemment 
suliit  pour  désinfecter  un  espace  de 
120  mètres  cubes. 

Fumigation  mercurîelle. 

Cinabre  en  poudre  120  gram. 

Oliban  80  gram. 

Mêlez,  et  jetez  sur  des  charbons  ar- 
dents ou  sur  une  pelle  chaude.  (H.  V.) 

Parfums. 

COSMÉTIQUES. 

La  théorie  des  odeurs  s'est 
enrichie  de  faits  d'une  grande 
importance,  qui  auront,  à  n'en 
pas  douter,  des  résultats  prati- 
ques. On  sait  qu'un  grand 
nombre  de  métaux  exhalent 
une  odeur  par  le  frottement; 
mais  jamais  ce  ne  sont  ceux 
qu'on  appelle  métaux  nobles  , 
c'est-i^-dire  auxquels  l'air,  en 
présence  de  l'humidité,  ne  fait 
éprouver  aucune  altération. 
L'arsenic ,  le  phosphore ,  le 
musc,  les  huiles  essentielles  de 
citron,  de  lavande,  de  térében- 
thine, de  menthe,  etc.,  n'exha- 
lent d'odeur  que  pendant  qu'ils 


se  décomposent ,  c'est-à-dire 
qu'ils  s'oxydent  à  la  terapéra- 
lure  ordinaire.  Il  ressort  de  ce 
fait  important,  que  les  essences 
s'altèrent  continuellement,  que 
leurs  odeurs  propres  perdent 
incessamment  de  leur  suavité, 
que  pour  préparer  des  parfums 
agréables ,  il  faut  les  employer 
pures  et  récentes.  On  comprend 
alors  très  bien  pourquoi  les  fa- 
bricants, qui  renouvellent  sou- 
vent leurs  essences,  obtiennent 
des  produits  plus  parfaits. Voici 
un  moyen  très  simple  que  les 
pharmaciens  pourront  em- 
ployer pour  préparer  de  Veau 
de  Colonne  aussi  parfaite  que 
les  meilleurs  fabricants.  Au 
lieu  de  conserver  les  essences 
indéfiniment  dans  leurs  offi- 
cines, ils  devront  ies  mélanger, 
lorsqu'elles  sont  récentes,  avec 
dix  fois  leur  poids  d'alcool  pur, 
qui  les  préserve  d'une  altéra- 
tion ultérieure,  et  employer 
ces  solutions  à  mesure  du  be- 
soin ,  en  ayant  égard  à  la 
quantité  d'alcool  qu'elles  con- 
tiennent. 

Poud.  odoriférante  de  Berlin. 


Musc 

Benjiu  ) 

Cascarille  ( 

Storas  calamité 

Iris 

Girofle  ) 

Cannelle  ) 

Pioses  de  Pro\" 

Fleurs  de  lavar 

-      de 
Macis 
Essence  de  berjianiote   ) 

—  de  girofle  )' 
■ —     de  camomille 

—  derosps 


Provins  "J 
lavande  > 
;reuade   j 


1  décig. 

4  gram. 

'16  gram. 
12  gram. 

2.\  gram. 

2  gram. 
6  décig. 

5  décig. 

6  déciï. 
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'  Mêlez  pour  une  poudre  dont  on 
répandra  une  pincée  sur  une  plaque 
chaude. 

CiOUS  fnSIîaaSS.  Benjoin,  (3/j  ; 
baume  de  Tolu,  16;  laudanum,  i: 
santal  citrin  ,  16:  cliarbon  léger,  192  , 
nitrate  de  potasse,  8:  mucilage  de 
gomme  adraganl,  q.  s.  F.  .s.  a. 

Bâtons  aromaîïcj.  russes. 

Prenez  :  Baume  noir  du  Pérou  ,  1  : 
baume  de  la  Mecque,  1;  baume  de 
Tolu,  4:  stoiax  calamité,  4;  benjoin  , 
eji  larmes,  /|  ;  poudre  de  cannelle,  /i  ; 
poudre  cascarille,  fi  :  poudre  de  girofles, 
1  :  sucre  ,  4  ;  vanille  "2  :  musc  ,  1/Î8<=  ; 
ambre  gris,  1/58';  succin  ,  8;  laque 
carminée,  î  :  esprit  de  roses,  q.  s. 

Faites  une  masse  que  vous  diviserez 
en  cylindres  allonges  du  poids  de 
i6  gram.  Ou  s'tn  sert  pour  aromaiiser 
ies  appartements.  En  frottant  ces  cy- 
lindres sur  une  pelle  cliautlée  ,  ils  ié- 
paudent  une  odeur  aromatique  et 
agréable. 

lioaigre  antiseptique  (Vi- 

naigre  dds  quatre  voleurs).  Sommités 
sèches  de  grande  absinthe,  64;  sommi- 
tés sèches  de  petite  absinthe,  64;  ro- 
marin ,  6i  :  sauge,  64;  menthe,  64; 
rue  des  jardins,  64  ;  ileurs  de  lavande, 
{J4;  calamus  aromaticus  ,  6  ;  écorce  du 
cannelle,  H  :  girofles,  S  :  nois  muscade, 
8;  ail,  8;  camphre,  16:  vinaigre  ra- 
dical ,  64  ;  vinaigre  très  fort ,  4000.  F. 


Vinaigre  aromatique  an- 
glais. Acide  acétique  très  concentré, 
6.5;  camphre,  64;  huile  volatile  de 
lavande,  0.5;  de  girofles,  2  ;  de  cau- 
nelle,  1.  F.  s.  a. 

Vinaigre  aromatique  fort. 


Acide  acétique  concentré 

Camphre 

Essence  de  lavande    i 

—  de  romarin  >    aa 

—  de  girofle      ) 
Cochenille  pulvérisée 

F.  s.  a. 


200  grar 
•20  gran 

5  grar 

20  ceuli 


Sel  volatil  anglais. 

Sel  ammoniac  pulvérisé  20  gram. 

Carbonate  de  potasse  sec  30  gr:;m. 
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Mêlez  proniptement ,  et  introduisez 
dans  les  flacons  bouchés  à  Fémei-i.  Em- 
ployé comme  l'ammoniaque,  le  gaz  se 
décafre  lentement. 


Alcoolat  de  miel  composé 
(Eau  de  miel  odoranle). 


MieldeNaibonne    } 
Coriandre  ( 

Zestes  récents  de  citions 
Girofles 
Muscades 

aa 


250  grani. 

?0  gram. 
24  gram. 


ienjoin  /  aa  15  gram 

Storax  calamité 
Vanille  12  gram. 

Eau  de  roses  \ 

—  de  fleurs  d'o-  ;  aa  iCO  gram. 

ranger  ) 

Alcool  à  85°  c.  (33o  Cavt.)  1500  gram. 

Faites  macérer  toutes  ces  substances 
dans  l'alcool  pendant  quatre  jours  :  dis- 
tillez au  baîn-marie. 

Cet  alcoolat  est  d'une  odeur  très 
suaye,  et  est  plus  employé  pour  la 
toilette  que  pour  la  médecine;  on  y 
ajoute  quelquefois  un  petit  nombre  de 
gouttes  des  teintures  de  musc  etd'ambre 
gris. 

Eau  sans  pareille  (Baume). 


Alcool  rectifié 

Essence  de  bergamote 
— -       de  citron 
—        de  cédiat 

Alcoolat  de  romarin 


3000  gram. 

10  gram 

15  gram 

S  gram, 

250  gram. 


Eau  de  violettes. 

Iris  de  Florence  en  poudre      50  gram. 

Faites  macérer  dans  : 
Alcool  à  36°  500  gram. 

Distillez  au  bain- marie. 

Eau  demiel  odor.  de  Londres. 


Eau 
Miel 
Essence  de  bergamote 

—  de  néroli     ) 
Teinture  d'ambre  \ 

—  de  safran 


1  litre. 
SO  gram. 
2  gram. 

1  gram. 

250  gram. 


Eau  de  lavande  anglaise. 


750  gram. 

375  gram, 

A  gram. 

30  centigr. 

2  gram. 

20  centigr. 

15  gram. 

30  gram. 

1  kilogr.  de 


Mêlez,  et  distillez  au  bain-marle. 

Eau  de  bouquet  ou  Eau  de 
toilette  (Baume). 


32  gram. 
6^  gram. 
18  gram. 

16  gram. 


Eau  de  miel  odorante 

—  sans  pareille 
Alcoolat  de  jasmin 

—  de  girofle    ) 
Eau  de  violette  j    '^^ 
Alcoolat  de  souchct  long    'j 

—  de  calamus  aro-     '  c 

aa    Scram. 
maticus  i 

—  de  lavande  ' 

—  de  néroli  10  goutt. 
Mêlez.  Cet  alcoolat  composé    a  une 

odeur  très  agréable. 


Alcool  rectifié 
Eau  de  roses 
Essence  de  bergamote 
Ambre  giis 
Ammoniaque  liquide 
Mu'ic 

Huile  de  lavande 
Fleurs  de  lavande 

Distillez  pour  obtenir 
produit. 


Essejîce  de  ginge7nbre. 

Gingembre  gris  1  kilogr. 

—         blanc  2  kilogr. 

Alcool  à  32°  35  litres. 

Distillez  pour  obtenir  30  litres. 

Essence  de  menthe  anglaise. 

Essence  de  menthe  8  gram. 

Teint,  piment  de  la  Jamaïque  30  gram. 
Alcool  à  40°  350  gram. 

Essence  royale. 

Ambre  gris  10  gram. 

îMusc  5  gram. 

Civette  2  gram. 

Essence  de  cannelle  1  gram. 

—  de  roses  15  goutt. 

—  de  bois  Rhodes  15  goutt. 

—  de  néroli  15  goutt. 
Sel  de  tartre  2  gram. 
Alcool  à  86°  300  gram. 

F.  s.  a.  Par  digestion.  Décantez  à 
mesure  du  besoin. 


PARFUMS,    COSMETIQUES. 


431 


Poud.  p.  teindre  les  cheveux. 

Litharge  15  £;ram. 

Chaux  éteints  -  srain. 

Craie  lorrain. 

Ces  trois  substances  en  poudre  im- 
palpalile.  On  en  forme  une  bouillie  avec 
de  Teau  ,  on  en  enduit  les  cheveux  par 
mèches.  Au  bout  de  dix  heures,  on  hive 
la  tête  à  l'eau  de  savon. 

On  emploie  encore  de  la  même  ma- 
nière le  niélan!;e  suivant  : 
Litharge  porphyrisée 
Chaux  vivre  en  poudre  im- 
palpable 
PcuJi''  à  poudrer 

Faites  une  pùte  molle  avec 


4  gram. 


1  gram. 
1  gram. 


Siccatif  brillant. 


2  kîlog. 

500  gram. 

i  kilog. 
2  kilog. 
6  kilog. 
1  kilog. 
1  kilos. 


20  litres, 


Huile  de  lin  cbaufl'ée  pen- 
dant seize  heures 
Faites-y  dissoudre  : 
Gomme  eopal 

Puis  ajoutez  : 
Galipot 
Sandar;u]'.Te 
Goiume  laque  blonde 
Mastic  en  larmes 
Gomme  copal  tendre 

JWélangez  lu  tout  et  faiti.'i 
cuire  pendant  deux  heures 
—  Ajoutez  : 
Alcoolat  à  33" 

Lorsque  la  dissolution  est  complète, 
passez  à  travers  un  tamis  ,  et  ajoutez 
une  poudre  colorante  selon  la  couleur 
de  la  peinture  que  l'on  veut  faiie. 

Pour  employer  celte  composition  à 
la  mise  en  couleur  des  apparte:nents, 
on  commence  par  nettoyer  le  parquet 
ou  carreau  :  quand  il  est  bien  sec,  on 
étend  dessus  avec  un  pinceau  la  com- 
position après  ravoir  Lien  remuée. 
(Monmory,  Raphanel.) 

Pâte  phosp/wrée  (Duboys). 

La  composition  que  nous  proposons 
nous  a  toujours  bien  réussi.  L'essai 
qu'on  fera  de  cette  pâte  justilie  ce  que 
nous  avançons,  car  il  en  est  de  cette 
formule  comme  de  toutes  celles  que 
nous  adoptons  :  nous  l'avons  soumise 
unelonguf  expérience  avant  de  la  faire 
connaître.  La  voici  : 
Phosphore  10  gram. 

Eau  bouillante  400  gram. 


Farine  fiOO  gram. 

Suif  fondu  400  gram. 

Huile  de  noix  200  gram. 

Sucre  en  poudre  fine  250  gram. 

Mode  de  préparât  ion  ,  emploi.  —  On 
met  l'eau  bouillante  et  le  phosphore 
dans  un  moi  lier  en  porcelaine  ,  le 
phosphore  se  Iii|ué{ie  immédiatement; 
joute  rapidement  la  farine  ,  mais 
par  portions,  en  agilant  continuelle- 
ment avec  un  pilon  de  bois  ;  lorsque  ce 
mélange  est  presque  froid,  on  verse  peu 
à  peu  le  suif  fondu  et  peu  chaud,  l'huile 
-jt  enfin  le  sucre,  et  l'on  continue  de 
reniuer  jusqu'à  parfait  refroidissement. 

Si  le  phosphore  a  été  bien  divisé 
dans  cette  opération,  la  pâte  conserve 
très  longtemps  son  ellîcacité. 

On  introduit  la  pâle  phosphore  dans 
des  llacous  ou  des  pots,  qu'on  bouche 
avec  soin  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  ce  point  important,  qu'elle  doit 
être  placée  à  l'aLri  du  contact  de  l'air 
et  de  la  lumière  pour  éviter  que  le  phos 
phore  ne  s'oxyde. 

Cette  pâte  est  une  préparation  infail- 
lible ;  pour  l'employer  ,  on  l'étend  en 
couches  légères  sur  des  tranches  de  pain 
très  minces.  Les  rats,  les  souris,  les 
mulots,  etc.,  etc.,  en  mangent  avec  avi- 
dité et  ne  tardent  pas  à  succomber. 

Hachée  avec  des  vers  ,  elle  détruit 
parfaitement  les  taupes,  les  loirs,  les 
grillons,  etc. 

Poudre  pour  les  embau- 

ÏMesîienîS.  Poudre  de  noix  de  galle, 
lOOOll-,  poudre  de  tan  ,  lOOOO  ;  poudre 
de  sel  mariu  ,  7500;  poudre  de  nitrate 
de  potasse,  2500:  poudre  do  romarin  , 
250i)-,  poudre  de  lavande,  2500;  poudre 
de  sauge,  2500  ;  poudre  de  thym,  3500  ; 
poudre  de  menthe  poivrée,  2500; 
poudre  d'aloès  succotiin,  2500;  poudre 
de  benjoin,  2500;  poudre  de  myrrhe, 
2500;  poudre  de  gingembre,  2500; 
poudre  de  girofle,  2500;  poudre  de 
muscade ,  2500  ;  poudre  de  poivre 
noir,  2500. 


Eau  pour  la  conservation  des 
cadavres  (Gannal). 

Solution  aqueuse  préparée  avec 
Sel  de  cuisine  1000  gram. 

Alun  1000  gram. 

Nitrate  de  potasse  500  gram. 

Eau  20000  gram. 
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Liqueur  pour  conserver  les 
animaux  (Gannal). 

On  fait  bouillir  ensemble  1  kîlogr. 
<1c  sulfate  simple  d'alumine,  300  L;rani. 
de  noix  vomique  en  poudre  ,  et  3 litres 
d'eau,  jus(ju'à  ce  que  le  tout  ne  forme 
plus  que  1  litre  i/'2  de  liquide.  Quand 
Ci:  mélange  est  refroidi,  ou  tire  à  clair. 

Procédé  Sucquet  p.  embaumer. 

On  injecte  dans  les  vaisseaux  une  dis- 
solution concentrée  d'InposuHite  de 
soude  ;on  baipne  les  parties  découvertes 
et  les  pièces  d'anatonile  dans  une  disso- 
lution de  chlorure  de  zinc. 


MÉDICATION   AOTHELMINTIQUE. 

Ce  moyen  est  très  précieux  pour  faci- 
liter les  dissections  et  conserver  les 
pièces  d'anatomie. 

Pour  embaumer  un  cadavre,  on  in- 
jecte dans  la  caiolide  Zi  à  6  litres  d'une 
dissolution  de  chlorure  de  zinc  à  45. 


Encre  d  marquer  le  linge. 


Nitrate  d' 

argent 

ladécip. 

Gomme 

S  fçian». 

Eau 

40  grani. 

Trempez  le  linge 

dans 

une  solution 

gommée  de  carbonate  de  soude  ,  faites 
sécher,  et  marquez  avec  la  liqueur  pré- 
citée. 


Médication  antEielmiûtique. 

On  donne  le  nom  CC anthelmintiques  à  desmédicamenls  des- 
tinés à  faire  périr  les  vers  intestinaux;  je  les  divise  en  deux 
séries  :  1°  ceux  qui  sont  destinés  à  faire  périr  les  tœnias  ; 
2"  ceux  qui  sont  réservés  pour  chasser  les  autres  vers  intes- 
tinaux. 


ïo  TsîBiIaf«g-es. 

Grenadier  (Écorce  de  racine). 

Parmi  les  substances  em- 
ployées pour  chasser  le  taenia  , 
l'écorce  de  racine  de  grenadier 
vient  au  premier  rang  ;  elle 
réussit  surtout  contre  le  tsenia 
armé  ;  le  succès  est  beaucoup 
plus  assuré  avec  Fécorce  de 
racine  fraîche  qu'avec  la  même 
écorce  sèche. 

Apozème  vermifuge  avec  l'é- 
corce de  racine  de  grenadier 
(Mérat,  F.  H.  P.), 

Ecorce  fraîche  déracine 

de  grenadier  GO  piain. 

Eau  750!;ram. 

Faites  bouillir  surun  feu  doux,  pour 
réduire  à  ôOOgrani.,  passe/..  A  prendre 
en  trois  verres  de  deini-ljeurc  en  denii- 
lii'uri;.    Le    pieniiei-  v:.rre    occr.sionne 


quelquefois  des  vomissements  ;  mais  il 
ne  faut  pas  moins  continuer  les  autres 
verres.  11  est  souvent  nécessaire  de  con- 
tinuer plusieurs  jours. 

Quelques  praticiens  purgent  avant  et 
après  avec  60  giam.  d'huile  de  ricin. 

On  prépare  le  plus  souvent  cet  apo- 
zème avec  l'crorce  fraîche. 

On  obtient  avec  la  racine  fraîche 
une  expulsion  sûre  du  ta:-nia,  comme 
M.  Mèrat  Ta  prouvé  par  de  nombreuses 
observations ,  lorsque  l'écorce  fraîche 
provient  d'un  grenadier  suHisamnient 
gros  et  qu'on  administre  l'apozème  à 
un  malade  rendant  actuellement  des 
anneaux  de  taînia. 

N.  B.  L'éi'orce  de  racine  de  grena- 
dier de  Portugal  sèche,  selon  31.  Le- 
sage,  doit  être  préférée  à  celte  écorce 
recueillie  en  France.  Avec  l'écorce 
de  Portug^il  sèche  et  de  l'année,  on 
réussit  presque  toujours  à  chasser  le 
t;enia. 

Potion  anthchn.   (Deslandes). 

Extrait  alcoolique  d'écorce  de  racines 
de  grenadier  25  gram. 

Triturez  dans  un  morfior  de  verre, 

et  ajoute/,  peu  à  peu  : 
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Suc  de  citron  j 

Eau  de  nieiillie  '    aa         50gram. 

—  de  tilleul  \ 

Par  cuillerées  à  bouche,  contre  le 
Uciiia.  Cette  potion  est  moins  désa- 
gréable pour  le  malade  que  rapozèmc 
Terir.ifuge  précédent,  mais  sou  eilet  est 
nioius  sûr. 

Bols  vermifuges  (Foy). 

Poud.  de  racine  grenadier  5  gram. 

—    d'assa-fœtida  2  gram. 

Huile  de  croton  tiglium  i  goutt. 

Sirop  q.  s. 

Mêlez,  et  faites  13  bols.  5  par  jour. 
Contre  le  taînia. 


Goiisso. 

Cousso  (Gusso,  Kousso),  ce 
sont  les  fleurs  du  Brayera  an- 
tkelmintica  de  Kunlh ,  de  la 
famille  des  rosacées ,  ou  Ban- 
Jîisa  ahyssinica  de  Bruce,  ou 
Hagenia  de  Lamarck. 

C'est  un  excellent  taeniafuge. 
Voici  comment  on  l'emploie  : 

Cousso  c.  tœnîa  (Sandras). 

Les  malades  ,  une  fois  la  piésence  du 
Uenia  bien  constatée,  sont  mis  à  la  diète 
dès  la  Teille  du  jour  destiné  à  l'admi- 
liistratioa  du  cousso.  Le  lendemain 
matin,  on  verse  sur  20  gram.  de  cette 
Heur  grossièrement  pulvérisée ,  250 
gram.  d'eau  tiède  :  on  laisse  infuser 
pendant  un  quart  d'heure,  et  le  malade 
avale  tout  le  mélange  sans  rien  laisser. 

Quand  le  malade  a  surmonté  le  dé- 
goût que  lui  cause  cette  boisson  épaisse, 
et  s'est  rincé  la  bouche,  il  n'a  plus  qu'à 
attendre  l'eflet  du  médicament.  Au 
bout  d'une  heure  à  peu  près,  il  va  sans 
colique  à  la  garde-robe  ,  rend  les  ma- 
tières qui  se  tiouvaient  à  l'avance  dans 
les  intestins;  puis,  Tévacuation  alvine 
se  répète  plusieurs  fois,  et  à  la  iin  le 
cousso  est  rendu  sans  autre  matière. 
Les  premières  selles  contieiment  ordi- 
nairement des  débris  du  tienia:  c'est 
vers  la  troisième  ou  quatrième  que  le 
ver  est  expulsé  en  enliei-. 

Tout  cela  se  passe  piesciue  sans  co- 
lique ,  sansdoidiur,  sans  fatigue,  sans 


fièvre,  et  le  malade  est,  au  bout  de  cinq 
ou  six  heures,  assez  bien  guéri  pour 
demander  et  prendre  avec  sécurité  des 
aliments. 

Pour  assurer  le  succès  ,  il  faut  que  le 
malade  ait  rendu  des  anneaux  de  taenia 
la  veille  de  l'administration  du  cousso, 

FoHgère  mâle. 

Les  bonnes  préparations  de 
fougère  mâle  ont  une  efficacité 
incontestable  pour  chasser  Je 
tgenia  non  armé  (botryocépliale 
à  anneaux  courts  )  ;  mais  elles 
échouen  t  le  plus  souvent  contre 
le  taenia  armé  ;  alors  Técorce 
de  grenadier  est  toute- puis- 
sante. 

Poudre  de  rhizomes  de  fou^ 
gère.  Dose  :  30  à  50  gram.  Il 
faut  purger  ensuite  avec  le  ca- 
lomel  ou  l'huile  de  ricin. 

Tisane  de  fougère.  Prépara- 
tion le  plus  souvent  inefficace. 
(V.  page  58.) 

Teinture  de  bourgeons  de  fou- 
gère mâle  (Preschier). 

Bourgeons  réc.  de  fougère 

mîde  500  gram, 

Etîier  sulfurique  /iOOO  gram. 

Après  cinq  ou  six  jours  de  macéra- 
tion, décantez.  8  gram.  dans  un  verre 
d'eau  sucrée. 

La  préparation  suivante  est  beau- 
coup plus  eflicacc  et  presque  la  seule 
usitée. 

Huile  éih.  foug.  (Preschier). 

Teinture  éthérée  de  bour- 
geon? de  fougère  lOOO  gram. 
Distillez  au  bain-marie  pour  séparer 
Péther,  réunissez  le  produit  qui  reste 
dans  la  cucurbite,  et  qui  est  uni'  oléo- 
rcsine  de  fougère  d'une  couleur  brune 
épaisse. 

Après  la  poudre,  c'est  la  seule  prépa- 
l'ation  de  fougère  qu'on  doive  employer 
mnintcnaut  :,    elle   réussit   très    bien   à 
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chasser  le  tœnia  large.  2  à  8  grammes  1 
dans  du  pain  azyme.  On  purge  deux 
heures  après  avec  l'huile  de  ricin. 

Les  préparations  de  grenadier  avaient 
presque  complètement  fait  oublier  la 
fougère  pour  le  traitement  du  tœnia. 
Pourquoi  ce  dernier  agent  est-il  tombé 
eu  discrédit?  C'était,  ou  parce  qu'on  ne 
l'administrait  pas  avec  des  précautions 
convenables,  ou  parce  que  les  précau- 
tions employées  n'étaient  pas  bien 
choisies. 

Reconnaissons  plusieurs  faits  au- 
thentiques :  1°  la  fougère  bien  employée 
chasse  très  sûrement  le  tœnia;  2°  le 
principe  actif  paraît  être  un  principe 
oléo-résineuxsoluble  dans  l'éther;  3^  ce 
principe  s'altère  avec  le  temps.  Que 
résulte-t-il  de  ces  faits?  que  la  décoc- 
tion de  fougère,  qui  est  la  forme  la 
plus  employée  en  Francr,  est  un  re- 
mède inerte;  qu'il  faut  administrer  la 
poudre  de  rhizome,  ou  Foléo-rèsine  dite 
huile  éthérée  nouvellement  préparée. 
Maintenant,  quelles  sont  les  précau- 
tions pour  préparer  cette  oléo-résine  ? 
Les  médecins  et  pharmaciens  de  Genève 
veulent  qu'on  obtienne  d'abord  une 
teinture  éthérée  de  bourgeons  de  fou- 
gère mâle,  qu'on  distille  pour  recueil- 
lir l'èthér;  et  ils  donnent  le  nom  d'/iuiVe 
éthérée  de  fougère  au  produit  Oxe  d'une 
couleur  brune  ,  d'une  consistance 
d'huile  épaisse,  d'une  odeur  nauséa- 
bonde. 

Maintenant  je  dois  dire  que  des  ren- 
seignements variés  m'autorisent  à  pen- 
ser que  même  àGeriève,ce  sont  les 
rhizomes  ou  racines  de  fougère  fraîche 
qu'on  emploie;  on  sè'he  rapidement 
l'etuve  ,  on  les  concasse,  on  les  épuii 
immédiatement  par  l'élher,  on  distille, 
et  on  emploie  immédiatement  l'huik 
élhèrée  obtenue. 

Maintenant  comment  doit-on  la  près 
crire  ?  Ou  nourrit  pendant  deuxjoun 
les  mahulcs  ave(-  des  potages  maigres 
clairs  ;  puis  ,  le  matin  ,  on  administre 
des  pilules  ainsi  composées  : 

Pilules  tœniafuges. 

Huile  éthérée  de  fougère  2gram. 

Mucilage  et  pouilre  de  fougère  q.s. 
F.  s.  a.  10  bols.  A  prendie  le  matin, 
à  une  heure  d'intervalle.  On  boit  par- 
dessus une  tasse  de  décoction  de  fou- 
gère, et  dans  la  journée  on  administre 
de  rhuile  de  ricin. 


Trait.  Uenîa  par  huile  éthérée 
de  fougère  (Coindet). 

Le  malade  se  nourrit  de  potages,  de 
bouillon  très  gras  quelques  jours  avant 
l'administration  des  pilules  qu'il  prend 
en  deux  doses,  une  le  soir  en  se  cou- 
chant, et  l'autre  le  lendemain. 
Huile  éthérée  de  fou-  | 

gère  mâle  ^  aa  2  g.  50cent. 

Calomel  à  la  vapeur      ) 
Poudre  de  fougère  réc.  q.  s. 

F.  s.  a.    des  pilules  de  30  centig. 

Deux  heures  après  la  dernière  dose 
on  prescrit  CO  gram.  d'huile  de  ricin, 
et  peu  de  temps  après  le  malade  rend 
le  ver  entier. 

La  poudre  de  rhizome  de 
fougère  ,  préparée  avec  des 
rhizomes  desséchés  rapidement 
et  pulvérisés  immédiatement, 
réussit  tout  aussi  bien  que 
riiuile  éthérée  ;  seulement ,  je 
dois  insister  sur  ce  point  :  il 
faut  que  la  racine  soit  nouvel- 
lement récoltée,  pulvérisée  im- 
médiatement ,  et  que  la  dose 
soit  égale  à  hO  ou  60  gramm. 
pour  un  jour.  C'est  un  remède 
très  économique  qui  se  trouve 
partout,  et  qui  est  infiniment 
moins  désagréable  que  la  dé- 
coction de  grenadier. 

Remède  de  madame  Nouffer, 

La  veille  au  soir,  le  malade  mange 
une  panade.  Le  matin  il  avale  12  gram. 
de  racine  de  fougère  mâle  en  poudre 
très  fine,  et  délayée  dans  190  gram.  de 
tisane  de  fougère.  Deux  heures  après, 
il  prend  un  bol  purgatif  composé  de  : 

î;"l?"'^'f'  .  I   aaSdccig. 

Piésnie  descammonee         j  *> 

Gomme  gutte  5  décig. 

Confection  d'hyacinthe  q.s. 

Divisez  en   3   bols  égaux.  1   pour  les 

enfants,  2  pour  les  personnes  nerveuses 

et  délicates,    et  3  pour   les  adultes  vi 

goureux,  et  à  un  quart  d'heure  de  dis 

tance  les  uns  des  antres.   Contre  le  tœ 
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Traiiem.  iœnia  (Rouzel) . 

M.  Rouzel  dit  avoir  traité  plus  de 
cent  cinquante  individus  atteints  du 
■ver  solitaire  ,  et  il  n'a  jamais  échoué 
uiîe  seule  fois  en  administrant  la  fou- 
gère mâle.  M.  Rouzel  réduit  la  poudre 
déracine  de  foujrère  récente  en  bols, 
au  moyen  du  sirop  de  fleurs  de  pêcher. 
Chaque  bol  est  de  1  grani.  environ.  11 
en  fait  avaler  30  à  3(5  et  plus  dans  l'es- 
pace d'un  quart  d'heure.  Deux  heures 
après  il  purge  avec  60  gram.  d'huile  de 
ricin. 

Traitem.  du  tœnia  (Grahl), 

La  veille  une  panade. 

Le  lendemain  un  bol  avec  : 
Poud.   de  racine  de  jalap  1 
Poudre  de  gomme  gutte    i  aa  35  cent. 
Poud.  de  mercure  doux     J 
Conserve  de  roses  q.  s. 

Une  heure  après  la  prise  de  ce  bol, 
une  préparation  faite  avec; 
Poudre  de  racine  de  fougère 

mâle  12,  grani. 

Eau  de  fleurs  de  tilleul  90  gram. 

Mêlez,  et  prenez  en  une  seule  fois. 
Peu  de  temps  après,  le  ver  donne  des 
traces  de  sa  présence  :  il  provoque  du 
malaise,  des  vomissements.  On  calme 
ces  symptômes  en  forçant  le  malade  de 
se  donner  du  mouvement.  Si  au  bout 
de  quatre  à  cinq  heures  le  ver  n'est  pas 
rendu,  on  fait  prendre  au  malade  quel- 
ques cuillerées  d'huile  de  ricin  de  demi- 
beure  en  demi-heure. 

Ce  traitement  ressemble  beaucoup  à 
l'ancien  remède  de  madame  Nouffer. 

Étain. 

Tseniafuge  jadis  vanté,  mais 
d'une  très  contestable  utilité. 

Electuaire  d' étain. 

Poudre  d'étain  l  _„ 

Miel  \    ^^        50  gram. 

Mêlez.  30  à  60  gram.  Gomme  anthel- 
miutique,  contre  le  tœnia. 

Elect.  vermif.  (Fouquier). 

Etain  granulé  et  porphyrisé      40  gram. 

Extrait  d'armoise         )  " 

Poudre  de  jalap  j      ^^        ^  ë''^°^' 


Mêlez,  et  avec  suflSsante  quantité  de 
sirop  de  chicorée,  faites  un  electuaire. 

En  12  ou  15  fois,  de  demi-heure  en 
demi-heure. 

Remède  contre  le  tœnia  (Ma- 
thieu et  Kuttinger) . 


Electuaire  A, 

Limaille  d'étaîn  pur 
Poudre  de  fougère 

—     de  senien  contra 
Jalap  ) 

Sulfate   dépotasse    \    ^^ 
Miel 

Electuaire  B. 


3'2  gram. 
24  gram. 
18  gram. 

4  gram. 

q.  s. 


26décig. 

13  décig. 
5  décig. 


Jalap  ) 

Sulfate  de  potasse      \ 
Scammonée 
Gomme  gutte 
Miel 

On  donne  toutes  les  deux  heures  une 
cuillerée  à  café  de  Félectuaire  A,  et 
l'on  continue  ainsi  pendant  deux  à  trois 
jours,  jusqu'à  ce  qu'on  éprouve  dans  les 
intestins  des  sensations  déterminées 
ordinairement  par  la  présence  du  ver. 
Alors  on  fait  prendre  l'électuaire  R  de 
la  même  manière  que  le  précédent , 
jusqu'à  ce  que  le  ver  sorte.  Dans  le  cas 
où  cette  expulsion  n'aurait  pas  lieu,  on 
la  provoque  par  quelques  cuillerées 
d'huile  de  ricin,  ou  bien  on  donne  un 
lavement  avec  30  gram.  de  cette  huile. 

On  doit  en  général  régler  la  dose  de 
ces  moyens  selon  l'âge,  le  sexe  et  la 
constitution  du  malade. 

Traitem.  tœnia  (Dupais). 

Prendre,  dès  les  sis  heures  du  matin, 
la  moitié  de  la  poudre  suivante  : 
Limaille  d'étain         1  gram.  30  centig. 
Tannin  pur  )  -„ 

Gomme  gutte  \ /^      50  cent.g. 

Oléo-saccharum  de   cajeput  25  centig. 

M.  Faites  une  poudre  ,  et  divisez  en 
deux  paquets  égau.x. 

Une  demi-^heuie  après  avoir  piris  le 
premier,  le  malade  prend  le  second.  Si 
le  volume  de  la  poudre  paraissait  trop 
considérable,  on  poui-rait,  sans  incon- 
vénient, supprimer  l'oléo-saccharum. 

Le  malade  prend,  après  chaque  pou- 
dre,  deux  tasses  de  café  très  fort,  sans 
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sucre.  S'il  survient  des  nausées,  on  lui 
donne  quelques  gouttes  d'éther  acéti- 
que. 

Au  bout  de  deux  heures  arrivent  des 
tianchées  pendant  lesquelles  le  ver  est 
expulsé,  ordinairement  sans  être  divisé 
en  plusieurs  parties.  Le  malade  doit 
prendre  de  nouveau  du  café  noir  très 
fort,  aussitôt  qu'il  ressent  les  tranchées. 

Essence  de  téréfoentîiine , 
buile  empyreumatîQue. 


Jouissent  de  propriétés  bien 
constatées  pour  chasser  le  tas- 
nia  et  les  autres  vers  intesti- 
naux ;  mais  leur  emploi  est  si 
désagréable,  qu'on  y  a  presque 
entièrement  renoncé. 

Mixture  a7ithel'mÎ7îtique. 

Essence  de  térébenthine  20  gram. 

Huile  de  noix  100  gram. 

Agitez.  En  une  seule  fois,  contre  le 
taenia. 

HuUe  anihélmîntique 
(de  Chabert). 

Huile  empyreumatique  de  corne  de 
cerf  100  gram. 

Huile  essentielle  de  térében- 
thine 300  gram. 
Mêlez,  et,  après  trois  jours,  distillez  au 
bain  de  sable  dans  une  cornue  de  verre, 
pour  retirer  les  trois  quarts  du  mélange. 
Conservez  le  produit  dans  de  petits  fla- 
cons bien  bouchés.  1  ou  2  cuillerées  par 
jour  contre  le  tajnia. 

Remèdes  vermifuges  (de  Brem- 
ser),  {Electuaire  vermifuge.) 

Semen-conlra  concassé  ,  ou  fleurs  de 
tanaisie  16  gram. 

Poudre  de  valériane  sauvage  8  gram* 
—      déracine  de  jalap  |         ,. 

c  ir  .    j        .  ^  >  aa   b  gram. 

Sulfate  de  potasse  )  ^ 

Oxymi'l  scillilique  q.  s. 

Contre  le  bothricocéphale  et  le  ta?nia. 
2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour  pen- 
dant plusieurs  jours.   On  prescrit  en- 


suite Vhtiile  anthehnînllquc  de  Chaberl  à 
la  dose  de  1  ou  2  cuillerées  matin  et 
soir.  Ou  la  mêle  avec  un  peu  de  sirop 
de  limon.  Quand  le  malade  aura  pris 
100  gram.  de  cette  buile,  ou  donnera  la 
poudre  purgatiee  suivante  : 

Jalap,  13;  séné,  2:  sulfate  de  potasse, 
4.  Divisez  en  3  doses  ,  à  prendre  toutes 
les  heures.  On  reprend  ensuite  l'usage 
de  l'huile  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pris 
224  gram.  Ce  traitement  est  long ,  mais 
Bremserle  regarde  comme  efficace. 

Contre  les  ascarides,  1  ou  2  cuillerées 
malin  et  soir,  et  l'électuaire  vermifuge. 
On  purge  avec  la  poudre  précédente. 

Contre  le  trîcocéphalc  et  les  oxyures, 
1  cuilli/rée  à  café,  matin  et  soir,  de 
l'électuaire  vernaifuge  ;  continuer  pen- 
dant plusieurs  semaines.  On  administre 
également  matin  et  soir,  le  lavement 
suivant  ; 

Espèces  vermifuges  pour  la- 
vement  (Bremser). 

Absinthe  )    ^,  on  „„,^ 

Eaclnedevalériauel    ^^         30  gram. 
Semences  de  tanaisie 
Ecorce  d'orange 

Divisez  et  mêlez. 

Sur  2  cuillerées  à  bouche  de  ces  sub- 
stances  versez  500  gram.  d'eau  bouil- 
lante, laissez  infuser  pendant  la  nuit , 
passez,  exprimez,  et  employez  l'infusion 
pour  deux  lavements.  On  ajoute  à  cha- 
cun une  cuillerée  d'huile  empyreuma- 
tique. 

Pilules  anthelm.  (Bremser). 

Alocs  succotrln  pulvérisé  )  ^^  ^  ^^^^ 
Tanaisie  en  poudre  )  " 

Huile  essentielle  de  rue  6  décig. 

Mêlez,  et  faites  12  pilules.  En  deux 
ou  trois  jours. 

Reméd.  c.  le  tœnia  (Levacher). 

Tlulle  de  ricin  60  gram. 

Essence  de  térébenthine  15  gram. 

Eau  distillée  de  menthe  60  gram. 

Sirop  de  sucre  30  gram. 

Gomme  arabique  îO  gram. 

F.  s.  a.  A  prendre  en  une  fois  ,  le 
matin  à  jeun.  On  peut  porter  à  30  gram. 
la  dose  de  l'essence. 


aa     15  gram. 


2o  Vermifuges. 

Mousse  de  Corse. 

Très  utile  vermifuge,  pré- 
cieux surtout  dans  la  médeeine 
des  enfants,  parce  qu'ils  pren- 
nent sans  répugnance  les  pré- 
parations dont  il  est  la  base.  Il 
chasse  les  vers  loœbricoïdes. 

Tisane  avec  la  mousse  de 
Corse  (F.  H.  P.). 

Mousse  de  Corse  50  gram. 

Eau  bouillante  ÎOOO  jrram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  , 
passez  avec  expression  ,  laissez  déposer 
et  décantez. 
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Gelée  de  monsse  de  Corse. 

Mousse  de  Corso,  32  ;  sucre  blanc  ,  64  : 
vin  blanc,  6.^;  colle  de  poisson  ,  4.  F. 
s.  a.  1  à  '1  cuillerées  le  matin  à  jeun. 

Lavement  anthelminiique. 


Boisson  vermifuge. 


5  jrram, 


ICO  srani, 


Mousse  de  Corse 

Jetez  dessus  : 
Lait  bouillant 

Passez,  ajoutez 
Sucre  20  gram. 

Prendre  en  une  fois  le  matin  à  jeun. 
C'est  la  dose  et  la  forme  la  plus  conve- 
nable pour  un  enfant  de  deux  ans. 

Sirop  vermifuge  de  Boullay. 

(Recette  communiquée  à 
M.  D'Huc  par  M.  Boullay.) 

Mousse  de  Corse  mondée        î60  gram. 

Faites  bouillir  dans 
Eau  lOGOgram. 

Jusqu'à  réduction  de  moitié,  versez 
le  tout  dansuu  bain-marie  sur  : 
Calamus  aromaticus  1 
Angélique  \    aa        30  grani. 

Séné  \ 

Laissez  infuser  pendant  douze  heures: 
passez    avec    expression ,    et   dissolvez 
dans  la  liqueur  : 
Sucre  1000  gram. 

Clarifiez  au  blanc  d'œuf,  et  cuisez  à 
32"  bouillant 

Une  cuillerée  à  bouche  pour  les  en- 
fants de  deux  à  quatre  ans.  On  continue 
trois  jours  de  suite.  Ce  sirop  est  très 
bou  et  réussit  très  bien. 


Mousse  de  Corse 

15  gram 

Faites  bouillir  pendant 

dix  minutes  dans 

E;iu 

400  gram 

Passez  et  ajoutez  : 

Huile  de  ricin 

50  gram 

Semen-contra, 

Il  vient  au  premier  rang 
parmi  les  médicaments  anlhel- 
mintiiiques  ;  il  n'a  contre  lui 
que  sa  saveur  désagréable,  qui 
déplaît  aux  enfants.  C'est  prin- 
cipalement contre  les  lombrics 
et  les  ascarides  vermicuîaires 
qu'on  remploie. 

PoKdre  de  semeia-confra. 

C'est  la  meilleure  préparation.  Dose  : 
1  à  4  gram.  ,  mélangé  avec  du  miel  ou 
délayé  dans  un  verre  de  lait,  le  matin 
à  jeun.  Ou  continuera  pendant  trois 
jours. 

Potion  vermifuge. 

Semen-contra  10  gram. 

Faites  infuser  dans  eau        100  gram. 

Passez,  ajoutez  : 
Sirop  vermifuge  de  Boullay     30  gram. 

A  prendre   en  une  fois  le  matin  à 
jeun. 

Potion  anthelm.   (F.  H.  L.). 

Semcn-contra  en  poudre  2  gram. 

Sirop  de  fleur  de  pêcher  30  gram. 

Eau  de  laitue  150  gram. 

Sirop  vermif.   (Bouillon,  L.). 

Eau  de  semen-contra  saturée  d'es- 
sence 1125  gi-am. 

Essence  de  semen-contra  4  gram. 

Sucre  blanc  2125  gram. 

Blanc  d'ceuf  K'  2. 

On  bat  les  blancs  d'œufs  avec  l'eau 

37. 
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distillée,  et  on  y  ajoute  2061  gi-am.  de 
sucre  :  on  met  sur  un  feu  doux  ;  ou 
fait  ensuite  un  oléosacharuni  avec 
l'essence  et  60  gr;im.  de  sucre,  qu'on 
ajoute  au  sirop  qui  commence  à  bouil- 
lir ;  on  retire  du  feu,  on  couvre  le  si- 
rop et  on  filtre  à  froid. 

Une  cuillerée  à  bouche  ,  matin  et 
soir,  pendant  trois  à  quatie  jours:  au 
cinquième,    ou  purge    avec  l'buile  de 


Sirop  vermif.   (Cruveilhier). 


Séné 

Rhubarbe 
Semen-contra 
JMousse  de  Corse 
Tanaisie 
Petite  absinthe 
Absinthe  marine 

Faites  infuser  dans  eau 
Pour  obtenir  colature 

Ajouti:'/.  :  sucre 


250  gram. 

500  gram. 
Faites  fondre  à  une  douce  chaleur  ; 
passez.  Dose  :  une  cuillerée  à  bouche 
chaque  matin. 

Pilules  contre  les  lombrics  et 
les  ascarides  (Pischaff). 

Poudre  de  semen-contra  5  gram. 

Extrait  d'absintlie  5  gram. 

BI.  et  f.  s.  a.  des  pilules  de  30  centig. 
En  prendre  de  2  à  6  par  jour. 

Elect.  anthelmint.  de  Vogler. 


Semei 
Racine 
Camip 
Pi'otoc 

-contra 
de  jaiap 
le 
hlorure  de  mercure 

8  gram. 
ti  gram. 
2  gram. 
3  decigr. 

Sirop 

le  fleurs  de  pêcher 
am.  pour  les  enfants  d 

Saii«omne. 

q.s. 
e  six  ans. 

Le  semen  -  contra  contient 
deux  principes  qui  paraissent 
également  eflicaces  pour  dé- 
truire les  lombrics  :  Thuile  vo- 
latile et  la  santonine.  Cette 
dernière  substance  doit  être 
préférée  ,  parce  qu'elle  est  in- 
sipide. Voici,  selon  M.  Calloud, 
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comment  on  peut  l'obtenir  : 
On  prend  30  kilogr.  de  semen- 
contra,  que  Ton  place  dans  une 
grande  chaudière  avec  q.  s. 
d'eau,  et  l'on  chaufFe;  lorsque 
l'ébullition  a  lieu,  on  ajoute 
du  lait  de  chaux  en  q.  s.  pour 
saturer  la  santonine  et  fixer  en 
même  temps  la  majeure  partie 
de  la  matière  colorante.  On 
soumet  ensuite  le  produit  à 
l'action  de  la  presse ,  on  remet 
le  marc  dans  la  chaudière ,  on 
l'épuisé  par  une  nouvelle  dose 
d'eau  chaude  ;  on  exprime  de 
nouveau  ,  on  réunit  les  décoc- 
tions, on  laisse  déposer,  on 
décante,  on  évapore  dans  une 
très  large  bassine,  et  à  un  cer- 
tain degré  de  concentra  lion,  on 
clarifie  eton  passe  au  blancliet. 
Cela  fait ,  on  remet  la  liqueur 
sur  le  feu,  on  l'évaporé  de  nou- 
veau convenablement,  puis  on 
la  verse  dans  une  vaste  terrine 
de  grès,  et  on  ajoute  un  léger 
excès  d'acide  hydrochlorique. 
Après  vingt-quatre  heures  de 
repos,  on  trouve  la  santonine 
plus  ou  moins  pure.  Au  moyen 
de  l'alcoo!  faible,  on  la  lave 
pour  entraîner  la  majeure  par- 
tie de  la  matière  grasse  rési- 
noïde  ;  on  exprime  le  dépôt,  on 
le  traite  par  l'alcool  bouillant 
et  par  le  charbon ,  et  on  fait 
cristalliser. 


Tabl.  santonine  (Calloud). 

Santonine  4  gr.'m. 

Sucre  150  gram. 

Gomme  aJragante  2  gratn. 

F.  s.  a.  144  pastilles.  On  en  prescrira 
5  à  10  par  jour  aux  petits  enfants. 
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Absintbe  marine. 

Vermifuge  très  efficace  et  très 
employé  dans  certains  dépar- 
tements à  dose  de  Zi  à  16  gram. 
qu'on  fait  infuser  dans  125  gr. 
d'eau  ou  de  lait. 

Les  autres  absinthes,  la  ta- 
naisie,  les  armoises,  jouissent 
également  de  propriétés  anthel- 
mintiques. 

Potion  vermifuge. 

Absinlhe  marine  5  siara. 

Eau  lOOgrani. 

Sirop  yermifugc  30  gram. 
A  prendre  en  deux  fois. 

Espèces  anthelmintiques. 

Feuilles  et  fleurs  sèches  de  tanaisie,  32; 
absintbe,  3i:  fleurs  de  caoïomille  ro- 
maine, 3-.  Mêlez. 

Dose  :  8  pour  125  gram.  d'eau. 

Pondre  vermifnge.Poudre  de 

mousse  de  Corse,  32  :  de  semen-contra, 
32:  de  rhubarbe,  16. 
1  à  4  gram. 

Lavem.  anthélmint.  (Duncan). 

Feuilles  de  sabine     t 

—  de  rue         \    aa  10  gram. 

—  d'absinthe    ) 

Incisez  ,  et  faîtes  infuser  dans  : 
Eau  500  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Huile  de  ricin  20  gram. 

Onguent  anthelm,    (Boërrh.). 


5  gram. 
40  sram. 


Fiel  de  bœuf  ) 
,,   ,  J      aa 

Onguent  d'allhéa 

En   frictions  et  en    applications  su 
Tabdomen. 

Suppos.  anthelm.  (Swédiaur), 


Alnès 
Sel  marin 
Farine 
Miel 


40  gram. 

30  gram. 

20  gram. 

'q.  s. 


Préparations  merciirlelles 
vermiftiges. 

Tablettes  de  mercwre  doux 

{Paslilles  vermifuges].  Mercure  doux 
préparé  à  la  Tapeur,  32:  sucre  blanc, 
350;  mucilage  de  gomme  adragrante, 
q.  s. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  6  décigramm. 
Cne  par  jour  peur  les  enfants  de  deux 
ans. 

Biscuits  vermifuges. 

Galomtl  préparé  à  la  vapeur      8  gram. 

Incoiporez  dans  suflisante  quantité 
de  pâte,  pour  deuxdouzaines  de  biscuits 
ordinaires. 

Chaque  biscuit  contenant  3  décigr. 
de  calomélas,  le  médecin  eu  fera  pren- 
dre un  ou  deux,  selon  l'usage  du  sujet. 

Au  lieu  de  calomel,  on  ajoute  souvent 
dans  chaque  biscuit  vermifuge  : 
Semen-contra  en  poudre  2  gram. 

Biscuits  c.  les  vers  (Storey). 

Calomel  1  gram. 

.lalap             _  5  gram. 

Gingembre  2  gram. 

Sucre  blanc  30  gram. 

Cinabre  q.  s.  pour  colorer. 
Ajoutez  sirop  simple  q.  s.,  et  faites 
10  biscuits. 

Sucre  vermif.  merc.  (Baume). 

Sucre  en  poudre  70  gram. 

r*Iercure  30  gram. 

Sulfure  noir  de  mercure  20  gram. 

Triturez  le  mercure  avec  le  sulfure  ; 
quand  il  est  divisé  ,  ajoutez  le  sucie,  et 
faites  12  paquets  égaux. 

Chocolat  vermifuge. 

Sulfure  de  mercure  norr  5  gram. 

Incorporez  dans  : 
Pâte  de  chocolat  encore 

chaude  100  gram. 

Divisez  en  tablettes  de  1  gram. 

Poudre  vermifuge  (Goëlis.) 

Calomélas  1  décigi-. 

Poudre  de  valériane  1  gram. 

—      de  badiane  2  gram. 

Sucre  blane  4  gram. 
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16  doses  :  une  par  jour  dans  une 
cuillerée  d'eau.  Ou  augmente  la  dose 
selon  le  cas. 

La  poudre  d'anis  a  la  propriété  d'en- 
lever à  la  valériane  son  odeur  sans 
nuire  à  ses  propiiétés,  ce  qui  en  rend 
Tusagp  bien  facile  pour  les  femmes  et 
pour  les  enfants. 

Poud.  anthelm.  (A.  F.  H.  D.)- 

Poudre  de  mousse      \ 

de  Corse  1 

Poudre  de  semen-       i 

contra  ; 

Calomélas  5  gram. 

Depuis  5  jusqu'à  13  décigr. 


20 


Poudre  vermifuge* 

Semen-contra  pulvérisé  10  prani. 

Calomel  15  centig. 

Mêlez,  et  faites  3  doses  égales. 

Dans  une  cuillerée  de  miel,  une  dose 
le  soir  en  se  couchant,  une  autre  le  len- 
demain matin  ,  et  l'autre  le  surlende- 
main en  se  levant.  Contre  les  ascarides 
et  les  lombrics. 

Pilules  vermifuges. 

Semen-contra  en  poudre  10  gram. 

Calomélas  à  la  vapeur  5  gram. 

Extrait  d'absinthe  q,  s. 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  2  déci- 
grammes.  2  pour  les  enfants  de  quatre 
ans ,  et  10  pour  les  adultes. 


EAUX   MïMEMAIiES 
NATURELLES  ET   ARTIFICIELLES. 


Eaux  minérales  sulfureuses. 


Les  eaux  minérales  sulfureuses  sont  très  excitantes  :  elles 
sont  spécialement  recommandées  dans  les  maladies  chroniques 
de  la  peau  ;  on  les  prescrit  surtout  aux  individus  mous  et  lym- 
phatiques, dont  la  peau  est  sèche  et  rude,  dans  Yeczéma  et 
Vimpetigo  chronique,  dans  le  psoriasis,  le  lepi^a  vulgaris, 
dans  le  prurigo;  on  les  a  vantées  dans  les  maladies  chroniques 
delà  poitrine,  le  catarrhe  pulmonaire,  la  pneumonie  et  la 
pleurésie  chronique,  l'asthme  et  la  phthisie  ;  mais  ces  eaux  ne 
conviennent  que  lorsque  ces  affections  ne  sont  pas  accompa- 
gnées d'une  irritation  trop  vive. 

Le  triomphe  des  eaux  sulfureuses  thermales  réside  dans  le 
traitement  des  blessures,  et  surtout  des  plaies  par  armes  à  feu. 
On  les  a  plusieurs  fois  employées  avec  avantage  dans  le  trai- 
tement des  écrouelles  ou  rachitis  ;  les  enfants  scrofuleux  en 
obtiennent  d'excellents  résultats  ;  on  prétend  que  les  eaux  sul- 
fureuses contribuent  à  faire  découvrir  dans  les  alfections  indé- 
terminées l'origine  vénérienne,  et  par  là  h  procurer  des  cures 
inespérées  :  on  a  encore  avancé  qu'elles  aident  beaucoup  le 
traitement  mercuriel ,  et  qu'elles  en  préviennent  et  réparent 
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les  iuconvénienls;  orifin  les  eaux  sulfureuses  thermales  ont  été 
justement  vantées  contre  les  rhumatismes,  la  sciatique,  le 
lumbago;  mais  elles  ne  réussissent  qu'autant  que  ces  maladies 
ne  présentent  pas  de  caractères  goutteux  ou  inflammatoires. 


IcAon  (Haute-Garonne).  Depuis 
jla  fin  de  mai  jusqu'au  mois 
1  d'octobre  ;  température  variant 
j  (de  17  à  56°  centigr.)  :  dans  les 
I différentes  sources,  par  litre, 
I  environ  8  centigr.  de  sulfure 
ide  sodium.  Eaux  très  énergi- 
ques dont  l'emploi  demande  à 
être  attentivement  suivi. 


Eaux  !?alfar,  thermales, 

Barcges  (Hautes-Pyrénées). 
La  saison  des  eaux  dure  depuis 
le  \."  juin  jusqu'au  15  sep- 
tembre; température  '/i2°  cen- 
tigr.) par  litre  environ  k  cen- 
tigram.  de  sulfure  de  sodium. 
Thermes  très  fréquentés. 

Bonnes  ou  Aiguës -Bonnes  Escaldas  (Pyréuées-Orien- 
(Basses- Pyrénées).  Depuis  la  taies).  La  saison  des  bains  a 
fin  de  mai  jusqu'à  la  mi-sep-  Heu  depuis  le  mois  de  juin  jus- 
tembre;  température  (33° cen-l que  vers  le  15  septembre;  la 
tigr.);  par  litre,  environ  2  cen-i  température  est  de  (/i2«  cen- 
tigr. 1/2  de  sulfure  de  sodium,  jgr.)  ;  par  litre,  5  centigr.  de 
Très  fréquentées.  |  sulfure  de  sodium. 

Saint-SaiLveur  (Hautes-Py- 
rénées). On  prend  les  eaux  de- 
puis le  mois  de  mai  jusqu'au 
mois  d'octobre  ;  température 
(35-^  centigr.)  ;  par  litre,  envi- 
ron 2  centigram.  de  sulfure  de 
sodium.  Très  fréquentées. 


Eaux-Chaudes.  (Bosses-Py- 
rénées). On  les  prend  depuis  le 
1"  juillet  jusqu'au  l'^''  novem- 
bre; température  (35»  cent.); 
par  litre,  environ  1  centigr.  de 
sulfure  de  sodium. 

Cauterets  (  Hautes  -  P3'ré- 
nées).  Depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'au  1"  octobre  ;  tempéra- 
ture (A8°  centigr.)  ;  par  litre, 
environ  2  ceutig,  de  sulfure  de 
sodium.  Très  fréquentées. 

Ludion  ou  Bagnères-de-Lu- 


Moligt  (Pyrénées- Orienta- 
les). Saison  du  15  juillet  au  15 
septembre;  température  (37° 
centigr.)  ;  par  litre,  3  centigr. 
de  sulfure  de  sodium. 

Vernet  (Pyrénées -Orienta- 
les ).  Température  (  kl'^  cen- 
tigr.); sulfure  de  sodium,  6  cen- 
tigr. par  litre. 

Vinça  (Pyénées-Orientales) . 
Température  (  23°  centigr.  )  ; 
par  litre,  2  centigr.  1/2  de  sul- 
fure de  sodium. 

Tliuez  (  Pyrénées  -  Orienta- 
les ).  Température  (  45°  cen- 
tigr.) ;  sulfure  de  sodium  quan- 
tité indéterminée. 

Bains  près  Ailles.  (Pyrénées- 
Orientales).  Saison  du  15  mai 
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au  15  octobre  ;  température 
(43°  centigr.)  :  par  litre,  k  cen- 
tigr.  de  sulfure  de  sodium. 

Lapreste  (Pyrénées-Orienta- 
les). Saison  de  mai  en  octobre; 
température  (/j/i" centigr.);  par 
litre,  sulfure  de  sodium,  1  cen- 
tigramme. 

.403  (Ariége).  Saison  du  1 
mai  au  1*''  octobre  ;  tempéra- 
ture de  (44  à  75°  centig.)  ;  par 
litre,  sulfure  de  sodium,  1  cen- 
tigramme. 

Gréoulx  (Basses-Alpes).  Sai- 
son ,  i^""  mai  au  i^''  octobre  ; 
température  (  38»  centigr.  )  ; 
par  litre ,  hydrosulfate  de 
chaux,  à  centigr. 

Digne  (Basses-Alpes).  1^^ 
mai  au  l®''  septembre  ;  tempé- 
rature (  420  centigr.  )  ;  acide 
hydrosuifurique,  quantité  in- 
déterminée. 

Bagnols  (Lozère) .  Saison , 
l»"^  juillet  au  l®""  septembre; 
température  (45°  centigr.)  ; 
acide  hydrosuifurique  ,  quan- 
tité indéterminée. 

Cambo  (Basses -Pyrénées). 
Saison  du  15  mai  au  15  octo- 
bre; température  (23*»  centi- 
gr.); par  litre,  4  milligr.  d'acide 
hydrosuifurique. 

Castéra  Verduzan  (Gers)  ; 
Saison  du  15  mai  au  l^""  octo- 
bre ;  température  (  25°  cen- 
tigr.) ;  acide  hydrosuifurique, 
quantité  indéterminée. 

iSaint  -  Antoine  de  Guagno 


(Corse).  Saison  !«'  juin  au 
!«■■  septembre  ;  température 
(52»  centigr.)  ;  sulfure  de  so- 
dium, 1  décigr.  par  litre. 

Pietra  Pola  (Corse).  Saison 
du  15  mai  au  i*^  juillet  ;  tem- 
pérature (55°  centigr.)  ;  acide 
hydrosuifurique,  quantité  in- 
déterminée. 

Aix-la-Chapelle  (  provinces 
Rhénanes).  On  les  prend  dans 
toutes  les  saisons  ;  température 
(S?**  centigr.)  ;  acide  hydro- 
suifurique ,  quantité  indéter- 
minée. 

Baden  {  Autriche).  Saison, 
i'"  juillet  au  1*''  septembre: 
température  (  35°  centigr.  )  ; 
acide  hydrosuifurique,  quan- 
tité indéterminée. 

Aix  (Savoie).  Saison,  15  mai 
au  15  septembre  ;  température 
(45''  centigr.)  ;  acide  hydrosui- 
furique. 

Saint-Honoré  (Nièvre).  !«' 
juin  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature (  33°  centig.  )  ;  contient 
par  litre,  sels  et  matières  orga- 
niques, 1  gram.  environ  ;  hy- 
drogène sulfuré ,  quantité  in- 
déterminée. 

Schinznach  (Suisse).  Saison, 
15  mai  au  15  septembre  ;  tem- 
pérature (31»  centigr.);  acide 
hydrosuifurique,  le  quart  de 
son  volume. 

Eaux  sulfureuses  froides. 

Enghîen  (  Seine  -  et  -  Oise  ). 
Eaux  sulfureuses  froides.  Sai- 
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son,  1='  mai  au  i"  octobre  ;  de  toute  autre  eau  sulfureuse 


température  ^15°  centigr.  )  ; 
acide  hydrosulfuriqae ,  2  cen- 
tigr. par  litre  ;  hydrosulfate  de 
chaux;  1  décigr. 

Uriuge  (Isère).  Saison,  15 
mai  au  15  septembre;  tempé- 
rature (25°  centigr.  )  ;  hydro- 
sulfate  de  chaux,  1  centig.  par 
litre. 

La  Roche- Pozay  (Vienne). 
Saison,  l*''juin  au  15  septem- 
bre ;  tempéralure  froide  ;  acide 
hydrosuifurique ,  quantité  in- 
déterminée. 

Gamarde  (Landes) .  Saison , 
1«'^  mai  au  15  septembre  ;  tem- 
pérature (17<*  centigr.);  gaz 
hydrosuifurique,  1/5  de  son  vo- 
lume. 

Eau  sulfurée  arti fie.  (Codex). 

Sulfure  do  sodium  cris- 
tallisé, hydrosuif,  de 
soude 

Carbouaie  de  soude 
cristallisé 

Chlorure  de  sodium 

Eau  privée  d'air 
Faites  dissoudre  ,  et  conservez 

des  bouteilles  bien  bouchées. 


aa  135  mill 


625  gram 
dans 


Cette  eau  minérale  est  des- 
tinée à  remplacer  les  eaux  mi 
nérales  chargées  de  sulfure  de 
sodium  ,  et  le  plus  souvent  les 
eaux  sulfureuses  des  Pyrénées, 
dont  elle  n'offre  toutefois 
qu'une  imitation  imparfaite. 
On  la  livrera  indifféremment 
sous  les  noms  d'eau  minérale 
artificielle  deBarèges,  de  Cau- 
terets,  deBagnères-de  Luchon, 
de  Bonnes,  de  Saint-Sauveur, 


des  Pyrénées-Orientales, 
Eau  d' Aix-la-Chapelle  artific. 


Bicarbonate  de  sou 

de 

7  déciR. 

Ilydrochlorate  de  l 

baux 

•17  ceiitig. 

—                 de 

magnésie 

5  ceulip. 

Sci  marin 

iSdécig. 

Sulfate  de  soude 

4  dtcig. 

Eau 

6-5  ^am. 

Acide  carbonique 

(2  vol.) 

Eau  bydrosulfurée 

C4  gram. 

Eaux  nilnérales  alcalines. 

Si  on  classe  les  eaux  minéra- 
les d'après  leur  utilité  dans  les 
maladies.imraédiatement  après 
les  eaux  sulfureuses  arriveront 
les  eaux  alcalines.  L'impor- 
tance du  bicarbonate  de  soude 
comme  principe  rainéralisateur 
n'a  généralement  été  bien  ap- 
préciée que  depuis  les  remar- 
ques importantes  de  M.  D'Ar- 
cet  sur  les  eaux  de  Vichy.  Plu- 
sieurs auteurs  persistent  à  ran- 
ger ces  eaux  dans  la  classe  des 
acidulés  gazeuses  ou  dans  la 
classe  des  salines;  mais,  selon 
moi,  les  eaux  alcalines  forment 
un  groupe  aussi  naturel  sous  le 
rapport  chimique  que  sous  le 
rapport  médical. 

Les  eaux  alcalines  modifient 
l'économie  d'une  manière  assez 
puissante  :  les  sécrétions  acides 
deviennent  alcalines  ;  le  sang, 
à  la  longue,  perd  de  sa  plasti- 
cité. Les  eaux  alcalines  étaient 
considérées  par  les  praticiens 
comaie  fandanteset  apéritives; 
mais  ils  ajoutent  qu'il  ne  fal- 
lait les  employer  que  lorsqu'il 
n'y  avait  aucun  signe  d'inflam- 
mation ,  et  lorsque  le  malade 
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EAUX   MINERALES 


n'était  pas  d*un  tempérament 
trop  irritable  ;  elles  sont  fort 
utiles  dans  les  maladies  chro- 
niques dont  le  siège  est  dans  les 
viscères  du  bas-ventre ,  et  par- 
ticulièrement dans  les  engor- 
gements du  foie  et  de  la  rate, 
et  dans  les  coliques  hépatiques. 
Les  gastrites  chroniques,  les 
gastralgies  non  accompagnées 
d'irritations  ou  de  lésions  or- 
ganiques sont  heureusement 
modifiées  par  l'emploi  des  eaux 
alcalines.  Les  eaux  alcalip.es 
sont  utiles  pour  dissoudie  les 
calculs  d'acide  urique;  on  les 
a  également  vantées  pour  dis- 
soudre les  calculs  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien  ;  mais 
cela  signili-e  seulement  qu'elles 
agissent  alors  par  l'eau  qu'elles 
contiennent.  Les  eaux  alcalines 
jouissent  d'une  incontestable 
utilité  dans  toutes  les  aîTeclions 
goutteuses. 

Vichy  (Allier),  Saison,  i5 
mai  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature (SQ^centigr.)  ;  par  litre, 
5  gram.  environ  de  bicarbo- 
nate de  soude ,  acide  carboni- 
que, un  peu  plus  de  son  volume-. 

Les  thermes  de  Vichy  vien- 
nent au  premier  rang  des  eaux 
alcalines  ;  elles  jouissent  d'une 
grande  réputation.  Ce  sont  les 
eaux  de  France  les  plus  fré 
quentées. 

Eau  de  Vichy  artificielle. 


Carbonate  de  soucie 
Chlorure  de  sodium 
de  c;ilciuin 
Sulfate  de  soude 

—  de  magnésie 

—  de  for  ciislallisé 


/  gram. 
n  millig. 

6  décig. 

3  décig. 
Î5  ctiitig. 
il  iniirg 


Eau  prjvoo  d'air  625  gram. 

Gaz  acide  carljoiiique  (3  1/2  vol.) 

Faites  une  dissolution  des  sels  à  base 
de  soude,  une  autre  de  sulfate  de  ma- 
gnésie, une  troisième  de  chlorure  de 
calcium:  mélangez  toutes  ces  liqueurs 
et  cliargez  d'acide  carbonique  ;  versez 
l'eau  gazeuse  saline  qui  eu  résultera 
dans  des  bouteilles  où  vous  aurez  in- 
troduit le  sulfate  de  fer  dissous  dans 
une  petite  quantité  d'eau. 

Le  produit  qui  porte  le  nom  d'eau 
de  Vichy  artiprielle  dilFère  essentielle- 
ment de  l'fau  des  sources  naturelles  de 
Vichy  par  l'absence  des  matières  organi- 
ques. 

Poudre  pour  eau  de  Vichy, 

Bicarbonate  de  soude  5  gram, 

(Chlorure  de  sodium  20  centig. 

Sulfate  de  soude  50  ccntig. 

Sulfate  de  magnésie  15  centig. 

—       de  fer  1  centig. 

Mêlez,  pour  :  Eau  6"25  gram. 

On  peut  la  rendre  gazeuse 
en  y  ajoutant  : 

Acide  citrique  3  gram. 

Vais  (Ardèche).  Saison,  l**" 
juin  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature froide  ;  contient  par  li- 
tre ,  bicarbonate  de  soude  ,  7 
gram.,  oxyde  de  fer,  1  cenlig. 

Les  eaux  de  Vais  occupe- 
raient le  premier  rang  des  eaux 
alcalines  si  elles  étaient  ther- 
males. Elles  sont  fréquentées 
par  trois  ou  quatre  cents  per- 
sonnes. 

EaiL  de  Vais  artificielle. 


Carbonate  de  soude 
Sulfate  de  soude 

—       de  fer 
Magnésie  blanciie 
Chlorure  de  calcium 


Acide  carbonique  -  

Opérez  comme  il   esl  dit  à  l'eau  di 
Vichy  ailiticielle. 

Châteauncuf  (  Puy  -  de  -  Dô- 
me  Saison,  l"'  mai  au  15  oc 


s  gram. 

5  cenlig. 

4  centig. 

1  décig. 
25  cenlig. 
e25  gram. 
5  vol. 


ALCALINES 

tobre  ;  la  température  varie  de 
(12  à  37"  cenlig.)  ;  contiennent 
par  litre,  carbonate  de  soude  , 
3  gram.  76  centigr. 

Saiiit-Nectnire  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  15  juin  au  15  sep- 
tembre; température  (SS**  cen- 
tigr.); par  litre,  bicarbonate 
de  soude  cristallisé  ,  3  gram. 


Eau  de  Saint-Nectaire  artif. 


Cai-Lonate  de  soude  crist. 

5  ;;ram. 

Sel  marin 

îldecij;. 

Sulfate  de  soude  cristal!. 

•2  décig. 

Ilydrochlorale  de  chaux 

(3  décii;. 

—               de  magnésie 

cristallisé 

3  décig. 

Sulfate  de  fer  crislallisé 

13  millig. 

Eau  gazeuse  à  5  vol. 

625  gram. 

Ems  (duché  de  Nassau),  l^'^ 
juin  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature (550  centig.)  ;  par  litre, 
bicarbonate  de  soude,  2  gram. 

La  Bourboule.  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  l^^juin  au  15  oc- 
tobre ;  température  (  52»  cen- 
tigr.) ;  par  litre,  bicarbonate  de 
soude,  1  gr.  9  décigr. 

Saint- Alban.  (Loire).  Saison 
l°rjuiiî  au  15  septembre  :  tem- 
pérature (  18»  centigr.  )  ;  par 
litre,  carbonate  de  soude  ,  1 
gram.  85  centigr. 

Carlsbad  (Bohême)  15  juin 
au  15  octobre;  température 
(51  à  73"  centigr.)  ;  carbonate 
de  soude,  12  décigr.  par  litre, 
autres  sels  environ  k  gram. 

Eau  de  Carlsbad  artificielle. 

Sulfate  de  soude  cristall.  3  gram. 

(iailioiiatu  de  soude  cristall.  35  centig. 
U  jdrochlorale  de  chaux  cris- 
'tallisé  h  décig. 
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Sel  marin  4  décig. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  1  centig. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Faites  comme  à  l'eau  de  Vichy. 


Bourbon-r Archambaut  (Al- 
lier). Saison,  15  mai  au  1^"^  oc- 
tobre, température  (60°  centi- 
gr.); acide  carbonique,  trois 
ibis  son  volume  ;  carbonate  de 
soude,  5  décigr. 

Saint  -  Laurent -les-  Bains 
(Ardèche) ,  l^""  juillet  au  15  sep  - 
tembre;  température  (53°  cen- 
tigr.) ;  par  litre,  5  décigr.  de 
carbonate  de  soude. 

Lamaloîi  (Hérault).  Saison, 
l^"^  juin  au  1^"^  octobre  ;  tempé- 
rature (35°  centig.)  ;  par  litre, 
carbonate  de  soude,  47  centig. 

Mont-Dore  (Puy-de-Dôme). 
Saison ,  du  15  juin  au  11  5  sep- 
tembre ;  température  (/i5<'  cen- 
tigr.); par  litre,  carbonate  de 
soude  sec,  Zi5  centigr. 

Eau  de  Mont-Dore  artific. 

Carbonate  de  soude  crîst.  8  gram. 

Cblor.  de  calcium  crist.  450  miUig. 

Chlorure  de  magnésium 

cristallisé  82millig. 

Chlorure  de  sodium  70  millig. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  100  millig. 

Sulfate  de  soude  cristal.  70  millig. 

Eau  privée  d'air  6"i5  gram. 

Gaz  carbonique  (5  vol.> 

Faites  dissoudre  le  carbonate  de  soude 
et  le  sel  marin  dans  l'eau,  et  chargez  la 
dissolution  d'acide  carbonique:  dissol- 
vez à  part  les  chlorures  terreux  et  le 
sidfate  defer  ;  mêlez  les  deux  dissolu- 
tions ;  introduisez-les  dans  des  bouteil- 
les el  achevez  de  lus  remplir  avec  l'eau 
saline  gazeuse  ;  bouchez  promptement. 

Néris  (Allier)  20  mai  au  15 
octobre  ;  température  (51°  cen- 
tigr.) ;   par  litre,   bicarbonate 
38 
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de  soude,  37  cenligr. 
des  sels,  11  décigr. 

Tiiermes  très  fréquentés  et 
d'une  grande  utilité  contre  les 
rhumatismes  chroniques. 

Tœplitz  (Bohême  ,  !•'  juin 
au  15  septembre ,  température 
{65'  cenligr.);  contient  par 
litre,  34  cenligr.  de  carbonate 
de  soude;  total  des  sels,  622 
milligr. 

Avène  (Hérault).  15  juin  au 
15  septembre  ;  température  de 
(28°  centigr.)  ;  par  litre,  carbo- 
nate de  soude,  1  décigr. 

Plombières  (Vosges),  15  mai 
au  15  octobre;  température  de 
(15  à  63°  cenligr.)  ;  par  litre, 
matières  organiques,  6  cenli- 
gr. ;  carbonate  de  soude  ,  12 
centigr. 

Thermes  les  plus  fréquentés 
de  Test  de  la  France.  Ces  eaux 
paraissent  avoir  une  efficacité 
spéciale  dans  les  maladies  chro- 
niques du  tube  digestif,  dans 
les  rhumatismes  et  dans  les 
névralgies. 

Eau  de  Plombières  artîfic. 


EAUl   MINÉRALES 

;   total 


Carbonate  de  soude  crist. 

13  centif;. 

Suif,  de  soude  cristallisé 

5  centip. 

Sel  maiin 

2  centig. 

Hydiochlor.  de  ciiaux  ciisl 

4  centig. 

Eau  pui-e 

6'25  gram. 

Bain  de  Plombières  artific. 

Carbonate  de  soude 

250  gram. 

Sel  marin 

50  gram. 

Cbloiure  de  calcium 

50  gram. 

Sulfate  de  soude 

100  gram. 

Gélatine 

500  gram 

Pour  30  litres  d'eau. 

Camarès  (Aveyron).  Saison, 
d5  juin  au  15  octobre  :  tempé- 
rature (12°  centigr.);  par  litre, 
carbonate  de  soude,  19  décig.  ; 
acide  carbonique,  son  volume. 

Sulzbach  (Haut-Rhin).  Peu 
fréquentées.  Température  (10* 
centigr.  )  ;  acide  carbonique , 
environ  son  volume  ;  carbonate 
de  soude,  1  gram.  par  litre. 

Bussang  (^Vosges  ) .  Non  fré- 
quentées ;  contiennent  deux 
fois  leur  volume  d'acide  car- 
bonique et  77  centigr.  de  car- 
bonate de  soude  par  litre. 

Eau  de  Bussang  artificielle. 

Carbon,  de  soude  cristal.  16  centig. 

Sulfate  de  cLaux  1  décig. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  2  rentig. 

Ilydrochl.  de  chaux  crist.  3  centig 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram* 

Marienbad  (Bohême),  l^"" 
juin  au  15  septembre;  tempé- 
rature froide.  Carbonate  de  fer, 
de  soude,  de  magnésie  ,  acide 
carbonique ,  quantité  indéter- 
minée ,  lilhine,  2  centigr. 

Eau  alcaline  gazeuse. 

Bicarbonate  de  potasse  45  décig. 

lîau  pure  625  gram. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Faites  dissoudre  le  sel  de  polasse 
dans  Teau  :  chargez  d'acide  carbonique 
et  mettez  en  bouteilles.  Chaque  30  g r. 
d'eau  tiendra  en  dissolution  20  centig. 
de  bicarbonate  de  potasse. 

Employée  comme  les  eaus  alcalines 
naturelles.  (Voyez  p.  443.) 

Eau  de  soude  carbonntce. 
(SodaWater). 


Bicarbonate  de  soude 

Eau  pure 

Gaz  acide  carbonique 


1  gram. 
625  gram. 
5  vol. 


ACIDULES   GAZEUSES, 
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Opérez  comme  pour  l'eau  alcaline 
gazeuse. 

Employée  comme  les  eaux  alcalines 
naturelles.  (Voyez  p.  453). 

Eau  magnésienne  saturée. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  '28  gram. 

Carbonate  de  soude  crist.  38  gram. 
Eau  pure  6"2â  gram. 

Acide  carbonique  6  vol. 

Faites  dissoudre  séparément  chacun 
des  deux  sels  dans  l'eau  ;  mélangez  les 
dissohUioMS,  et  portez-les  à  FébuUition  ; 
entretenez  les  liqueurs  bouillantes  jus- 
qu'à ee  que  vous  n'aperceviez  plus  de 
dégagement  de  gaz;  laissez  déposer, 
décantez  et  lavez  le  précipité  avec  soin, 
faites-le  égoutter:  délayez-le  dans  une 
quantité  d'eau  suffisaute  et  cbargée 
d'acide  carbonique.  Ne  mettez  en  bou- 
teilles, que  vingt-quatre  heures  après 
l'introduction  du  gaz,  et  dans  cet  inter- 
valle agitez  de  temps  en  temps  pour 
faciliter  la  dissolution  du  carbonate  de 
magnésie. 

Chaque  bouteille  d'eau  contiendra 
S  gram.  de  magnésie  blanche  passée  à 
l'état  de  bicarljunate,  et  un  très  faible 
excédant  d'acide  carbonique. 

Anti-acide  légèrement  purgatif. 

Eau  mgnésienne  gazeuse. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  l.'i  gram. 

Carbonate  de  soude  crist.  Î8  gram. 
Eau  pure  6-5  gram. 

Acide  carbonique  7  gram. 

Opérez  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  l'eau 
magnésienne  saturée.  Chaque  bouteille 
de  625  gram.  contiendra  4  gram.  de 
magnésie  blanche  transformée  en  bi- 
carbonate et  un  excès  d'acide  carbo- 
niijue. 

Employée  comme  les  eaux  alcalines. 
(Voyez  p.  443.) 

Eaux  acidales  gazeases. 

Ces  eaux  produisent  une  es- 
pèce d'ivresse  passagère  et  de 
tendance  au  sommeil  ;  elles  ont 
une  action  spéciale  sur  l'esto- 
mac ,  qu'elles  fortifient  sans 
rirriter  ,  et  dont  elles  calment 
l'état  spasmodique.   Les  eaux 


acidulés  sont  excellentes  pour 
apaiser  la  soif;  elles  sont  sur- 
tout utiles  dans  les  entérites 
anciennes  ,  les  gastralgies,  les 
diarrhées  bilieuses  et  surtout 
les  vomissements  spasmodi- 
ques ,  les  affections  nerveu- 
ses, etc.  Comme  on  peut  les 
boire  en  grande  quantité  ,  par 
l'eau  qu'elles  contiennent,  elles 
peuvent  être  utiles  pour  com- 
battre la  gravelle. 

Eau  gazeuse  simple. 

Eau  pure  1  vo.. 

Gaz  acide  carbonique  5  vol. 

Chargez  l'eau  d'acide  carbonique  au 
moyen  d'un  appareil  de  compression  , 
et  partagez  la  dissolution  gazeuse  dans 
des  bouteilles  d'une  capacité  de  625  gr. 
que  vous  boucherez  exactement,  et 
que  vous  tiendrez  couchées  dans  un  lieu 
frais. 

En  mettant  100  gram.  de  sirop  de  li- 
mon dans  chaque  bouteille  avant  d'y 
recevoir  l'eau  chargée  de  gaz  cai-boni- 
que,  on  obtient  une  boisson  fort  agréa- 
ble qui  porte  le  nom  de  limonade  ga- 
zeuse. En  variaut  la  nature  du  sirop  , 
on  peut  préparer  ainsi  à  volonté  un 
grand  nombre  de  boissons  acidulées  et 
sucrées. 

Seltz  OU  Setters  (duché  de 
Nassau).  Non  fréquentées  ;  con- 
tiennent acide  carbonique  deux 
fois  leur  volume  ;  sels,  k  gram. 
environ  par  litre. 

Eau  de  Seltz  artificielle. 

Chlor.  de  calcium  crist.  33  centig. 

Chlor.  de  magnésium  crist.  '11  centig. 
Chlorure  de  sodium  1  !0  centig. 

Carbonate  de  soude  crist.  90  centig. 
Phosphate  de  soude  crist.  7  centig. 

Sulfate  de  soude  crist.  5  centig. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Eau  pure  625  gram. 

Faites  dissoudre  dans  l'eau  ,  d'une 
paît  les  sels  de  soude,  et  de  l'autre  part 
les  chlorures  terreux  ;  mélangez  les  li- 
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qucurs  et  chargez-ics  d'acide  carboni- 
que; recevez  l'eau  saline  gazeuse  qui 
en  résultera  dans  les  Loutoilles  que  tous 
boucherez  aussitôt.  Celte  eau  gazeuse 
et  saline  est  destinée  à  remplacer  l'eau 
deScltz  naturelle;  elle  est  plus  chargée 
d'acide  carbonique,  et,  sous  ce  rapport, 
elle  est  souvent  préférable. 

Poudre  pour  Veau  de  Seltz. 

Bicarbonate  de  soude  8  grara. 

Aeide  citrique  cristallisé  10  gram. 

Introduisez  dans  une  boulcille pleine 
d'eau,  bouchez  de  suite. 


Appareil  gazogèise  {Briei) 


L'eau  chargée  d'acide  car- 
bonique consUlue  une  boisson 
aussi  agréable  qu'utile.  Dans 
une  foule  d'affections  chroni- 
ques de  l'estomac,  les  malades 
ne  peuvent  souvent  supporter 
aucune  autre  boisson  ;  on  doit 
donc  accueillir  avec  empresse 
ment  les  tentatives  qui  ont  pour 
but  de  donner  un  moyen  facile 
et  économique  de  sursaturer 
l'eau  d'acide  carbonique  ;  au- 
cun ne  présente  sous  ce  double 
rapport  autant  d'avantages  que 
l'appareil  gazogène  de  M.  Briet. 
Cet  appareil  est  simple  et  d'un 
prixpeu  élevé  (la  figure  ci-jointe 
en  donnera  une  idée  exacte).  Il 
se  démonte  en  deux  parties.  On 
commence  par  dévisser  la  ca- 
rafe A.  Aprèsl'avoir  retournée, 
on  la  remplit  entièrement  d'eau 
limpide  de  bonne  qualité  et 
aussi  froide  que  possible.  On 
prend  la  boule  C.  On  y  intro- 
duit à  l'aide  d'un  petit  enton- 
noir 2  paquets  de  poudre  com- 
posés l'un  de  18  gram.  d'acide 
tartrjcjue,  l'autre  de  21  gram 
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la  ferme  avec  un  tube  mobile 
qui  s'adapte  à  une  tubulure 
qui  communique  avec  la  carafe 
par  l'intermédiaire  d'un  dia- 
phragme d'argent  très  fin,  et 
on  la  visse  fortement  sur  la  ea- 
afe. 

Pour  faire  fonctionner  l'ap- 
pareil ,  il  suffit  alors  de  le  re- 
tourner comme  la  figure  le  re- 
présente. La  quantité  d'eau 
pour  dissoudre  les  sels  tombe 
par  le  tube  dans  la  boule  infé- 
rieure. Le  vide  se  fait  alors 
dans  la  partie  supérieure  de  la 


carafe,  et  des  bulles  de  gaz 
s'échappent  de  la  boule  C,  et 
parviennent  dans  la  carafe  A  , 
en  pénétrant  dans  le  double 
tube  qui  établit  la  communi- 
cation entre  les  deux  parties  de 
l'appareil. 

La  pression  seule  du  gaz 
donne,  après  10  minutes  d'ac- 
tion, 1  litre  d'eau  gazeuse  sa- 
turée à  cinq  volumes,  extrême- 
ment agréable  et  qui  reste 
constamment  saturée;  car  à 
mesure  qu'on  retire  l'eau  par 
le  robinet,  le  dégagement  re- 


de  bicarbonate  de  soude;  on  i double  dans  la  boule  C,  et éta= 


FERRUGINEUSES, 

but  ainsi  une  pression    con 
staiite  et  continue. 

Il  n'est  pas  de  métliode  plus 
commode  pour  préparer  dans 
les  ménages  l'eau  de  Seltz,  les 
limonades  gazeuses  et  les  vins 
mousseux  ;  depuis  quelque 
temps  j'emploie  cet  appareil, 
et  j'en  suis  très  satisfait  (1). 


Fougues  (Nièvre).  Saison  du 
15  mai  au  l^''  octobre;  tempé- 
rature (13»  centigr.);  acide 
carbonique,  1  volume;  carbo- 
nate de  soude,  1  gram.  1  déci- 
gramme  par  litre. 

Eau  de  Fougues  artificielle. 


Carbonate  de  chaux 

6  décig. 

Carbonate  de  magnésie 

36  centig. 

Carbonate  de  soude 

"75  centig. 

Sel  marin 

15  centig. 

Chlorure  de  sel  fer 

1  centig. 

Sulfate  de  soude 

3S  centig. 

Eau  pure 

6-25  gram. 

Acide  carbonique 

5  vol. 

Sainte-Marie  (Cantal).  Sai- 
son, 1*^"  mai  au  1^'^  octobre; 
température  froide  ;  contient 
acide  carbonique,  deux  fois 
son  volume,  et  divers  sels. 

Cliateldon  ( Puy-de-Dôme  ) 
Saison,  1^"^  mai  au  1*'  octobre 
température  froide  ;  contient 
par  litre,  bicarbonate  de  ma 
gnésie,  Zi5  centigr.  ;  acide  car 
bonique,  i  à  2  volumes. 

Vic-sur-Cére  (Cantal).  Sai- 
son, ô"  juin  au  15  septembre 
température  (  12'^  centigr.  ) 


{ 1  )  Le  pris  de  l'appareil  est  de  15  fr. 
Il  si;  irouTe  22  et  '^'1  bis  ,  rue  Xeuve- 
gaiiit-Jeau  ,  chez  Brictj  fabricant. 
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contient  acide  carbonique  , 
deux  fois  son  volume,  et  des 
sels. 

Eaas  ferrugineuses   ou 
martiales. 


Les  eaux  ferrugineuses  sont 
à  peine  fréquentées;  on  les 
remplace  par  les  autres  prépa- 
rations ferrugineuses  :  aussi 
nous  en  indiquons  seulement 
les  principales.  (Voir  pour  les 
propriétés  page  306.) 

Spa  (Belgique;).  Saison,  l*"" 
juin  au  15  octobre;  tempéra- 
ture (10°  centigr.)  ;  par  litre', 
carbonate  de  fer,  7  centigr.; 
acide  carbonique,  environ  un 
volume  et  demi. 

Eau  de  Spa  artificielle. 

Carbonate  de  soude  crist.        15  centig. 
(Carbonate  de  cljaux  3  centig. 

Carbonate  de  magnésie  1  centig. 

Protochlorure  de  fer  5  centig. 

Alun  cristallisé  1  centig. 

Eau  priTée  d'air  625  gram. 

Acide  carbonique  5  yoI. 

Dissolvez  le  carbonate  de  soude  dans 
une  petite  quantité  d'eau,  et  délayez 
dans  la  liqueur  le  carbonate  de  chaux 
et  celui  de  magnésie;  d'autre  part, 
faites  dissoudre  l'alun  et  le  chlorure  de 
fer  dans  une  autre  portion  d'eau  et  mé- 
langez cette  dissolution  au  premier  li- 
quide ;  recevez  le  tout  dans  des  bou- 
teilles et  achevez  de  remplir  avec  l'eau 
gazeuse  simple. 

Rennes  (  Aude  ).  Saison,  !«' 
mai  au  l»""  octobre  ;  tempéra- 
ture de  (ZiO  à  50°  centigr.);  par 
litre,  11  centig.  de  bicarbonate 
de  fer. 

Fi/rmont  (  Vetsplialie  ).  1"^ 
juin  au  l*'' septembre;  tempé- 
rature (14"  centigr.)  ;  par  litre, 
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bicarbonate  de  fer,  1  décigr.  ; 
acide  carbonique ,  son  volume 
environ:  principes  résineux, 
des  traces. 

Eau  de  Pyrmont  artificielle. 

Carbonate  de  chaux  6  décig. 

Carbonate  de  soude  crist.  16  décig. 

Sulfate  de  soude  crist.  i  décig. 

Sulfate  de  chaux  "î  décig. 

• —      de  magnésie  1  grani. 

—  de  fer  cristallisé  1  déci.s. 
Sel  marin  3  centi. 
Hydrochlorate  de  magnésie  2  décig. 
Chlorure  de  manganèse  l/2millig. 
Eau  .  625  gram. 
Acide  carbonique  5  vol. 

Forges  (Seine  -  Inférieure), 
l*'  juillet  au  15  septembre  ; 
température  froide  ;  5  centigr. 
de  bicarbonate  de  fer  par  litre. 

Eau  de  Forges  artificielle. 

Ilydrochlorate  de  chaux  crist.  4  centig. 
Hydrochl.  de  magnésie  crist.  "i  millig. 
Sulfate  de  fer  3  centig. 

—  de  chaux  2rentig. 

—  de  magnésie  crist.  5  ctntig. 
Carbonate  de  soude  crist.  1  décig. 
Eau  625  gram. 
Acide  carbonique  5  vol. 

Sylvancs  (Aveyron).  Saison, 
15  mai  au  15  septembre;  tem- 
pérature (38"  centigr.);  par 
lilre,  à  centigr.  de  carbonate 
de  fer. 

Selles  (Ardèche).  Saison  , 
l^'  mai  au  l*""  septembre  ;  tem- 
pérature (  25°  centig.  )  ;  par 
litre,  1  centigr.  de  carbonate 
de  fer. 

Contrexeville  (Vosges).  Sai- 
son, du  15  juin  au  15  septem- 
bre; température  (10 centig.); 
par  litre,  5  centigr.  de  sulfate 
de  chaux  ;  quelques  traces  de 


fer  ;  matière  organique,  3  cen- 
tigr. On  les  a  vantées  dans  la 
gravelle. 

Eau  de  Contrexeville  artific. 


6  décig. 
1  centig. 


Sulfate  de  chaux 

—       de  magnésie 
Carbonate  de  chaux  5  dé 

—  de  magnésie  7  centig. 

—  de  soude  crist.  1  centig. 
Hydrochl.  de  chaux  crist.  3  ctutig. 
Hydrochlorate  de  ma-) 

gnésie  cristallisé  >  aa  2  centig. 
Sulfate  de  fer  ) 

Eau  6; 5  gram. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Passy  (Seine).  Température 
froide;  contient,  par  litre,  de 
à  centigr.  à  à  décigr.  de  sulfate 
de  fer. 

Cransac  (Aveyron).  Saison, 
1*""  juin  au  l*'"  octobre;  tem- 
pérature froide;  contient  par 
litre  50  centigr.  de  sulfate  de 
fer  et  k  gram.  de  sulfate  de 
magnésie. 

Eaux  salines  tbermales. 


On  donne  généralement  le 
nom  à^ea.iix  salines  à  celles  des 
eaux  minérales  qui ,  n'étant  ni 
ferrugineuses,  ni  sulfureuses , 
ni  alcalines,  ni  acidulés,  ont 
pour  principes  prédominants 
quelques  sels.  Parmi  les  eaux 
salines  ,  plusieurs  sont  purga- 
tives, celles  qui  contiennent 
des  sels  en  assez  forte  propor- 
tion ;  les  autres  agissent  comme 
diurétiques. 

Les  eaux  salines  sont  en  gé- 
néral utiles  dans  les  engorge- 
ments des  viscères  abdorai- 
Inaux,  la  jaunisse,  les  calculs 


biliaires,  le  catarrhe  vésical,  la 
suppression  des  règles,  les  ma- 
ladies scrofuleuses.  On  les  a 
va  niées  dans  les  paralysies  , 
même  dans  celles  qui  sont  la 
suite  d'une  apoplexie.  Les 
boins  d'eaux  salines  sont  utiles 
dans  les  éruptions  sèches  ac- 
compagnées de  démangeai- 
sons, le  lichen ,  le  prurigo,  les 
eczéma  chroniques;  c'est  un 
moyen  de  faire  tomber  les  in- 
crustations épaisses  qu'on  re- 
marque dans  ï impétigo  figii- 
rata.  Ou  les  emploie  dans  les 
contractions  des  muscles,  dans 
les  maladies  des  os  et  des  arti- 
culations ,  dans  les  aîTections 
rhumatismales  chroniques. 

Balaruc  (Hérault).  1«^  mai 
au  l""^  octobre;  température 
(50°  cent.)  ;  par  litre,  10  gram. 
environ  de  chlorure  de  sodium, 
de  magnésium  et  de  calcium  , 
et  une  petite  proportion  de 
bromure  de  potassium.  Ther 
mes  assez  fréquentés. 

Eau  de  Balaruc  artificielle. 
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Bromure  de  potassium  3  centig. 

Chlnrui  e  de  sodium  3  •tiam. 

Chlorure  de  calcium  crist.  21  décîg. 

Sulfate  de  soude  ciislallisé  12  décig. 
Bicarbonate  de  soude  crist.  3  décig. 
Eau  pure                                  625  gram. 

Gaz  acide  carbonique  5  voL 

Bain  de  Bourbonne  artificiel. 


CLiorure  de  sodium 
îljdrochlorate  de  chaux 

—  de  magnésie 

Sulfate  de  soude  cristallisé 
liicarbonate  de  soude  crist. 
Bromui  e  de  potassium 
Eau  gazeuse  à  3  vjI. 


k  grani. 
38  décîg. 
ib  décig. 
11  décig. 
24  décig. 
3  décig. 
633  gram. 


Carbonate  de  soude 

^romure  de  sodium 

Chlorure  de  sodium 

Pour  un  baiu. 


100  gram. 
10  gram. 
500  gram. 


Bourbonne-les-Bains  {R?,\x\.Q- 
Marne).  i^"^  juin  au  l^'^ocLo 
bre  ;  température  (58"  cent ig.  )  ; 
par  litre,  chlorure  de  sodium 
et  de  calcium,  7  gram.  envi- 


Luoceiiil  (  Haute  -  Saône  ) . 
1'"'  mai  au  15  octobre  ;  tempé- 
rature (17  à  Zi6°  centig.)  ;  con- 
tient par  lilre,  sels  et  matières 
bitumineuses,  2h  centig.  Ther- 
mes très  fréquentés.  Ces  eaux 
sont  utiles  dans  les  affections 
nerveuses  ,  la  gastralgie ,  la 
stérilité. 

Saint  -  Gervais  (Savoie), 
l*''  mai  au  1«'  octobre  ;  tem- 
pérature (il°  centig.)  ;  par  li- 
tre, 4  gram.  environ  de  sels 
divers. 

Wisbade  ou  Wiesbaden  (du- 
ché de  Nassau),  l"'''  juin  au 
1«""  octobre;  température  (68° 
centig.)  ;  par  litre  ,  sels,  5  gr. 
environ. 


Niederbroim    (  Bas-  Rhin  ) . 

15  juin  au  15  septembre  ;  tem- 

^"^'^^'tpérature    (17°   centigr.  )  ;  par 

'^'  '  litre  5  !i  gram.  environ  de  sels. 


Bagnères-de-Bigorre  ou  Ba- 


ron', bromure  de  soûinm  .,\gnéres- Adour  (Hautes-Pyré- 
5  centigr.  Thermes  des  plus; nées).  J^'  juin  au  15  septem- 
fréquentés  et  qai  méritent  leurjbre  ;  température  (18  à  51°  cen- 


repulation. 


|tigr.)  ;  sels  divers,  2  gramm. 
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environ  par  litre.  Thermes  des 
plus  fréquentés,  utiles  contre 
les  anciennes  blessures  et  con- 
tre une  foule  d'affections  ner- 
veuses. 

Evaux  (Creuse).  15  mai  au 
1^^  octobre  ;  température  (  58" 
centigr.);  par  litre,  sels,3gram. 
environ. 

Bade  ou  Baden  (Suisse).  15 
mai  ou  15  septembre  ;  tempé- 
rature (52o  centigr.); par  litre, 
sels,  3  gram.  environ. 

Bade  ou  Badeîi  (grand-duché 
de  Bade).  1"  juin  au  15  sep- 
tembre ;  température  (46  à  65° 
centigr.);  par  litre,  2  gram. 
de  sels. 

Eau  de  Baden  ariificieUe. 


Sel  niaiin 

46  decigr. 

Chlorure  de  magnésium 

cristallisé 

1  décigr. 

Chlorure  de  calcium 

22  décigr. 

—       ferreux  sec 

1  centigr. 

Sulfate  de  soude  cristallisé 

6  décig'l-. 

Carbonate  de  soude  crist. 

4  centigr. 

Eau  gazeuse  à  5  vol. 

625  gram. 

Bourbon-Lancy  (Saône- et- 
Loire).  15  mai  au  1*''  octobre  ; 
température  (43  à  6Zi"centig.)  ; 
par  litre,  sels,  17  décigr. 

Saint-Amand  (Nord).  1*'' 
juin  au  l^""  septembre;  tempé- 
rature (28"  centig.)  ;  par  lilrc, 
sels,  17  décigr. 

Chaudes  -  Aiguës  (  Canlal  )  ; 
Température  (  80°  centigr.  )  ; 
par  litre,  1  gram.  environ  de 
sels. 

Aix  (  Couches  -  du  -  Rhône  ) . 


!•'  mai  au  l»'  octobre ,  tempé- 
rature (36°  centigr.);  par  litre, 
environ  5  décig.  de  sels. 

Baiiis  {Vosges),  15  juin  au 
15  septembre  ;  température 
(33  à  51°  centigr.)  ;  par  litre, 
hk  centigr.  de  sels. 

Ussal  (  Ariége  ).  Saison  , 
1^' juin  au  1«''  octobre  ;  tempé- 
rature (38o  centigr.);  ])ar  litre, 
sulfate  de  magnésie,  3  décigr. 

C/iâiel-Guyon  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  15  mai  au  15  sep- 
tembre ;  température  (35°  cen- 
tigr. );  sulfate  du  magnésie, 
quantité  indéterminée. 

Audinac  (Ariége).  Saison, 
1*1"  juin  au  1'^''  septembre  ;  tem- 
pérature (22°  centigr.)  ;  par 
litre,  3  centigr.  de  bitume; 
acide  hydrosulfurique  et  carbo- 
nique, quantité  indéterminée. 

Eau  d' Audinac  artificielle. 

Sulfate  de  chaux  6  décigr. 

—     de  magnésie  crist.  G  décigr. 

Muriate  de  magnésie  crist.  4  décigr. 

Carbonate  de  cliaux  3  décigr. 

Sulfate  di,'  fer  crist.         ?  ,       « 

.,    ,         ,  ,        ■  .     >  aa    1  centigr. 

Carbon,  de  soude  crist.    \  " 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Bagnoles  (Orne),  l^""  août 
au  1"''  septembre  ;  température 
(27  centigr.). 

Eaux  ûQ  mer. 

L'eau  de  mer  employée  en 
boisson  a  une  action  purgative. 
Elle  doit  être  prescrite  avec 
beaucoup  de  prudence  ;  elle  ne 
convient  qu'aux  tempéraments 
lymphatiques.  On  la  recom» 
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mande  dans  les  engorgements 
chroniques  du  foie,  la  jaunisse, 
les  scrofules. 

Les  bains  de  mer  ont  une 
incontestable  utilité  dons  un 
grand  nomÎDre  de  maladies  :  ils 
sont  surtout  eflicaces  dans  le 
rachitis  et  les  affections  scrofu- 
leuses.  Ils  sont  conseillés  dans 
la  chlorose,  dans  les  engorge- 
ments chroniques  du  col  de 
Futérus,  dans  la  stérilité,  la 
dysménorrhée,  les  céphalées, 
les  gastralgies,  dans  les  cas  de 
douleurs  intestinales,  dans  la 
chorée  et  dans  quelques  rhu- 
matismes. 

Bain  d'eau  de  mer  artificielle. 


8  kilogr. 
3500  gram. 

700  cram. 
2090  gram. 

300  litres. 


Sel  marin 

Sulfate  de  soude  crist. 

Hydrocblorate  de  chaux 

Hydrochlor.  de  magnésie 

Eau 


Bain  de  mer  artificiel. 


Chlorure  de  sodium 
Chlorure  de  niagiiésium 
Chloruie  de  cak-ium 
Sulfate  soflique' 
Chlorure  de  potassium 
lodure  de  potassium 
Bromure  de  potassium 
Sol.  de  sulfhjdrate  ammon, 


7500  gram. 
2515  gram. 
515  gram. 
2525  gram. 
60  gram. 
15centig. 
15  centig, 
5  goutt. 


Dissolvez  dansenviion  SSOlitrcs  d'eau 
de  pluie  à  25"  cent.  .;Van  den  Coi-put.J 

Eaax  gallneg  purgatives. 

Ces  eaux  doivent  leurs  pro- 


priétés au  sulfate  de  soude  et  ^yd: 

de  magnésie  qu'elles  contien-  gj^''^^ 

nent;  elles  sont  utiles  dans  tous  Eau  gazeuse  à  5  toI 


de  magnésie  qu'elles  contien-  ^j^i^^'^'jïi""'^ '^^  ""^nési^ 


les  cas  où  ces  purgatifs  sont 
indiqués.  (F.  page  210.) 

Sedlitz  (Bohême).  Tempéra- 
ture (15°  centigr.  )  ;  par  litre, 
sulfate  de  magnésie,  8  gram. 

Eau  de  Sedlitz,  artificielle» 

Sulfate  de  magnésie  crist.  8  gram. 

Eau  pure  625  gram. 

Gaz  acide  carbonique  4  vol. 

-  Faites  dissoudre  le  sulfate  de  magnésie 
dans  l'eau  ;  chargez  d'acide  carbonique, 
et  mettez  en  bouteille.  On  peut  préparer 
des  eaux  de  Sedlitz  plus  chargées  de 
sels;  elles  contiendront  par  bouteille 
15  gram. ,25  gram.,  48  ou  32  gram.  de 
sulfate  de  magnésie  cristallisé.  Le  mé- 
decin doit  avoir  le  soin  de  désigner  celle 
dont  il  prétend  faire  usage.  C'est  ordi- 
nairement celle  à  32  gram.  qu'on  délivre 
quand  il  n'y  a  pas  de  prescription  spé- 
ciale. 

Seidschutz  (Bohême).  Tem- 
pérature froide  ;  sulfate  de  ma- 
gnésie. 20  gram.  par  litre. 

Eau  de  Seidschutz  artificielle. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  13  gram. 

Chlorure  de  calcium  4  décigr. 

Carbonate  de  chaux  1  décigr. 

—          de  magnésie  2  décigr. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 

Pullna  (Bohême).  Par  litre, 
sulfate  de  magnésie,  33  gram.; 
sulfate  de  soude,  21  gram. 

Eau  de  Pullna  artificielle. 


15  gram. 
21  gram. 
1  gram. 
3  gram. 
1  gram. 
325  gram. 


Sulfate  de  soude  cristallisé 

—       de  magnésie  crist. 

roclilorate  de  chaux 


454  RÉACTIFS   CHIMIQUES. 

Liste  raisonnée  des  réactifs  chimiques  qu'un  médecin 
emploie  le  plus  communément. 

Les  ré;iClioiis  chimiques  que  je  vais  rappeler  au  soiivenir  du  mé- 
decin praticien  sont  très  innilées.  Ce  tableau  serait  inutile  pour 
celui  qui  a  l'habitude  des  opérations  chimiques  :  il  pourra  servir  de 
memenio  à  celui  qui  a  quitté  depuis  longtemps  le  laboratoire. 

Chaleur.  —  Il  est  très  utile  de  faire  chauffer  les  urines  d'un  ma- 
lade lorsqu'on  y  soupçonne  l'existence  de  l'albumine,  qui  s'y  ren- 
contre bien  |)lus  souvent  qu'on  ne  le  croit  généralement.  Un  peu 
avant  la  température  de  100  degrés,  l'urine  se  trouble;  l'albumine 
se  sépare  sous  forme  de  caillots  ou  de  flocons. 

Toute  urine  qui  se  trouble  par  la  chaleur  n'est  pas  nécessaire- 
ment albumineuse;  quelques  urines  alcalines  laissent  déposer, 
comme  M.  Rayer  l'a  déjà  dit,  à  la  température  de  100  degrés,  des 
phosphates  terreux,  qu'avec  un  peu  d'habiîude  on  distingue  facile- 
ment, quand  ils  sont  déposés,  des  flocons  albuiuineux. 

Pour  faire  bouillir  les  urines,  j'emploie  avec  succès  un  petit  ma- 
îras  d'essayeur  chauffé  par  de  l'esprit  de  vin. 

ACIDE  NITRIQUE —En  versaut  avec  précaution  de  l'acide  nitrique 
dans  des  urines  albumineuscs  ,  elles  se  troublent  immédiatement , 
et  laissent  déposer  bientôt  des  flocons  albmnineux.  L'acide  nitri- 
que est  un  bon  réactif  pour  l'albumine;  il  faut  observer  seulenieut 
que  lorsqu'on  en  verse  un  excès,  il  peut  redissoudre  le  précipité 
fortné.  Le  précipité  produit  par  l'aciile  nitrj(jue  n'est  pas  nécessai- 
rement de  l'albumine;  les  urines  qui  contiennent  des  urates  en 
grande  quantité,  précipitent  par  l'acide  nitrique;  maison  peut  être 
sûr  que  di's  urines  qui  se  troidjlent  par  la  ehaleur  et  qui  précipi- 
tent par  l'acide  nitrique  contiennent  de  l'albumine.  Ces  deux  carac- 
tères réunis  sont  décisifs. 

TiisNiN  —  On  prépare  la  dissolution  de  tariirn  en  faisant  dis- 
soudre 10  grammes  de  tannin  dans  200  grauujies  d'eau,  et  en  ajou- 
tant à  la  dissolution  \0  grammes  d'élher  pour  la  conserver. 

La  dissolution  de  tannin  précipite  dos  urines  la  gélatine  et  î'al- 
bumine  modifiée,  et  d'autres  substances  organiques. 

Il  faut  répéter  souvent  celte  réaction  chez  le  même  malade  pour 
y  attribuer  de  l'iinporlance  ;  il  y  a  longtemps  que  j'ai  constaté  que 
les  urines  précipitent  abondamment  par  la  dissolution  de  tannin, 
quand  on  a  pris  il  y  a  peu  de  temps  du  bouillon  riche  en  gélatine. 
Lait  de  Coaux.— C'est  un  bon  réactif  pour  reconnaître  le  sucre 
de  diabète  dans  les  urines;  je  l'emploie  depuis  plus  de  quinze  ans. 
Il  suffit  de  faire  bouillir  dans  un  matras  d'essayeur  autant  d'urine 
que  de  lait  de  chaux.  Les  urines  prennent  une  couleur  caramel 
d'autant  plus  foncée  que  l'urine  contient  pins  de  sucre.  On  recon- 
naît facilement  ainsi  3  grammes  de  sucre  de  fécule  dans  1  litre 
d'urine.  J'ai  fait  connaître  l'emploi  de  ce  réactif  en  1835. 

SOLUTION  DiODUUE  DE  POTASSIUM  lODUHÉE.  —  On  prépare  cette 
dissolution  eu  faisant  dissoudre  1  p.  d'iode,  \  p.  d'iodure  de  [lotas- 
sium  dans  SO  p.  d'eau.  Quand  on  ajoute  cette  soiiition  ii  une  urine, 
il  se  forme  des  flocons  d'une  couleur  marron,  si  les  urines  renfer- 
ment du  sulfate  de  (luinine  ou  un  autre  alcali  végétal  administré 
dans  un  but  thérapeutique.  J'ai  fait  connaître  ce  réactif  en  1840, 
Il  a  été  employé  depuis  par  un  grand  nombre  de  médecins. 

Dans  un  prochain  Annuaire  ,  je  ferai  connaître  les  moyens  les 
plus  simples  et  les  plus  sûrs  pour  distinguer  les  graviers. 
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NOTE   IMPORTANTE. 

La  plupart  des  poisons  étant  employés  comme  médicaments, 
nous  en  avons  traité  dans  ce  Fonnuiaire,  et  nous  avons  indi- 
qué à  chaque  article  les  contre-poisons  qui  leur  conviennent. 
Ainsi,  par  exemple,  si  l'on  veut  connaître  la  manière  dont  on 
devra  se  comporter  dans  un  cas  d'empoisonnement  par  une 
préparation  arsenicale,  on  cherchera  dans  l'ouvrage  l'article 
Acide  arscnieiix,  et  là,  on  trouvera  les  indications  les  plus 
précises  à  cet  égard.  Il  nous  reste  à  tracer  succinctement  quel- 
ques règles  générales,  et  à  indiquer  les  contre-poisons  qui  n'ont 
pu  être  compris  dans  le  cadre  général  de  l'ouvrage. 

NoiiOQs  générales. 

Je  divise  en  trois  catégories  les  secours  qui  sont  réclamés 
par  une  personne  victime  d'un  empoisonnement.  Le  poison 
étant  reconnu  ,  la  première  indication  à  remplir  est  de  l'éva- 
cuer. On  emploie  pour  cela  les  émétiques  ,  les  émétocatharti- 
ques ,  les  purgatifs  et  la  sonde  œsophagienne.  La  seconde  in- 
dication, c'est  d'administrer  le  contre-poison.  La  troisième  in- 
dication ,  c'est  de  prodiguer  à  l'empoisonné  les  soins  médicaux 
que  réclame  son  état ,  et  qui  se  divisent  en  soins  généraux  qui 
conviennent  à  tous  les  empoisonnements  et  en  médications 
propres  à  chaque  empoisonnement  en  particulier. 

■1°  Pour  évacuer  le  poison,  on  a  le  plus  souvent  recours  au 
tartre  slibié  :  on  donne  5  centigr.  d'émélique  dissous  dans  un 
demi-verre  d'eau  ;  on  répète  cette  dose  trois  ou  quatre  fois ,  à 
quelques  minutes  d'intervalle;  on  fait  boire  beaucoup  d'eau 
tiède,  et  il  est  souvent  à  propos  de  favoriser  le  vomissement  par 
la  titillation  de  la  luette.  Si  ou  n'a  pas  d'émétique,  on  peut  le 
remplacer  par  20  centigr.  de  sulfate  de  cuivre  dissous  dans 
deux  cuillerées  d'eau  ;  on  réitère  cette  dose  ;  quelquefois  ce 
vomitif  est  préférable,  parce  qu'il  agit  plus  rapidement. 

Quand  le  poison  est  insoluble ,  et  qu'on  peut  penser  avec 
raison  qu'il  a  franchi  l'estomac  et  qu'il  se  trouve  dans  l'in- 
testin grêle,  on  doit  préférer  alors  un  éméto-cathartique.  On 
fait  dissoudre  20  centigr.  de  tartre  stibié  et  60  grara.  de  sulfate 
de  soude  ou  de  magnésie  dans  i  litre  d'eau,  et  on  administre 
rapidement  par  verrées.  On  a  conseillé  encore  assez  souvent, 
dans  les  empoisonnements  par  les  substances  végétales  nuisibles, 
d'administrer  de  fortes  solutions  de  sel  marin,  qui  agissent 
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comme  éméto-calhartiques ,  50  grara.  de  sel  marin  par  litre 
d'eau.  Ce  moyen  peut  être  infiniment  précieux;  car  on  a  tou- 
jours du  sel  sous  la  main  ,  et  on  ne  saurait  administrer  trop 
tôt  un  évacuant. 

Quand  le  poison  a  été  pris  sous  forme  de  lavements,  et  qu'il 
est  parvenu  dans  les  gros  intestins ,  il  faut  alors  avoir  recours 
aux  lavements  purgatifs.  Celui  qu'on  doit  préférer  dans  ces 
conditions  doit  être  préparé  avec  20  gram.  de  séné,  50  gram. 
de  sulfate  de  soude  et  500  gramm.  d'eau  ;  ce  lavement  convient 
infiniment  mieux  que  les  drastiques  les  plus  énergiques,  dont 
l'action  est  plus  lenle ,  et  que  j'ai  vu  souvent  prescrire  sans 
succès.  Lorsqu'on  ne  fait  pas  apparaître  les  vomissements  à 
l'aide  des  émétiqu es,  il  est  convenable,  quand  le  poison  est 
encore  dans  l'estomac,  d'introduire  dans  cet  organe  une  sonde 
œsophagienne,  à  laquelle  est  adaptée  une  pompe  aspirante. 

2°  Le  contre-poison  est  pour  moi  la  substance  qui  forme 
une  combinaison  insoluble  ou  inoffensive  avec  la  partie  active 
du  poisonsingéré.  Il  est  quelques  règles  générales  sur  l'emploi 
des  contre-poisons  que  nous  allons  rappeler.  Autant  que  faire 
se  pourra,  il  faut  donner  la  préférence  à  un  contre-poison 
d'unecomplète  innocuité,  et  qu'on  puisse  se  procurer  immédia- 
tement partout.  Il  faut  en  général  administrer  le  contre-poison 
en  quantité  beaucoup  supérieure  à  celle  qui  est  strictement 
nécessaire  pour  opérer  la  neutralisation  chimique  du  poison, 
et  cela  par  plusieurs  raisons.  En  effet,  le  contre-poison  pourra 
être  rejeté  presque  aussitôt  après  son  administration ,  et  dans 
les  cas  les  plus  heureux  on  doit  considérer  que  la  plupart  des 
combinaisons  insolubles  ne  le  sont  qu'à  la  limite ,  et  elles  ne  le 
sont  que  relativement;  puis,  comme  ii  faut  une  action  rapide, 
une  grande  masse  de  contre-poison  sera  beaucoup  plus  efficace 
pour  envelopper  de  toutes  parts  le  poison  et  pour  déterminer 
la  prompte  formation  de  la  combinaison  insoluble  ou  inof- 
fensive. 

Il  est  plusieurs  contre-poisons  qui,  quoique  formant  avec  les 
poisons  des  combinaisons  extrêmement  peu  solubles  dans  l'eau, 
ne  sont  cependant  pas  d'une  complète  efficacité;  ces  combi- 
naisons avec  le  temps  peuvent  être  lentement  dissoutes  dans 
l'appareil  digestif  et  amener  la  continuité  des  accidents.  II 
convient  dans  ce  cas  d'insister  sur  la  médication  évacuante 
après  l'administration  du  contre-poison. 

Quand  le  poison  a  pu  traverser  l'esloraac  et  pénétrer  dans 
l'intestin  grêle,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  il  faudra  alors 
préférer  un  contre-poison  insoluble  à  un  conlre-poison  soluble, 
dont  l'elfct  poui-roit  se  limiter  à  l'estomac. 
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3°  Un  empoissonnement  est  une  maladie  déterminée  par  une 
cause  connue;  il  faudra  la  combattre  par  tous  les  moyens 
rationnels  dont  l'expérience  a  constaté  refîicacilé.  Dans  pres- 
que tous,  pour  ne  pas  dire  dans  tous  les  empoisonnements  ,  la 
mort  arrive  par  suite  de  troubles  considérables  qui  se  manifes- 
tent dans  les  grands  appareils  de  la  circulation  et  de  la  respi- 
ration. Il  faudra  donc  surveiller  ces  fonctions  ,  dont  l'exercice 
continuel  est  indispensable  au  maintien  de  la  vie,  et  mettre 
tout  en  œuvre  pour  qu'elles  ne  se  suspendent  pas,  même  mo- 
mentanément; car  cette  suspension  prolongée,  c'est  la  mort. 
L'emploi  du  marteau  deMayor  peut  être  très  avantageux  dans 
ce  cas.  (Voyez  pages  /i05-/a06.) 

On  ranime  la  circulation  en  réchauffant  la  peau  à  l'aide  de 
couvertures  chaudes,  de  frictions  sèches,  de  boules  d'eau  tiède, 
de  sinapismes  promenés  sur  divers  points;  quelquefois  il  est 
utile  de  pratiquer  une  petite  saignée.  On  facilite  la  respiration 
par  l'introduction  d'un  air  pur  en  quantité  suffisante,  par  des 
pressions  alternatives  sur  les  parois  du  thorax,  par  des  insuf- 
flations d'air,  par  des  commotions  galvaniques  convenablement 
employées.  Quand- les  organes  sécréteurs  éliminent  aussi  faci- 
lement de  l'économie  les  poisons  absorbés ,  il  serait  important 
d'augmenter,  s'il  est  possible,  l'activité  de  ces  organes,  comme 
M.  Orfda  l'a  fait,  en  recommandant  les  diurétiques  dans  les  cas 
d'empoisonnement  par  les  antin;ioniaux  et  les  arsenicaux,  qui 
sont  éliminés  par  les  reins,  comme  nous  l'avons  fait  en  pres- 
crivant les  remèdes  qui  agissent  en  provoquant  l'évacuation  de 
la  bile  quand  les  poisons  sont  séparés  par  le  foie,  ce  qui  arrive 
à  presque  tous  les  poisons  minéraux. 

Quand  le  poison  est  absorbé  et  ne  peut  être  facilement  et 
promptement  éliminé  de  l'économie,  si  l'on  ne  peut  le  pour- 
suivre dans  le  sang  avec  le  contre-poison,  il  faut  alors  avoir 
recours  à  des  remèdes  ou  agents  dynamiques  dont  l'action  n'est 
point  nuisible  et  peut  se  substituer  à  l'action  dynamique  fâ- 
cheuse du  poison.  C'est  ainsi  que  le  café  agit  dans  le  cas  d'em- 
poisonnement par  l'opium. 

Instruction  du  conseil  de  salubrité  dans  V empoisonnement  par 
champignons  vénéneux. 

On  doit  employer  un  von'sitif  tel  que  l'émétique;  il  faut  le 
donner  à  une  dose  suffisante  [k  grains)  2  décigrammes,  l'as- 
socier ù  quelque  sel  propre  h  exciter  l'action  de  l'estomac  : 
sulfate  de  soude  IG  graranses,  eau  1000  grammes.  On  fera 
boire  la  sO'Ulion  éméîo-calhurtique  tiède  et  par  verréesplusou 
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moins  rapprochées,  en  augmentant  les  doses  jusqu'à  ce  que  le 
malade  ait  des  évacuations.  Dans  les  premiers  instants,  le  vo- 
missement suffit  quelquefois  pour  entraîner  tous  les  champi- 
gnons et  faire  cesser  les  accidents  ;  mais,  si  les  secours  conve- 
nables ont  élé  différés,  si  les  accidents  ne  sont  survenus  que 
plusieurs  heures  après  le  repas,  on  doit  présumer  qu'une  partie 
des  champignons  vénéneux  a  passé  dans  l'intestin,  et  alors  on 
emploiera  avec  succès  une  mixture  faite  avec  l'huile  de  ricin 
et  Je  sirop  de  fleurs  de  pêcher  6Zl  grammes,  que  l'on  aromati- 
sera avec  quelques  gouttes  de  liqueur  minérale  d'Hoffmann, 
et  que  l'on  fera  prendre  par  cuillerées  plus  'ou  moins  rappro- 
chées. 

Après  ces  évacuations,  qui  sont  d'une  nécessité  indispensa- 
ble, il  faut,  pour  remédier  aux  douleurs,  à  l'irritation  pro- 
duite par  le  poison,  avoir  recours  à  l'usage  des  mucilagineux, 
des  adoucissants  que  l'on  associe  aux  fortifiants.  Ainsi,  on 
prescrira  l'eau  de  riz  gommée,  une  légère  infusion  de  fleurs  de 
sureau,  coupée  avec  le  lait,  et  à  laquelle  on  ajoutera  de  l'eau 
de  fleurs  d'oranger,  de  l'eau  de  menthe  simple  et  un  sirop.  On 
emploiera  aussi  avec  avantage  les  émulsions,  les  potions  hui- 
leuses aromatisées  avec  une  certaine  quantité  d'éther  sulfuri- 
que.  Dans  quelques  cas,  on  sera  obligé  d'avoir  recours  aux 
toniques,  aux  potions  camphrées;  et  lorsqu'il  y  aura  tension 
douloureuse  du  ventre,  il  faudra  employer  les  foinentations 
émollientes,  quelquefois  même  les  bains,  les  saignées. 

Empoisonnement  par  tes  moules  et  autres  animaux. 

On  prescrira  des  vomitifs  et  des  purgatifs  comme  pour  l'em- 
poisonnement par  les  champignons,  puis  on  conseillera  une 
potion  éthérée  et  laudanisée  ;  on  aura  recours,  s'i!  y  a  lieu,  à 
un  traitement  antiphlogislique.  Si  les  moules  contiennent  du 
cuivre,  il  faudra  administrer  de  l'eau  albumineuse  et  du  fer 
réduit  par  l'hydrogène. 

Empoisonnement  par  le  verre  pilé,  Vémail,  etc. 

On  gorgera  le  malade  de  panade  ou  d'autres  aliments  enve- 
loppants ;  on  provoquera  ensuite  le  vomissement;  puis  on  aura 
recours  aux  moyens  anliphlogistiques  tant  internes  qu'externes. 

Morsure  par  des  animaux  enragés. 

a.  Si  la  plaie  est  récente,  on  la  lave  avec  de  l'eau  salée,  on 
la  presse  dans  tous  les  sens  pour  la  faire  saigner  ;  on  y  appli- 
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que,  s'il  y  a  lieu,  des  ventouses  ;  si  elle  est  sinueuse,  on  l'a- 
grandit avec  un  bistouri.  Pendant  ce  temps  on  fait  chauffer  les 
fers  à  cautériser,  et,  quand  ils  sont  au  rouge-blanc,  on  exerce 
une  caulérisation  ménagée,  mais  profonde  ;  sept  à  huit  heures 
après  la  caulérisation,  on  recouvre  l'escarre  d'un  large  vésica- 
toire,  et  on  entrelient  la  suppuration. 

b  Si  la  morsure  est  ancienne,  on  ouvre  la  cicatrice  ;  on  la 
cautérise,  et  on  la  fait  suppurer. 

Traitem.  morsures  des  vipères  et  serpents  venimeux. 

Faites  saigner  la  plaie,  comprimez-la,  pratiquez  une  ligature, 
appliquez  des  ventouses  pour  favoriser  la  sortie  du  sang,  cauté- 
risez avec  un  fer  rouge  ou  avec  les  autres  caustiques  indiqués 
page  Zi06.  Administrez  à  l'intérieur  une  potion  diaphoi'étique 
ammoniacale. 

Traitem.  piqûres  d' abeilles,  guêpes,  bourdons,  etc. 

Si  les  symptômes  sont  légers,  frictionner  la  place  avec  un  li- 
niment  volatil  ou  avec  quelques  gouttes  d'ammoniaque  liquide 
dans  une  ou  deux  cuillerées  d'eau  de  Cologne.  Si  les  symptô- 
mes sont  alarmants,  si  on  pense  que  l'insecte  a  pu  sucer  un 
animal  mort  du  charbon,  si,  en  un  mot,  la  pustule  maligne  est 
à  craindre,  il  faut  cautériser  promptement  avec  un  fer  rouge, 
ou  autres  caustiques  (page  A06),  et  administrer  au  malade  une 
potion  cordiale. 

Modèles  de  rapports  dans  un  empoisonnement. 

Modèle  K°  1 .  —  Nous ,  docteur  en  médecine , 

domicilié  à  commune  de  ,  déparlement 

de 

En  vertu  d'une  ordonnance  de  M.  ,  procureur  de 

la  république  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  du 
département  de 

Nous  nous  sommes  rendu  à  ,  commune  de  , 

département  de  ,  rue  ,  n**       ,  étage, 

dans  une  chambre  {à  droite  ou  à  gauche  )  de  l'escalier,  ayant 
{une  ou  deux)  croisée  sur  la  rue,  et  une  plus  petite  sur 
à  l'effet  de  visiter  le  sieur  ,  de  constater  si  sa  mort 

est  réelle,  d'en  déterminer  l'époque,  et  de  dire  à  quelle  cause 
elle  peut  être  attribuée. 

Les  habitants  de  la  maison  nous  ont  appris  que  pendant  deux 
ou  trois  jours,  le  sieur  n'ayant  pas  paru ,  on  avait 
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conçu  des  inquiétudes  ;  que  l'on  était  allé  à  sa  chambre ,  que 
l'on  avait  frappé  fortement  à  sa  porte,  et  qu'il  n'avait  pas  ré- 
pondu ;  qu'alors  on  avait  averti  le  maire,  qui  avait  ftiit  ouvrir 
la  porte  en  sa  présence,  et  que  l'on  avait  trouvé  mort 

et  placé  dans  la  situation  que  nous  allons  décrire  plus  bas  ; 
qu'un  médecin  avait  été  appelé  ;  mais  que  la  mort  ayant  été 
reconnue  par  lui,  on  s'était  borné  à  constater  l'état  des  lieux 
et  la  situation  dans  laquelle  ce  corps  avait  été  trouvé. 

Voici  ce  que  nous  avons  observé  : 

1"  Le  sieur  ,  ûgé  d'environ  ,  est  étendu 

dans  un  lit  {indiquer  le  décubitus ,  la  direction  de  la  figure , 
des  membres,  etc.) 

2°  Les  draps,  couvertures,  oreiller,  traversin  et  matelas 
présentent  ou  ne  présentent  aucune  trace  de  désordre. 

3»  Il  y  a  ou  il  n'y  a  pas  de  taches  de  sang- ou  de  toute  autre 
nature  sur  le  lit,  non  plus  que  sur  le  plancher  ou  sur  les 
meubles  de  la  chambre. 

4°  Auprès  du  lit  est  une  table  de  nuit,  ou  autre,  contenant 
{préciser  s'il  y  a  un  chandelier,  une  chandelle,  un  éteignoir, 
une  montre,  une  bourse^  etc.) 

5°  T)Qyîxn\.\Q\\i  {indiquer  ce  qui  s"* y  trouve). 

6°  Sur  une  chaise,  un  fauteuil,  sont  les  vêtements  {préciser 
leur -position,  leur  état,  ce  qu'ils  contiennent.) 

7°  Sur  la  table  de  nuit,  les  autres  meubles  de  la  chambre, 
dire  s'il  y  a  des  fioles,  des  vases  contenant  une  ou  des  matières 
suspectes. 

8°  Indiquer  avec  soin  si  la  chambre  est  chauffée  avec  un 
poêle,  si  la  clef  de  ce  poêle  est  fermée. 

9°  Le  corps  étant  découvert  {dire  ce  qu'on  a  vu  et  observé  ; 
s'il  y  a  des  contusions,  desplaies,  etc.) 

10''  Donner  la  chaleur  delà  peau  du  ventre  et  delà  poitrine, 
la  rigidité  ou  non  des  membres,  l'état  des  paupières,  relevées 
ou  abaissées,  celui  de  la  cornée  transparente ,  de  la  face.  Aus- 
culter la  région  du  cœur  et  noter  qu'il  n'existe  plus  aucun 
mouvement. 

llo  Le  corps  répand  ou  ne  répand  pas  l'odeur  de  putréfac- 
tion. 

12"  La  peau  présente  des  colorations  {les  indiquer). 

13°  Nous  avons  procédé  à  l'autopsie  du  corps,  en  présence 
de  Pvl-  ,  procureur  de  la  république,  et  de  M.  com- 

missaire de  police,  et  nous  avons  observé  ce  qui  suit  (décrire 
avec  le  soin  le  plus  minutieux  les  détails  les  plus  circonstanciés, 
toutes  les  observations  les  plus  légères  en  apparence  qu'on  a 
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pu  faire  pendant  l'autopsie).  Nous  avons  recueilli  les  matières 
contenues  dans  l'estomac  et  les  intestins,  et  nous  les  avons  ren- 
fermées dans  des  bocaux  séparés  ;  nous  avons  également  mis 
dans  des  bocaux  séparés  les  différentes  parties  du  canal  diges- 
tif: le  tout  scellé  et  portant  notre  sceau  et  celui  de  M.  le  pro- 
cureur de  la  république. 

Des  faits  relatés  ci-dessus,  nous  concluons  : 

!•  La  mort  du  sieur  est  réelle. 

2o  Elle  date  de  {le  nombre  de  jours  environ), 
So  Elle  n'a  pas  été  naturelle. 

4°  Il  est  indispensable  qu'il  soit  procédé  à  l'analyse  des  ma- 
tières  recueillies ,  et  nous  demandons  qu'un  expert  pharma- 
cien-chimiste nous  soit  adjoint. 

Fait  à        .  ,  le  de  185  , 

Signature. 

Modèle  Eî°  %. —  Nous  soussignés  ,  docteur  en 

médecine,  domicilié  à  ,  et  nous  pharmacien, 

domicilié  à  ,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  M. 

juge  d'instruction  près  le  tribunal  civil  de  première  instance , 
nous  nous  sommes  trouvés  réunis  dans  le  laboratoire  de 
M.  ,  l'un  de  nous,  et  là,  en  présence  de  M.  ,  juge 

d'instruction  ,  et  de  M.  commissaire  de  police , 

après  avoir  prêté  serment  devant  M.  le  juge  d'instruction,  nous 
avons  vérifié  l'intégrité  des  scellés  apposés  sur  les  bocaux  ,  et 
nous  avons  procédé  à  l'examen  et  à  l'analyse  des  matières 
qu'ils  renferment.  Avant  de  commencer  aucune  opération  , 
nous  avons  mis  de  côté,  dans  des  bocaux  séparés  ,  la  moitié 
des  matières  que  nous  devions  examiner.  Ces  bocaux  ont  été 
remplis  d'alcool  rectifié  pur,  bouchés  avec  soin  et  scellés  du 
sceau  de  M.  le  juge  d'instruction,  pour  que,  si  la  justice  n'est 
pas  suffisamment  éclairée,  il  puisse  être  facilement  procédé  à 
une  nouvelle  expertise. 

(Décrire ici  ,  avec  les  détails  les  plus  minutieux,  toutes  les 
expériences  entreprises  dans  le  but  de  s'assurer  de  la  nature  du 
poison.  Diriger  particulièrement  ses  recherches  vers  le  point 
essentiel,  qui  est  d'obtenir  isolé  le  principe  vénéneux.  Insister 
particulièrement  sur  le  détail  des  procédés  qui  ont  permis  de 
l'isoler  ;  le  conserver  dans  un  tube  scellé;  l'annexer  aux  pièces  ; 
énoncer  ce  fait  au  procès-verbal  ;  s'assurer  avec  le  soin  le  plus 
scrupuleux,  que  les  rcaclifs  employés  ne  contiennent  aucune 
trace  du  poison  trouvé.  Cette  précaution  est  surtout  indispen- 
sable lorsqu'il  s'agit  d'un  empoisonnement  par  un  composé 

59. 
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arsenical,  et  qu'on  met  en  usage  le  procédé  si  élégant  et  si  fa- 
cile de  Marsh  ;  car  l'acide  sulfurique  et  le  zinc  peuvent  conte- 
nir un  composé  arsenical,  et  induire  par  là  les  experts  en  une 
déplorable  erreur.  11  sera  bon  de  joindre  aux  pièces  des  échan- 
tillons des  réactifs  employés.) 

Conclusions.  —  Donner  des  conclusions  nettes  et  précises 
quand  on  est  arrivé  à  un  résultat  certain  ,  qu'on  a  isolé  le 
poison  ;  mais,  dans  le  cas  contraire,  il  est  indispensable  de  ne 
les  présenter  que  sous  forme  dubitative. 

Fait  à  ,  le  185  . 

Secours  à  donner  asix  asphyxiés. 

Dans  tous  les  cas  d'asphyxie  il  faut  se  hâter  le  plus  possible 
de  donner  des  secours,  et  les  continuer  malgré  le  peu  de  chance 
de  succès.  Il  est  un  moyen  qui  n'a  pas  encore  été  employé  dans 
les  cas  d'asphyxie,  et  auquel  j'apporterai  une  importance  con- 
sidérable :  le  marteau  de  Mayor,  qui  a  été  si  utile  k  M.  Rayer 
pour  ranimer  les  agonisants. 

Dans  mes  expériences  sur  les  animaux  empoisonnés  par 
asphyxie ,  j'ai  eu  occasion  d'observer  qu'on  parvenait  quel- 
quefois à  les  rappeler  à  la  vie  d'une  manière  tout  à  fait  inat- 
tendue en  leur  causant,  aussitôt  que  les  accidents  graves  ap- 
paraissent, soit  des  douleurs  vives  par  les  instruments  tran- 
chants, soit  des  alfusions  d'eau  glacée  sur  la  colonne  verté- 
brale. En  lisant  les  observations  si  intéressantes  recueilliesdaus 
le  service  de  M.  Rayer  par  M.  Hervieux  ,  sur  l'application  du 
marteau  de  Mayor  et  de  son  utilité  dans  la  période  ultime  des 
maladies,  j'ai  eu  la  pensée  d'employer  ce  moyen  puissant  de 
ranimer  la  sensibilité  défaillante,  dans  les  conditions  où  la  vie 
s'éteint  accidentellement,  sans  qu'il  existe  des  lésions  dans  les 
organes  essentiels  au  maintien  de  la  vie.  Je  suis  convaincu 
que  l'emploi  du  marteau  de  Mayor,  dans  les  cas  d'asphyxie 
par  submersion,  par  strangulation,  par  inspiration  de  gaz  dé- 
létères, oxyde  de  carbone,  acide  carbonique,  gaz  sulfhydri- 
que,  etc.,  rendrait  des  services  bien  autrement  importants  que 
chez  les  agonisants  ordinaires;  car,  si  l'on  réussit  à  rappeler  les 
asphyxiés  à  la  vie,  ils  reviennent  bientôt  aux  conditions  nor- 
males de  la  santé.  J'étendrais  aussi  ce  moyen  à  plusieurs  au- 
tres empoisonnements  où  l'asphyxie  joueun  rôle  considérable, 
tels  que  l'empoisonnement  par  l'acide  cyanhydrique  ,  par  la 
ciguë,  la  strychnine,  les  solanées  vireuses,  l'opium,  l'alcool, 
i'élher  et  surtout  le  chloroforme,  etc. 
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Les  cas  d'asphyxie  qui  se  présentent  îe  plus  souvent  sont  : 
1»  par  submersion  ;  2°  par  strangulation  ;  3°  des  nouveaux- 
nés  ;  à°  par  gaz  délélères. 

Les  gaz  qui  déterminent  le  plus  d'accidents  sont  :  a.  Vacide 
carbonique  et  V oxyde  de  carbone;  b.  le  gaz.  des  fosses  d'ai- 
sances. Nous  ne  nous  occuperons,  dans  cette  courte  notice, 
que  des  exemples  principaux. 

1°  Asphyxie  par  submersion  (xoyés).  On  débarrasse  rapi- 
dement le  noyé  de  ses  vêtements  en  les  coupant.  On  le  couche 
sur  le  dos,  un  peu  tourné  sur  le  côté  droit.  On  débarrasse  la 
bouciie  des  mucosités  qui  souvent  l'enduisent.  On  le  penche 
légèrement  pour  faire  écouler  les  liquides  muqueux  qui  sou- 
vent sont  contenus  dans  la  trachée  ;  mais  on  se  garde  bien  de 
mettre  en  usage  cette  barbare  coutume  populaire,  de  suspendre 
le  noyé  par  les  pieds.  On  réchauffe  le  plus  proraptement  pos- 
sible le  noyé,  en  promenant  sur  toutes  les  parties  de  son  corps 
des  briques  ou  des  fers  à  repasser  convenablement  chauffés.  On 
le  frictionne  avec  de  la  flanelle  chaude  qu'on  enduit  quelque- 
fois d'un  Uniment  ammoniacal. 

On  place  sous  son  nez  un  flacon  rempli  de  vinaigre  radical 
ou  d'ammoniaque  étendue.  On  exerce  de  légères  compressions 
alternativement  sur  la  poitrine  et  sur  le  bas-ventre,  pour  réta- 
blir un  mouvement  analogue  à  celui  exécuté  pendant  la  res- 
piration par  les  muscles  respiratoires.  C'est  vers  le  but  de 
rappeler  cette  importante  fonction  que  doivent  tendre  tous  les 
efforts.  Après  quelques  instants  de  pressions  alternatives  in- 
fructueuses, on  devra  recourir  immédiatement  au  moyen 
vraiment  héroïque,  V insufflation  de.  l'air  dans  les  poumons  , 
qu'on  pourra  pratiquer  de  bouche  à  bouche.  On  a  proposé 
d'introduire  l'air  au  moyen  d'un  tube  de  gomme  élastique, 
de  7  à  8  pouces  de  long,  qu'on  introduit  dnns  la  bouche ,  puis 
sur  les  côiés  de  l'épiglolte.  On  pourra  adapter  à  ce  tube  un 
soufflet,  ou,  à  son  défaut,  la  bouche  ;  mais  il  faut  que  l'insuf- 
flation soit  très  ménagée,  pour  ne  pas  devenir  dangereuse. 

Les  instruments  pour  insuffler  de  l'air  dans  les  poumons 
sont  :  le  tube  laryngien  de  Chaussier,  la  canule  de  Pia  ,  la 
sonde  laryngienne.  Voici  quelques  détails  sur  la  manière 
d'opérer.  On  place  dans  le  larynx  la  petite  extrémité  du  tube 
laryngien ,  en  ayant  la  précaution  de  bien  poser  sur  l'ouver- 
ture du  larynx  la  tranche  de  la  peau  de  buffle  ou  d'agaric.  On 
place  dans  sa  bouche  l'autre  extrémité  du  lube,  et  l'on  aspire 
les  mucosités  qui  peuvent  être  dans  les  bronches.  On  adapte  à 
l'extrémité  du  tube  un  soufflet;  on  pousse  de  l'air  peu  à  peu 
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et  par  secousse ,  de  manière  à  imiter  la  respiration.  Cette  in- 
sufflation doit  être  faite  doucement,  car  celte  opération  pra- 
tiquée sans  intelligence  peut  devenir  funeste.  En  même  temps 
on  pratique  des  frictions  sur  la  poitrine  et  sur  l'abdomen. 

La  fumée  de  tabac,  introduite  dans  l'anus,  a  été  préconisée 
par  une  foule  d'auteurs  graves  :  on  l'a  abandonnée  aujour- 
d'hui peut-être  à  tort  ;  on  l'a  remplacée  par  un  lavement  avec 
5  gram.  de  tabac  et  30  graro.  de  sel  marin;  mais  l'elTet  ne 
paraît  pas  être  le  même. 

On  a  vanté  l'électricité  pour  sauver  les  submergés  ;  mais 
son  utilité  paraît  douteuse.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'acu- 
puncture :  Carero  affirme  avoir  rappelé  à  la  vie  un  grand 
nombre  d'animaux  noyés ,  quand  la  mort  était  apparente  de- 
puis quelque  temps ,  en  stimulant  les  fibres  du  cœur  et  celles 
du  diaphragme  à  l'aide  d'aiguilles  qu'il  y  enfonçait. 

Quelquefois  il  est  nécessaire  de  purger,  de  faire  vomir  ou  de 
saigner  le  noyé;  mais  c'est  au  médecin  à  se  diriger  selon  les 
indications. 

Avant  de  terminer,  je  dois  faire  deux  remarques  importan- 
tes :  la  première,  qu'il  ne  faut  pas  se  lasser  trop  tôt  d'adminis- 
trer des  secours  à  un  noyé  :  certains  noyés  n'ont  donné  des 
signes  de  vie  qu'après  plusieurs  heures  d'insensibilité  ;  ensuite, 
qu'il  ne  faut  pas  désespérer  de  sauver  un  submergé,  parce 
qu'il  a  passé  trop  de  temps  sous  l'eau  :  beaucoup  d'individus 
ont  été  ramenés  à  la  vie,  après  un  quart  d'heure,  une  demi- 
heure  et  môme  plusieurs  heures  de  submersion. 

2°  Asphyxie  par  strangulation.  —  On  coupe  le  nœud,  on 
pratique  une  saignée  à  la  jugulaire,  et  on  cherche  à  rétablir  la 
respiration  par  tous  les  moyens  que  nous  avons  indiqués  dans 
l'article  précédent. 

3"  AspinxiE  DES  NOUVEAUX-NÉS.  —  On  place  le  corps  du 
nouveau-né  sur  le  côté ,  la  tête  un  peu  élevée ,  la  face  décou- 
verte et  les  autres  parties  dans  un  lange  de  laine  ;  on  s'assure 
de  la  liberté  de  la  bouche  et  des  narines;  on  insuffle  ensuite  de 
l'air  dans  les  poumons:  mais  ici  les  plus  grandes  précautions 
sont  nécessaires  ;  on  pratique  des  frictions  sèches  sur  le  dos  et 
sur  les  autres  parties  du  corps  avec  des  flanelles  imbibées  de 
vin;  on  exerce  de  légères  pressions  sur  le  cordon  ombilical; 
enfin  on  plonge  le  jeune  enfant  dans  un  bain  tiède  qu'on  peut 
rendre  légèrement  excitant  en  y  ajoutant  un  peu  de  vin. 

Zt"  Asphyxie  par  acide  carbonique  et  oxyde  de  carbone.  — 
L'acide  carbonique  peut  être  produit  ou  par  du  charbon  en 
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combustion  ou  par  la  fermentation.  Il  peut  exister  dans  des  ex- 
cavations naturelles  ou  artificielles. 

Ou  commence  par  soustraire  le  malade  aux  causes  d'as- 
phyxie: ou  le  place  sur  un  lit,  la  tête  et  la  poitrine  élevées 
dans  une  pièce  très  bien  aérée  dont  toutes  les  croisées  sont  ou- 
vertes; on  éloigne  les  personnes  inutiles;  on  asperge  le  visage 
d'eau  froide  vinaigrée:  on  pratique  sur  le  corps  des  frictions 
avec  de  la  flanelle  sèche  ou  imbibée  d'eau-de-vie,  d'eau  de  Co- 
log-ne,  etc.  ;  on  approche  du  nez  avec  précaution  de  l'ammo- 
niaque étendue ,  du  vinaigre  radical  ou  une  allumette  soufrée 
en  combustion  ;  on  irrite  les  narines  avec  les  barbes  d'une 
plume;  on  administre  un  lavement  à  l'eau  vinaigrée  ou  dans 
lequel  on  met  une  poignée  de  sel. 

On  insuffle  de  l'air  dans  les  poumons  par  les  moyens  indi- 
qués à  l'article  Asphyxie  par  submersion. 

Une  saignée  au  bras  ou  à  la  jugulaire  est  souvent  nécessaire 
pour  rappeler  la  circulation.  Quand  le  malade  est  revenu  à  lui- 
môme,  on  lui  administre  quelques  cuillerées  de  bon  vin  ou  de 
la  potion  cordiale. 

Comme  pour  les  noyés ,  il  faut  agir  promplement  et  conti- 
nuer les  secours  avec  persévérance,  même  pendant  plusieurs 
heures. 

5°  Asphyxie  par  le  gaz  des  fosses  d'aisance  et  des  égouts. 
—  On  expose  le  malade  au  grand  air  ;  ou  lui  met  avec  précau- 
tion sous  les  narines  la  compresse  chloro-vinaigrée  (F.  p.  172), 
ou  on  lotionne  légèrement  les  narines  avec  une  dissolution 
étendue  de  chlore,  de  chlorure  de  soude  ou  de  chlorure  de 
chaux.  On  aspergera  la  figure  avec  de  l'eau  vinaigrée  froide; 
on  couvrira  les  extrémités  de  sinapismes. 

Le  gaz  sulfhydrique  ou  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  étant 
un  des  gaz  les  plus  délétères,  c'est  surtout  dans  ce  cas  que  l'ex- 
trême promptitude  sera  utile. 

SIGiVES  DE  LA  MORT. 

Absence  de  la  circulation  et  de  la  respiration,  roideur  cada- 
vérique, frond  ridé,  yeux  caves,  nez  pointu,  bordé  d'un  cercle 
violet,  tempes  affaissées,  lèvrespendantes,  pommettes  saillantes, 
menton  racorni,  couleur  de  la  peau  plombée,  poils  des  cils  et 
des  narines  parsemés  d'une  espèce  de  poussière  blanc  jaunâtre, 
flaccidité  et  obscurcissement  du  globe  oculaire,  froid  glacial, 
insensibilité  complète  aux  cautérisations,  aux  incisions,  etc., 
voilà  les  signes  de  la  mort. 
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Ces  signes  n'ont  de  valeur  que  par  leur  réunion  ;  encore 
l'expert  ne  devra  prononcer  qu'avec  réserve;  car  l'absence 
de  la  circulation,  de  la  respiration  et  la  roideur  cadavérique, 
qui  sont  des  signes  de  premier  ordre  ,  peuvent  eux-mêmes 
tromper,  faute  d'attention  suffisante.  Il  n'y  a  de  véritable 
signe  de  mort  que  la  putréfaction  générale,  qu'il  faut  distinguer 
avec  soin  d'une  gangrène  partielle.  L'officier  municipal  et  le 
médecin  devront  veiller  strictement  à  l'exécution  de  la  loi  sur 
le  délai  qui  doit  séparer  le  décès  de  la  sépulture. 

La  question  des  signes  de  la  mort  a  fait,  depuis  que  ceci  est 
écrit,  un  pas  important  par  la  publication  d'un  beau  rapport 
de  M.  Rayer  sur  un  mémoire  de  M.  Bouchut.  Voici  les  con- 
clusions de  ce  rapport  : 

1°  La  cessation  définitive  des  battements  du  cœur,  indiquée 
par  la  cessation  des  bruits  cardiaques,  est  un  signe  immédiat 
et  certain  de  la  mort; 

2°  La  rigidité  cadavérique  est  également  un  signe  certain 
de  la  mort  ; 

30  Le  défaut  de  contractilité  musculaire,  sous  l'influence  de 
l'électricité  ou  du  galvanisme,  est  un  troisième  signe  certain 
de  la  mort  ; 

4"  La  putréfaction  générale  du  corps  n'arrivant  ordinaire- 
ment que  longtemps  après  la  manifestation  des  signes  précé- 
dents, il  n'est  pas  nécessaire  d'attendre  le  développement  de 
la  putréfaction  pour  déclarer  le  décès  et  procéder  à  l'embau- 
mement ou  à  l'inhumation  ; 

5°  La  cessation  des  battements  du  coeur  et  de  la  circulation, 
le  développement  de  la  rigidité  cadavérique  et  l'abolition  de  la 
contractilité  musculaire,  ne  pouvant  être  reconnus  et  appréciés 
que  par  des  médecins,  la  constatation  des  décès  doit  leur  être 
exclusivement  confiée,  dans  les  villes  et  les  campagnes; 

6'»  La  possibilité  de  constater  la  mort,  d'une  manière  cer- 
taine, avant  le  développement  de  la  putréfaction  ,  rend  inutile 
l'établissement  de  maisons  mortuaires,  semblables  à  celles  qui 
ont  été  instituées  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne  ;  mais  qu'il 
serait  à  désirer  que  les  cadavres  des  pauvres  pussent  être  reçus 
dans  des  asiles  convenables,  jusqu'au  moment  de  la  sépul- 
ture! 
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Abcès  aigus. 

Cataplasmes  émollients.  —  Ca- 
tapl.  fécule— Catapl.  snppnratif. 

—  Catapi.  résoliilif.  — Emissions 
saugDJnes.  —  Purgatifs.  —  On- 
guent (le  la  mère.  —  Camphre. 

—  Ponction,  compression.  —Fo- 
mentations résolut.  —  Eau  «le 
Goulard.  —  R^^gime  diététique 
convenable. 

Abcès  chroniques  par  congestion 
et  froids. 

Cbloruie  de  soude.  —■  Eaux 
sulfureuses.  —  Boissons  amères. 

—  Pnrïjatifs.  —  Moxas.  —  Dou- 
ches aromaliqi.es.    —    Frictions. 

—  Caulère  acinel,  —  Cautère  ob- 
jectif. —  Citjplasme  fécule.  — 
Catajilasme  maturatif.— On;;uenl 
bisilicum.  —  Onguent  C  :nët.  — 
Onguent  de  la  mère.  —  Acétate 
de  plomb.  — Liuirnent  stiundant. 

—  Pon>;lii»n  ,  compression.  — 
Repos  au  lit. 

Abcès  laiteux. 

Diète,  —  Boissons  cliapboréti - 
ques.— Petit  lait  de  Weiss.— Pur- 
gatifs légers  et  réitérés. 

Abcès phlegm,  (V".  Phlegnias.). 

Aberrations  des  sens. 

Galvanisme.  —  Soianées  vir. 

Accidents  mercuriels. 

Opium.  —  lodure  de  potassium. 

Acné  simple. 

Bains.— Lotions  adoucissantes. 


—  Cataplasmes  de  fécule.  —Pom- 
made de  concombre.— Laxatifs. 

Acné  pustuleux.  (V.  Dartres.) 

,  Douches.  —  Lotions  d'eau  de 
Goulard.  —  Préparations  niercu- 
rielles.  —Pommades  au  précipité 
blanc.  —  Pommade  au  clilor. 
merc.  amm.  —  Pommade  à  l'io- 
dure  de  soufre.  —  Mélange  pour 
lotions  avec  l'extrait  de  belladone, 
le  cyanure  de  potassium.  —  Jd- 
queur  de  GiAvland.  —  Lotion  sul- 
fureuse. 

Acné  rosea.  (Voyez Couperose.) 

Accouchement  laborieux. 

S'assurer  des  causes,  qui  i)euvent 
tenir:  \o  on  à  l'étroitesse  du 
bassin  :  des  secours  chirurgi- 
caux sont  alors  nécessaires  ; 
2°  ou  à  la  contraction  spasmo- 
dique  du  col  :  emploi  des  pré- 
parations de  belladone  ;  3o  ou 
enfin  à  l'inertie  de  la  matrice. 
Nous  allons  énuu)érer  les 
agents  qu'on  emploie  alors  : 

Seigle  ergoté.  —  Poudre  seigle 
ergoté.  —  Mixture  seigle  ergoté. 

—  Vin  deBaiardini.  —  Sirop  de 
sei°;le  ergoté.  —  Potion  Stearns. 

—  Lavement  obstétrical  —  Er- 
gotine.  —  Sulfure  carbone.  — 
Castoréum.— Caniharides.— Bain 
tiède.  —  Purgatifs  légers. 

Acidité.  (Voyez  Aigreurs.) 

Adhérence  de  l'iris. 


Pommade  d'atropine 
doue.  —  Jusquiarae. 


Bella- 
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Adjncu^ie.  (V.  Fièvre  typhoïde, 
Forme  adynamique.) 

Affect.  papul.  (V.  Dartres.) 

Age  critique. 

Régime  doux.  —  Bains  tièdes. 
•>-  Purgatifs  légers.  —  Ântispas- 
modiq.  —  Castoréurn.  —  Assa- 
l'œtida. 

Aigreurs. 

Magnésie.  —  Pondre  de  craie 
composée.  —  Mixture  avec  la 
craie.  —  Ammoniaque.  —  Pilules 
stomachiques,  —  Potion  anti- 
acide.—Bicarbonate  de  soude.  — 
Saccharokali.  —  Poudre  iNicolaï. 

—  Poudre  de  Frank.  —  Potion 
absorbante.  —  Tablettes  d'Arcet. 

—  Eleciuaire  magnésie.  —  Eau 
alcal.  gaz.  —  Sodavvaler.  —  Eau 
magnésienne. 

Albuminurie.   (V,  Hydropisie.) 

Poudre  d'élatérine.  —  Vin  de 
coloquinte.  —  Drastiijues  iiydra 
gogues.— Fleurs  de  genêt.— Mix- 
ture cantharidée.— Tisane  de  rai 
fort.  —  Potion  avec  l'acide  nitri 
que.  —  Limonade  avec  Tacide 
nitritiue.— Lait.— Régime  corro- 
borant. 

Aliénation    mentale.  .  (  Manie  , 
démence  ,  monomanie.) 

Moyens  moraux  ,  isolement , 
travail. 

Emissions  sanguines.  —  Soia- 
nées  vireuses.  —  Prép.  datura.  — 
Atrojiiiie. —  Haschisch.—  Sidfalc 
<|uiiHnc. —  Purgatifs.  — Révulsifs. 

—  Douches.  —  Bains  prolongés. 

Aniaarose  (ou  Goutte-sereine.) 

Emissions  sanguines.  —  Ven- 
touses scariliécs.  —  Eleclrici'c.  — 
Antispasmodiiiiips.    —  Rcvulsli'-;. 

—  Préparatiu.us  li'aconit,  d'arnic;!. 


Séton  à  la  nuque.— Ammonia- 
que. —  Pommade  de  Gondret. 

—  Embrocation  ophthalmicpic.  — 
Strychîune.-Purgatil's,— Collyre 
d'Henderson.— Liniment  de  Fur- 
nari.  —  Huile  de  Cunier.  —  Em- 
brocation Delphine.  —  Veratrine. 
— Aconitine.  —  Aicoolature  de 
racine  d'aconit. 

Aménorrhée.   (V.  Chlorose.) 

Rechercher  les  causes  et  les 
combattre.  — Mirrlie.  — Prépara- 
tions d'absinthe  ,  de  polygaia.  — 
Sulfure  de  carbone.  —  Sirop 
d'armoise  comp.  —  Sabine  — 
Rue.  —  Potion  eunnénagogne.  — 
Confeclion  de  rue.  —  Tisane 
d  armoise,  —  Préparations  d'ar- 
moise. —  Drastiques.  —  Prépara- 
tions d'aloès  comp.  —  Pilules  de 
Rufus.  —  Pilules  toniques  laxa- 
tives.  — Préparations  castoréurn. 
— Safran.  —  Pilules  emménago- 
gues.  —Mélange  emm.  —  Poudre 
contre  l'aménorrhée.  —Prépara- 
tions d'or.  —  Poudre  cyanure 
d'or.  —  Pilules  cyanure  d'or.  — 
Préparations  ioU urées.  — Brome. 
—Pastilles  d'iodoforine.  —  Bains 
d'eau  de  mer-- Bains  d'eau  cou- 
rante.—Deux  sangsues  à  la  partie 
int.  et  sup.  des  cuisses.  —  Fumi- 
gat.  stimul.— Fumig.  aromatiq. 

Aniygdaline.   (Angine.) 

Emissions  sanguines.  —  Cata 
plasme  émollient.  —  Sirop  d'éry 
sim.  comp.  —  Pédiluve  sinapisé. 

—  Pédiluve  liydrochlorique.  — • 
Gargarisme  résolutif.  —  Garga- 
risme adoucissant.  —  Collutoire 
acidulé.  —  Gargarisme  aciduté.- 
Gargarisme  miel  rosat.  —  Garga 
risme  astringent.  —  Gargarisme 
Bennati.  —  Gargarisme  borate 
soude.— Excision  des  amygdales. 

AnaphrodisiL'. 

Aphrodisiaques.  —  Tolilclles  de 
Getiscng,  —  Teinture  éthérée  do 
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phosphore.  —  Vanille.  —  Polion 
.stimulante  aroni;) tique. — Pondre 
stimulante.  —  Taljlettcs  mogoless. 

—  Cachundé.  —  Dialilotiiis.  — 
Grande  circonspection  dans  l'em- 
ploi des  moyens  employés  contre. 

Anasarque,  (V,   Hydropisie.} 

Purgatif  d'huile  de  croton.  — 
Autres  purgatifs.  —  Pommade  de 
vératrine. 

Aiiènùe,  (Toyez  Chlorose.) 

Alimentation  réparatrice.  — 
Viandes  peu  cuites.  —  Bon  vin. 

—  Amers.  —  Préparations  ferru- 
gineuses. —  Tisane  de  quassia.  — 
Tisane  de  simarouba. 

Anesthésie  saturnine. 

Bains  sulfureux.  —  Electricité, 

—  Strychnine.  —  Drastiques.  — 
Sulfure  de  fer  hydraté  à  l'inté- 
rieur. 


Anévrisînes. 

Digitale.  —  Gontro-stimulants. 

—  Emissions  sanguines.  —  Com- 
pression. —  Glace.  —  Ligature, 
torsion. 

Angine,  (Voyez  Amygdalite.) 

Gargarisme  sinapisé. 

Angine  membraneuse  ou  Couen- 
neuse.  (Voyez  Croup.) 

Angine  maligne  ou  gangreneuse. 

Nitrate  d'argent.  —  Sulfate  de 
cuivre.  —  Gargarisme  camphrée 

—  Gargarisme  antiseptique.  — 
Gargarisme  acidulé.  —  Garga- 
risme oxymellé.  —  Gargarisme 
tonique  astringent.  —  Poivre.  — 
Préparations  de  myrrhe. 

Angine  striduleuse. 

Assa-fœtida.  —  Potion   d'assa- 
fœtida.— Lavement  d'assa-fœtidâ. 


Angine  de  poitrine. 

Antispasmodiques.— Purgatifs. 
Solanées  vireuses.  —  Recher- 
cher les  causes  et  les  combattre. 

Aîiîiylose, 

Exercice  gradué.  —  Bains.  — 
Liniment  volatil.  —  Douches  sul- 
fureuses.—Douches  aromatiques. 
—Fomentation  de  sel  ammoniac. 

Anorexie.  (Voyez  Dyspepsie.) 

Anthrax  malin,  (Charbon.) 

Inciser.  —  Cautère  actuel.  — 
Caustiques.  —  Boissons  toniques 
stimulantes.— Quinquina. 

Anthrax  bénin.  (V.  Abcès  aigu.) 

Aortite,  (Voyez  Anévrysmes.) 

Aphonie. 

Gargarismeastringent.— Solut. 
nitrate  d'argent.  — ■  Ether  de 
Tolu.  —  Gargarisme  Bennati.  — 
Sirop  d'erysimura. 

Aphthes  bénins. 

Boissons  antiphlogistiques.  — 
Gargarismes  avec  l'acide  hydro- 
chlorique.  —  Gargarismes  avec 
le  borate  de  soude.  —  Liqueur 
contre  les  aphthes.  —  Solution 
de  chlorate  de  potasse.  —  Purga- 
tifs légers. 

Aphthes  confluents.   (Muguet.) 

Collutoire  détersif.— Collutoire 

acidulé.^-Gargarisme  miel  rosat. 

Toucher  légèrement  avec  alun. 

Mélange  d'alun  et  de  miel  rosat. 


Apoplexie. 

Emissions  sanguines.  —  Limo- 
nade crème  tartre.  —  Boissons 
émétisées.  —  Pédiluve  sinapisé. 
—  Vésicatoires  et  rubéfiants.  — 
Séton.  —  Purgatifs.  —  Placer  le 
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malade  dans  ime  position  hori- 
zontale. 

Jpoplexie   séreuse. 

Purgatifs.— Révulsifs. 

Apoplexie  des  nouveaux- nés. 

Couper  le  cordon  ,  faciliter 
l'écoulement  du  sang  à  Taide  de 
légères  frictions. 

Deux  sangsues  derrière  les 
oreilles.  Baiu'tiède. 

Ardeurs  d'urine.  (V.  Dysnrie.) 

Artérite.  (V.  Anévrysmes.) 

Arthrites.    (V.   Goutte.) 

Ascii e  aiguë. 

Emissions  sanguines.  —  Anti- 
phlogistiques. 

Ascite  chronique.  (V.  Hydropi- 
sie  chronique.) 

Asphyxie.  (Voyez  page   462.) 

Asphyxie  par  écume    bronchiq. 

Potion  expectorante. —  Potion 
au  polygala.— Exjjectorants. 

Asthénie, 

Alimentation  réparatrice.  — 
Potion  cordiale.  —  Polion  aro- 
matique. —  Punch.  —  Limonade 
alcoolique.  —  Vin  de  Malaga.  — 
Mixliire  tonique  stimulante.  — 
Amers.  —  Médicaments  aromati- 
ques. —  Préparations  d'absinthe. 

—  Bols  fortihaiits. — Elixir  des 
jacobins  ,  de  Garus.  —  Pilules 
stomachiques.  —  Electuaire  anti- 
cachectique.  —  Thériaque.  — 
Tannin  et  astringents.— Cachou. 

—  Préparations  ferrugineuses.— 
Vanille.— Potion  stinmi.inte  aro- 
matique. —  Poudre  stimulante. 

—  Tablettes  mogoles.  —  Prépa- 
rations de  quinquina —  Teinture 


de  cardamum  composée.  —  Eau 
spiritueuse  d'Anhalt.  —  Tisane 
amere.  —  Apozème  tonique 
amère.  —Bière  anière.  —  Poudre 
digestive.  —  Eau  de  Seltz.  —  Eau 
du  Mont-Dore.— Electricité. 

Asthme. 

Solanées  vireuses.  —  Atropine 
et  ses  préparations.  —  Prépira- 
tions belladone,  jusquiame,  da- 
tura,  digitale.— Pilules  belladone. 

—  Pilules  antinévralgiipies.  — 
Préparations  ciguë.  —  Prépara- 
tions cyaniques.  —Ammoniaque. 
—Cautérisation  pharyngienne. — 
Sirop  d'acide  hydrocyanique.  — 
Eau  de  laurier-cerise.  —  Eaux 
sulfiir(  uses.  —  Tisane  d'année.  — 
Gommes  résines  ombellifères.— 
Assa-fœtida. —  Soufre-  —  Arseni- 
caux.—  Gouune  ammoniaque.  — 
Potion  d'assa-fœtida.  —  Pilules 
d'assa-fœtida.- Pilidesgalbamnn. 

—  Julep  expectoraiît.  —  Gomme 
gutte.  —  Elixir  anti-asthmatique. 

—  Boissons  glacée?.  —  Mélange 
pour  fumer.  —  l-avemetit  assa- 
fœtida.  —  Dérivatifs.— Emissions 
sanguines.  —Electricité.  —  Vête- 
ments de  flanelle. 

Ataxie.  (Voy.  Fièvre  typhoïde, 
forme  ataxiqiic.) 

Atonie.  (  Voyez  Asthénie.) 

Atonie    des   organes    génitaux. 
(Voyez  Anaphrodisie.) 

Atonie  des  organes  de  la  ojoix. 

Mixture  antispasmodique. 

Bégaiement. 

Parler  rhythmiquement,  retirer 
la  langue  dans  le  pharynx  et  re- 
lever ïa  pointe  de  cet  organe  vers 
la  luette;  écarter  les  lèvres  trans- 
versalement de  manière  à  éloi- 
gner leurs  commissures  comme  si 
l'on  voulait  rire;  faire  précéder 
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chaque  phrase  d'une  profonde 
inspiration  iColomhat]. 

Blennorrhagie, 

Éîiiissions  sanguines.  —  Sirop 
d'orgeat.—  Sirop  sédatif.  —  Pou- 
dre Chaussier.  —  Poudre  rafraî- 
chissante, tempérante.—  Poudre 
diuréticjue  tenipér.—  Chiendent. 

—  Poudre  nitro  -  camphrée.  — 
Pilules  opiacées  camphrées.  — 
Camphre.—  Emulsious  sédatives. 
— Pihiles  camphrées.  —  Pilules 
Charles  Bell.  —  Pilules  nitrées 
camphrées.— Pilules  tempérantes 

—  Cubèhe.  —  Electuaire  de  cu- 
bèbe.— Electuaire  antiblennorha- 
gique.  —  Electuaire  cubèbe  et 
copahu.  —  Electuaire  Cazenave. 
—Sirop  de  cubèbe.  —  Pilules  de 
styrax.  — Préparation  de  copahu. 

—  Capsules  de  Mothes  ou  de  Ra- 
quin.  —  Sirop  gommeux  au  co- 
pahu.—  Potion  Chopart.— Emul- 
sion  copahu.  —  Copahu  solidifié. 
Electuaire  copahu.  —  Electuaire 
antiblennorrhagique.— Opiat  an- 
tigonorrhéïque.—  Mixture  brési- 
lienne.—Pilules  copahu.  —  Opiat 
b'dsamiqr.e.  —  Injection  de  cu- 
bèbe. —  Lavement  de  cubèbe.  — 
Vin  de  semences  de  colchique 
opiacé.  —  Injection  chlorurée.  - 
Lavement  copahu.  —  Drastiques. 
—Pilules  d'aloès.— Coloquinte.— 
Préparations  iodurées.  —  Injec- 
tion détersive.— Injection  sulfat. 
zinc,  laudanisée.  — Injection  d'a- 
lun.—Injection  acétate  de  plomb. 
—Injection  iodure  de  fer.  —  In- 
jection anodine.  —  Injection 
oléo-calcaire.-^  Citrate  d'argent, 

—  Injection  nitrate  d'argent.  — 
Bains. 

Lavements  émoUients,  suspen- 
soir  chez  l'homme. 

Blennorrhée. 

Préparations  de  cubèbe ,  de 
copahu-  —  Sirop  de  copahu.  — 
Opiat  de  Larrey.— Mixture  contre 
lagûuorrhée.  —Vin  de  semences 


de  colchique  opiacé.  —  Tablettes 
de  Gunseng.— Poudre  stimulante 
diurétique.  —Vin  de  colo'iuinte, 
de  Fordyce.  —  Préparations  de 
fer.— Sirop  ferrugineux  ratanhia. 
—Pilules  astringentes.  —  Injec- 
tion tannin.  —  Injections  roses 
rouges.  —  Injection  astringente. 
—Injection  sulfate  de  zinc— In- 
jection acétate  de  plomb.  —  In- 
jection au  vin.  —  Injection  irri- 
tante. —  Injection  proto-iodure 
de  fer.  —  Injection  au  nitrate 
d.'argent.  —  Injection  alun.  — 
Injection  iodée.  —  Injection 
Girtanner.  —  Injection  pyrotho- 
nide.  —  Injection  au  bichlorure 
de  mercure  au  dix  millième.  — 
Bains  froids. 

Boulimie. 

Electricité.  —  Electro  -  punc- 
ture. 

Bourdonnements  d'oreilles. 

Antispasmodiques.  —  Labiées. 
—  Vanille.  —  Aconite. 

Bronchite  aiguë. 

Emissions  sanguines.  —  Médi- 
caments émoUients.  ~  Opium , 
produits  opiacés.  —  Pilules  chlo- 
rhydrate morphine.  —  Pastilles 
contre  la  toux-—  Lactucarium, 
ou  Ihridace.  —  Sirop  de  thridace 
ou  de  lactucarium.  —  Prépara- 
tions de  ciguë.  — Tisane  lichen.— 
Tisane  béchique.  -  Tisane  vio- 
lette. —  Tisane  mauve.  —  Tisane 
tussilage.  —  Tisane  capillaire.  — 
Ti.sane  pled-de-chat.— Tisane  co- 
quelicot.— Tisane  bouillon-blanc. 
Tisane  guimauve.—  Tisane  lin. 
-  Sirop  d'escargots.  —  Sirop  de 
omme.— Sirop  capillaire.— Sirop 
pectoral.  —  Sirop  morphine.  — 
Sirop  Lamouroux.  —  Sirop  d'ipé- 
cacuanha.— Sirop  sédatif.— Sirop 
Désessarts.  —  Manne.  —  Looeh 
blanc-  Looch  huileux.—  Potion 
huileuse.— Tisane  dattes.— Crème 
Jeanne  t.  —  Crème  pectorale.  — 
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Marmelade  Tronchin.  —  Marmel 
Zanelti.  —  Poudre  d'Hirschel.  - 
Pastilles  contre  toux  nerveuse 
—Potion  gomineuse.  — Julep  l)é- 
chique.  —  Pâte  réglisse.  —  Pâte 
jujube.  —  Pâte  gomme.—  Pâte  li- 
maçons. —  Pâte  balsamitiue.  - 
Pâte  mou  de  veau.— Pâte  de  lac 
tucarium.  —  Gelée  de  lichen.  - 
Tablettes  guimauve.  —  Pommade 
stibiée.  —  Eraplâlre  stibié  ou  de 
croton. 


Bronchite  ch 


roniqit 


Eaux   sulfureuses.  —  Prépara 
tiens  expectorantes   composées 

—  Opium  et  produits  opiacés.  — 
Pilules  balsamiques  Morton.  — 
Pilules  anticatarrhales.—  Potion 
benzoïque.  —  Préparations  de 
myrrhe.  —  Potion  expectorante. 

—  Préparations  polygala.  —  Pré- 
paration d'aunée.  —  Poudre  ex- 
pectorante.— Poudre  scille  com- 
posée.  —  Tisane  d'hysope.  —  Ti- 
sane lierre  terrestre.  —  Tisane 
hysope  lierre.—  Tisane  polygala. 
— Tisane  véronique.— Tisane  mé 
lisse.— Tisane  phellandre.— Sirop 
d'hysope.— Sirop  Laraouroux.  — 
Sirop  Charles.— Sirop  Désessarts. 

—  Sirop  goudron.—  Pilules  d'au- 
née et  de  scille.  —  Hydromel  ex- 
pectorant. —  Oxymei  scillitique. 

—  Potion  scillitique.— Potion 
kermétisée.—  3Iixture  pectorale. 
Oxymei  pectoral  d'Edimbourg. 
— Espèces  pectorales  de  wirtera- 
berg.—  Espèces  pectorales.— Eau 
de  goudron.— Tisane  de  genièvre. 
— Su'opd'érysimum  composé;  de 
coquelicot  ;  de  morphine.— Sirop 
diacode.  —  Ether  balsamique.  — 
Benjoin.- Baume  Tohi  et  Pérou. 

—  Looch  balsamique.  —  Potion 
priissique.  —  J\ilep  morphine.  — 
Potion  calmante.—  Préparations 
cyaniqiies.  —  Eau  de  laurier  ce- 
rise.— Manne.—  Bols  de  Pringle. 

—  Tablettes  pectorales  incisives. 
—Pastilles  de  thridacc. -Tablet- 
tes d'ipécacuanha.  —  Tablettes 
d'éraéliue.—  Tablettes  soufre.  — 


Tablettes  kermès.  —  Tablettes 
manne.  —  Tablettes  Tolu.  — 
Benzoate  d'ammoniaque  —  Pas- 
tilles contre  le  rhume.  —  Pilules 
de  cynoglosse.  —  Thériaque.  — 
Bols  contre  les  catarrhes.— Juiep 
expectorant  et  calmant. — Em- 
plâtre poix  de  Bourgogne;  de 
croton.— Cigarettes  balsamiques. 

Bronchorrée, 

Elixir  antiglaireux.  —  Baume 
Tolu  et  Pérou.  -Potion  expecto- 
rante.—Polygala.— Sirop  de  po- 
lygala. —  Julep  expectorant.  — 
Préparation  copahu.  —  Pilules 
copahu.  —  Naphtahne. 

Brûlures,  l*^  degré. 

Eau  glacée.  —  Fomentations 
éther  sulfurique.  —  Pulpe  de 
ponîmes  de  terre.  —  Teinture  de 
benjoin  composée.  —  Lait  virgi- 
nal. —  Irrigation  d'eau  froide. — 
Eau  végéto-minérale.  —  Eau  de 
Goulard.  —  Liniment  oléo-cal- 
caire.— Pansement  avec  le  coton, 
cardé  et  le  liniment  oléo-cal- 
caire.  — Gérât  opiacé.— Bain  as- 
tringent. 

Brûlures j  i"  degré. 

Cérat  opiacé.  —  Fomentations 
émollientes. —  Cataplasmes  émol- 
lients.— Cérat  Galien.— Cérat  de 
Goulard.  —  Liniment  oléo-cal- 
caire.  —  Cérat  laurier-cerise.  — 
Cérat  de  Turner.  —  Fomentation 
chlorure  soude.— Baume  samari- 
tain. 

Brûlures  ,    3*  degré. 

Chlore  et  chlorures  d'oxyde. 
—  Cérat  de  Saturne. —  Cérat  Sa- 
turne camphré.— Onguent  d'Ar- 
cseus.  —  Onguent  d'althaea. 

Bubon  l'énéi'ien  indilent. 

Préparations  iodurées.  —  Em- 
plâtre stibié.  —  Onguent  de  la 
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mère.  —  Fomentation  se!  ammo- 
niacal. —  Douches.  —Ventouses 
sèches.  —  Rubétiants.  —  Yésica- 
toires,  —  Ponction. —  Caustique 
de  Vienne.  (Y.  syphilis.) 

Bubon  ^vénérien  inflammatoire. 

Diète.  —  Emissions  sanguines. 

—  Boissons  mucilagineuses.  — 
Sérum.—  Bains.—  Cataplasme  de 
fécule.— Mercuiiaux.— Pommade 
proto-iodure  mercure  ;  mercu- 
rielle.,—  Emplâtre  de  Vigo.  — 
Préparations  d'iode.—  Fomenta- 
tion teinture  d'iode.  (V.syphilis.; 

Cachexie.  (Voyez  Asthénie.) 

Calculs  biliaires. 

Préparations  d'essence  téré- 
benthine.—Bemède  de  Durande. 
—Mixture  de  Witt.— Suc  d'herbes 
fondant.  —  Acétate  potasse.  — 
Petil-iait.— Eauxalcalines. — Eaux 
salines  thermales.  —  Bains  émol- 
lients.  —  Lavement  émollient.— 
Vov.  Annuaire  thérapeulique , 
4843. 

Calculs  vésicaux,  (Gravelle.) 

Lithotritie  ,  lithotomie.  —  Li- 
thontriptiques.  —  Boire  de  l'eau 
bonnequalité.— Alcalins.— Tisane 
alcaline.—  Boisson  alcaline.— Ti- 
sane contre  gravelle. — Magnésie. 

—  Lilhontriptique  de  Tulp.  — 
Eaux  alcalines;  de  Vichy;  de 
Vais;  de  Contrexeville;  de  S. -Ma- 
rie.— Bains.  —  Injections  lithon- 
triptiques.—  Phosphate  d'ammo- 
niaque. 

Caleiiture, 

Emissions  sanguines.  —  Tem- 
pérants.—Purgatifs.— Opiacés.— 
Glace  sur  la  tète. 

Calvitie. 

Tous  les  moyens  sont  incertains. 
S'assurer  s'il  n'esiste  pas  une 


affectiou  herpétique  du  cuir 
chevelu  ;  la  combattre  si  elle 
existe. 

Pommade  contre  la  calvitie. 

—  Pommade  de  Dupuytren, 

Cancers-carcinomes. 

Préparation  de  ciguë.— Solanées 
vireuses.  —  Pilules  belladone  io- 
durées.  —  Pilules  jusquiame  ci- 
guë. —  Opium  et  préparations 
opiacées.— Préparations  d'aconit. 

—  Pilules  ciguë.  —  Pilules  ciguë 
iodurées.  —  Pilules  ciguë  quin- 
quina. —  Pilules  contre  engorge- 
ment glandulaire.  —Préparations 
arsenicales.—  Liqueur  anticancé- 
reuse.—Pilules  iodure  d'arsenic. 

—  Préparations  iodurées.—  Pilu- 
les d'iodoforrae.  —  Pilules  d'io- 
dure  de  fer.— Pommade  iodurée. 

—  Pommade  résolutive.  —  Pom- 
made calmante.  —  Fomentation 
narcotique.— Lotion  calmante.— 
Cataplasme  narcotique.  —  Cata- 
plasme ciguë.  —  Pommade  bella- 
done. —  Emplâtre  de  belladone  ; 
de  stramonium  ;  de  jusquiame.— 
Emplâtre  anodin  calmant.— Em- 
plâtre fondant  sédatif.  —  Emplâ- 
tre ciguë. —  Emplâtre  dePissier. 

—  Onguent  ma turatif.— Topique 
calmant.— Mélange  pour  lotions. 

—  Pommade  James.  —  Cérat  lau- 
rier-cerise. —  Injection  calmante 
astringente.— Poudre  arsenicale. 

—  Poudre  de  Dupuytren.  —  Tro- 
chisques  de  minium.  — Pâte  Can- 
quoin.—  Compression.  —  Ampu- 
tation. 

Cardialgie.  (Crampes  d'estom.) 

Antispasmodiques.  —  Camo- 
mille.—Poudre  antispasmodique. 

—  Poudre  de  Mcolaï.  —  Mixture 
craie.— Pilules  de  Hauff.— Pilules 
anticardialgiques.  —  Opium  et 
produits  opiacés.—  Mixture  anti- 
névropathique.  —  Thériafiue.  — 
Epithème  de  thériaque.  —  Sous- 
nitrate  hisnmth.— Valérianate  de 

AO. 
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zinc.  —  Ba'ns.  —  Pédiluves  sina- 
pisés. 

Carie, 

Cautérisation.  —  Solanées  vi- 
reuses.— Préparations  de  myrrhe. 

—  Eau  de  créosote.  —  Teinture 
d'aloès.  —  Décoction  de  suie. 

Carie   des  ojerthhres,   (  Mal   de 
Pott.  "Voyez  Scrofules.) 

Moxas.— Préparations  de  ciguë. 

—  Pommade  calmante.  —  Pom- 
made Pott.  —  Pommade  suie. 

Carie  dents,  (V.  Odontalgie.) 

Carreau  (Voyez  Scrofules.) 

Poudre  de  Fordyce.  — Ipéca- 
cuanhaà  doses  réfractées. —Huile 
de  raie  ou  de  morue. 

Catalepsie,    (Voyez   Névroses.) 

Cataracte, 

Séton. —  Purgatifs. —  Vésica- 
toire.  —  Emissions  sanguines.  — 
Extraction.  —  Abaissement. 

Catarrhe  pulmonaire   aigu. 
(Voyez  Bronchite  aiguë.) 

Catarrhe  pulmonaire  chronique. 
(V.  Bronchite  chronique.) 

Catarrhe  de  la  n)essie. 

Térébenthine.  —  Baume  de  la 
Mecipie  ;  de  Tolu  et  du  Pérou.— 
Loocli  balsamique.  —  Opiat  l)alsa- 
mîqne.  —  Injection  de  nitrate 
d'argent;  de  pyrotonide. —Pré- 
parations de  gerdévre.  —  Bière 
diurétique  anglaise. 

Céphalée,    céphalalgie. 

Topi(iue  de  glace.  —  Séton.  — 
Moxas  ,  vésicatoire.  —  Emissions 
sangtiines.- Drastiques.  —  Huile 
de croton.  —  Huile  dépuige.  — 


Pilules  anticéphalalgiques.  — 
Bière  céphalique  anglaise.  —  Ap- 
plication d'éther.—  Solution  cya- 
nure potassium.  —  Eau  pour  mi- 
graine.— Eau  de  Waril.— Eau  de 
Raspail.— Bains  de  mer. 

Chairs  fongueuses. 

Nitrate  d'argent.  —  Snifale  de 
cuivre.  —  Baume  de  Metz.  — 
Caustique  de  Vienne.  —  Poudre 
caustique.  —  Alun  calciné.  — 
Onguent  égyptiac. 

Chancres  scrofuleux .  (Voyez 
Scrofules.) 

Chancres  vénériens,  (Voyez 
Ulcères  syphilitiques,  Syphilis.) 

Charbon.    (V.  Anthrax  malin.) 

Chaudepisse,  (V.  Blennorhag.)-. 

Chlorose, 

Préparations  de  fer.  —  Prépar. 
manganèse.  —  Eau  ferrée.— Pas- 
tilles fer  réduit.— Eau  de  î^oudron. 

—  Tisane  d'absintbe.— Tisane  de 
camomille.— Tisane  de  bourgeons 
de  sapin.  —  Amers.  —  Café  de 
glands.  —  Elixir  amer.  —  Sirop 
gentiane.  —  Préparation  de  myr- 
rhe. -  lodure  de  fer  quinine.  — ■ 
Pilules  iodiu-e  fer  quinine.  — 
Teinture  de  suie.  —  Pilules  anti- 
chlorotiques.  —  Pilules  toniques 
laxatives.— Lactate  de  fer.— Pas- 
tilles lactate  de  fer.— Pastilles  de 
citrate  de  fer.  —  Saccharure  ci- 
trate fer.  —  Sirop  citrate  fer.  — 
Poudre  ferrugineuse.  —  Pilules 
martiales.— Pilules  ferrugineuses. 
—Pilules  de  manganèse  et  de  fer. 

—  Pilules  Blaud.  —  Pilules  d*A- 
dorne.— Pilules  Vallet.  —  Pilules 
de  fer  myrrbées.— Dragées  de  fer 
réduit.  — Pain  au  lactate  d«  fer. 
—Pain  au  proto-carbonate  de  fer. 

—  Pilules  de  fer  aloétiques. — Pi- 
lules emménagogues.  —  Pilules 
anticardialgiques,  —  Eaux  ferru- 
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ginenses  de  Spa;  de  Pyrmont; 
de  Forges;  de  Contrexeville.  — 
Insolation,  exercice.  —  Boas  aii- 
meuts.  —  Frictions  sèches. 

Choléra  sporadique. 

Opium  et  opiacés.  —  Boissons 
énioliientes.  —  Boissons  froides. 

—  Glace.  —  Ether  et  autres  anti- 
spasmodiques. —  Fouieula  lions 
émoUientes.  —  Lavement  émol- 
lient  laudanisé.  —Lavement  d'a- 
midon. —Sinapis.  surrépigasîre. 

Choléra  asia'ique. 

Émissions  sanguines.  —  Glace. 

—  Tisane  gommée.  —  Poudre 
purgative  tempérante.  —  Ipéca- 
cuanlia.— Purgatifs  sa'.ins.- Dro- 
gue amère.  —  Ether  et  prépara- 
tions éthérées.— -Potion  antispas- 
modique. —  Huile  de  cajeput.— 
Potion  stimulante.  —  Pujich.  — 
Menthe.  —  Opium  et  produits 
opiacés.  —  Lavement  laudanisé. 

—  Teucrum  po'.ium.  —  Haschis- 
chine.—  Chloroforme.  —  Mixture 
auticholérique. -Nitrate  d'argent. 

—  Potion  au  nitrate  d'argent.  — 
Lavement  au  nitrate  d'argent.  — 
Lavement  d'amidon.—  Lavement 
astringent.—  Liniment  stimulant 
rubéfiant.  — Liniment  hongrois. 

—  Sinapismes.  —  Vésicatoires. 

Chorée ,  danse  de  Saint-Guy. 

Bains  froids.  —  Bains  d'eau  de 
mer.— Opium  et  produits  opiacés. 
—Pilules  d'iodure  de  zinc  et  mor- 
phine.—Atropine  et  ses  prépara- 
tions.—  Sirop  de  sulfate  de  stry- 
chnine—Solanées  vireuses.—  Pi- 
lules de  Méglin.  —  Pilules  de 
Guenhter. —  Pilules  antinévralgi- 
ques.—  Préparations  de  ciguë.  — 
Oxyde  de  zinc.  —  Castoréum.  — 
Drastiques.  —  Pilules  antichoréi- 
ques,—  Julep  Rasori.  —Liniment 
de  Rosen.  —  Poudre  contre  cho- 
rée. 


Choroïdites  chroniques.    (Voyez 
Ophthalmie.) 

Potion  deCarmichaël.— Séton. 
Moxas.— Emissions  sanguines.  — 
Mercuriaux. 

Chutes.  (Voyez  Contusions.) 

Coliques  d'estomac.  (Voyez 
Cardialgie.) 

Colique  bilieuse. 

Purgatifs. — Boissons  émétisées. 
Suc  d'ïierbes  fondant.  —Mixture 
fondante. 

Coliques  hépatiques,  (Voyez 
Calculs  biliaires.) 

Colique  nerveuse.  (Miserere.) 

Antispasmodiques. —  Opium  et 
opiacés.— Castoréum  et  ses  pré- 
parations.—Bains  tièdes.  —  Lave, 
ment  et  fomentation  émoUients. 

Colique   de  plomb  ou  des 
peintres. 

Remède  de  la  Charité.  — Huile 
|de  croton.  —  Huile  d'épurge.  — 
Elatérium.  —Pilules  drastiques. 
—Traitement  de  la  colique  satur- 
nine.—Julep  alumineux.—  Limo- 
nade sulfurique. —  Strychnine  — 
0|iium  et  opiacés.  —  Bains  sulfu- 
reux.— Sulfure  de  fer  hydraté. — 
Sirop  de  persulfure  de  fer.  — 
Boissons  émoUientes. 

Colique  a>égétale ,  on  Poitou. 

Opium  et  opiacés.  —  Antispas- 
modiques. —  Purgatifs.  —  Auti- 
phlogis tiques.  —  Bains  tièdes. 

Coliques  des  enfants. 

Potion  de  Goëlis.  —  Sirop  de 
chicorée.  —  Sirop  de  fleurs  de 
pêcher.— Looch  laxatif. 
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Coma.  (Narcotisme.)  Contractures, 


Café.— Préparation  de  musc- 
Pilules  musc  camphrées.—  Lave- 
ment au  musc  camphré  ;  stibié. 

Commotion  ,  congestion 
cérébrale. 

Emissions  sanguines.  —  Sang- 
sues derrière  les  oreilles.—  Glace 
sur  la  tète,—  Sérum  tamarin.  — 
Veau  tamarin.— Limonade  crème 
tartre.—  Sulfate  magnésie.  —  Li- 
monade au  citrate  de  magnésie.— 
Sulfate  de  soude.— Boissons  émé- 
tisées.— Boissons  tempérantes.  — 
Huile  ricin.  —  Lavement  purga- 
tif.— Pédiluve  sinapisé.  —  Pédi- 
luve  acide  hydrochlorique. 

Conjonctivites,  (V.  Ophthalmie.) 

Consomption.  (V.  Asthénie.) 

Constipation, 

Graines  de  moutarde  blanche. 
—Purgatifs.— Citrate  de  magné- 
sie. —  Boisson  au  citrate  de  ma- 
gnésie. —  Préparation  d'aloès.  — 
— Opiat  ou  électuaire  soufré.  — 
Elixir  de  Raulin.— Boissons  émé- 
tisées.  —  SedlitzPowders.  —Suc 
d'herbes  purgatif.  —Eau  purga- 
tive. —  Potions  purgatives.—  Si- 
rop de  séné.—  Huile  de  ricin.— 
Tisane  avec  les  pruneaux. — Tisane 
de  casse.—  Eau  magnésienne  ;  de 
Sedhtz;de  Pulna.  —  Lavement 
purgatif;  émoUient. 

Constipation  nerveuse. 

Lavements  contre  constipation 
nerveuse. 

Constriction  spasmodique  des 
sphincters, 

Solanécs  vireuses.  —  Prépara- 
tions belladone;  jusquiame;  da- 
tura.  —  Solution  ou  pommade 
d'atropine,. 


Eaux  salines  thermales.— Bains 
de  vapeurs.  —  Bains  sulfureux. 

Contusions ,  ecchymoses. 

Emissions  sanguines.  —  Tisane 
d'arnica.— Préparations  d'arnica. 

—  Teinture  d'arnica  composé.  — 
Alcoolat  vulnéraire.  —  Teinture 
vulnéraire,  —  Bonferme.  —  Eau 
de  boule.  —  Baume  du  comman- 
deur. —  Eau  d'arquebusade  ;  d'A- 
libour.— Embrocationaannoniac. 

Convalescence  en  gé  fié  rai. 

Viandes  peu  cuites,  —  Bouillon 
savoureux.  —  Vin  de  Malaga  ;  de 
Bourgogne  vieux  ;  de  Bagnols — 
Potion  cordiale.  —  Eau  de  Seltz. 
— Thériaque.  — iBlanc-manger.— 
Sirop  de  lait.— Poudre  d'Haly.— 
Racahout.  —  Palamond.— Vakaka 
des  Indes.  —  Chocolat  au  hchen  ; 
ferrugineux.  —Amers. 

Convulsions  des  adultes,  (Voyez 
Névroses ,   Hystérie.) 

Convulsions  des  enfants. 

Oxyde  de  zinc.  —  Pilules  anti- 
spasmodiques. —  Poudre  Cari- 
gnan.  —  Poudre  de  guttète.  — 
Teinture  suie  fétide.  —  Sirop  de 
chicorée,  —  Liqueur  ammonia- 
cale anisée.  —  Gouttes  alcalines. 

—  Valérianate  de  zinc. 

Coqueluche, 

Solanées  vireuses.  —  Gouttes 
d'atropine.  —  Préparations  de 
belladone  ;  de  jusquiame  ;  de  da- 
tura.  —  Potion  de  codéine.  — 
Sirop  de  codéine;  de  BouUay;  de 
Désessarts.  —  Sirop  contre  la 
coqueluche.  —  Préparations  ci- 
guë. —  Antispasmodiques.  — 
Sirop  d'ipécacuanha.  —Sirop  de 
belladone.  —  Poudre  de  Vetzier. 

—  Poudre  contre  la  coqueluche. 
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—  Mixlure  con're  la  coqueluche. 

—  Pomniade  d'as:>a-fœtida.  — 
Poudre  de  Kybieiss.  —  Poudre 
sédative.  —  Poudre  lie  Pilzcheff. 

—  Pilules  de  Loëweulru-t.  — 
Julep  calaiau'.— Potion  sédative. 
— Oxyde  de  zinc,— Poudre  anti- 
spasmodicjue.  —  Mélange  anti- 
spasmodiiiue.   —     Assa  -  fœtida. 

—  Gomme  ammoniaque.  —  Pi- 
lules d'assa-fœtida.  —  Lavement 
d'assa-fœtida.  —  Pommade  sti- 
biée.  —Emplâtre  c.  coqueluche. 

Cors  aux  pieds. 

Sparadrap.  —  Emplâtte  contre 
les  cors.  —  Emplâtre  à  l'acétate 
de  cuivre.  —  Galbanum.  —  Pré- 
paration du  docteur  Donné. 

Coryza, 

Fumigations  aromatiques.  — 
Solution  opiacée.  —  Vésicatoire 
a\  la  nuque.  —  Pédiluve  sinapisé. 

—  Purgaiifs.  —  Astringents.  — 
Antispasmodiques.— Respirer  des 
vapeurs  ammoniacales  ;  du  vinai 
gre  radical.— Injection  c.  Coryza 

Couperose  aiguë. 

Lotions  émoUientes.  —  Cata- 
plasmes émoUients.  —  Emétique 
à  faible  dose.— Poissons  laxatives 

—  Abstinence  de  toniques ,  vin 
liqueurs. 

Couperose  chronique. 

Préparât,  sulfureuses  ;  mercu- 
rielles.  —Liqueur  de  Gquland,— 
Lotio'is  avec  le  borax.— Emétique 
à  l'intérieur  à  faible  dose. 

Crampes  d'estomac,   (Yoyez 
Cardialgie.) 

Crevasses  aux  seins.  (  Voyez 
Gerçares.) 

Croup, 

Antiphlogistiques.  —  Emétique 


cuivre.  —  Potion 
de  Godefroy  contre  le  croup.  — 
Ipécacuanha.  —  Traitement  de 
Larroque.  —  Préparations  d'o- 
pium. —  Sirop  de  foie  soufré.  — 
Poudre  contre  le  croup.— Potion 
contre  croup.  —  Potion  au  poly- 
gala.— Nitrate  d'argent.— Alun.— 
Lavement  c.  croup.  —  Sulfate  de 
quinine.  —  Cérat  de  Réchoux.  — 
Pommade  rubéfiante.  —  Vésica- 
toire au  cou.— Révulsifs. 

Cystite.  (Catarrhe  de  vessie  ) 

Antiphlogistiques.  —  Opium, 
produits  opiacés.  —  Poudre  ra- 
fraîchissante. —  Emulsion  téré- 
benthine. 

Danse  de  St-Guy,  (V.  Choréc.) 

Dartres. 

Préparations  soufre.  —  Sul- 
fure antimoine.—  Pilules  sulfure 
potasse.  —  Pilules  Kunkel.  — 
Poudre  de  Jaser.  —  Mixtnre  sul- 
fureuse. —  Eaux  sulfureuses.  — 
Eaux  salines  thermales.  —  Pur- 
gatifs. —Sulfate  de  magnésie.  — 
Sulfate  soude.  —  Electuaire  au 
soufre.  —  Mercuriaux.  —  Pilules 
mercurielles.  —  Pilules  anti-her- 
pétiques.— Sulfure  de  fer  hydra- 
té.—Sirop  de  sulfure  de  fer  hy- 
draté. —  Pilules  sulfure  fer.  — 
Préparations  douce  -  amère.  — 
Salsepareille. — Tisane  vinache.— 
Tisane  d'orme.  —  Tisane  dia- 
phorétique.  —  Tisane  de  lobélie 
syphilit.  —  Tisane  antipsori(iue. 

—  Solution  d 'hydrochlorate  de 
chaux.  —  Eau  oxygénée.  —  Pré- 
parations de  crucifères  ;  de  dapli- 
né  mézévéum.  —  Orme  pyra- 
midal. —  Tisane  alcaline.  —  Eau 
chaux  composée.  —  Mixture  al- 
caline. —  Tisane  de  bardane  ; 
tisane  de  chicorée;  tisane  de  sa- 
poiKiire.— Préparations  ioilurées. 

—  Pilules  tlePiummcr.  —  Pilules 
coût,  dartres.  —  Préparations 
d'or  ;  prépar,  arsenicales,  —  Li- 
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queur  Pearson.  —  Liqueur  arse 
nie.  Biett.  —  Pilules  asiatiques 

—  Pilules  arséniate  fer.  —  Pilules 
iodure  d'arsenic.  —  Chlorure 
de  soude.  —  Lution  excitante.  — 
Tabac.  —  JNitrate  d'argent.  — 
Eau  rouge.  —  Embrocation  mer- 
curielle.  —  Emulsion  rnercurielie. 

—  Liqueur  deFOAvler.  —  Liqueur 
de  Devergie.  —  Lotion  rnercu- 
rielie de  Baumes.  —  Cosmétique 
de  Siermeling.  —  Eau  antidar- 
treuse.  —  Bain  au  sublimé.  — 
Pommade  deutoxide  mercure.  — 
Pomm.  sulfure  mercure.  — Pom. 
au  précipitéhlanc  — Pom.  contre 
éruptions  sèches.  —  Cérat  Zeller. 

—  Pommade  calomel.  —  Pomm. 
antiherpétique.  — Pom.  de  Ba- 
iiyer;  de  Duchesne  Duparc;  de 
cyanure  raerc;  de  proto-iod. 
merc.  ;  de  deuto-iod.  merc.  ;  de 
proto-nitrale  mercure.  —  Pom. 
antidartreuse.  —  Pom.  alcaline. 

—  Pom.  sulfuro-savonneuse.  — 
Pom.  nitrique.  —  Pom.  de  suie. 

—  Pom.  avec  iodure  d'arsenic.!— 
Poudre  arsenicale.  —  Fumiga- 
tions soufrées.—  Liniment  Jade- 
lot.  —  Nitrate  acide  mercure.  — 
Cataplasme  fécule.  —  Topique 
calmant.  —  Douches  sulfureuses. 

—  Lotion  alcaline.—  Bain  savon. 
—Bains  alcalins.  —  Bains  sulfu- 
reux. —  Teinture  savon.  —  Lo- 
tion savonneuse.  —  Hydrothéra- 
peutique. —  Goudron,  huile  de 
cade.  —  Pommade  d'iodoforme. 
— Rappeler  les  dartres  supprimées 
par  un  vésicatoire,  quand  il  sur- 
vient des  accidents  à  la  suite  de 
suppressions,  administrer  en  ou- 
tre des  prép.  douce-amère. 

Débilité.  (Voyez  Asthénie.  ) 

Défaillance,  (Voyez  Syncopes.) 

Delirium  t remens. 

Opium  et  produits  opiacés.  — 
Solanées  vireuses.  —  Atropine.— 
Préparations  de  musc. 


Démangeaisons,  (V.  Dartres.) 
Diabète  sucré. 

Supprimer  les  boissons  et  les  ali- 
ments sucrés;  supprimer,  ou  di- 
minuer la  quantité  de  pain  et  des 
féculents,  suivant  l'état  des  urines 
qui  devront  être  journellement 
essayées.  —  Prescrire  la  viande , 
les  oeufs,  les  poissons,  les  légumes 
non  féculents,  le  tout  en  quantité 
modérée. 

Aliments  variés.  —  Aliments 
gras.  —  Vins  généreux  de  1  à  2  li- 
tres par  24  heures.  —  Café  et  thé 
sans  sucre.  —  Rappeler  les  hé- 
morrhoides  si  elles  sont  suppri- 
mées. —  Opium.  —  Poudre  de 
Dower.— Bains  de  vapeur. —Exer- 
cice. —  Couvrir  le  malade  de  tta- 
nelie.  —  Carbonate  d'ammonia- 
que. —  Bol  diaphorétique.  —  Po- 
tion diaphorétique.  —  Eau  de 
chaux.  —  Magnésie.  —  Eau  de 
Vichy. 

Voir  les  annuaires  de  1841  ,■!  842, 
1847,  1848 ,  et  le  supplément  de 
1846. 

Diarrhée  aigué. 

Anliphlogistiques.  —  Opium  et 
produits  opiacés.— Ea\i  de  riz.— 
Décoction  blanche.—  Pilules  con- 
tre la  diarrhée.  —  Lavement  d'a- 
cétate de  morphine;  d'amidon; 
son:  laudanisé. 

Diarrhée  chronique. 

Tannin  et  autres  astringents. 
—  Cachou.  —  Ratanhia-kino.  — 
Bistorte.  —  Extrait  ratanhia.  — 
Tisane  cachou.  —  Riz-cachou.  — 
Apozème  astringent.—  Potion  as- 
tringente. —  Sirop  ratanhia.  — 
Electuaire  astringent;  anticaché- 
tique.—  Confection  japonaise. — 
Conserve  de  roses.  —  Alun.  — 
Sérum  alumineux.—  Poudre  as- 
tringente opiacée  ;  craie  compo- 
sée.—Bols  astringents.— Opium  et 
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produits  opiacés.—  Diascordiura. 

—  Colombo.  —  Onassia.  —  Ipéca- 
cuanhn.  —  Julep  antidysseiitéri- 
que.  —  Potion  antidyséntériijiie. 

—  Mixture  d'épicacuaViha  et  craie. 

—  Confection  d'hyacinthe. —Pou- 
dre de  craie  et  d'opium.  —  Sous- 
nitrate  bismuth.  —  Préparations 
de  rhubarbe.  —  Préparations  de 
coloraei.  —  Limonade  minérale. 

—  Tisane  ratanhia.  —  Décoction 
blanche.— Tisane  riz:  derenouée. 

—  Térébentliine.  —  Potion  avec 
carbonate  d'ammoniaque.  —  Mix- 
ture Bretonneau.  —  Lavements 
astringenis;  contre  diarrhées. 

Diarrhée  coUiquadve  des 
phthisiques. 

Acétate  de  plomb.- Potion  an- 
tiphthisique.  —  Pilules  d'acétate 
de  plomb.—  Lavement  de  cérnse. 

—  Opium  et  jjroduits  opiacés.  — 
Phellaudrium.  —  Prép.  de  ciguë. 

Digestions  difficiles.  (V.  Car- 
dialg.,  Gastralg.,  Dyspepsie.) 

Diphthérite.  (Voyez  Croup.) 

Douleurs. 

Elhérisation.  —  Chloroforme. 

—  Opium  et   produits    opiacés. 

—  Comiiositions  officinales  d'o- 
pium.— Pilules  de  codéine;  d'acé- 
tate de  morphine.  —  Sel  de| 
Grégory.  —  Thériaque.  —  Mor- 
phine. —  Soianécs  vireuses.  — 
Atropine  et  ses  préparations  à 
l'intérieijr  et  parla  méthode  en- 
dermique. —Préparations  de  bel- 
ladone ;  de  jusquiame;  de  stra- 
monium.  —  Poudre  calmante 
absorbante.  —  Emulsion  de  jus- 
quiame.— Lactucarium,  thridace. 

—  Exirait  alcoolique  de  lactuca- 
rium. 

Douleurs  ostéocopes. 

Opium  et  produits  opiacés.  — 
Préparations  d'aconit.— Chlorure 


de  mercure  et  de  morphine.  — 
lodure  de  mercure  et  de  mor- 
phine. —  loiiure  de  potassium.  — 
lodure  de  fer.  —  Pilules  mercu- 
rielles  altérantes  ;  arsenicales 
altérantes.  —  Tisane  de  Fellz. 

Dothinentérite.  (V.  F.  typhoïd.) 

Dyssenterie  aiguë. 

Antiphlogistiques.  —  Opium  et 
produits  opiacés.  —  D'aprè.s  M. 
-Mondiere ,  des  lavements  d'eau 
albumineuse  agissent  comme  spé- 
cifiques de  la  dyssenterie.— Lave- 
ment d'amidon.  —  Lavement  con- 
tre la  dyssenterie.  —  Aconit. 

Dyssenterie  chronique. 

ïiiécacuanha,— Potion  antidys- 
sentérique.  — Potion  d'Helétius. 

—  Mixture  d'ipécacuanha  et  craie. 

—  Bolsde  Pringle.  — Pilidesau- 
tidyssentériques.  —  Préparations 
de  calomel.  —  Sulfate  de  magné- 
sie. —  Electuaire  antidysseutéri- 
que.  —  Tannin  et  sutistances  ([ui 
en  contiennent.  —  Tisane  de  riz 
cachou.  —  Electuaire  astringent. 

—  Poudre  de  craie  composée.  — 
Conserve  de  roses.  —  Lavement 
astringent.-  3Iixture  de  Breton- 
neau. —  Poudre  de  Fave.  —  Po- 
tion d'aconit. 

Dyssenterie  adynamique. 

Préparations  de  rhubarbe.  — 
Limonade  sulfurique.  —  Elixir 
acide  aromatique.—  Préparations 
de  quinquina. 

Dysménorrhée,  {y.  Aménorrh.) 

Pilules  contre.  —  Préparations 
de  castoréum. 

Dyspepsie. 

Strychnine  ou  extrait  de  noix 
votnique  à  très  faible  dose.  — 


Ecth- 
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Gentiane  et  autres  amers.  —  Ex- 
trait de  genièvre.  —  Préparations 
de  crucifères.  —  Pilules  stoma- 
chiques. —  Electuaireanlicachec- 
tiquc.  —  Potion  stimulante.  — 

—  Pastilles  cachou  magnésie.  — 
Potion  effervescente.—  Aikermès 
li(|uid{^.  —  Alcoolat  de  Garus.  — 
Thé  tunka.  —  Vin  d'absinthe.  — 
Tisane  de  quinquina.  —  Tisane 
d'écorce  d'orange  amère.  —  Eau 
de  Seltz.  —  Teinture  de  carda- 
mome composée.  —  Teinture  de 
rhubarbe.  —  Poudre  d'opium  et 
de  craie  composée.  —  Poudre  de 
craie  composée.  —  Poudre  stimu 
lante.  —Poudre  digestive.  —  Thé 
de  Suisse.  —  Espèces  pour  thé 

—  Ombellifères  aromatiques.  - 
Menthe. —Apozème  amer.— Café 
de  glands.  —  Grains  de  cacliou. 

—  Vanille.  —  Potion  stimulante. 

—  Mixture  de  craie  composée.  — 
Bols  digestifs.  —  Thériaque.  — 
Baume  saxon.  —  Pilules  de  Ma- 
chiavel. —  Poudre  de  rhubai-be 
opiacée.  —Tablettes  mogoles.  — 
Cachundé.  -^  Pilules  de  Moscou. 

—  Gouttes  amères.  —  Elixir  de 
longue  vie.  —  Pilules  ante  cibum. 

—  Pilules  cl'Anderson.  —  Pilules 
de  vie.  —  Poudre  de  Nicolaï.  — 
Poudre  d'Odier.  —  Elixir  forti- 
fiant. 


Ecoulements  chroniques. 
(Voyez  Elennorrhée.) 

.  (Voyez  Dartres.) 


Cataplasmes  de  charbon. —Ca- 
taplasme de  fécule. 

Eczéma, 

Solution  arsenicale  de  Dever- 
gie.— Mixture  de  Biett.— Pondre 
alcaline.  —  Limonade  nitrique. — 
Poudre  sulfnro-magnésienne.  — 
Liqueur  arsenicale  de  Biett.  — 
Pilules  d'arséniate  de  fer.  —  Di- 
vers mélanges  pour  lotions.  — 
Orme  pyramidal.— Sirop  d'orme 
pyramidal.  —  Solution  contre 
eczéma,  593. 

Embarras  gastrique. 

Pilules  aloétiques,  —  Diète.  — 
Emétiques  purgatifs.— Grains  de 
santé  -,  de  vie.  —  Pilules  amères. 
—  Sous-nitrate  de  bismuth.  — 
Graine  de  moutarde  blanche. 

Empoisojmements.  (V,  p.  455.) 

Empoisonnements  métalliques. 

Hydrate  de  persulfure  de  fer. 


Dyspnée,   (Voyez  Suffocation.) 

Air  comprimé.  —  Antispasmo- 
diques. —  Solanécs  vireuses.  — 
Atropine.  —  Gouttes  d'atropine. 
—  Valérianate  de  zinc.  —  Vapeurs 
ammoniacales. 

Dysuiie. 

Potion  diurétique  calmante.  — 
Cataplasme  contre  l'ischurie.  — 
Antiphlogistiqucs.  —  Cataplasme 
cmoUient.  —  Bains. 

Eccltymoses.  (V.  Contusions.) 

Éclampsie.  (V.  Kpilepsie.) 


Encéphalite,  (Voy.  Méningite.) 

Engelures  non  ulcérées. 

Teinture  debenjoin.— Teinture 
de  benjoin  composée.—  Mixture 
contre  les  engelures.  —  Fomen- 
tation contre  les  [engelures.  — 
Alcool  camphré.  —  Sous-acétate 
de  plomb.—  Liniment  contre  les 
engelures.  —  Topiques  divers 
contre  les  engelures.  —  Lotion 
d'alun.  —  Pommade  contre  les 
engelures.— Sun  c.  les  engelures. 

Engelures  ulcérées. 

Lait  virginal.  — Chlore  et  chlo- 
rures d'oxYdcs,  —  Gérai  de  sa- 
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rnc. — PommaLle  contre  les  en- 
gelures.—Topique  contre  les  en- 
gelures, —  Cautère  objectif. 

Engorgements,  (V.  Tumeurs.) 

Engorgements  du  foie. 
(Voyez  Hépatite.) 


Pilules  de  calomel  composées. 

—  Poudre  de  Plummer.  —  Poin. 
iodurée.  —  Foraent.  iodurée. 

Engorgements  du  sein.  (Voyez 
Tumeurs  du  sein.) 

Enrouement.  (V.  Bronchite,) 

Entéralgie.  (V.  Coliques,  Iléus.) 

Entérite  aiguë.    (Voyez  Phleg- 
masies  aiguës.) 

Repos  absolu.  —  Antiphlogis- 
îiques  tempérants.  —  Diète.  — 
Opium  et  opiacés. 

Entérite  chronique,  (V.  Plileg- 
masies  chroniques.) 

Entorses.   (Voyez    Contusions.) 

Epanchements. 

Digitale.  —  Scille.  —  Purgatifs 
hydragogues.  —  Hercuriaux.  — 
Préparations  diode;  de  brome. 

Ephélides. 

Lotion  de  boras.  —  Eaux  sul- 
fureuses. —  Liqueur  de  Gowiand. 

Epilepsie. 

Atropine.  —  Sirop  d'atropine. 

—  Prise  d'atropine,  —  Pihiles 
d'atropine.  —  Gouttes  d'atro- 
pine.—Pilules  de  Leuret— Trai- 
tement de  Dehreyne.  —  Mélange 
;'.ntispasmoai.;ue.  —  Sfrychniuf. 


—  lodure  strychnine  et  zinc.  — 
Pilules  d'iodure  zinc  et  strych- 
nine. —  Solanées  vireuses.  —  Pi- 
lules antinévralgiques.  —  Oxyde 
de  zinc-— Pilules  contre  l'épilep- 
sie.  —  Pilules  antispasmodiques. 

—  Poudre  antispasmodique.  — 
Zincater.  —  Camphre.  —  Pou- 
dre de  Bresler.  — Electuaire  d'ar- 
moise. —  Electuaire  de  Méad.  — 
Pilules  de  Quarin.  —  Pilules 
antispasmodiques.  —  Pilules  anti- 
épileptiques.  —  Préparations  va- 
let iane.—  Musc—  Castoréum.— 
Préparations  cantharidées.—  Pi- 
lules de  Kopp.  —  Pihiles  cui- 
vreuses. —  Opiat  anti-épileptique. 
Nitrate  d'argent.  —  Pilules  de 
Mérat,  —  Bleu  de  Prusse. 

Epistaxis, 

Glace  sur  le  front.  —  Pédiluves 
sinapisés.  —  Sérum  alumine.  — 
Tamponnement. 

Eructations.  (V.  Dyspepsie.) 

Eruptions  peau.  (V.  Dartres.) 

Erysipèle, 

Emissions  sanguines.  —  Diète, 
air  chaud,  —  Cataplasme  de  fé- 
cule. —  Vomitifs.  —Purgatifs. — 
Boissons  tempérantes.  —  Cam- 
phre. —  Fomentations  dans  l'éry- 
sipèle.  —  Sureau.  —Topique  d'a- 
midon camphré.  —  Solution  fer- 
rugineuse de  Velpeau.— Pommade 
martiale. 

Etourdissements,  (V.  Vertiges.) 

Excoriations.  (V.  Gerçures.) 

Excoriât,  syphil.  (V.  Syphilis.) 

Excroiss,  sfphil.  (V.  Syphilis.) 

Exostoses.  (V.  Syphilis,  Scrof.) 

Exanthèmes.   (Voyez  Dartres.) 
41 
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Faiblesse.  (Voyez  Astliénie.) 

Fièvres  bilieuses.  (V.  Fièvres  ty- 
phoïdes ,  forme  bilieuse.) 

Fièvre  hectique.  (Y.  Asthénie.) 

Fièvre  injlammatoire.  (Voyez 
Fièvre  typhoïde.  ) 

Fièvres  intermittentes . 

Préparation  de  quinquina,  — 
Poudre  sulfate  de  quinine.  — 
Poudre  fébrifuge.  —  Potion  de 
quinine.  —  Sirop  de  quinine.  — 
Pilules  sulfate  de  quinine.  —  Pi- 
lules d'iodure  d'iofi hydrate  qui- 
nine. —  lodure  de  fer  et  quinine 

—  Sirop  iosiure  fer  et  quinine.  — 
Lavement  sulfate  quinine.— Pom- 
made fébrifuge.  —  Frictions  de 
Guatanica.— Emplâtre  de  Voisin. 
—Quinine  iodurée.— Teinture  de 
quinquina  jaune. — Teint,  quinq. 
comi)osée.  —  Pondre  (iuin(|uina 
jaune.— Vin  fébrifuge  (inimiuina. 

—  Elixir  fébrifuge  aloétique.  — 
Sirop  fébrifuge  quinquina.  — 
Poudre  fébrifuge.  —  Bols  fébri- 
fuges.—Electuaire  de  Sydenham. 

—  Lavement  (juincpiina.  —  Lave- 
ment houx.  — Préparations  arse- 
nicales. —  Liqueur  Fowier.  — 
Poudre  Fontaneilles,  —  Pilules 
Barton.  —  Pilules  cuivreuses.  — 
Potion  sti bio-opiacée.  —  Eiiié- 
tique.  —  Ipécacuanha.    —  Café. 

—  Potion  fébrifuge.  —  Prépara- 
tion camomille.  —  Préparations 
d'absinthe.  —  Poivre.  —  Pilules 
de  piperin  — Emulsion  fébrifuge 
—Pilules  fébrifuges.— Electuaire 
de  Ouarin. —Electuaire de  FuUer. 

—  sFUicine.  —  Pilules  de  snlicine. 
—Poudre  de  salicine.  —  Valéria- 
nate  de  quinine.  —  Lactate  de 
quinine.  —  Fébrifuge  de  Metzin- 
ger.  —  Sulfo-tartrat;e  de  quinine 
liquide.  —  Vin  de  quinquina  et 
de  valériane.— Traitement  arseni- 
cal de  Boudin.  —  Solution  arse- 
nicale de  Boudin.  —  Potion  qui- 


nino-arsénicale  de  Boudin.— So- 
lution de  Pearson.  —  Solution 
arsenicale  de  Devergie.  —  Sirop 
de  salicine.  —  Houx.  —  Phlo- 
ridzine.  —  Cynisin.  —  Gentiane 
(centaurée  petite,  et  autres  amers). 

—  Poudre  de  cétrarin.  —  Sirop 
chalybe.  —  Tannin  et  autres  as- 
tringents. —  Vin  de  tuhpier.  — 
Apozème  diurétique.  —  Liniment 
fébrifuge. 

Fièvres  intermittentes  perni' 
cieuses. 

Préparations  quinquina.— Sul- 
fate de  quinine.  —  Poudre  de 
quinquina  jaune.  —  Agir  rapide- 
ment, énergiquement. 

Fièvres  larvées. 

Comme  pour  les  fièvres  inter- 
mittentes pernicieuses. 

Fièvre  puerpérale. 

Antiphlogistiques.  —  Pommade 
mercurielle.  —  Préparations  es- 
sence térébeniliine.  —  I|iéca- 
cuanha.  —  Potion  alcaline  gorn- 
meuse.  —  Frictions  alcoolat  de 
mélisse.  — Sulfate  de  quinine  à  la 
dose  d'un  gramme  comme  pro- 
phylactique. 

Fièvres  typhoïdes  (  affections 
typhnïdes,  lièvres  graves,  con- 
tinues, putrides,  adynamiques, 
ataxicjues  ,  bilieuses  ,  gastro- 
entérite, dotbinentérite  ,  en- 
téro  mésentérite  typhoïde). 

A.    Forme  bilieuse, 

Emétique.  —  Potion  vomitive. 

—  Mélange  émctique.  —  Potion 
éméto-catliartique.  —  Ipécicua- 
nha.  —  Poudre  ipécacuanha.  — 
Sulfate  de  magnésie.  —Emétique 
en  lavage.  —  Poudre  purgative 
temiiérante.  —  Eau  purgative  de 
Sedlitz.  —  Huile  de  ricin.  —  Mé- 
thode Larroque. 
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B.   Forme  inflammatoire. 

Emissions  sanguines,  —  Bois- 
sons antiphlogistiques  ;  tempé- 
rantes.—Liraouade  à  !a  crème  de 
tartre.  —  Tisane  de  tamarin.  — 
A'oau  tamarin.  —  Mécicaments 
émoilients.  — EmuUion  nitrée.  — 
Potion  temiiérante.  — Boisson  de 
Stoil.— Lavement  acétique. 

C.   Forme  ataxique. 

Ether  et  préparations  étliérées. 

—  Potions  antispasmodiques.  — 
Camphre.— Piluies  fébrifuges.— 
Musc  — Lavement  camphré";  an- 
tiseptique.—Antispasmodiques. 

D,   Forme   adjiiamique. 

Préparations  de  quinquina.  — 
Potion  antiseptique.  — Potion  ex- 
citante.—Tisane  chlorurée.— La- 
vement chloruré.  —  Préparations 
de  serpentaire.  —  Préparations 
d'arnica.— 3Ii-\ture  sliinulante.— 
Potion  d'extrait  de  quinquina.— 
Pilules  antiseptiques.  —  Apozème 
tonique.  —  Décoction  de  quin- 
quina composée.  —  Décoction  de 
citrons.— Tisane  de  rhubarbe.— 
Lavement  camphré.  —  Eau  vi- 
neuse.—Bouillons. 

Fissures  a  Vaniis. 

Pommade  sédative.  —  Mixture 
pour  guérir  les  fissures.  —  Pom- 
îiiadede  belladone. —Suppositoire 
calmant.  —  Nitrate  d'argent.  — 
Opération.— Laveni.  ratanhia. 

Fistules.  (V.  Ulcères  fistuleux.) 

FlatiLosités.  (Voyez  Dyspepsie.) 

Boissons  carminatives.  —  Men- 
the. —  Ombellifères  aromatiques. 

—  Tisane  carminative.  —  Tisane 
d'anis.  —  Tisane  de  camomille 

—  Préparations  de  safran.  — 
Gouttes  amères.  —  Alcoolat  de 
mélisse.  —  Thé  de  Suisse.  —  Ab 


sinthe  suisse.  —  Potion  anisée.— 
Essence  des  labiées  —Teinture  de 
rhubarbe  anglaise.  —  Baume  de 
vie.  —  Bols  carminatifs.  —  Assa- 
fœtida.  —  Pilules  d'assa-fœtida 
camphrées.— Pilules  <le  galbanum 
composées.  —  Lav.  d*assa-fœtida. 

Flueurs  Llanchss.  (V.  Leucorrh.) 

Flux  hémorrhoïdal. 

Boissons  tempérantes.  —  Posi- 
tion horizontale. 

Fluxion  de  poitrine.  (V  Pneum.) 

Foulures.   (Voyez   Contusions. j 

Fractures.  (V.  Contusions.) 

Irrigations  d'eau  froide. — Mix- 
ture pour  appareils  inamovibles. 

—  On  unit  les  bandes  de  papier 
dont  se  compose  cetappareil  avec 
de  la  dextrine. 

Furoncle,  (V.  Anthrax  bénin.) 

Galactorrhée. 

Tempérants. —  Laxatifs.— Petit 
lait  de  Weiss.— Sudorifiques. 

Gale. 

Fumigations  soufre.  —  Traite- 
ment Adbert;  Devergie  ;  Mitau. 
Bains  sulfureux.— Bains  antipso- 
riques.—  Lotion  sulfo-savoimeuse. 

—  Lotion  Dupuytren.  —  Poudre 
de  Pihorel.— Pommade  d'Helmé- 
rich  ;  de  Willan;  de  Werihon  ; 
de  l^olb  ;  citrine;  soufrée;  sulfo- 
alcaline;  antipsorique ,  sulfuro- 
savonneuse  ;  de  chlorure  de 
chaux;  c.  gale.— Ponim.  Crolius, 

—  Pommade  avec  ellébore.  — 
Eau  de  nicotiane.— Eau  de  Met- 
temberg.  —  Eau  anlipsorii]ue.  — 
Lotion  contre  la  gale.  —  Lotion 
iodurée  de  Cazenave.  —  Lotion 
aromatique  savonneuse.  —  Huile 
de  cade. 
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Gansrène. 


Pondre  de  quinquina  jaune 
Poudre  antise|)ti(jue.  —  Poudre 
de  charbon  et  de  quiiiquina 
Camphre.  —  Préparations  de 
myrrhe.— Chlorure  de  soude.— 
Cérat  antiseptique.—  Cataplasme 
antiseptique  camphré.  —  Lave- 
ment antiseptique,  —  Eau  anti- 
putride.—Kitrate  d'argent. 

Gangrène  de  la  bouche. 

Potion  au  chlorate  de  potasse. 

Gastralgie ,  Gastrodynie. 

Ether  et  préparations  éthérées. 
—  Sirop  d'acide  hydrocyanique. 
—Eau  distillée  de  laurier-cerise, 
—Potion  stimulante.  —  Cannelle 
et  autres  aromates.  —  Alcoolat  de 
Garus,— Magnésie,— Poudre  anti- 
gastralgique.  —  Poudre  de  rhu- 
barbe; de  magnésie.— Sous-nitrate 
de  bismuth.  —  Pilules  de  nitrate 
d'argent,  —  Pilules  antigastral- 
giques— Charbon  de  peuplier. 

Gastnte  aiguë. 

Emissions  sanguines.  —  Emol- 
lients.— Boissons  tempérantes.  — 
Glace.— Diète. 

Gastrite  chronique. 

Eaux  alcalines;  de  Vichy;  de 
Plombières;  de  Luxeuil.  —  Li- 
monade de  crème  de  tartre. — 
Opiacés. 

Gastro'etitérite,  (V.  F.  typh.) 

(^  Gengivite.  (V.  Scorbut.) 

Eau  de  madame  La  Vrillére.  — 
Gargarisme  antiscorbutique.  — 
Mixture  autiscorbutitiue.— Gollu- 
tuirc  antiseptique;  détersif. 

Gerçures ,  Excoriations. 

Ccrat  simple.  —  Gérât  de  Ga- 


lien.  —  Cérat  de  cacao.  —  Pom- 
made de  ce  tine.— Pommade  pour 
les  lèvres.  —Pommade  de  Boyer. 
— Cold-cream,— Pommadecontre 
les  gerçures  des  mamelles,  — 
Pommade  à  la  sultane.— Onguent 
de  Montpellier.  —  Pommade  as- 
tringente.—Cérat  de  Turner. 

Goitre.  (Voyez  Scrofules.) 

Préparations  d'iode.  —  Eau  io- 
dée. —  Pilules  dModure  de  fer.  — 
Poudre  de  Sency.  —  Poudre  d'io- 
doforme.— Mercuriaux.  —  Prépa- 
rations d'or.  — Pommade  hydrio- 
datée,  —  Pommade  iodurée.  — 
Pommade  iodée. —Pommade  hy- 
driodate  d'ammoniaque- —Collier 
de  Morand.  —  Sachet  résolutif. — 
Sachet  d'iodure  de  potassium. 

Glossite.  (Voyez  Phlegmasies.) 

Gonorrhée  aiguë,  (Voyez  Blen- 
norrhagie.) 

Gonorrhée  chronique.  (Voyez 
Blennorrhée.) 

Goutte. 

S'abstenir  de  boissons  alcooli- 
ques et  de  corps  gras  en  excès.— 
Exercice  le  plus  actif  possible. — 
User  des  forces  à  mesure  qu'elles 
reviennent,  —  Préparations  de 
colchique.  —  Teinture  de  Balber. 

Eau  médicinale.— Antigoutteux 
de  Want.  —  Pilules  antigoutteu- 
ses.—Sirop  antigoutteux. —Tisane 
de  gaïac.  —  Tisane  composée.— 
Emulsion  de  gaïac.  —  Elixir  anti- 
arthritique.—RatafiadesCaraïbes. 
—  Mixture  résino-savonneuse,  — 
Electuaire  anti-arthritique.  —Pi- 
lules anti-arthritiques,— Bols  an  ti- 
noniaux,  —  Préparations  de  sal- 
separeille. —  Tisane  anti-arthriti- 
que.—Amers.— Eaux  alcalines. — 
Eaux  de  Vichy.  —  Pilules  anti- 
arthritiques.—Antiphlogistiques. 

Cataplasme  de    Pradier.  — 
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Baume  anti-arthritique.  —  Cam- 
phre.—Liniment  résolutif  de  Pot- 
lier.— Liniment  de  térébenthine. 

—  Liniment  de  sulfure  de  car- 
bone. —  Pommade  de  vératrine. 
— Pûumiade  au  nitrate  de  strych- 
nine. —  Remède  de  Turk.—  Sina- 
pismes.  —  Phosphate  d'ammo- 
niaque. 

Goutte  sereine.  (V.  Amaurose.) 

Granulations  de  la  cornée, 
(Voyez  Opbthalmies.) 

Teinture  d'opium  comp.  — 
Collyres  nitrate  argent.  —  Cau- 
térisation. —  Collyres  sulfate  de 
cuivre  ;  borate  ;  tannin  ;  ratanhia. 
—Purgatifs. 

Gravelle,  (V.   Calculs  urin.) 

Grenouillette, 

Excision  de  la  tumeur.  —  Gar- 
garisme émoUient  ;  détersif. 

Grippe,  (Voyez  Bronchite.) 

Guaco.  —  Eupatoriura  perfo- 
liatum. 

Haleine  fétide. 

Charbon.  — Tablettes  charbon. 

—  Poudre  dentifrice.  —  Collu- 
toire désinfectant.  —  Solution 
chlorure  chaux.  —  Cachou  de 
Bologne. 

Hallucinations. 

Révulsifs.  —  Bains  froids.  — 
Sulfate  de  quinine.  —  Solanées 
vireuses.  —  Atropine  et  ses  pré- 
parations.— Haschisch. 

Hématênièse   active.  (Voyez 
Hémorrhagies.") 

Rématémèse  passii>e.    (  Voyez 
Hémorrhagies  passives.) 

Boissons  froides.  —Sérum  alu- 


mineux.  —  Pilules  astringentes. 
—Topiques  froids  sur  l'épigastre. 

Hérnatocèle, 

Suspensoir.  —  Fomentations 
vineuses.  —  Fomentations  iodées. 

Hématurie  active.  (Voyez 
Hémorrhagies.) 

Hématurie  passive.  (Voyez  Hé- 
morrhagies passives.) 

Héméralopie.  (V.  Amaurose.) 

Hémiplégie.  (Voyez  Paralysie.) 

Hémoptysie  active.  (Voyez 
Hémorrhagies.) 

Emissions  sanguines.  —  Potion 
au  tannin.  —  Pilules  au  tannin. 

—  Repos  absolu.  —  Révulsifs.  — 
Teinture  de  Bauer. 

Hémoptysie  passive.  (Voyez 
Hémorrhagies  passives.) 

Hémorrhagie  cérébrale,  (Voyez 
Apoplexie.  ) 

Hémorrhagies  traumatiques  et 
actives. 

Repos  absolu.  —  Emissions  san- 
guines. —  Glace.  Révulsif  sur  les 
membres.   —  Ventouses  sèches. 

—  Boissons  tempérantes  glacées. 
—Poudre  hémostatique.  —  Solu- 
tion alunée.  —  Eau  de  Brochieri. 
~  Eau  de  Tisserand.  —  Sang- 
dragon.  —  Ergotine.  —  Solution 
d'ergotine. 

Hémorrhagies  passives. 

Tannin  et  autres  astringents.— 
Tisane  de  cachou.  —  Potion  au 
tannin.  —  Electuaire  astringent. 
—Conserve  de  roses.— Electuaire 
balsamique  astringent.  —  Acétate 
de  plomb.  —  Alun.  —  Sérum  alu- 

lii. 
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miné.  —  Limonade  sulfurique.  — 
Antimoniaux.  —  Poudre  astrin- 
gente opiacée.  —  Pilules  d'alun 
d"Helvétius.— Suppositoire  forti- 
fiant.—Lavements  astrins;ents.  — 
Bains  froids.— Topiques  froids.— 
Eau  de  Brocliieri.— Eau  de  Tisse- 
rand.—Ergoti  ne. 

Hémorrhagies  utérines. 
(V.  Métrorrhagie.) 

Hémorrhoïdes. 

Sangsues.  —  Electuaire  au  sou- 
fre. —  Suppositoire  c.  hémor- 
rhoïdes. —  Pommade  antihémor- 
rhuïdale.  —  On£;uent  Montpel- 
lier. —  Pommade  de  Boyer.  — 
Liniment  anodin.  —  Onguent 
populéum.  —  Suppositoire  d'on- 
guent populéum.  —  Baume  tran- 
quille. —  Pour  rappeler  les  hé- 
tnorrhoïdes  ,  aloès.  —  Supposi- 
toire aloé  tique. 

Hépatite.  (Voyez  Ictère.) 

Émissions  sanguines.  —  Anti- 
moniaux. —  Juiep  coutro-stimu- 
lant.  —  Boissons  tempérantes.  — 
Sirop  de  ciguë. 

Hépatite  chronique.  (V.  Ictère.) 

Moxas.  —  Eaux  alcalines.  — 
Suc  d'herbes  fondant.  —  Elec- 
tuaire Kortum.  —  Savon  végétal. 
—  Pilules  savon.  -  Extrait  tiel 
de  bœuf.  —  Limonade  hydro- 
chlorique.  —  Poudre  purgative 
tempérante.  —  Julep  amer.  — 
Mercuriaux.  —  Pilules  Plummer  ; 
anti-ictériques.  —  Eau  de  mer. 

Hernies. 

Réduction,  bandage.  —Extrait 
belladone.  —Lavement  tabac.  — 
Pommade  de  tannin.  —  Autres 
astringents.  —  Purgatifs. 

Hernies  de  l'iris. 

Collyre  d'atropine.  —  Collyre 
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Pommade  d'a- 


tropine. 

Herpès.  (Voyez  Dartres.) 

Hoquet, 

Ether,  prép.  éthérées.  —  Sirop 
d'éiher.  —  Potion  antispasmodi- 
que. —  Autres  antispasmodiques. 

Hydrocèle, 

Fomentations  vineuses.  —  In- 
jection iodée.  —  Fomentation 
teinture  d'iode.  —  Opération. 

Hydrocéphale  aiguë. 

Poudre  contro-stimulante. — 
Mercuriaux.  —  Pilules  de  calo- 
mel.  —  Autiphlogistiques.  —  Dé- 
rivatifs. —  Révulsifs. 

Hy drocéphale  des  ojieillards. 
(V.  Apoplexie  séreuse.) 

Hydrophobie.  (V.  p.  458.) 

Hydropisies, 

Nitrate  potasse.— Préparations 
scille.  —  Préparations  caïnça.  — 
Préparations  digitale.  —  Prépa- 
rations colchique.  Vin  scillilique. 

—  Vin  colchique.  —  Vin  diuréti- 
que amer.  —  Vin  diuréti(|ue  an- 
glais. —  Potion  dcTrusen.  —  Dé- 
coction scillitique.  —  Tisane  diu- 
rétique. —  Poudre  diurétique  — 
Pilules  scillitiques.  — Pilules  diu- 
rétiques hydragogues.  —  Pilules 
de  digitaline,  de  scille  et  de  scam- 
monée.  —  Pilules  de  Dupuy.  — 
Potion  diurétique.  —  Prépara- 
tion d'année  ,  de  crucifères.  — 
Bière  diurétique  anglaise.  —  Ti- 
sane d'asperges.  —  Tis.  d'ache.— 
Tis.  de  bourgeons  sapin.  —  Tis. 
apéritive.  —  Petit-lait  nitré.  — 
Vin  nitré.— Eau  diurétique  cam- 
phrée. ~  Sirop  des  cinq  racines. 

—  Huile  de  croton.  —  Huile  d'é- 
purge.  —  Elatériura.  —  Colo- 
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quinte.  —  Extrait  de  coloquinte 
composé.  —Pilules  hydragogues. 

—  Pilules  purgatives  diuréti(|ucs. 

—  Préparations  d'aconit-  —  Pilu- 
les d'aunée  et  de  scille.  —  Pilules 
de  Barclay.  —  Gomnie-gutte.  — 
Scanimonée.— Remède  Leroy.— 
Poudre  d'Ailhaut.  —  Electuaire 
hydragogue.  —  Vin  hydragogue. 

—  Ecorce  de  sureau.  —  Potion 
hydragogue.   —  Pilules  Bâcher. 

—  Pilules  de  Bontius.  —  Pilules 
contre  l'hydropisie.  —  Lavement 
diurétique.  —  Cataplasme  diuré- 
tiiliie.  —  Frictions  diurétiques.  — 
Liniment  diurétique.  —  Onguent 
diurétique.  —  Séton.—  Granules 
de  digitaline.  —  Viu  scillitique, 
laudanisé.  —  Apozèrae  diuréti- 
que. —  Tisane  moutarde. 

Hydrothorax.  (V.  Hydropisies.) 

Hypertrophie  du  cœur. 

Digitale.  —  Potion  sédative.  — 
Pilules  de  Withering.  —  Pilules 
sédatives.  —  Sirop  sédatif.  —  So- 
lution atropliique. 

Hypochondrie. 

Drastiques.  Préparations  d'a- 
loès.  —  Eau  fondante  ;  alcalines  : 
de  mer.  —  Antis[)asmodiques. 

Hystérie. 

Opium.  —  Solanées  vireuses. 

—  Atropine  et  ses  préparations. 

—  Ether.  —  .Sirop  d'élher.  —  Li- 
queur d'Hoffmann.  —  Chloro- 
forme. —  Sirop  de  chloroforme. 

—  Potion  antispasmodique.  — 
Ether  nitrique.  —  Ether  hydro- 
chlorique.— Préparations  safran. 

—  Tilleul  oranger.  —  Bière  cé- 
phalique  anglaise.  —  Tisane  de 
valériane.  —  Elixir  fétide  de 
Fulde.  —  Cariiiinatif  de  Dalhy.  — 
Teinture  de  suie  fétide.  —  Zinca- 
ter.  —  Pilules  d'oxyde  de  zinc.  — 
Potion  calmante  antispasmo- 
dique.-Poudre  antispasmodique. 


—  Pilule.s  cuivreuses.  —  Pilules 
d'iodure  zinc  et  morphine.  — Pi- 
lules deKoop.  —  Bols  carmina- 
tifs.  —  Essences  des  labiées.  — 
Gouttes  calmantes.— Esprit  d'am- 
moniaque fétide.  —  Gouttes  cé- 
phaliques  anglaises.  —  Pilules 
antispasmodiques.  —Bols  de  Bu- 
chan.  —  Préparât,  de  valériane. 
—Infusion  valériane  composée.— 
Electuaire  de  valériane.  —  Elect. 
antispasmodique.  —  Pilules  de 
valériane.—  Gomme  rés.  des  oni- 
bellifères.— Assa-fœtida.  —  Mix- 
ture antispasmodique.  -  Potion 
fétide.  —Bain  froid.  —  Purgatifs 

—  Poudre  antispasmodique.  — 
Pilules  d'assa-fœtida  et  de  cam- 
phre. —  Pilules  anti  hystériques. 

—  Pilules  assa-fœtida  et  valériane; 
d'assa-fœtida  et  d'iodure  de  fer; 
galbanum  composées.—  Musc.  — 
Poudre  Tonquin.  —  Pilules  mus- 
quées. —  Ambre  gris.  —  Casto- 
réum.  —  Potion  antispasmodi- 
que. —  Lavement  d'assa-fœtida; 
au  musc.  ~  Tisane  de  valériane, 
quinquina. — V^alérianate  de  zinc. 

—  Pondre,  pilules,  potion  de  va- 
lérianate  de  zinc.  —  Lav.  anti- 
spasmodique.—Suppositoire  anti- 
spasmodique. 

Ictère,   Jaunisse, 

Préparations  d'aloès.  —  Pilules 
de  Buchan  ;  amères;  anti-ictéri- 
ques.  —  Poudre  purgative  tem- 
pérante. —  Suc  d'herbes  dépura- 
tif. —  Suc  fondant.  —  Electuaire 
Kortura.  —  Amers.  —  Boissous 
tempérantes.  —  Eau  de  Vichy  et 
autres  alcalins.  —  Savon  amyg- 
dalin. 

Ichthyose, 

Bains.  —  Bains  sulfureux,  — 
Pommade  de  goudron.  —  Pom- 
made contre  éruptions  sèches. 


Iléus. 
Antispasmodiques. 


Narco- 
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tiques.  —  Solanées  vireuses.  — 
Lavement  de  Stanius.  —  Lave- 
ment d'Abercrombie.  —  Purga- 
tifs. —  Topique  glacé. 

Impétigo,  (Voyez  Dartres.) 

Lotion  calmante.  —  Lotion 
astringente.— Préparations  d'ar- 
senic —  Solution  nitrate  d'ar- 
gent. —  Cataplasme  fécule.  '- 
Solut.  c.  eczéma  et  impétigo. 

Incontinence   d'urine. 

Pilules  contre  les  incontinen- 
ces. —  Tablettes  deGingseng.  — 
Mixture  contre  les  incontinences. 

—  SoJanées  vireuses.  —  Atropine 
et  ses  préparations.  —  Pastilles 
et  pilules  de  belladone. 

Indigestions. 

Diète  et  thé  léger.  —  Eméti- 
ques.  —  Ipécacuanha.  —  Prépa- 
rations d'éther.  —  Potion  cal- 
mante. —  Elixir  de  longue  vie. 
~  Teinture  sacrée. 

Inertie  de  l'utérus.  (V.  Accou- 
chement laLorieus.) 

Inflammations.  (V.  Phlegmas.) 

Insomnie, 

Opium  et  préparations  opia- 
cées. —  Pilules  de  codéine.  —  Sel 
de  Grégory.  — Pilules  de  lactn- 
carium.  —Emplâtre  d'Hufeland. 

—  Frictions  de  Simon. 

Quand  l'insomnie  est  liée  à  la 
douleur,  atropine  et  autres  sola- 
nées vireuses. 

Iritis. 

Émissions  sanguines.  —  Mercu- 
ri.mx.  —  Collyre-belladone.  — 
Calomel  à  l'iaténcur. 

Iritis  chronique,  (V.  Ophthal.) 
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Ischurie.  (Voyez  Dysurie.) 

Ivresse, 


Potion  ammoniacale.  —  Potion 
contre  l'ivresse. 

Kjstes. 

Ponction.  —Préparât,  iodurée. 

—  Brome.  —  Bîercuriaux. 

Laryngite.  (V.  Angine, Phlegm.) 

Leacophleg?nasies.   (Voy.   Ana-- 
sarque,  Hydropisics.) 

Lèpre.  (Voyez  Dartres.) 

Préparations  douce-amère.  — 
Préparations  de  mercure.  — 
Pomm.  contre  éruptions  sèches, 

—  Pomm.  iodure  de  soufre.  — 
Pomm.  au  goudron. 

Léthargie.  (Voyez  Coma.) 

Leucorrhée,  Jîueurs  Manches. 
(V.  Chlorose  et  Asthénie.) 

Bonne  nourriture,  insolation. 

—  Tannin  et  autres  astringents. 

—  Préparations  iodurées,  —  Pi- 
lules iodure.fer.  — Seigle  ergoté. 

—  Cubèbe.  —  Sirop  de  styrax.  — 
Préparations  copahu.  —  Dragées 
contre  tlueurs  blanches.  —  Pré- 
parations de  fer.  —  Ehxir  forti- 
fiant. —  Suppositoire  copahu. 
— -  Injection  tannin.  —  Injection 
roses  Provins.  —  Injection  astrin- 
gente. —  Injection  proto-iodure 
de  fer.  —  Inject.  pyrothonide. — 
Injection  Pringle.  —  Inject.  Gir- 
tanner.  —  Eau  hydriodatée.  — 
Bain  iodure  fer.  —  Inject.  avec 
le  sous-acétate  de  plomb. 

Lichen.  (V.  Dartres  ) 

Limonade  nitrique.  —Mixture 
Biett  contre  le  lichen.  —  Pom- 
made cyanure  potassium.  —  Lo- 
tions calmantes,  puis  astring. 


MÉMORIAL   THÉRAPEUTIQUE. 


489 


Lienterie,  (Voyez  Diarrhée.) 

Loupe.  (Voyez  Tumeurs). 

Liwihago.    (V.    Pihuraatismes.) 

Loch  térébenthine.  —  Prépa- 
rations térébenlhinées. 

Lupus.  (Voyez  Dartres.) 

f^olution  d'hydrochlor»  chaux. 
—  Poudre  arsenicale. 

Maladies  du  foie.  (V.  Hépatite.) 

Maladies  des  gencives,   (Voyez 
Gengivite,  Scorbut.) 

3Ialadies  de  poitrine.  (Voyez 
Bronchite,  Pneumonie,  Pleu- 
résie,) 

3Jaladies  des  njoies  unnaires, 
(V.  Ischurie,  Catarrhe  de  la 
vessie). 

Maladies  du  cœur.  (Voyez  Ané- 
vrysmes ,  Hypertrophie.) 

31aladies  nerveuses.   (  Voyez 
Kévroses ,  Névralgies.) 

Maladiss  laiteuses. 

Tisane  de  canne.  —  Elixir  de 
Courcellcs.  — Petit-lait  de  Weiss. 
—Limonade  au  citrate  de  magné- 
sie—Purgatifs. 

Maladies  des  os.  (Voyez  Carie, 
Nécrose.) 

Maladies  lymphatiques.  (Voyez 
Scrofules,  Asthénie,  Scorbut.) 

Maladies   de   la  peau.  (V.  Dar- 
tres,  Syphilidcs ,  Gale.) 

Maladies   des  yeux.   (Voyez 
Ophthalmies.) 

Mal  de  Fott,  (V.  Carie  vertèb.) 


Manie.  (V.  Aliénation  mentale.  ) 

Pommade  de  coloquinte.. 

Marasme  des  enjants.    (  Voyez 
Cachexie,  Asthénie.) 

Mélancolie.    (Voyez  Aliénation 
mentale.) 

Mélœna. 

Astringents.— Alun.  —  Acétate 
de  plomb.  —  Fer. 

Métrite.   (Voyez   Phlegmasies.) 
Méningite.  (Voy.  Phlegmasies.) 

Topique  de  glace.  —  Antiphlo- 
gistiques. 

3Iétrorrliagie  chronique.  (Voyez 
Hémorrhagies  passives.) 

Préparations  de  seigle  ergoté.— 
Ergotine.  —  Sirop  d'ergotine.  — 
Sii-bp  de  seigle  ergoté.  —  Tannin 
et  autres  astringents.  —  Potion 
de  Fradel  ;  alumineuse.  —  Pou- 
dre astringente  opiacée.  —  Pyro- 
ihonide.  —  Position  horizontale. 

Miasmes, 

Fumigation  de  Guyton.— Chlo- 
rures d'oxydes.  —  Fumigation  de 
Smith.  —  Etablir  des  courants 
d'air, 

Migraine.  (Voy.   Céphalalgie.) 

Miserere.  (V,  Coliques  nerv.) 

Morsures  d! animaux  'venimeux. 
(Voyez  p.  4o9.) 

Muguet  malin.  (V.  Apht.  confl.) 

ISarcotisme.    (Voyez  Coma.) 

Tisane  de  café.  —  Boisson  anti- 
narcotique. 


490 


MÉMORIAL  THÉRAPEUTIQUE. 


Nécrose.  (V.  Carie.) 

Néphrite.  (Voyez  Phlegmasies.) 

Liqueur  antinéphrétique. 

Nœvi  materni. 

Astringents.  —  Tannin.  —  Ca- 
chou. —  Ratanhia. 

Névralgies , 

Moxas.— Electricité.  —  Opium 
et  préparations  opiacées.  —  Em- 
plâtre d'opium.  —  Morphine.  — 
Eau  de  Plombières.  —  Solanées 
vireuses. — Atropine  et  ses  prépa- 
rations. —  Préparations  de  bella- 
done. —  Préparations  de  jus- 
quiame.  —  Préparations  de  stra- 
rnonium.  —  Préparations  d'es- 
sence de  térébentliine.  —  Prépa- 
rations de  tilleul;  d'oranger. — 
Pilules  de  Méglin.— Préparations 
antinévralgii|ues.  —  Cataplasme 
niircotique.— Pommade  avec  bel- 
ladone.— Préparations  de  ciguë. 

—  Pilules  antispasmodiques.  — 
Vératrine.  —  Pommade  de  véra- 
trine.  —  Acétate  de  plomb.  — 
Camphre  et  préparations  cam- 
phrées. —  Préparations  de  valé- 
riane. —  Infusion  de  valériane 
composée.  —  Electuaire  de  valé- 
riane. —  Musc.  —  Castoréum.  — 
Médicaments  antispas.  composés. 
—Solution  de  cyanure  de  potas- 
sium.—Pommade  contre  les  né- 
vralgies. —  "Valérianate  de  zinc. 

—  Poudi'e,  pilules,  potion  de  va- 
lérianate de  zinc. 

Névroses . 

Opium  et  préparations  opia- 
cées. —  Potion  d'iodiu-e  de  zinc 
et  de  morphine.— Solanées  vireu- 
ses.—Atropine.—  Gouttes  d'airo- 
pine.—  Pilules  d'atropine.—  Pré- 
parations de  belladone.  —  Pré- 
parations de  .iusquiame.— Prépa- 
rations de  datura.— Préparations 
de  ciguë.  —  Préparations  cyani- 


ques.— Potion  calmante  antispas- 
modique. —  Poudre  antispasmo- 
dique.—  Oxyde  de  zinc—  Pilules 
d'oxyde  de  zinc.  —  Zincater.  — 
Camphre.  —  Bols  antispasmodi- 
ques. —  Potion  stimulante.—  Ti- 
sane antispasmodique.—  Menthe. 
—Tilleul.—  Oranger.  —  Prépara- 
tions de  valériane.  —  Electuaire 
antispasmodique.— Pilules  de  va- 
lériane.— Bains.—  Valérianate  de 
zinc.  —  Pondre,  pilules,  potion 
de  valérianate  de  zinc. 

Noyés.  (Voyez  p.  463.) 

Nymphomanie. 

Camphre.—  Purgatifs  salins.— 
Antiphlogistiques. 

Obésité. 

Stimulants.  —  Astringents.  — 
Abstinence  des  alcooliques  et  des 
corps  gras.— Flanelle.— Exercice. 
—Préparations  iodiques. 

Obstructions, 

Purgatifs.  —  Gommes-résines 
des  ombeilif.—  Savon.— Alcalins. 

—  Sucs  d'herbes.  —  Petit-lait. 

Odontalgie, 

Esprit  odontalgique.—  Mixture 
odontalgique.  —  Mixture  de  Le- 
mazurier.  —  Masse  odontalgique. 

—  Paraguay-Roux.—  Créosote. — 
Poudres  et  opiats  dentifrices.  — 
Poudre  de  charbon. —  Eau  de 
Botot  ;  orientale.  —  Trésor  de  la 
bouche. —Préparations  de  pyrè- 
thre.  —  Elixir  d'Ancelot  ;  de  Le- 
roy; de  Desforges.  — Collutoire 
odontalgique.  —  Gargarisme 
Plenk.  —  Pâte  Lefoulon. 

OEdème  des    membres.  (Voyez 
Auasarque.) 

Fumigations  de  genièvre.  — 
Fumigations  de  benjoin.  —  As- 
tringents. 
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Laryngotomie.  —  Védcatoires 
sur  les  côtés  du  larynx.  —  Einé- 
tiques.  —  Purgatifs.  —  Sina- 
pismes, 

Onyxis  ou  ongle  incarné. 

Potasse.— Caustique  devienne; 
de  Filhos.  —  Opéraiion. 

Opacité  de  la  cornée.  (Y.  Taies.  ) 

Opérations  chirurgicales, 

Elhérisation.  —  Chloroforme. 

Ophthalmies  aiguës. 

Emissions  sanguines.  —  Séton. 
— Moxas.— Opium  et  préparations 
opiacées.  —  Solanées  vireuses,  — 
Préparations  de  beluiilone.  — 
Préparations  de  jusquiame.—Pré- 
paratious  de  datura.  —  Purgatifs. 

—  Pommade  opbthalmique.  — 
Collyre  narcotique  ;  anodin  ; 
d'atropine;  de  belladone;  de 
stramoninm;  de  jU'>'quiame;  de 
nitrate  d'argent;  simple;  éinol- 
lient;  résolutif.  —  Cataplasme 
anti-ophthalmique.— Pédiluve  — 
Eau  distillée  de  roses;  de  mélilot. 

—  Collyre  abortif. 

Ophth,  goutteuses.  (V.Gouîte.) 

Ophthalmie  blennorrhagique. 
(Voyez  Blennorrhée.) 


Collyre  nitrate  d'argent  ;  abor- 


tif. 


Ophthalmies  chroniques. 


Drastiques.—  Préparations  de 
poiygala.— Collyre  de  belladone  ; 
d'atropine.— Tisane  de  poiygala. 
—Collyre  nitrate  d'argent  ;  pierre 
divine:  résolutif  ;  révulsif  ;  sec; 
c.  taies  de  la  cornée;  détersif,- 
astringent  résolutif  ;  astringent 
opiacé;  de  Janin  ;  de  Siebel.— 


Eau  anti-ophthalmique.- Collyre 
répercutif;  de  Brun;  de  Leays- 
son;  astringent;;  alumineux  ; 
borate.  -  Pommade  ophthalmi- 
que.  —  Pommade  Siebel  ;  Saint- 
Yves  ;  Grandjean  ;  Régent  ;  veuve 
Fariner;  Desault.  —  B  anc  d'oeuf 
aluminetix.  —  Pyrotbonide.  — 
Sulfate  cuivre.  —  Collyre  à  l'es- 
sence de  térébenthine. 

Ophthalmies  périodiques. 

Pilules  calomel  et  quinine.  — 
Pommade  ophthalmique.  —Sul- 
fate de  quinine. 

Ophthalmie  rhumatismale. 
(Voyez  Rhumatismes.) 

Ophthalmie  scroj.  (V.  Scrofnl.) 

Poudres  antimoniales.  —  Solu- 
tion chlorure  baryum  ;  iodurée. 

—  Pommade  ophthalmique.  — 
Collyre  barytique  ;  antiscrofu- 
leux. 

Ophthalmie  syphil.{y .  Syphilis.) 

Collyre  antisyphilitique;  mer- 
curiel  calmant  ;  iodé;  abortif. 

Orchite. 

Copahn.  —  Cubèbe.  —  Suspen- 
soir,  puis  onguent  niercuriel.  — 
Pommade  iodurée.  —  Emplâtre 
de  Algo. 

Orgasme  musculaire. 

Antispasmodiques.  —  Assa-fœ- 
tida.  —  Valériane.  —  Galbanum. 

Orthopnée.  (Voyez  Asthme.) 

Pilules  cyanure  potassium.  — 
Solanées  vireuses. 

Otite.  fVoyez  Phlegmasies.) 

Opium  et  o|iiacés.  —  Sangsues, 

—  Bains.  —  Repos. 
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Otorrhée,  Péripneumunîe.   (V.  Pneumon.) 

Pommade  contre  l'otorrhée.— 
Baume  de  la  Mecque;  du  Pérou. 


Ozène, 

Chlorure  de  soude  liquide.  — 
Eau  de  Goulard. 

Palpitations.  (Voyez  Anévrysme 
et  Hypertrophie  du  cœur.) 

Emplâtre  belladone. 

Panaris,  (Voyez  Abcès  aigu.) 

Paralysie  et  hémiplégie. 

Emissions  sanguines.— Electri- 
cité. —  Strychnine.  —  Pommade 
strychnine.  —  lodure  d'iodhydr. 
strychnine.  —  lodure  zinc  de 
strychnine.  -  Bnicine.— Noix  vo- 
mique.  —  Vératrine.  —  Eiuile  de 
croton.— Huile  d'épurge.— Elaté- 
rinm.- Purgatifs.— Préparations 
d'arnica.  —  Potion  contre  para- 
lysie. —  Esprit  d'ammoniaque.— 
Douches  aromatiques.— Liniment 
stimulant. 

Paralysie  de  la  messie.  (V.  In- 
contin.  d'urine  et  Paralysie.) 

Paraphimosis ,  Phimosis, 

Sangsues.  —Antipblogistiques. 
—  Pommade  belladone  ;  de  Mi- 
gnot;  d'atropine.—  Opération.— 
Injection  opiacée. 

Paresse  d'estomac. 

Eau  acidulé  gazeuse. —  Eau  de 
Selfz.— Eau  deVichy.— Poudre  de 
rubarbe  opiacée.— Thé  léger. 

Parotides.  (V.  Phlcgmasies.) 

Pendus.  (V.  page  4C4.) 

Péricardife.  (V.  Phlcgmasies.) 


PéritGJiite.  (V.  Phlcgmasies.) 

Emissions  sanguines.  —  Pom- 
made de  Jadioux.  —  Mercuriaux. 

Péritonite  pu erp.  (V.  F.  puerp.) 

Perte  utérine,  (V.  Métrorrh.) 

Phlcgmasies. 

Emissicns  sanguines.  —  Bains 
tièdes  ;  éinollieiits.  — Emollients. 

Emollients  Imileux.  —  Tisane 
béchiijuc  ;  pecior;de;  d'orge;  de 
^omme;  de  guimauve.  (Pour  les 
tisanes ,  voyez  Bronchite  aiguë.) 

Emulsion.  —  Hydromel.—  Hy- 
drogala. —  Petit-iait.  —  Boissons 
tempérantes  —Oxycrat.— Prépa- 
rations calomélas.  —  Mercuriaux. 

Pilules  calomel.  —  Opium  et 
opiacés.  —  Cataplasmes  emol- 
lients ;  fécule.  —  Révulsifs. 

Phlegmasies  des  'Voies  urinaires, 
(V.  Ischurie,  Catarrhe  vessie.) 

Phlébite. 

Antimoniaux.  — Bains. —  Emis- 
sions sanguines.  —  Cataplasme 
fécule. 

Ph'legmon. 

Emissions  sanguines.  —  Bois» 
sons  tempérantes.—  Vésicatoircs. 
—  Incision. 

Phthisie  puhnoTiaire. 

Exercice,  insolation.— Nourri- 
ture réparatrice.  —  Préparations 
Tolu  et  baume  Pérou.  —  Pilules 
anliphthisiques.  —  Eau  de  gou 
dron.  —  Préparations  lichen.  — 
Poudre  de  pliellandrie.  —  Elec 
tuaire  de  phellandrie.  —  Sirop  de 
pheilandrie. —  Teinture  de  phel- 
landrie.—  Looch  pectoral.— Pré 
parations  de  cignc,  — Potion  sti- 
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biéc  — Poudre  stibio-opiacée.  —  lant-— Loochcontro-slimulant.- 
CPour  les  tisanes,  V.  C?o>2c/ii/e.  ) 


Poudre  antiplithisique. —  Prépa- 
rations de  myrrhe.  —  Sel  marin. 
—  Chlore  en  iusiiiraîioa.  —  Cata- 
plasme de  cignë.  <;  V.  supplémenl 
à  l'Annuaire  de  thérapcutione  de 
1846.) 

Ph  rénésie ,   Arachnoïdlte . 

Emissions  sanguines.  —  Sang- 
sues derrière  oreilles.  —Boissons 
tempérantes. — Diète.— Glace  sur 
la  tête.  —  Révulsifs. 

Piqûres  des  animaux  njeniineiix, 
(Voyez  page  409.) 

Pituite. 

Abstinence  de  boissons.  —  Ta- 
blettes d'ipécacuaniia. 

Plaies ,  Blessures. 

Antiphlogistifjuc?.— Sparadrap 
commun:  agglutinatif.  -Irriga- 
tion d'eau  froide.  —  Eau  végéto- 
minérale.  —  Baume  samaritain,— 
Eau  sulfureuse.  —  Cérat  saturne. 

Pleurésie  aiguë. 

Vésicatoires.—  Emissions  san- 
guines.—An  timoniaux.—  Boisson 
emolliente  tempérante. 


Pleurésie  ch, 


ique. 


Cataplasme  antipleurétique.  — 
Emplâtre  poix  Bourgogne.— Em- 
plâtre stibié.  — Eaux  sulfureuses. 

Pleurodynie.  (V.  E-liumatlsmes  ) 

Térébenthine,  baumes.— Emis- 
sions sanguines.  —  Sinapismes.— 
Acupuncture. 

Pneumonie ,    Péi  ipnemnonie, 
(Voyez  Phlegmasics.) 

Emissions  sanguine^.  —  Aoti- 
m  ):ii.;ux.  —  Juii-^»  contro.?ti;;}n- 


que. 


Pneumonie  ataxi 

Préparations  musc.  —  Autres 

antispasmodiques. 

Pneumonie  chronique,  (Voyez 
Bronchite  chronique.) 

Vésicatoires.  —  Eaux  sulfureu- 
ses.—Polygala.—  Tisane  de  poly- 
gala. —  Tisane  de  Mascagni.  — 
Poudre  expectorante. 

Porrigo  ou  Teigne, 

Pommade  alcaline.  —  Pom- 
made épilatoire.—  Pomm.  soufre 
charbon.  —  Pomm.  c.  teigne.  — 
Pomm.  de  créosote,  —  Topique 
frères  Mahon.  —  Poudre  frères 
Mahon.— Mélange  contre  la  tei- 
gne.—Pommade  de  Banyer  ;  de 
suie  ;  de  poivre. — Lotion  deBar- 
low.  —  Topique  c.  teigne. 

Pourriture  d'hôpital. 

Chlore  et  chlorures  d'oxydes. 
—Eau  de  créosote.  —  Poudre  de 
quinquina.— Foudre  de  charbon 
et  de  quinquina.  —  Nitrate  d'ar- 
gent.—Nitrate  de  plomb.— Bois- 
sons stimulantes. 

Poux ,  termine. 

Eau  antipédiculaire.  —  Lotion 
mondificative.  — Pommade  mer- 
curielle  simple.— Poudre  staphy- 
saigre. 

Priapisme, 

Préparations  de  ciguë.  —  Cam- 
phre.—Purgatifs  salins. 

Prurigo  pedicularis.  (V.  Dartr.) 

Pommade  de  cinabre.— Pomm. 
d'iodure  soufre  — Pomm.  alcaline 
compof^ép.  —  Pomm.  cyanure  de 
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potassium.  —  Ponira.  Giroux.  — 
Porani.  antiprurigineuse. 

Prurit. 

Lotion  mondificative.  —Lotion 
de  borax.  —  Lotion  alcaline. 

Psoriasis,  (Voyez  Dartres.) 

Pommade  protonitrate  mer- 
cure. —  Pomra.  goudron. 

Ptjalisjne,  (V.  Salivât,  merc.) 

Pustules,  (Voyez  Syplnlides.) 

Pjrosis, 

Poudre  craie  composée.— Pou- 
dre rhubarbe  magnésie.— Pondre 
rhubarbe  opiacée.  —  Pondre 
Frank,  —  Mixtiire  craie,—  Con- 
fection d'hyacinthe.— Charbon. 

Kachitisme .  (V.  Scrofules.) 

Poudre  contre  le  rachitisme. — 
Eaux  sulfureuses..  — Bains  (le  mer. 
—Tisane  Mascagni.  —Traitement 
de  M.  Guérin;  suppression  de 
l'alimentation  prématurée,  d'oîi 
dépend  principalement  la  mala- 
die, et  le  rétablissement  d'une 
alimentation  appropriée  à  l'âge 
des  enfants  et  à  !a  force  des  or- 
ganes digestifs.  Ainsi,  pour  les 
très  jeunes  enfants,  le  lait,  de  la 
nourrice  seulement;  pour  ceux 
d'un  âge  plus  avancé,  l'usjge  ex- 
clusif et  gradué  des  potages  au 
bouillon  de  veau  et  de  bœuf, 
d'œufs  frais,  sans  viandes  ni  lé- 
gumes. Au  régime  alimentaire  il 
associe  l'usage  «les  bains  salés,  et 
dans  un  certain  nondn'e  do  cas, 
de  boissons  légèrement  alcalines. 
C'est  à  l'ensemble  de  ces  moyens 
cpie  M.  .1.  Guérin  donne  le  no»! 
de  régime  aniirachïtique. 

Ranioïlisseinent  des  gencives, 
(Voyez  Scorbut.) 
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ReJ'roidissement. 


Vin  thériacal.  —  Sauge  et  au- 
tres labiées. 

Reldche?nent  de  la  luette. 

Poivre.— Alun. 

Règles^  suppression.  (V,  Amén.) 

Résorp.  purulente.  (V.  Suppur.) 

Rétent.   d'urine.  (V.  Ischurie.) 

Rétraction  des  membres,  (Voyez 
Contraction.) 

Rétrécissements  canal  urètre. 

Sondes,  bougies  ,  bains.  —  Ni- 
trate d'argent.  —  Autiphlogi^ti- 
ques. 

Rétrécissements  des  sphinct.  (V. 
Contractions  spasmodiqiies.) 

Rhagades.    (V.  Syphilis.) 

Rhumatisme  articulaire  aigu. 

Emissions  sanguines.  —  Bois- 
sons antiphlogistiques.— Anlimo- 
nianx.  —  Julep  contro-stimulant. 
—  Solanées  vireuses.  —  Prépara- 
tions belladone.— Opium  et  inor- 
|ihiiie.  —  Coniposilions  opiacés 
ofticinales.  — Poudre  Dower.  — 
Potion  d'iodiu'e  potassium.  — Po- 
tion aumioniacaie.— Bains  tièdes. 
-Vésicatoires.— Révulsifs.  —  Ni- 
trate de  potatse. 

Rhumatisme  chronique. 

Electricité.  —  Prti|iarations 
ga'iae.  —  Gentiane  et  amers.  — 
Eau  de  goudron.  —  Tisane  bour- 
geons sapin.  —  Préparations  d'a- 
cnnit.  -Préparations  iodurées.— 
Potion  siimulante,  —  Potion  sti- 
mulante diaphorétique.  —  Potion 
diaphorétique.  —  Eaux  alcalines, 
du  Monl-Dore,  de  Néris,  de  Plonv 


bières;  salines  thermales.— Eaux 
sulfureuses.  —  Poudre  Do\ver.  — 
Vératrine.  —  Bols  diaphorétii|ues 
anglais.—  Pilules  diapliorétiques. 

—  Préparations  salsepareille.  — 
Espèces  aromatiques.  —  Prépara- 
tions d'arnica.  —  Prépar.  de  ge- 
nièvre. —  Bains  de  vapeur  de 
benjoin.— Pondre  fimiigaloire.— 
Fumigations  de  genièvre.— Bains 
chauds.  —  Douches  aromatiiiucs. 

—  Douches  sulfureuses.  —  B;nns 
sulfureux.—  Bains  sulfnro-gélati- 
neux.  —  Liniment  volatil.— Lini- 
ment  volatil  camphré.- Liniment 
excitant.  — Liniment  stimulant.— 
Liniment  résolutif.— Préparations 
térébenthine.  —  Alcoolat  Fiora- 
venti.  —  Camphre ,  préparations 
camphrées.  —  Eau-de-vie  cam- 
phrée.—Huile  camphrée. —Eau  de 
M.  le  Premier.— Liniment  contre 
rhumatisme.—  Liniment  anodin. 

—  Baume  tranquille.  —  Onguent 
popnléum.  —  Frictions  stimulan- 
tes.— Alcool  mélisse.  —  Eau  de 
Cologne.  —  Baume  saxon.  — Vin 
aromatique.  —  Douche  aromati- 
que. —  Cataplasme  calmant.  — 
Cataplasme  narcotique. — Poix  de 
Bourgogne.  —  Sinapismes 
Baume  opodeldoch  ;  acétique 
cami)hré;  nerval.— Savon  acétic|ue 
camphré.— Peau  divine;  de  Gou- 
lard. 

PJiiane.  (Voyez  Bronchite.) 

Rhume  de  cerveau.  (V.  Coryza.) 

Rougeole, 

Boissons  sudorifiques;  tempé- 
rantes.—Diète.— Repos.  ' 

R.upia.  (Voyez  Dartres.) 

Solution  de  nitrate  d'argent. 

Salivation  mercur.^  Ptyalisme. 

Alun  en  poudre.  —  Acide  hy- 
dro'.'hlorique. —  Collutoire  déter- 
sif. ~  Préparations  d'essence  de 
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térébenthine.  —  Gargarisme  de 
Geddings;  astringent  ;  salivation  ; 
avec  alun.— Purgatifs. 


Satyriasis. 

Camphre.— Purgatifs. 

Scarlatine. 

Solanées  vireuses.  —  Atropine 
et  ses  préparations.  —  Prépara- 
tions de  belladone.  —  Solution 
prophylactique.  —  Potion  stimu- 
lante diaphorétique.  —  Potion  de 
Stahl.  -  Boissons  tempérantes.— 
Emulsion  nitrée.  —  Potion  tem- 
pérante.—Traitement  de  Godelle. 

Sciatique.  (V.Névralg.,  Pvhym.) 

Préparation  d'essence  térében- 
thine. -Mixture  térébenthine  de 
Rayer;  de  Récamier.— Electricité. 

—  Opium  et  opiacés.— Cataplasme 
ischiatique. 

Scorbut.  (Affect.  scorbutiques.) 

Nourritiu'e  végétale.  —  Insola- 
tion.—  Fruits  acides,  citrons. — 
Préparations  des  crucifères.  — 
Raifort,  cochléaria  ,  cres.«on. — 
Moutarde,  beccabunga,  valériane. 
Sucs  antiscorbutiques.— Alcoolat 
cochléaria.— Sirop  de  cresson  de 
Para.  —  Potion  antiscorhutique. 

—  Conserve  antiscorhutique.  — 
Gentiane,  autres  amers.— Décoc- 
tion de  citrons.—  Limonaile  sul- 
furique.—  Préparations  de  quin- 
quina.-Jnlep  de  Frank.— Garga- 
risme détersif;  tonique  astringent. 
—Collutoire  détersif.  —  Prépara- 
tions de  myrrhe.  —  Eau  de  gou- 
dron. —  Tisane  de  bourgeons  de 
sapin  ;  de  raifort;  de  raifort  com- 
posée. 

Scrofules. 

Air  sec,  insolation,  'bons  ali- 
ments.—lodure  de  fer  et  de  qui- 
nine.—Pilules  d'iodure  de  fer  et 
de  quinine.  —  Préparations  iodn- 
rées  ;  de  brome  ;  de  noyer  ;  de 
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quinquina;  de  fer;  de  gaïac  ;  de 
soufre;  de  sulfure  d'antimoine; 
de  houblon;  de  lupulin;  de  cru- 
cifères; de  douce-amère;  d'or  — 
Pastilles  d'iodofornie.—  Teinture 
d'iode.  —  Eau  iodée.  —  Pilules 
d'iodure  de  plonrib.  —  Pilules  de 
fer.  —  Sirop  d'iodure  de  fer.  — 
Sirop  de  Breschet.  —  Pastilles 
d'iodure  de  fer.  —  Bols  antiscro- 
fuleux.—  Poudre  antimoniale.  — 
Huile  de  foie;de  morue  ou  de  raie. 
—Sirop  de  noyer.  —  Mercuriaux. 

—  Vin  amer.  —  Gentiane,  autres 
amers.  Extrait  de  gentiane,  etc. — 
Café  de  glands.— Elixir  antiscro- 
fuleux.— Bière  amère.—  Sirop  de 
gentiane.—  Sirop  antiscrofnleux. 
—Pilules  sulfure  de  fer.— Pilules 
mercurielles.  —  Ethiops  antimo- 
nial.— Pilules  antiscrofuleuses.  — 
Bols  antimoniaux  raercuriels.  — 
Eau  de  goudron.  —  Tisane  ^de 
bourgeons  de  sapin.  —  Bière  de 
quinciuina.— Liqueur  dépurative. 
Eau  de  chaux  composée.  —  Solu- 
tion d'hydrochlorate  de  chaux.— 
Teinture  de  suie-  —  Eaux  sulfu- 
reuses. —  Boisson  de  Russel.  — 
Alcoolat  de  raifort  composé.  — 
Vin  antiscorbntique.— Bière  auli- 
scorbuticiue.— Sirop  antiscorbuti- 
que. —  Sirop  de  cresson  de  Para. 

—  Sirop  de  Majault.  —  Tisane  de 
pensée  sauvage.—  Tisane  chamœ- 
dris.— Pilules  anti-arthritiques.— 
Bols  antimoniaux.  —  Poudre  anti- 
moniale.—  Poudre  cyanure  d'or. 

—  Pastilles  chlorure  d'or.— Pilu- 
les d'or.  —  Pilules  cyanure  d'or. 
—Chlorure  de  baryum.—  Potion 
antiscrofnleuse.  —  Pilules  toni- 
ques.—Bain  de  sel  marin.—  Solu- 
tion iodurée,— Pommade  hydrio- 
datée  ;  iodurée;  iodée;  hydrio- 
date d'ammoniaque;  d'iodure  de 
baryum;  d'iodure  de  plomb. — 
Bain  ioduré. 

Soubresauts. 

Antispasmodiques  en  général. 
—Préparations  de  musc. 


Spasmes.  (V.  Névr.,  Hystérie.) 

Squirrhe,  (Voyez  Cancers.) 

Strangurie.  (Voyez  Dysurie.) 

Suette  miliaire,  (V.  Pblegraas.) 

Sueurs  nocturnes. 

Agaric  blanc— Pilules  Rayer. 

Suffocation.  (V.  Hyst.,  Névr.) 

Potion  antispasmodique.  — 
Ether.— Air  comprimé. 

Suppuration ,   Résorption 
purulente. 

Arnica. -Electuaire  stimulant. 
—Purgatifs. 

Surdité, 

Mélange  acoustique.  —  Baume 
acoustique.  —  Huile  créosotée.— 
Injection  de  Detharding  ;  acous- 
tique. 

Syphilis. 

Mercuriaux.—  Pilules  chlorure 
mercure  morphine  ;  iodure  mer- 
cure morphine  ;  mercure  ani- 
malisé.  —  Pastilles  mercurielles 
altérantes.  —  Liqueur  de  Wan- 
Swiéten.—  Solution  cyanurée. — 
Solution  d'iodhydrargirate  de|po- 
tassium.  —  Ether  niercuriel.  — 
Elixir  antivénérien.  —  Teinture 
cyanurée.  —  Sirop  de  mercure 
gommeux.   —  Sirop   de   Bellet. 

—  Sirop  de  Larrey  additionné. 

—  Ethiops  antimoriial.— Mercure 
gommeux.— Poudre  raercurielle. 

—  Mélange  mercuriel.—  Tablettes 
de  mercure  saccharin.— Pastilles 
mercurielles.— Pilules  de  Belloste; 
avec  onguent  mercuriel  ;  mercu- 
rielles ;  napolitaines  bleues  ;  de 
Plummer  ;  suédoises  ;  majeures 
d'Hoffmann;  antisyphililiques;  de 
Dupuytren;de  sublimé  au  gluten; 
d'aconit    mercurielles  ;    mercu- 
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rielles  de  CuUerier  ;  cyanure  de 
mercure.  — lodhydrarsirate  d'io 
dure  de  potassium.—  Pilules  cya- 
Durées  opiacées;  proto-iodure!de 
mercure;  proto-iodare  et  gaïac 
deuto-iodure  de  mercure;  d'iod 
hydrargirale  de  potassium  ;  mer- 
cure d'Hahnemann  ;  deSte-Marie 
de  Ricord.— Dragées  de  Keyser.— 
Traitement  arabique.  —  Garga- 
risme au  sublimé.  —  Gargarisme 
cyanure  de  mercure.  —  Bain  au 
sublimé.  —  Mélange  de  Pihorel. 

—  Cérat  avec  précipité  blanc.  — 
Pommades  calomel  ;  avec  chlo- 
rure dor;  mercurielle,cyanure  de 
mercure;  proto-iodure  de  mer» 
cure  ;  deuto-iodure  de  mercure  ; 
phosphate  de  mercure.  —  Fu- 
migation de  cinabre.  —  Injection 
mercurielle  opiacée  ;  mercurielle. 

—  Eau  phagédénique.  — Fomen- 
tation de  sublimé— Or.— Friction 
avec  chlorure  d'or.  —  Poudre 
cyanure  d'or.— Sirop  de  chlorure 
d'or.  —  Pilules  de  chlorure  d'or. 

—  Pilules  d'or.  —Pilules  d'oxyde 
d'or.  —  Pilules  cyanure  d'or"  — 
Solution  d'iodure  de  potassium. 

—  Gargarisme  ioduré.  —  Sirop 
ioduré.— lodure  de  fer.— Pilules 
d'iodure  de  fer.  —  Préparations 
iodurées;  de  gaïac;  de  daphné; 
de  salsepareille;  de  squine;  de 
douce-amère.— Eaux  sulfureuses. 
—Opium  et  produits  opiacés.— 
Tisane  de  buis  ;  de  mézéréurn  ; 
sudorifiquede  Biett;  lusitanienne; 
de  salsepareille  ;  de  Feltz  ;  antisy- 
phihtique;  de  Zittman;  de  vinache; 
deVigaroux;  d'Arnould;  de  Pol- 
liui  ;  iodurée. —  Sirop  de  daphné 
raézéréum.  —  Mixture  antisyphi- 
litique. — Rob  dépuratif.— Extrait 
de  salsepareille. —  Sirop  de  salse- 
pareille. —  Essence  de  Salsepa- 
reille. —  Espèces  sudorifiques.  — 
Sirop  de  Cuisinier:  sudorilique; 
antisyphihtiqne  ;  dépuratif.—  Li- 
queur dépurative.  (  v.  Mémoire 
inséré  dans  VAiinuaire  de  iliéra- 
peiiiique  "de  1848  et  dans  celui 
de  I8o0.)' 


Syphiîides. 


Préparations  d'aconit.— Prépa- 
rations daphné  mézéréurn.  —  Li- 
monade nitrique.  —  Mercuriaux. 

—  Pilules  mercurielles.  —  Poudre 
mercurielle.  —  Pilules  proto-io- 
dure mercure  ;  de  Biett  ;  de  Ricord  ; 
deuto-iodure  mercure;  mercu- 
rielles Hahnemann  ;  de  Ste-Marie. 

—  Sparadrap  de  Vigo.  —  Pom- 
made ioduré  de  mercure.  (Voyez 
préparations  mercurielles  pour 
l'extérieur,  énumérées  art,  Sij- 
philis). 

Syncope.  (Yoyez  Hystérie.) 

Ether.  —  Air  froid.  —  Sel  vo- 
latil anglais.  —  Vinaigre  aromali- 
que.  —  Ammoniaque. 

Sycosis,  (Voyez  Dartres.) 

Taies  de  la  cornée. 

Collyres  c.  laies  de  la  cornée. 

Taches  hépatiques. 

Lotion  borax.  —  Lotion  d'alun. 

Tœnia, 

Cousso.  —  Apozèrae  avec  ra- 
cine de  grenadier.  —  Bois  vermi- 
fuges.—Potion  anthelmintique.— 
Oléorésine  de  fougère.  —Pilules 
tseniafuges.  —  Remède  de  ma- 
dame Nouffer.  —  Traitement  de 
Rouzel.— Traitement  de  Waruck. 

—  Traitement  de  Coindet.  —  Pré- 
parations d'essence  térébenthine. 

—  Fougère  mâle.  —  Electuaire 
d'étain.  —  Electuaire  vermifuge. 

—  Remède  de  Mathieu,  de  Brem- 
ser,  de  Levacher.—  Huile  de  Cha- 
bert. 

Teigne,  (Voyez  Porrigo  ) 
Tétanos, 

Ant)i)hIogis!iques.  —  Antispas- 
1x2, 
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modiques,  —  Opium  et  produits 
opiacés.— Potion  simarouba  opia- 
cée. —  Solanées  vireuses.  —  Pré- 
parations essence  térébenthine. 
—  Potion  émétisée.  —  Liniment 
stimulant  rubéfiant  ;  belladone 
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Ulcérations  de  la  cornée. 

Collyre  Desmarres  ;  d'atropine. 

Ulcération  cancéreuse. 


Tic  douloureux  de  la  face, 

Solanées  vireuses.  —  Pilules  de 
Mégiin.  —  Opium  et  opiacés.  ■ 
Electricité.  —  Valérianate  zinc 

Toux.  (V.  Broncliite.) 

Toux  convulslve. 

Oxyde  de  zinc.— Pilules  d'oxyde 
de  zinc. —  Antispasmodiques.  — 
Préparations  d'acide  cyanhydri- 
que. 

Tranchées.  (Voyez  Coliques. 

Tumeurs  blanches  articulaires. 
(Voyez  Scrofules.) 

Moxas.  —  Mercuriaux.  —  Pré- 
parations iodurées.  —  Emissions 
sanguines.— Compression.— Pom- 
made nitrate  d'argent. 

Tumeurs  indolentes  ou  froides. 

Moxas.  —  Fumigation  de  ben- 
join. —  Liniment  stinmiant  an- 
glais. —  Baume  de  vie  ;  de  soufre  ; 
de  térébenthine. 

Tumeurs  du  sein.  A.  Laiteuses. 

Purgatifs.  — Petit- lait  Weiss.— 
Antiphlogistiques.  —  Opiacés.— 
Huile  camphrée.  ~  Fomentation 
de  Justamond. 

Tumeurs  du  sein.  B.  Cancé- 
reuses. (Voyez  Cancers.) 

Tumeurs  diverses.  (V.  Abcès.) 

Typhus.  (V.  Fièvre  typhoïde.) 

Tympanite.  (V,  Coliques  vent.) 


Poudre  contre  ulcération  can- 
céreuse  (voyez  Cancer;. 

Ulcères  indolents. 

Nitrate  d'argent.  —  Solution 
d'argent.  —  Sulfate  cuivre.  — 
Baume  de  Metz.  —  Digestif  .sim- 
ple. —  Dige«;t)f  animé.  —Digestif 
opiacé.  -^  Digestif  PlcMck.  —  An- 
tiseptiqiies.-  Cautère  objectif.  — 
Onguent  du  bec.  —  Onguent  du 
Duc- Onguent  Ricour.— Baume 
de  Geneviève. 

Ulcères  cancéreux  gangreneux. 
(Voyez  Cancers.) 

Préparations  quinquina.  —  Ca- 
taplasme de  houblon.— Pommade 
de  lupuline.  — Ponmiade  tannate 
plomb.—  Tannin.  —  Eau  de  créo- 
sote. —  Digestif  antiseptique.  — 
Nitrate  acide  mercure. 

Ulcères    des  paupières.    (Voyez 
Ophthalmies  chroniques  ,j 

Ulcérât,    aphth.    (V.  Aphthes.) 

Ulcères  Jistuleux. 

Chlore  et  chlorures  alcalins.  — 
Céromel  d'Aitken.  —  Digestifs.  — 
Nitrate  d'argent. 

Ulcères  scrofuleux. 

Chlore  et  chlorures  alcalins.  — 
Camphre.  —  Solutions  iodurées. 
—  Bains  iodurés.  — Pommade  hy- 
driodatée;  iodurée;  opiacée;  io- 
dure  de  plomb;  iodure  zinc.  — 
Gatapl.  ciguë.—  Cérat  bydrocya- 
nique. 
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Llcères  syphilitiques . 

Eau  pliagédénique;  noire.  — 
Miei  au'pi'oto-iodure  mercure.— 
Pommade  mercurielle;  anti-:yphi- 
lilique;  mercnrielie  opiacée;  ca- 
lomel;  cyanure  mercure;  proto- 
iodure  mercure;  deuto-iodure 
mercure.—  Digestif  mercuriel.— 
Onguent  brun.  —  Fomentation 
chlorure  de  soude.  —  Teinture 
Clieston.—  Cérat  hydrocyanique; 
mercuriel;  avec  précipité  blanc. 
—  Topique  antisvphilitique.  ~ 
Solution  mercurielle  opiacée.  — 
Miel  mercuriel.  —  Mixture  callié- 
rétique.  —Gargarisme  antisyphi- 
litique. —  Traitement  à  l'iodure 
potassium  à  l'intérieur. 

Urétiite  aiguë.  (Voyez  Blennor- 
rhagie  et  Phlegmasies.) 

Urétrite  chronique .  (V.  Catarrhe 
de  la  vessie.) 

Utérus.  (V.  Coutract.  spasmod.) 

Solanées  vireuses.  —  Atropine. 
—Pommade  belladone;  atropine. 

Vapeurs.  (Voyez  Hystérie.) 

Préparations  valériane.  --  Pré- 
parations antispasmodiques.  — 
Gommes-résines  ombelliféres.  — 
Valérianate  de  zinc. 

Variole. 

Emissions  san^ïuines.  —  Sac  an  li- 
phlogisîique.  —Boisson  antiphlo- 
gistique.  — Emulsion  uitrée  cam- 
phrée; sédative.  —  Tisane  bour- 
rache. —  Esprit  de  Sylvius.  — 
Potion  stimulante  diaphorétique; 


ammoniacale.  —  Nitrate  d'argent. 

—  Liniment  de  Vaidy.  —  Mercu- 
riaux.  —  Sparadrap  de  Vigo. 

Vents.   (V.  Flatnosités.) 

Vers  intestinaux.    (V.  Tseuia.) 

Tisane  mousse  de  Corse  ;  d'ab- 
sinthe. —  Boisson  vermifuge.  — 
Sirop  vermifuge.  —  Gelée  de 
mousse  de  Corse.  —  Puudre  se- 
men-contra  ;  anthelmin  tique;  ver- 
jnifuge.  —  Potion  vermifuge.  — 
Sirop  Bouillon-Lagrauge. —  Calo- 
mélas. —  Huile  ricin  —  Eau  nier- 
curielle.  —  Préparations  U'aluès. 

—  Tablettes  vermifuges.  -  Elec- 
tuaire  authelmintique.—  Biscuits 
vermifuges.  —  Sucre  vermifuge 
mercuriel.— Chocolat  vermifuge. 

—  Gomme  gutte.  —  Onguent  an- 
thelminîique.  —  Santonine.—  La- 
vement aloétique;  authelminti- 
que; calcaire.—  Suppositoire  au- 
thelmintique. 


Verrues,  porreaux. 

stiques.  —  A( 
e  verte.—  Nit: 

Vomissements  spasmodiques. 


Caustiques.  —  Acide  nitrique. 
-  Cire  verte.—  Nitrate  d'argent. 


Glace.  —  Potion  de  Rivière  ;  ef- 
fervescente de  Boerhaave;  de 
Dehaen.— Sodapowders.  —  Bière 
de  gingembre.  —  Limonade  ga- 
zeuse. —  3Iixture  contre  vomisse- 
ments. —  Eau  gazeuse;  de  Seltz. 

Zona, 

Antispasmodiques.  —  Tempé- 
rants. —  Laxatifs.  — Nitrate  d'ar- 
gent. —  Sparadrap  Vigo. 


TABLE  DES  AUTEURS. 


Abercombie  —  LaTement  tabao 
Adams.  —  Liqueur. 
Adorne.  —  Pilules. 
Ailliaut.  —  Poudre. 
Aitken.  —  Céromel. 
Albano.  — Pommade. 
Aibeis.  —  Potion. 

—  Pilules  anticai'dialgiqucs. 
Alibeit.  —  Traitement  gale. 

—  Bols. 

—  Eau  rouge 

—  Injection. 

—  Lotion  autipsorique 
'—     Lotion  excitante. 

—  Pilules. 

—  Pommade. 
Alibour.  —  Eau. 
Aliès.  —  Tisane. 
Allhéa.  —  Onguent. 
Althoff.  —  Pikiles. 
Alyon.  —  Eau  oxygénée. 
Amelung.  —  Potion. 
Amnion.  — '  Poudre, 
Amphoux  M«.  —  Liqueur. 
Ancelot.  —  Elixir. 
Anderson.  —  Pilules. 
Andral.  — ^  Mixture  drastique. 

—  Pilules  ferrugineuses. 
André  Lacroix.  ■ —  Emplâtre. 
Audry.  —  Liniment. 

—  Mixture. 
Angelot.  —  Collutoire. 

^nbalt.  —Eau  spiritueuse. 
Arceus.  —  Onguent. 
Armstrong.  —  Mixture  antispasm. 
Arnal.  —  Pilules. 
Arnoud.  —  Tisane. 
Aubergier.  —  Sirop  lactucarium. 
Autcuricnlh.  —  Pommade. 


Bâcher.  —  Pilules. 
Bahi.  —  Collutoire. 
Bailly.  —  Dois  anliscrofulcux. 

—  Bols  contre  catarrhe. 

— •     Lav.  amid.  acétate  morph. 

—  Pilules  cAanurc  potassium. 
Balarùini.  —  Viu. 


Balber.  —  Vin  de  colchique, 

249 

Banhyer.  — ■  Pommade. 

356 

100 

Baratau.  —  Potion. 

201 

253 

Barclay.  —  Pilules. 

199 

313 

Baron.  — Julep  calmant. 

93 

202 

Barlow.  —  Lotion. 

398 

276 

Barth.  —  Pot.  nitrate  d'argent. 

368 

358 

Barthez.  —  Electuaire. 

321 

192 

—     Lav.  contre  dyssenterie. 

326 

126 

—     Pilules  narcotiques. 

83 

397 

—     Tisane  chenopodium 

128 

165 

Barton.  —  Pilules. 

364 

349 

Batemann.  — Embrocation. 

350 

145 

Bath.  —  Baume  anodin. 

85 

398 

Baudelocque.  —  Collyre. 

402 

172 

—     Pilules. 

343 

209 

Baudot.  —  Son  contre  engelures. 

391 

400 

—    Emplâtre  contre  cors. 

388 

387 

Baudry.  —  Pâte. 

179 

233 

Bauer.  —  Teinture  nicotiane. 

99 

420 

Baufort.  —  Eau  antiputride. 

333 

203 

Baume.  —  Sucre  vermifuge. 

439 

172 

—    Bain  sublimé. 

350 

325 

—     Eau  de  bouquet. 

430 

3Si8 

—     Eau  sans  pareille. 

430 

160 

Baumes.  —  Lotion  mercurielle. 

349 

426 

—     Solution  iod.  sulfureuse. 

378 

205 

—     Pommade  saturnine. 

328 

201 

—    Pommade  goudron. 

401 

313 

Bayle.  — Polion. 

269 

419 

Bec.  —  Onguent. 

421 

137 

Becker.  —  Lavement. 

101 

201 

—     Liniment. 

248 

171 

Bellen  contre.  —  Liniment. 

138 

136 

Bell.-Cb.  —  Pilules.                   159 

,267 

420 

Bellet.  —  Sirop. 

341 

104 

Belloste.  —Pilules. 

343 

190 

Belzéri.  ~  Pilules. 

206 

238 

Beney.  —  Injection  abortive. 

385 

87 

Bennati.  —  Gargarisme. 

330 

412 

Béral.  —  Prép.  ferrugineuses.  308 

,309 

—     Sirop  citrate  de  fer 

309 

—     Sirop  tannin  fer. 

311 

—     Sirop  de  cresson  de  Para. 

166 

204 

Beringier.  —  Pilules  copahu  fer. 

144 

391 

Béringuier.  —  Suif.  cuir.  c.  croup 

369 

380 

Bernslein.  — Pilules. 

104 

179 

BertoD.  — Topiq.  c.  engelures. 

327 

77 

—     Traitem.  gonoiTbée. 

139 

109 

Bestuchef.  —  Teinture. 

310 

187 

Biett.  —  Gérât  hydrocyanique. 

111 
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Bictt.  —  Liqueur  arsenicale.  363 

—  Mélanine  p.  lot.     229,  327, 110, 

9è,  350,  39S,  397,  393,  390 

—  Miel  proto-iodure  mercure,   351 

—  Mixture  alcaline.  25S 

—  Pilules  d'aconit.  101 

—  Pilules  d'arseniate  fei'.  364 

—  Pilules  d'aiseniate  soude.       364 

—  Pilules  contre  eczéma.  353 

—  Pilule,  c.  épilepsie.  369 

—  Pilules  d'hydrocblor,  fer.       314 

—  Pilules  mercurielles.      343,  347 

—  Pilules  proto-iod.  merc.         346 

—  Pilules  sublimé  aconit.  346 

—  Pilules  sulfure  fer.  232 

—  Pommade  alcaline.  393 

—  Pommade  alcaline  comp.       393 

—  Pommade  c\au.  mercure.     356 

—  Pommade  cyan.  potassium.  111 

—  Pommade  deutoiod.  merc.   357 

—  Pommade  deutox.  merc.        354 

—  Pommade  liydriod.  amm.      379 

—  Pommade  iodure  soufre.       379 

—  Pommade  pi  otochl.  merc.     355 

—  Pommade  proto-iod.  merc.  357 


pr 


501 

295 
296 
189 
377 
205 
403 
426 
404 
425 


—  Pommade  protonitr.  merc 

—  Pommade  résolutive. 

—  Pommade  soufre  cbarbon. 

—  Pommade  sulfure  mer. 

—  Poudre  suifuro-magnés.  229 

—  Sirop  d'byposullîte  soude.  230 

—  Solution  nitrate  argent.  3S6 

—  Solut.  d'bydroch.  de  chaux.  170 

—  Tisane  alcaline.  257 

—  Tisane  d'orme  pyi-amidal,  240 

—  Tisane  sudorifique.  234 
Blache  —  Mélange  antispasmodiq.  Il 3 

—  Pilules  c.  incontinence  94 
Blaud.  —  Décoction  de  suie.  403 

—  Mélange  contre  la  teigne.  403 

—  Pilules  anticblorotiques.  313 

—  Pommade  avec  la  suie.  403 
Blondeau.  —  Saccbarokali.  25S 
Bodenius.  —  Mixture.  228 
Boerbaave.  —  Collyre.  404 

—  Eli.\ir  anti-asthmatique.  177 

—  Digestif  antiseptique.  404 

—  Emplàti'e  anodin.  9S 

—  Esprit  odoutalgique  427 

—  Lotion  monditicative.  349 

—  Onguent  anthelmintique.  439 

—  Potion  eliervcscente.  169 
^^-     Suc  p.ntiscorbutique.  165 

Bœttger.  —  Sulfbydr.  chaux.  397 

Boinet.  — Poudre  c.  engor.  scrof.  229 

—  Pommades.  357 
Boissière.  —  Pains  ferrugineux.  308 
Bonafoux.  —  Poudre  hémostatique,  138 
Bonapaite,  —  Yalérianate  zinc.  122 


Bonaparte.  — Yalérianate  quinine. 

—  Lactate  quinine, 
Boniean.  —  Ergot. 
Bonnet.*— Solution  iodée 
Bontius. —  Pilules. 
Bories. —  Pommade  c.  teigne. 

—  Elixir. 

—  Injection  d'aloès. 
Botot.  —  Eau. 
Boubée. —  Sirop.  202 
Boubel.— Tablettes.  279 
Boudet.  —  Pilules  d'émétique.  193 
Boudin. —  Pommade  fébrifuge.  293 

—  Pilules  autidysseutériqucs.  345 

—  Préparations  d'arsenic.  364 

—  Pilules  nitrate  d'argent.  368 

—  Potion  c.  gastralgie  ■  129 

—  Potion  d'ergot.    "  188 
■ —     Saignée.  27"2 

—  Suppositoire  sulfate  quiuin.  294 

—  Cigarettes  arsenicales  356 
Bouillaud.  —  Formules  des  émis- 
sions sanguines.  271 

Bouillou-Lagrange, —  Sirop.  437 

Boullay. —  Sirop  c.  coqueluche.  377 

—  Sirop  d'éther.  114 

—  Sirop  verniifuge.  407 
Bouneau. —  Poudre  c.  chorée.  81 
Bounyer. —  Potion.  372 
Beutigny. — Electuaire'copahu.  143 

—  Sirop  mercuriel.  339 

—  Mélange  frigorifique.  262 
Bouvart.— Sirop.  276 
Boyer.  —  Cataplasme  maturatif.  281 

—  Liniment  anodiu.  85 

—  Pommade.  286 
Bracbet.  —  Poudre  c.  coqueluche.  93 
Bremser.  —  Bemèdes  vermifuges.  436 

—  Pilules  anthelmintiques.  436 
Bréra. — Pommade  iodée.  379 

—  Tisane  diaphorétique.  240 
Breschet.  — Sirop.  305 

—  Potion.  264 
Bresler.  — Poudre.  186 
Breslau.— Sachet,  378 
Bretonneau. — Yésicatolre.  414 

—  Mixture  c.  fissure  anus.  322 
Briant.  —  Sirop  antipblogistique.  80 
Briet. —  Appareil  gazogène.  449 
Brigbt.— Poudre.  19S 
Brocchieri.  —  Eau.  i41 
Brook.es.  —  Pommade.  92 
Broussais.  —  Pilules  anticéphal.  82 
Brugnatelli.— Elixir.  332 
Brun.  — Collyre.  404 
Buchan.  —  Bols  antispasmodiques.  119 

—  Electuairc.  251 

—  Pilules.  207 
Burdach,  —  Pilules.  204 
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Bukler.  —  Phosphate  d'animon.      226 
Bussy  —  Magnésie.  362 


Cadet.  —  Eau  antipédiculaire.  349 

—  Emulsion  astriug.  142 

—  Grains  de  sanlé.  206 

—  Mixture  odontalgique.  427 

—  Pilules  de  copahu.  144 

—  Pommade  sultane.  286 

—  Poudiede  ntifrice.  423 
~     Sel  de   Guindre.       _  209 

—  Sucre  orangé  purgatif.  202 
Cadet  F.  —  Poudre  pour  tisane.  276 

—  Pommade  anti-ophtbalmiq.  353 

—  Tablettes  bouillon.  279 
Cadet  de  Vaux.  —  Chocolat.  279 
Calvé.  —  Poram.  c.  névralç.  195 
Calloud.  —  Tablett.  sautoniae.  /r38 

—  Pilules  iodure  fer.  375 
Canet.  —  Emplâtre.  420 
Canquoin.  —  Onguent.  358 

—  Pâte  escarrotique.  412 

—  Pâte  antimoniale.  412 
Cap.  —  Prép.  lact.  de  fer,  307 
Capuron.  —  Pilules.  321 
Cardinal  de  Luynes.  —  Eau.  359 
Carignan  (princesse).  —  Poudre.  126 
Carmichael.  —  Eau.  258 

—  Potion.  135 
Carmes.  —  Eau  de  mélisse.  156 
Carrière.  —  Potion  musquée.  125 
Carron  du  Villards.  ~  Pom. 

ophthalmique  130,  357 

Carus.  —  Mixture.  228 
Castelnau. — Cyanhydrargyrateiod. 

potassium.  337 

Cavara.  —  Pilules  astringentes.  321 

Cave.  ■ —  Pommade  c.  névralgie.  195 

Caveutou.  —  Savon  croton.  196 

Cayol.  —  Potion.  192 
Cazenave.  —  Lotions  c.  gale.  159,  378 

—  Cataplasme   charbon.  403 

—  Mislure   antisyphilitique.  235 

—  Sirop  diapbor.  22S 

—  Pomm.  mer.  camphr.  355 

—  —       aromatiqne.  159 

—  Elect.  cubèbe  copahu.  149 

—  Sirop  sulfure  fer.  232 

—  Mélang.  mercuricl.  342 

—  Pomm.  poivre.  150 

—  —       cyanure  mercure.  356 

—  Mélange  pour  lotions.  400 

—  Poudre  arsenicale.  4!0 

—  Pommade  oxyde  de  zinc.  391 

—  Lotion  mercurielle.  349 

—  Sirop  daphné  mézéréum.  235 


Cazenave.  —  Tisane  sudorifique. 

—  Pilules  mercure. 

—  Pommade  épllatoirc. 
Cazenave  de  Bordeaux.  —  Caustiq. 
Cérillo.  —  Topique. 
Cbabrely. —Topiques  229; 

—  Pilules  balsamiques. 
Chapmann.  • — Solution. 
Charvet.  —  Pilules. 
Chabert.— Huile. 
Charité  (frères  de). —  Traitement. 

—  —  Vin  amer. 

Charlard.  — Poudre. 
Charles  — Potion  ocytîque. 

—  Sirop. 

—  Tablettes  purgatives. 
Chastellux.  —  Guarana. 
Chaussier.  — Tisane  gaïac  comp. 

—  Tisane  sèche 
Cheltenham.  —  Sel 
Chéron.  —  Ether  mercuriel. 
Cheston.  —  Teinture. 
Chevallier.  —  Potion  anti-acide. 

—  Solut.  chlor.  de  chaux. 
Cheyne.  —Bols. 

—  Poudre. 
Chiron.  —  Baume. 
Chomel.  — Potion  quinquina. 

—  Tisane  chlorurée. 

—  Mixture  purgative. 

—  Pil.  scille  digitale  fer 

—  pilules  mercurielles 

—  Pommade  iodée. 
Chopait  —  Potion. 
Cbrestien.  — Frictions. 

—  Pastilles  d'or. 

—  Pastilles  cyanure  d'or. 

—  Pommade  coloquinte 

—  Pilules. 
Cbrestien  etPierquin.  — Pilules, 
Cbrestien.  — Pommade. 

—  Sirop. 
Cirillo  —  Pommade. 
Clarck.  — Lavement. 
Clarus.  — Mixture. 
Clauder.  ■ — Eau  de  suie. 
Coéroly.  —  Pilules. 
Coindet.  — Traitement  tœnia. 
Colin.  —  Potion. 
Colombat.  —  Dragées. 

—  Eau  gazeuse  ferrée. 

—  Gargarisme  astringent. 

—  Solution  nitrate  d'argent. 

—  Suppositoire  copahu 
Colson.  —  Sirop  de  séné. 
Côme  (frère).  —  Cérat. 

—  Poudre  arsenic. 

—  Pâte  arsenicale. 
Comniaud.  dePermes. — Baume 


235 
347 
393 
386 
388 
248 
145 
427 
321 
436 
221 
23S 
424 
187 
177 
209 
318 
233 
252 
211 
340 
110 
227 
428 
343 
346 
420 
298 
171 
196 
270 
345 
379 
142 
360 
360 
360 
199 
360 
360 
3(50 
360 
356 
208 
280,  367 
259 
344 
435 
264 
306 
313 
330 
3S6 
145 
217 
327 
410 
410 
14S 
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Contenti  —Poudre. 

279 

Dehaen.  —  Potion  carminative. 

81 

Coiir.idi.  —  Collyre  mercuriel. 

34S 

—     Potion. 

169 

Cooper.  —  Solution  d'iod.  potass. 

372 

De  la  Barre.  —  Eau  orientale. 

425 

Corbtl-Lagneau.  —  Pilults. 

293 

Delarue.  —  Pilules  anti gastriques. 

82 

—     Pastilles  mercuii elles 

342 

Denton.  —  Poudre. 

325 

—         —         Prot.  iod.   merc. 

347 

Desault.  — Pommade. 

354 

—     Pommade  antidaitr. 

355 

Deleschamps.  —  Sol.  cLlor.  d'or. 

360 

Corsin.  —  Emplâtre. 

412 

Desbois.  —  Bols. 

159 

Coryisait.  —  Médecine  Napoléon. 

210 

—     Potion. 

185 

—     Vin  amer  diurétique. 

245 

Descbamps.  —  Ess.  douce  amère 

239 

Cottereau.  —  Pilul.   d'iod.  plomb 

374 

—     Eau  diurétique. 

253 

Courcelles.  —  Elixir. 

'157 

—     Elixir  amer. 

304 

Crolius.  —  Pommade. 

400 

—     Fuligokali. 

261 

Cruveilliier.  — Pomm.pbosph. 

183 

—     Poudi-e  dentifrice. 

424 

—     Pilules  mercurielles. 

344 

Désessart.  —  Sirop. 

177 

—     Pomm.  c.  gerc.  mamel. 

286 

Desforges.  —  Elixir. 

426 

—     Potion  purgative. 

218 

—     Opiat. 

424 

—     Sirop  vermifuge. 

43S 

Dcslandes.  —  Potion. 

432 

CulTer.—  Potion  c.  coliques. 

81 

Desgénetais.  —  Pâte. 

179 

Cuisinier.  —  Sirop. 

238 

Désirabode.  —  Elixir. 

425 

Cullen.   —  Emulsion. 

233 

Desmarres.  —  Collyre  belladone. 

95 

—     Pommade. 

323 

—                     —     nitrate  argent 

384 

—     Pilules  astringentes. 

329 

—                     —     ioduré 

377 

Cullerier.  —  Collyre  sec. 

389 

—                    —     tannin. 

323 

—     Pilules  mercurielles. 

346 

—                    —     ratanhia. 

323 

—     Pommade  anti-berpélique. 

358 

—              ^      —     cyan.  mercur. 

348 

Cunier.  —  Collyre  cyanbydrique. 

110 

—     Onctions  mercurielles 

—     Collyre  cyanure  potassium 

110 

belladonées. 

97 

—     Pommade  ophtlialmique. 

353 

—     Pommade  sulfate  cuivre. 

387 

—     Pom.  cyan.  zinc. 

110 

Desruelles.  —  Bols  sédatifs. 

189 

—     Huile  strycbninéd. 

130 

Détbarding.  —  Injection. 

137 

Cunier.  —  Pilules. 

314 

Devay.  —  Valérianate  de  zinc. 

122 

Cvrillo.  —  Pommade. 

356 

Devergie.  —  Lavement. 

326 

"■ 

—     Pommade                         398 

,402 

© 

—     Solution  arsenicale. 

363 

—     Tisane  d'orme  pyramidal. 

240 

—      Sirop  alcalin. 

258 

Dalby.  —  Carminatif. 

126 

Devergie  aîné.  —  Rob. 

242 

Dany.  —  Calomel. 

33!i 

Devers.  —  Mixture. 

187 

D'Ar'cet.  —  Tablettes. 

259 

D'Huc.  —  Crème  pectorale. 

284 

—     Dextrine. 

281 

Diday.  —  Opiat  c.  blennorrbée. 

149 

Darel.  —  Teinture. 

2)5 

Dixon.  ~  Pilules. 

208 

Daubenton.  —  Tablettes. 

178 

Donovan.  —  Sol.  d'iod.  ars.  merc 

.  366 

De  Bouiges.  —  Pomm.  anodine. 

97 

—     Potion. 

366 

—                         —     c.  névralgie 

.     97 

Dorvault.  —  Chocolat  magnésie. 

212 

—                     —     c.  sciatique 

.    102 

—     Cachou  de  Bologne. 

320 

—     Pilules  anti-épilcptiques. 

113 

—     Ceiat  émulso-mercuriel. 

358 

Debreyne.  —  Graisse  térébenth. 

138 

—     Sirop  de  chlorof. 

117 

—     Onguent  aborlif. 

97 

Dornbluelh.  —  Traitement  gale. 

400 

—     Fumigation  aromatique. 

147 

Double.  —  Pilules.                     239,  346 

—     Pilules  c.   hystérie. 

95 

—     Ether  acétique  canthar. 

4J3 

—     Pommade  c.  névralgies. 

97 

—     Liniment. 

137 

—     Sirop  antiscrofuleux. 

305 

—     Poudre. 

267 

—     Solut.  amm.  fondante. 

229 

Dower Poudre. 

79 

—     Trait,  épilepsie. 

94 

Doyen  (abbé).  —  Emplâtre. 

420 

—     Yin  bydragogue. 

203 

Dubois.  —  Elixir. 

304 

Debugo.  —  Àcét.ite  de  plomb. 

326 

—     Mixture. 

298 

Defermond.  —  Potion  iodurée. 

372 

—     Pilules. 

119 

Debaen,  —  Diurétiques, 

135 

—     Pâte  phosphorée. 

431 
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Dubois.  —  Potion. 

—  Vin  amer. 
Duc.  —  Onguent. 

—  Poudre. 
Duchesui'-Duparc.  —  Purg 

—  Bols  dépuratifs. 
• —     Pommade 

—  Sirops 
Luclou.  — .  Sirop. 
DuiVenoj-.  —  Mixture. 
Dumars.  —  Pilules. 
Duniéril.  — ■  Tisane  alumineuse. 

—  Pilules  antispasmodiques. 
Duncan.  —  Lavement  anllielmint. 
Dupasquier.  —  Prép.  iodure  de  fer. 
Dupuis.  —  Traitement  du  tœnia. 
Dupuy.  —  Pilules. 
Dupujtren, —  Bain  gélat.  sulfur. 

—  Collyre. 

—  Collyre  sec. 

—  Emplâtre  fondant. 

—  Injection  oléo-calcaire. 

—  Lotion. 

—  Pilules  antiseptiques. 

■ —     Pilules  antisyphililiques. 

—  Pilules  astringentes. 

—  Pilules  contre  l'épilepsie. 

—  Pommade  contre  la  calvitie. 

—  Pommade  résolutive. 
— -     Pommade  sédative. 

—  Pommade  antiberpétique. 

—  Poudre  arsenicale. 

—  Tisane  autisyphilitique. 
Durande.  —  Piemède. 


Emery. — Pommade.  141, 

Eisenmann.  —  Vin  colcbique. 
Ellis,  —  Poudre. 

Elosmenny. — Poud.  p.  empois,  rat. 
Everniann.  —  Solution. 
Epsom.  —  Sel. 


Falk.  —  Bougies. 
Fauconneau-Dufresne.  ->-  Sh'ùp. 
Fave.  — Poudre. 
Farnier.  —  Pommade. 
Faurc.  —  Epithème. 

—     Pilules. 
Feltz.   —  Tisane. 
Fernel.  —  Potion. 
Feuillet.  —  Huile, 
Figuier.   —  Piite. 


—     Sli 


298 

Fiévée.  —  Liniment. 

137 

297 

—    Mixture. 

249 

421 

Filhos.  —  Caustique. 

407 

161 

Fioraventi.  —  Alcoolat. 

137 

201 

Fischer.  —  Potion  c.  paralysie. 

100 

232 

-     Bols. 

2'i8 

356 

Fontaneilles,  —  Poudre. 

363 

377 

—     Solution  stibiée. 

412 

3S2 

Fordyce.  —  Poudre. 

215 

187 

-     Vin. 

297 

321 

Forget.  —  Potion, 

249 

329 

Fortin.  —  Drasées. 

142 

94 

FothergiU.  —  Pilules. 

207 

439 

Fouquet.  —  Emplâtre. 

328 

376 

Fouquier.  —  Electuaire  hydrag. 

203 

/i35 

—     Electuaire  vermifuge. 

435 

247 

—     Pilules  d'acétate  de  plomb 

.  325 

397 

—     Pilules  de  noix  vomiquc. 

132 

352 

—     Potion  sédative. 

270 

352 

—     Poudre  c.  Faménorrbée. 

312 

98 

Fournier.  —  Pommade. 

352 

327 

Fowler.  —  Liqueur  arsenicale. 

363 

398 

Foy.  —  Bols  vermifuges. 

433 

119 

—     Couserv.  pulvérulentes. 

269 

345 

—     Tisane  diurétique. 

246 

389 

Fleury.  —  Gargarisme. 

167 

113 

Franceschi.  —  Gouttes. 

81 

327 

Frank.  —  Grains  de  santé. 

206 

352 

—     Injection. 

327 

97 

—     Julep. 

29s 

358 

—    Lavement  acétique. 

289 

410 

—     Pilules  purgat.  diurét. 

199 

237 

—     Potion  antiscorbutique. 

288 

135 

—     Poudre. 

258 

—     Poudre  carragaheen. 

279 

Fremy.  —  Eau  hémostatique. 

324 

Freiberg.  —  Solution  escarr. 

350 

Fréake.  —  Pommade. 

168 

401 

Fréer,  —  Lavement. 

259 

249 

Frères  de  la  Charité.  —  Traitem. 

221 

345 

Frœue.  • —  Pil.  d'acide  benzoïque. 

146 

248 

Froïnus.  ' —  Vin  colchique. 

259 

377 

Froumueller.  —  Mixture  de  conJ- 

210 

cine. 

104 

Fulde.  —  Elixir. 

126 

Fuller.  —  Eau. 

253 

—     Electuaire. 

299 

—     Mixture. 

143 

359 

—     Pilules. 

127 

259 

Furnari.  —  Solution  îoduréc. 

372 

3-21 

—     Pilules  de  strychnine. 

1-29 

328 

—     Liniment  de  strychnine. 

130 

416 

—     Solution  d'or. 

ù60 

136 

236 

—     Collyre.                              83 

403 

219 

G 

3S8 

2:7 

Gage.  -  Pr.!e. 

277 

:;77 

Galion.  —  Cérat. 

285 

TABLE   DES   AUTEURS. 


Gaîl.  —  Injeclion.  331 

—  Julep  amer.  305 

—  Pilules  anières.  'iO~ 

—  Pilules  antiarlhrit.  231 

—  Pilules  anliblenn.  145 

—  Pilules  antihémorrh.  144 
— .     Pilules  c.  catarr.  vésic.  144 

—  Pilules  c.  dartres.  344 

—  Pilules  toniques,  330 
Gallot.  —  Looch.  "284 
Gama.  —  Pilules.  344 
Gamba.  — Potion  astringente.  3!9 
Gannal.  —  Eau.  431 
Gariel.  —  Sparadrap.  359 
Garnier  V.  —  Sparadrap.  422 
Garnier.  —  Limonade  purgatiTe.  214 
Garot.  —  Limonade  purgative.  213 
Garus.  —  Eli.xir.  160 
Gastinel.  —  Haschischine  89 

—  Potion  contre  le  choléra.  89 
Gaubius.  —  CoUjre.  326 

—  Injection.  404 

—  Pilules.  135 

—  Potion.  169,  204 

—  Suc.  266 
Gea  Pessina.  —  Acide  prussique.  107 
Geddings.  —  Gargarisme.  136 
Geigel.  —  Poudre.  321 
Gélis  et  Conté.  —Pastilles.  SOS 
GeneTiève.  —  Baume.  420 
Gendrin.  —  Trait,  colique  plomb.  333 
Gerden.  —  Liniment  phosphore.  182 
Gerdessen, — Liniment  phosphore.  183 
Giacomiui.  —  Pommade.  328 
Gibert. —Pilules,  33S 

—  Cérat  précipité  blanc.  356 

—  Pommade  antipi-urigineuse.  33i 

—  Pommade  antihei-pétique.  356 

—  Sirop  mercuriel  ioduré.  339 

—  Pommade  antrakokali.  260 

—  Tisane  anliherpélique.  234 

—  Pommade  antisyphilitique.  354 
Gimbernat.  —  Collyre!  392 
Gimelle.  —  Tisane  diaphorétique.  233 

—  Trait,  des  hydartroses.  263 

Gintrac Pilules.  94 

Girauld.  —  Pommade.  401 

Girons.  —  Pommade.  401 

Girt:inner.  —  Injection  anodine.  32" 

—  Injection.  392 
Glsseke.  —  Opodeldocb  liq.  /jl7 
Giaubert.  -  Sel.  210 
Glower.  —  Pommade  d'iodoforme.  372 
Godefroy.  —  Potion  c.  croup.  369 
Godelle.  —  Solut-on  c.  scarlatine.  93 
Goelis.  —  Potion.                        212,262 

—  Poudre  vermifuge.  439 
Gola.  —  Poudre  iebriiuge.  292 
Goliiii,  —  LiaiiucDt  c.  engelures.  120 


505 

GolCn.  —  Cigarettes  balsamiques,  147 

Gondret. —  Pommade.  408 

Goulart.  —  Cérat.  327 

—  Eau.  326 

—  Peau.  423 
Goupil.  —  Mixture  obstétrique.  l'*7 
Gowlaud.  —  Liqueur.  350 
Gower.  —  Teinture  de  nicotine.  100 
Gr»eQe.  —  CoUyre.  393 

—  Fomentation.  228 

—  —  Pilules,  231 

—  Poudre.  353 
Grabam.  —  Pilules.  389 
Grahl.  • —  Traitement  tœnia.  435 
Grammaire.  —  Gargarisme.  167 
Grand-Jean.  —  Pommade.  415 

—  Pommade  anti-ophtbalmiq.  353 
Crindle.  ■ —  Gouttes  de.  |80 
Grout.  —  Dictamia.  278 
Guatanica.  —  Frictions.  294 
Guenther.  —  Pilules.  127 
Guépin. —  Pommade  nitrate  arg.  386 

• —    Lotion  astringente.  331 

—  Pommade  c.  blépharites.  354 
Guépratte.  —  Moxas.  406 
Guérin-Mammers.  • —  Injection.  84 
Guerlain.  —  Eau.  349 
Guersant.  —  Potion  diurétique.  246 
Guibourt.  ' —  Solution  iodurée,  377 
GuIUot  (Natalis;.  —  Onguent,  352 

—  Chloroforme.  115 

—  Trait,  c.  kératites.  348 
Guillié.  —  Elixir.  201 
Guindre.  —  Sel.  209 
Gumprecht. — Poudre  sédative.  87 
Guthrie.  —  Pommade  anti-opbt.  386 
Guttète.  —  Poudre.  ^  159 
Guylon.  —  Fumigation.  4-8 


H 


Hahnemann.  —  Mercure  soluLIe.  337 

—  Pilules,  347 

—  Poudre  mercuriellc,  342 

—  Solution  prophylactique.  93 
Hallet.  —  Elixir.  247 
Haly.  —  Poudre.  277 
Ilamilton.  —  Cataplasme  merc.  359 

—  Gouttes  alcalines.  -57 

—  Pilules  anticblorotiques.  199 

—  Potion.  •.i27 
rfaiiay.  —  Pommade.  356 
Hancke.  —  Pommade.  358 

—  Topique.  37S 
Handel.  —  Topique.  427 
Ilandschub.  —  S;.von,  SCS 
Ilannoii.  —  Mani^anèjc.  3' 4 
Ilargens.  —  Collyre.  36; 
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TABLE   DES   AUTEURS. 


Harless.  — Potion. 
Hartmann.  —  Poudre  antisept. 

—  Poudre  fébrifuge. 
Harvey.  —  Pilules, 
ïïattiied.  —  Teinture. 
Hébert.  —  Sirop. 

Heim.  — Potion  antistrumeuse. 

—  Pilules  antispasmodiques. 

—  Poudre  amère. 
Helnierich.  —  Pommade. 
Helvétius.  — -Pilules  d'alun. 

—  Potion  c.  dyssenterie. 
Hencke.  — Pommade. 
Henderson.  —  Collyre. 
Henry.  —  Lotion. 

Henry  et  Guibourt.  —  Pilules  anti 

scrofuleuses. 
Hergt.  —  Mixture. 
Hersokniaun.  • — Potion  de  vanille. 
Hesselbach.  —  Pierre. 
Hesser.  —  Pilules. 
Heulard.  — ÎMoxas. 
Hiir.  —  Pommade, 
iiildebrand.  —  Mixture. 
Hill.  —  Essence  de  bardane. 
Hirschel  —Poudre. 
Hisch.  —  CoUodion  canthar. 
Hœfer.   —  Préparations  platine. 
Hoirmann.  —  Baume  de  vie. 

—  Elixir  viscéral. 
• —     Liqueur. 

— •     Pilules  majeures. 

■ —     Pilules  mineures. 
Home.  —  Liniiiient. 
Hcraolle  etQuevenne. — Digitaline. 

—  Gianul.  digitaline. 

—  Sirop  digitaline 

—  Potion  digitaline. 
Honoré.  —  Suc  d'herbes  fondant. 

• —    Pilules  antispasmodiques. 
Hooper.  —  Mixture. 

—  Pilules. 

Hottot.  —  Poudre  d'iroë. 
Hufi'laiul.  —  Cérat. 

—  Emplâtre  jusquiame. 

—  Huile  de  ricin  artific. 

—  Poudre  antiphlhisique. 

—  Poudre  p.  enfants. 

—  Décoction  diurétique. 
_     Pilules. 

.—     Solution  boratée. 

■ —     Topique  c.  engelures. 
Huln.  • —  Pilub-s  toniques. 
Hunt.  —  Potion  c.  gangrène. 
Uunter.   —  Gargarisme. 

. —     Pilules  musquées. 
Husson.  —  Eau. 
Uusam.  —  Etbiops  antinionial. 

—  Vin. 


269 


Idler.  - 

-  Opiat. 

Irvé.  — 

Poudre. 

Iseniée 

—  Pilules. 

Ivel.    - 

-  Collyre. 

Jacobins  de  Rouen.  —  Elixir. 
Jackson.  —  Ethérisation. 
Jacquot.  — Injection. 
Jadelot.  —  Bain  autipsorique. 

• —     Liniment. 
Jadioux.  —  Pilule:!. 
James.  —  Pommade. 

—  Poudre. 
Jamel.  ■ —  Poudre. 
Janb.  • —  Poudre. 

—  Potion. 
Janin.  —  Collyre. 

—  Pommade. 

—  Vésicatoire. 
Jannart.  —  Gargarisme. 
Jannyot.  • —  Bain. 

Jansion.  —  Bleu  de  Prusse  contre 

épilepsie. 
Jaser.  —  Poudre. 
Jeannet.  —  Crème  pector;de. 
Jobert.  —  Pommade  nit.  d'arg. 

—  Teinture  marronnier. 
Johnson .   —  Sirop. 

JuUy.  —  Electuaire. 

Josat.  —  Potion  antihystérique. 

• —  Potion  antichoréique. 
Jung.  —  Liniment  calmant. 
Ju^tamond   —  Fomentation. 

—  Poudre  arsenicale. 


Kableiss.  —  Poudre.  93 

Kapeler.  —  Julep  alumineux.  329 

—  Liqueur  anticancéreuse.  363 

—  Pilules  antiseptiques.  119 
Katriner.  —  Poudre.  189 
Kcmnierer.  —  Poudre.  424 
Kennedy.  —  Emplâtre.  3S8 
Keraudren.  —  Sirop  dépuratif.  239 
Kerr.  —  Potion.  311 
Keyser.  —  Dragées.  347 
Klaproth.  —  Teint,  de  Bestuchel  310 
Knoerzler.  —  Pommade.  327 
Kopp.  —  Pilules  325 
Korium.  —  Electuaire.  254 
Kroyher.  —  Mixture.  109 
Kunkcl.  —Pilules.  231 

-     Tablettes.  231 

Kuttinger.  —  Remède  c.  tienia.  435 


TABLE  DES  AUTEURS. 


Labarraque.  —  Liqueur.  171 

—  Lavement  chloruré.  171 
Labélonye.  —  Sirop.  269 
Labordette.  —  Suppositoire.  9S 
Lacava.  —  Quinine  tartarisée.  293 
Laënnec.  —  Julep  contro-stiniuL  264 
Lachambre.  —  Sirop  de  manne.  219 
Laiïecteur. — Rob.  238. 
Lagaraye.— Sel.  ^  296 
Lagneau.  —  Cérat  opiacé.  85 

—  Injection  mercur.  349 

—  Pilules  onguent  mercur.  343 

—  Sirop  mercuriel.  340 

—  Tablettes.  3V2 
Lamouroux.  —  Sirop.  177 
Landolfl.  —  Remède  c.  cancer.  411 
Lanfranc.  —  Collyre.  Ml 
Langley.— Pilules  drastiques  opia- 
cées.                                        _  197 

Larrey.  —  Mixture  p.  appareils.  418 

Larrey.  —  Opiat.  143 

—  Sirop  additionné.  341 

—  Sirop  dépuratif.  239 
Larroque.  —  Chloroforme,  effets.  118 
Lnssaigne.  — Mercure  albumineux.  340 
Latour.  —  Pilules  antiphthisiques.  170 
Laugier.  — Collyre  térébenthine.  136 
Leavsson.  —  Poudre.  408 
Lefoulon.  —  Pâte.  425 

—  Elixir.  427 

—  Poudre  dentifr,  4-4 
Leiger.— Pilules.  181 
Leistner.  • —  Sirop  ferr.  311 
Lejeune.  —  Baume  c.  engelures  379 
Lemasson. — Pommade  3-9 
Lemarcband. — P<ition.  303 
Lemazurier.  —  Mixture  odontal.  8fi 

—  Pilules.  293 
Lemoine.  —  Potion  c.  épilepsie.  227 
Lemontagner.  — Pommade.  396 
Lemort.  —  Elixir.  143 
Lepage.  —  Sirop.  87 

—  Styrax  solidifié.  148 
Lepére.  —  Mixture  brésilien.  143 

—  Pastilles  c.  rhume.  178 

—  Pastilles  c.  toux.  77 

—  Pastilles  c.  touxnerv.  179 
Le  Premier. —Eau.  137 
Leroy. — Elixir.  4-6 

—  Remède.  200 
Lescot.  —  Huile  phosphorée.  182 
Leuret.  —  Pilules  c.  épilepsie.  93 
Levacher.  —  Potion  c.  taenia.  436 

—  Bols  antipsoriques.  234 

—  Liniment.  409 
Leyis.  —  Mixture,  276 


Levrat-Perroton.  —  Marchanlia. 
Levrat.  —  Renouée. 
L'Héritier.  —  Pilules. 

—  Sirop. 
Limousin-Lamothe.' — Prépar.  d'io- 

dhydrargyrate  iodure  potassium. 
Lippich.     —    Lavement     contre 

constipation   nerv. 
Lisfraiic.  —  Solution. 

—  Digestif. 
Liston.  —  Sparadrap. 
Loche.  —  Eau. 
Lœbelius.  —  Ether. 
Lœwenhart.  —  Pilules. 
Lombard.  —  Solut.  cyan.  potass. 
Tjouis.  —  Potion  stibiée. 
Lucatel.  —  Baume. 

Luce.  —  Eau. 

Lugol.  —  Eau  iodurée. 

—  Pomm.  sulfuro-savonneuse. 

ni 

Mac-Grégor.  —  Pilules. 
Machiavel.  —  Pilules. 
Maerk.  —  Pommade. 
Magendie.  —  Chiendent  îoduré. 

—  Frictions  stimulantes. 

—  Julep  fébrifuge. 

—  Mélange  pour  lotions. 

—  Mixture  pectorale. 

—  Pastilles  d'émétine  pect. 

—  Pilules  bromure  fer. 

—  Pilules  deuto-ioflure  merc. 

—  Pilules  de  strychnine. 

—  Pilules  de  véralrine. 

—  Pommade  bromurée. 

—  Potion  broni.  potass. 

—  Potion  pectorale. 

—  Potion   vomitive. 

—  Poudre  de  hipuline. 

—  Poudre  quinine  morphine. 

—  Salsepareille  iodurée. 

—  Solution  alrophique. 

—  Tablettes  éméline  vomit. 

—  Teinture  lupuline. 

—  Teinture  vératrine. 

—  Vin  de  quinine. 
Mahon  frères.  —  Pommade. 

—  Poudre  contre  teigne. 
Maître-Jean.  —  Collyre. 
Majaut.  —  Sirop. 
Maigaigne.— Pilules  gomme  gutte. 
Manfredi.   —  Tablettes. 
Mansfeld.  —  Mélange  emménag. 
Manyai.  — Fomentation  tabac. 
Marbot.  —  Potion  d'aconit. 
Marc  —  Eau  minérale. 
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252 
319 
148 
148 


338 

124 

367 
136 
422 
390 
182 
95 
110 
264 
420 
227 
372 
399 


104 

158 
391 
372 
132 
300 
110 
109 
178 
381 
346 
129 
195 
381 
381 
10S 
194 
167 
292 
372 
373 
193 
167 
195 
292 
396 
396 
392 
242 
200 
220 
191 
100 
102 
310 
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TABLE  DES   AUTEURS. 


Marc.  —  Pilules  fébrifuges. 

—  Poudre. 

—  Sérum  alumine. 
Marcliand.  — Tablettes, 
Marinas.  —  Pommade  de  suie. 
Marjolin.  —  Mixture  c.  engelures. 

—  Ceinture  antirLumatism. 
Martin.  —  Sirop  do  seigle  ergoté. 
Martin-Solon.  —  Pilules  napolit. 
Martinet.  —  Prépar.  térébenthine, 
Mascagni.  —  Tisane. 
Matthieu.  — ■  Remède. 
Maunoir.  —  Pilules. 

Jlaury.  —  Poudre  dentifrice. 
Max  Simon.  —  Frictions. 
Mayor.  — Marteau. 
Mayrhofer.  —  Chocolat-gland. 
Mead.  —  Electuaire. 
Meglin.  — Pilules. 
Ménière.  — Pommade. 

—  Solution. 
Menzer.  — Poudre. 
Mérat.  —  Apozèmc. 

—  Pilules. 

Mère. —  (Onguent  de  la.) 
Merrieu.  —  Eau. 
Mésué.  —  Grains  de  vie. 
Mette  mberg.  —  Eau. 
Metzinger.  —  Fébrifuge. 
Meyer.  —  Essence. 
Mialhe.  —  Compresse. 

—  Copaliu  solidifié. 

—  Médecine  de  magnésie. 

—  Liqueur  mercurielle. 

—  Sirop  foie  de  raie. 

—  Poudre  dentifrice. 

—  Pommade   îodhydrarg.   po- 

tassifère  mercurique. 

—  Topique  contre  engelures. 
Michel,  — Pil.  c.  épilepsîe. 
Mignot.  —  Topique  belladone. 

—  Topique  balsamique. 

—  Lavement  antispasmodique. 

—  Pilules  goudron. 

—  Pommade  hydrarg.  bellad. 

—  Electuaire  goudron. 
Millar.  ■ —  Lavement. 

—  Potion. 
Miquelard-Quevenne.  — Pastilles. 
Mistler.  —  Sirop  antisyphilllique. 
Miteau. — Traitement  gale. 
Mittié.  — Remède. 

Moll.  — LaTcment. 
Moiidière.  —  Pilules. 
Mougenot.  — Potion. 
Moiiin. — Mixture. 
M  onod.  — Pommade. 
Monniorj. — Siccatif  brillant. 
Montain.  —  Boules  barégieniier. 


Morand.— Collier.  880 

Moreau.  —  Ether.  146 

Morrisson.  —  Pilules.  208 

Morton.  —  Pilules.  146 

Mosselly.  -  Pilules.  216 

Most. —Pilules.  144 

—  ■  Bain.  331 
Molhès.— Capsules.  14'2 
Mouchon.  —  Sirop  quatre  fruits.  287 
Moxou.  — Magngsie.  212 
Muller.  — Poudre  cétrarin.  305 
Murray.  —  Pilules  galbanum.  124 
Mursinna. — Poudre.  231 
Mutis. — Bière  de  quinquina.  297 
Mutzer.— Mixt.  fond.  211,254 
Mylius.  — Emulsion  fébrifuge.  109 
Mynsicht.  — Elixir  vitriolique.  332 

—  Décoction  de  citron  2S7 


N 


Nasse. — Vinaigre  digitale.  270 

Nativelle.  — 'Cynisin.  301 

Nauche.— Bouillon.  275 

Négrier. — Préparation  noyer.  16S 

Neljabin. — Eau  hémostatique.  189 

Neuber.  ^ — Huile  d'opium.  85 

Nicato.—  Injection.  228 
Nicolai.— Poudre.                      216,  258 

—     Poudre  craie  rhubarbe.  216 

Niel.  —  Pommade.  360 
Noël  Thiaville. — Potion  à  la  cire.    285 

Nouifer.— Remède.  434 

o 

Obrien.— Pilules.  344 

Ockel.— Pilules.  173 

Odier.— Poudre.  265 

Olivier.— Biscuits.  340 

■ —     Mercure  aninialisé.  350 

Ordinaire. — Traitement  teigne.  395 

Oudtt.— Mixture.  427 

Osieur. — Prises  purgatiïes.  212 


Padiolcau.  —  Sirop.  82 

—  Mixture.  77 
Paracelse.. — Spécifique.  80 

—  Elixir.  205 
Parent. — Gargarisme.  358 

—  Pilults  cyanuie  opiacées.  346 

—  Pilules  cyanure  mercure.  346 

—  Pommade  cyan.  mercure,  356 
1 —     Solution  cyanurée.  340 

—  Teinture  cyanurée,  341 
Paris. — Soda  powdtrs,  169 


TABLE  DES  AUTEURS. 


Pariset.— PiluUs, 

179 

Parmenticr.— Pilules  scîllitiques. 

247 

—     Pilules  stomachiques. 

16  > 

Patterson.  — Pilules  iodure  d'arg. 

36 

Payan. — MixUiic  contre  parai. 

188 

—     Injection  chlorurée. 

171 

—     Traitement  hrùlure. 

394 

—     Traitement  arabique. 

347 

—     Chlorure  baryum. 

366 

Pearson.— Lait  alumine. 

329 

—     Liqueur  arsenicale. 

363 

Pelletier.— Odoutiue. 

425 

—     Savon  acétique. 

113 

Peraire.  — Sirop  goudron. 

140 

-     Persil. 

153 

Percy.  —  Cautère. 

405 

Perrîn.— Poudre  alunée 

330 

Pétel.  —  Traitement  teigue. 

395 

Peter.  —  Pilules. 

208 

Petit.' — Liniment. 

137 

—     Pilules. 

179 

Pétrequio.  —  Gargarisme. 

330 

—     Manganèse. 

313 

Peyrilhe.— Elixir. 

304 

■ —     Sirop. 

228 

Peysson,' — Potion. 

265 

Pichot. — Essence-moutarde. 

416 

Piedagnel — Potion. 

246 

—     Pilule?. 

375 

PJcrquin.  — Bain  iodure  de  fer. 

378 

—     Chocolat  d'Jodure  de  fer. 

375 

—     Chocolat  purgatif. 

209 

—     Crème'pectorale. 

145 

• —    Pilules  d'or- 

360 

—     Eau  hydryodatée. 

378 

—     Tablettes. 

209 

Pigeaux.  — Pilules. 

119 

Pihorel. — Mélange  antisyph. 

352 

—     Poudre. 

398 

Pinel-Grandchamp. — Pommade. 

396 

Piorry. — Teinture  quinine. 

292 

Pissier.  — Emplâtre . 

85 

Pitchafl".  —Pilules  purgatives. 

199 

—     Pilules  créosote. 

402 

• —     Pilules  contre  lombrics. 

438 

Pitzcbeft.—  Poudre^contre  coquel 

-    99 

Planche.— Emplâtre  belladone. 

97 

—     Emplâtre  de  ciguë. 

105 

—     Pommade  mercuriellc. 

351 

—     Lait  purgatif. 

201 

—     Poudre  de  Sedlitz. 

211 

Plenck.— Cataplasme. 

281 

—     Digestif, 

136 

—     Bouche. 

159 

—     Epilatoire. 

411 

—     Gargarisme- 

426 

—     Mercure  gommeux. 

342 

—     Mixture. 

234 

—    Pilules, 

343 

509 

Plenck.  —  Poudre  caustique.  411 

Plisson. — Macératum  amer.  303 

Plunimer.— Pilules,  344 

—  Poudre.  344 
Podrecea.— Pilules.  127 
Pollau— Pâte.  40S 
PoUini.— Tisane.  238 
Polva.— Antrakokali.  260 
Portai.  —  Sirop.  341 
Porter. — Liqueur  morphine.  79 
Pott.— Liniment  résolutif.  137 

Pommade  calmante.  105 
Poulain. — Injection  astringente.      390 

Pourchi. — Pilules  cyan.  d'or.  360 

Pradel.' — Potion  astringente.  319 

Pradier.— Remède.  260 

Premier.  — (Eau  de  M.  le]  137 

Preschier. — Huile.       .  433 

—  Teinture  fougère.  433 
Pressât.— Gargarisme.  330 
Pretty.  — Inject.  c.  coryza.  390 
Preziziozi. — I5oisson  stibiée.  265 

—  Looch  pectoral.  176 
Pringle.— Bols.  179 

—  Décoction  de  quinquina.        298 

—  Gargarisme  détersif.  330 

—  Injection.  390 

—  Pommade.  401 
^—  Poudre.  203 
Puche.— Extrait  cubèbe,           149, 151 

—  Pilules.  339 

—  Sirop  copahu.  142 
1 —     Sirop    iodhydrargyrate  po- 
tassium. 339 

—  Sirop  cubèbe.  150 

—  Sirop  antisyphilitîque.  S39 

—  Solution.  340 


Quakers. — Gouttes  noires.  79 

Quarin. — Electuaire  hydragogue.  203 

—  Electuaire.  299 

—  Gargarisme.  167 

—  îlixture  pectorale.  177 

—  Pilules  anti-épileptiques.  122 

—  Tisane  anti-arthritique.  237 
Quesne ville. — Bain  de  Barèges.  397 

—  PoudKe  ferrugineuse.  313 
Quevenne  et  Ilomolle.  — Digital.  26S 

•—     Granules  digitaline.  268 

—  Potion  digitaline.  269 

—  Sirop  digitaline.  269 
Quevenne  etMiquelard.  — Pastill. 

fer.  3il 

—  Granules  fer.  312 

—  Chocolat  au  fer  réduit.  312 


AS. 
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Rabel.-Eau.  332 

Uadcliff.  —  Elixir.  206 

Ragolo. —Poudre.  121 
Raciborski. — Potion  c.  dysménor.    227 

Ramni. — Mixture.  143 

Ranque.— Pyrolonide.  403 

• —     Eau  antipsorique.  400 

Emplâtre.  105 

Raquin. —  Capsules.  142 

Rasori.  — Julep.  264 

—  Pilules  aiitichoréiques.  203 
Raspail. — Canîphre.  120 

—  Eau  contre  la  migraine.  A09 
Rath.— Pilules  de  chélidoine.  209 
Raulin.  —  Elixir.  157 
Rayer.  —  Pilules  drastiques.  203 

—  Mixture  tF^ébenthine.  134 

—  Mixture  durétique.  180 

—  Mi^iture  canthar.  opiacée.  180 

—  Potion  stibiée.  264 

—  Potion  huile  de  raie.  381 

—  Pilules  d'agaric  blanc.  204 

—  Pilules  mercurielles.  343 

—  Tisane  de  Fellz.  236 
Récamier.— Collyre  résolutif.  387 

—  Collyre  sec.  389 

—  Elixir  aloét.  fébrif,  206 

—  Lavement  antisrptiqne.  299 

—  Pilules  c.  épilepsîe.        113,325 

—  Pilules  alun  thridace.  329 

—  Poudre   alunée.  330 

—  Poudre  amidon,  quinquina.  330 
Réchoux.— Cérat.  409 
Répent. — Pommade.  353 
Réfïnart. — Poudre.  424 
Répnault.— Pâte.  Î7S 
Reil.— Linimeut.  146,  418 
Reiss, -Airelle  myrtille.  324 
Requin. — Electuaire  purgatif.  203 

—  Potion  c.  dyssenterie.  8t 

—  Pilules  aloétiques.  206 
Reuss.  — Cataplasme.  299 

—  Electuaire.  219 

—  Suppositoires.  323 
RéTeillé-Parise.  — Lininient.  98 

—  Collyre.  384 
Reynold— Spécifique.  249 
Rbasis. — Onguent  blanc.  3-7 
Ricther.— Collyre.        _  393 

■ —     Mélange  acoustique.  146 

—  Potion  antidyssentérique.  132 
Richardin.— Liniment.  409 
Rjcord.  —Cérat  op.  cyan.  merc.  357 

—  Emplat.  fondant,  379 
. —     Emplâtre  «tibié.  412 

—  Emplâtre  c.  douleurs  359 
!-.    Fomentation  acétate  plomb.  326 


Ricord.— Fomentât,  vin  arom.  op.     84 

—  Fomentation  de  sublimé.       350 

—  Fomentation  sel  ammoniac    229 

—  Fomentation  teint,  d'iode.    378 

—  Gargarisme  acide  hydrochl.   173 

—  Gargarisme  avec  sublimé.     348 

—  Gargarisme  ioduré.  374 

—  Gargarisme  avec  l'alun.  330 

—  Inject.  acét.  plomb  p.  yag.    3'26 

—  Inject.  Tin.  p.  l'urètre.  163 

—  Inject.  tannin.  322 

—  Inject.  alun  pour  l'urètre.     331 

—  Iniect.  alun  pour  vagin.         331 

—  Injection  opiacée.  84 

—  Inject.  argentique.  385 
' —    Inject.  proto-iodure  fer.  378 

—  Inject.  acétate  pi.  p.  urètre.  326 

—  Inject.  nitrate  d'argent.  385 

—  Lavement  de  copahu.  144 

—  Lavement  de  belladone,  98 

—  Pilules  camphrées.  119 

—  Pilules  calomel  comp.  3i4 

—  Pilules  opiac.  camph.  82 

—  Pilules  proto-iod.  merc.  346 

—  Pommade  c.  éruptions.  357 

—  Pommade  précipité  blanc.     356 

—  Solution  de  nitrate  d'argent.  385 

—  Sirop  proto-iodure  de  fer.      376 

—  Sirop  îoduré.  374 

—  Sirop  sudorifîque.  238 

—  Sirop  ferrugineux.  311 

—  Tisane  iodurée.  373 
Ricour.  —  Onguent.  421 
Rieken.  —  Pommade.  \'i5 
Righini.  — Poudre  pour  les  dents.   424 

—  Eau  antiscrofuleuae.  367 

—  Pastilles  de  jusquiame.  95 

—  Sirop  de  ciguë.  104 

—  Potion  d'huile  de  ricin.  218 

—  Pommade  iodure  iodbydrate 

de  quinine.  294 

—  Pilules  fondantes.  367 

—  Copahu.  142 

—  Sulfo-tartrate  de  quinine.      293 

—  Huile  calmante.  97 
Ritton.— Pilules  colchique.  250 
Rivière.  —  Potion  anti-émélique.  169 
Robert.  —  Pilules  de  seigle  ergoté.  189 
Robert-Thomas.  -  Potion.  325 
Robinet.  —  Poudre  de  lichen.          278 

—  Sirop' de  lait  276 
Robiquet  — Boisson  bicarb.  soude.  257 
Ro^é.  —  Limonade  purgative.  212,  '^13 

—  Orangeade  purgative.  213 
Rodriguez.  —  Pastilles  bleues.  110 
Roësberg.  —  Mixture  c.  galactor- 

rhée.  373 

Roesch.  —  Mi.xturc.  382 

Rolb,  —  Pommade.  355 
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■Rognetta.  —  Pilules  de  ciguë. 

—  Pommade  calmante. 
Rosen.  —  Liiiiment. 
Rosentein.  —  Solution  carb.  pot. 
Rostan.  —  Lavement  c.  diarrhée. 
Rougier.  —  Pilules  sédatives. 
Rousse.  —  Injection. 
Rousseau.  —  V^in  de  lioux. 
Rousseau  (rabbé).  —  Laudanum. 
RousseloU  —  Poudre  arsenicale 
Roux.  —  Paraguay. 

—  Embrocation  stimulante. 
Roux  de  BripnoUes.  —  Cérat. 
Rouzel.  —  Traitement  du  tœnia. 
Ruef.  — Pilules. 

Rufus.  —  Pilules. 

Ruland.  —  Baume  de  soufre. 

Rupius.  —  Poudre  résolutive. 

Russel.  —  Boisson. 

Rust.  —  CoUyre.  390, 

—  Pommade.  355, 

—  Lotion  mercurielle. 

—  Emplâtre  c.  induration. 

—  Injection  c.  gonorrbée. 

—  Lotion  anticancéreuse. 

—  Poudre  contre  les  ulcères. 

—  Mixture  antibydropique. 

—  Poudre  antiphlogistique. 

—  Poudre  mercurielle  opiacée 

—  Pilules  résolutives. 
Rustaing.  —  Emplâtre. 


S 


Sach. 


—  Electuaire. 

—  Poudre. 
Saiffer.  —  Pilules. 
Saint-Ange.  —  Poudre  capitale. 
Sainte-Marie.  —  Pilules.  lii 
Saint-Tve.  —  Pommade. 
Salomon.  — Baume  de  Gilead. 
Sandelin.  —  Pommade. 
Sandras.  —  Poudre  c.  coqueluche, 

—  Cousso  c.  tjenia. 

—  Electuaire  pheland. 

—  Pilules. 

—  Pommade  de  morphine. 

—  Pommade  strychuine. 

—  Potion  c.  gastralgie. 

— ■     Julep  expectorant  calmant. 

—  Sirop  persulfure  de  fer. 
Sanson.  —  Solution  nit.  d'argent. 
Sauvé.  —  Sirop  bourg,  sapin. 
Sayle.  —  Solution. 

Scarpa.  —  Collyre  résolutif.     391 

—  Collyre  aslriugent. 
SchaeufTele.  — Sparadrap. 

—  Sparadrap  d'opium. 
Scblesier,  —  Poudre  amèrç. 


104  Scbmitt.  —  Lininient  diurétique.  99 

105  —     Potion.  246 

417  —  Poudre  ocytlque.  188 
257  Scbmucker.  —  Pilules.  124 

S4   Schneider.  —  Pommade.  416 

109        —     Potion  contre  sciât.  135 

171         —     Poudre  sternutatoire.  419 

301   Scbœys.  —  Poudre  d'alun  329 

7S    Schwartz.  —  Mixture.  214 

41 0    Schubartb.  —  Lininient.  248 

^27   Scott.   —  Pédiluve.  400 

137   Scudamore.  —  Injection.  331 

111        _     Mixture.  250 

43b       —     Extrait  de  colchique.  250 

36S       —     Pilules  colchiques.  250 

207   Sebrégoudi.  —  Mixture.  319 

418  -Seccipson.  —  Emplâtre  belladone.  98 
342  Sédillot.  —Pilules.  343 
•170  Segoud.  —  Pilules.  245 
39-2  Seguin.  —Vin.  297 
356  Selle.  —  Conserve  antiscorbutique.  167 
3i9  —  Elixir  fortifiant.  312 
359  —  Pilules  antihystériques.  127 
390       —     Sirop.  Î77 

84   Selvay.  —  Teinture.  217' 

148   Sency.  —  Poudre.  380 

218   Serre.  —  Injections  nitrate  d'arg.  385 

254        —     Injection  balsamique.  146 

342   Sevin.  —  Sparadrap.  421 

344  Se\ffer.  —  Poudre.  347 

420  Sichel.  —  Collyre  c.  blépharit.  348 

—  Collyre  c.  conjonct.      326,  387, 

389,  390 

—  Embrocation  ophthal.  130,  156 
285  _  Pommade  opb.  _  351,  353 
3! 4  —  Poudres  antimoniales.  231 
203       —     Pilules  emménagogues.  314 

419  —  Solution  cblor.  baryum.  367 
,  347   Siemerling.   —  Cosmétique.  350 

353   Simon  Max.— Frictions  belladone.    98 

181  Smith.  —  Bols  digestifs.  162 

421  _  Fumigation.  428 
.    93       —     Espèces  sudorifiques.  236 

432  Sordet.  —  Liuiment  bellad.  98 
105    Soubeiran.  —  Potion  phosph.  élh.  182 

206       —     Potion  phosph.  à  l'huile.  182 

77        —      Sirop  d'orme  pyramidal.  240 

130       —    Vin  chalibé.  310 

77  Souberbielle.  —  Pommade  du  F. 

176  Corne.  410 
232  Spiplmann.  —  Potion  antidyssent.  194 

386  Spitzlay.  —  Tablettes.  82 

141    Stahl.  —  Poudre  tempérante.  267 

260       —    Potion.  227 

,  162  Slanius.  —  Lavement.  96 

326  StarkeT.—  Savon.  134 

422  Stearns\ —Potion.  188 

86  Stievenart.  -^  Prophylactique  de 

132                             la  scarlatipe.  93 


S12 


TABLE  DES  AUTEURS. 


Slokes.   ~  Liniment.  137 

StoU.  —  Boisson  anliplilogislique.  266 

Storck.  —  Pilules  anti  ictér.  343 

—  Pilules  de  ciguë.  103 
Storcy.  —  Biscuits.  439 
Sti-ogonof.  —  Mixture.  81 
Stulz.  -  Potion.  25S 
Suquet.  —  Embaumement.  432 
Sutro.  —  Pommade,  402 
Swédiaur.  —  Décoction,  delobél.  240 

—  Electuaire  antispasmodiq.  122 

—  Emhrocation  ammoniacale. 

—  Injection  excitante.  415 

—  Liqueur  c.  aphthes. 
— '    Lotion  ellébore  blanc.  400 

—  Opiat  antigonorrhéique.  1^3 

—  Pilules  astringentes.  321 
■ —     Pilules  cuivreuses. 

—  Pilules  toniques  laxatives.  207 

—  Potion  absorbante.  259 

—  Poudre  nitro-camphrée.  253 

—  Suppositoire  antbelmintiq.  439 

—  Vinaigre  de  café.  16 
Sjdenbani. — Bière.  215 

—  Décoction  blanche.  275 
—-     Electuaire.  298 

—  Laudanum  liquide. 

—  Mixture  antispasmodique.  120 

—  Onguent  c.  la  teigne.  396 

—  Pilules  martiales.  313 

—  Potion  tempérante.  266 
Sjhius.— Esprit.  226 
Szerlecki. — Poudre.  247 


Tanchou, — Pâte  opiacée.  84 

Tanesville. — Pom.  merc.  crées.  354 

Tapie.— Chocolat.  27S 

Taylor. — Bouteille  rouge.  157 

Temple.— Poudre.  313 

Tessier.  — Elect.  c.  épilepsie.  135 

Tessier. — Alcoolature  d'aconit.  103 

—  Vin  scillitique  laud.  245 
Theden. — Eau  d'arquebusade.  333 
Thélu.  — Sirop  de  phéland.  106 
Thevenot. — Citrate  magnésie.  213 
Thielmann.— Collyre  abortif.  348 
Thomas  de  Salisbury.  Opiat.  1^3 
Thompson. — Electuaire.  135 

—  Pilules  d'iodure  arsenic.  364 

—  Tisane  de  mézéréum.  234 
• —     Topique  calmant.  110 

Thornsten.  —  Pilules.  293 

Tisserand.  —  Eau.  324 

Tissot.  —Electuaire  fébrifuge.  305 

—  __    Opiat.  322 

—  Pilules  fébrifuges.  119 


Toirac— Mélange.  427 

—  Poudre.  424 
Tonquîn.— Poudre.  125 
Toot.  — Espèces  emménagogues,  186 
Tornamira.— Baume  samaritain.  418 
Trevez.— Eau.  209 
Trouchin.  —Marmelade.  285 

—  Pilules.  147 
Trotter. — Cataplasme.  168 
Trousseau.  —Papier  vésîcant.  414 

—  Pilules  antinévralgiques.  94 

—  Cigarettes  arsenicales.  365 

—  Cataplasme  ciguë.  105 

—  Ether  camphré.  120 

—  Sirop  c.  coqueluche.  9'î 

—  Sirop  de  chaux,  259 

—  Looch  c,  stimulant.  264 

—  Sirop  sulfate  strychnine.  129 

—  Eau  martiale.  310 

—  Potion  azotate  d'argent.  368 

—  Tablettes  s.  nitrate  bismuth.  265 
Trussen.— Potion.  246 
Tulp. — Lithontriptiques.  181 
Turk. —Remède  contre  goutte.  393 
Turnbull.  — Enibrocation  vératr.  102 

—  Delphine.  102 

—  Emîsrocat.  aconitino.  102 

—  Goutte  aconitine.  102 
Turner.  — Cérat.  391 

—  Pommade.  401 


u 


Urban,— Pilules.  369 

Ure.  —Pommade  iod.  zinc.  379 


Valch.— Pilules.  314 

Vallerand.— Pilules.  265 

Vallet.— Pilules.  313 

Valiez.— Pommade  antihéraorrh.  331 

Vandamme.— Tablettes  anticatar.  178 

Vanderbergh.— Apozème.  204 
Van-deu-Corput. —  Citrate  fer  et 

magnésie.  309 

Vanier. -Sirop.  382 

Van-Mons. — Boisson  antinarcot.  164 

-  Cérat.  286 

-  Tisane  mézéréum.  234 
Van  t^^w  etei).  — Liqueur.  340 

-  Mixture  anti  asthmat.  227 
Vauquelin.  —  Sirop.  177 
"  lat.  — Irrigat.  d'éther.  122 
Véc  — Papier  épispastique.  413 

-  Pâte  amvgdaline.  284 
Vclno.  — Sirop.'  341 
Velpcau.— Injection  iodçe.  377 
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Velpeau.— Caustique  sulfosafrané.  333 

—  Lavement  copaliu.  1^4 

—  Larcnient  cubèbc.  Ii9 

—  Pommade  anti  ophtbaL  386 

—  Pommade  marliale.  ?15 

—  Mélange  mercurieL  349 

—  Solution  ferrugineuse.  315 

—  CoUvre  niir.  d'argent.  38i 
Venot. — Solut.  d'opium  et  ciguë,  85 
Veret.— Mixture  antigoîtr.  373 
Vicq-d'Azjr.— Pilul.  ànti  arthrit.  3i5 
Vidal.— Inject  noyer.  169 

—  Poudre  c.  Tégétations.  33- 
Yigaroux. — Tisane.  232 
Vigo. — Emplâtre.  358 
Vinache.  — Tisane.  237" 
Virev. — Absinthe  suisse.  151 

—  Diablotins.  184 
VogeL  — Potion.  288 
Vogler.— Electuaire.  428 

—  Electuaire  anthelmintbique.  433 
Yogt.- Pilules.  374 
Voisin, — Emplâtre  quinine.  294 
Vrillière  (Madame  de  la}.  — Eau.  166 

w 


Waid.  —  Liniment.  120 
Wailsb.  —  Pilules  cbl.  baryum.        367 

Want Antigoutteus.  249 

Ward,  —  Electuaire.  150 

—     Essence.  408 

Ware.  —  Pommade.  S23 

Wardeleworth.  —  Polioa,  372 


Warner.  —  Liqueur. 
Weber.  — Poudre. 
Weiss.  —  Petit-lait. 
Weiler.  —  Collyre, 

' —     Pommade. 
TVendt. — Potion  antispasmodique. 

—  Potion. 
Werlboir.  —  Pommade. 

Wetzler Poudre. 

Whitt.  —Mixture. 
Widekînd.  —  Bain  mercuriel. 
Wilkinson.  —  Electuaire  antidys. 
Williams.  —  Lavement  c.  croup. 
Willan.  —  Pommade. 
Willis.  —  Cataplasme. 

—  Pilules. 

—  Sirop  chabilé. 
Wirtemberg.  —  Espèces  pectorales. 
Wisling.  —  Présure  liquide. 
Witbering.  —  Pilules  de  digitale. 
Wright.  —  Elixir  antivénérien. 
Wutzer.  —  Liniment. 


Yott.  —  Pommade. 
Young.  —  Injection. 


Zanetti.  • —  Marmelade. 
Zeller.  —  Cérat  mercuriel. 
Zittmann.  —  Tisane. 
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215 

342 
217 
412 
353 
122 
266 
355 
92 
135 
351 
305 
293 
35', 
416 
321 
311 
178 
289 
270 
340 
191 


285 
35'i 
23' 
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Abeilles,  piqûres 
Abréviat  (table  des) 
Absinthe 

marine 

suisse 
Abortifs 
Acétate  d'ammoniaq. 

de  mercure 

de  morphine 

de  plomb 

de  potasse 

de  soude 
Ache 
Acide  acétique 

arsénieux 

benzoïque 

earbor,ique       169, 

chlorhydrique 

citrique 

cyaiihydrique 

hydroclilorique 

bydrocyaiiiq. 

hydrosulfurique 

murialîque 

nitrique 

—  alcoolisé 
nitromuriatique 
oxalique 
prussique 
sulfurique 

—  alcoolisé 
tartrique 
Talériauique 

Aconit  napel 

Aconitine 

Acupuncture 

Aparic  blanc 

Aigremoine 

Aimant 

Air  atmosphérique 

Airelle  myi-tile 

Alcalins  255, 

Alcali  volatil 

Alcool 

camphré 

sulfurique 
Alcoolats 

aromat.  ammoniac. 


174 


120, 


Alcoolats  bergamotte  62 
caiam.  aromaticus  62 
cannelle  62 

—  cicuté  lOi 
cédrats  62 
citrons  62 
cochléaria                 165 

—  composé  166 
essence  térébenth.  134 
Fioraventi  137 
Garus  160 
girofles  62 
lavande  62 
mélisse  62 

—  composé  156 
menthe             155,  156 


miel  comp. 
muscades 
d'orangi's 
de  pyrèthre 
romarin 
sassafras 
vulnéraire 
Alcoolature  d'aconit 
de  belladone 
de  ciguë 
de  rhus  radicans 
de  digitale 
de  jusquiame 


Anti goutteux  deWant  259 

Antimoine  diaphorét. 

Antimoniaux 

Antipériodiques 

Antiphlogist.  (méd;) 

Antipsoriques 

Antispasmodiques 

Antrakokali 

Aphrodisiaques 

Appareil  gazogène 

Apozème  amer 

astingent 

diurétique 

purgatif 

tonique 

—  amer 

—  vermifuge 
Argentine 
Aristoloche 
Armoise 
Arnica  164 
Aromatiques  plant.  1 55 
Arsenic  c.  fièvre  int.  364 
Arsenite  de  potass.  363 
Arsenicales  prép.36l ,  409 
Art  de  formuler  50,  56 
Asperge  251 
Assa-fœtida  123 
Asphyxiés  l'sec.  aux)    462 


263 
290 
271 
396 

m 

260 
180 
449 
303 
319 
204 
216 
093 
303 
432 
348 
165 


151, 


de  stramonium    63,  97 

Astringents 

316 

Alcoolé.V.Teinture 

indigènes 

318 

Alkekenge 

251 

Atropine 

90 

Alkermés  des  Italiens  160 

Année 

175 

Alliaire 

166 

Axonge 

283 

Aloès                    204 

403 

bahamique 

68 

Altérante  (médical.) 

333 

Ayapana 

240 

Alun 

328 

Azotate  d'argent 

384 

—  calciné 

329 

Amandes  amères 

111 

B 

douces 

273 

Ambre  gris 

125 

Badiane 

152 

Amers 

301 

Bains 

282 

Ammoniaque 

224 

Bain  acide 

173 

Analeptiques 

273 

alcalin 

393 

Aneth 

152 

antips.  Jadelot 

397 

Angélique 

52 

anlisyphilitique 

351 

Angusture  vraie 

302 

aromatique 

159 

Animaux  enrag.mors 

.458 

astringent 

331 

Anis 

152 

deBaréges 

397 

Anthelmiptiques 

433 

Bourboqne 

452 
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Bain  chaud 

282 

Belladone 

89 

Bols  sédatifs 

189 

d'écorce  chêne  al. 

3'22 

Benjoin 

146 

stimulants 

164 

d'eau  de  mer  artif 

454 

Beuoite 

318 

vermifuges 

433 

énioUieut 

2S3 

Benzoate  d'ammon. 

226 

Bolus  ad  quartanum 

299 

froid                  262 

,282 

Bétel 

150 

Bonferme 

157 

c.  engelures 

323 

Bicarbonate  de  soud 

;  256 

Borate  de  soude 

391 

gélatineux 

283 

Bichlorure  de  merc. 

336 

Bougies 

6S 

gelalino-sulfureus 

397 

nierc.  albumin. 

340 

deFalck 

359 

ioduré 

378 

Bière 

275 

Bouillon  écrevisses 

59 

iodure  de  fer 

378 

amère 

304 

grenouilles 

59 

mer 

&A 

autiscorbutique 

166 

aux  herbes 

288 

incicuriel 

350 

céphal.  anglaise 

561 

—  émétisé 

209 

de  pieds  salé 

170 

diurétique  anglaise  166 

—  purgatif 

214 

de  pieds  av.  acide 

de  gingembre 

170 

—  mou  de  veau 

59 

chlorhydrique 

173 

quinquina 

297 

de  Nauche 

275 

Plombières  artif. 

446 

de  Sydenham 

215 

de  veau 

59 

saTon 

39i 

Biscuits  antisyphilit. 

340 

poulet 

59 

sel  maiin 

170 

purgatifs 

203 

tortue 

59 

aTec  le  son 

283 

vermifuges 

439 

Boules  barégiennes 

398 

au  suljlimé 

3î0 

Bistorle 

318 

deNancy_ 

310 

sulfureux 

397 

Blanc  manger 

275 

Bourdons,  piqûres 

459 

tiède 

•2S2 

Blanc  d'œuf  alum. 

332 

Bourgeous  sapin 

141 

de  vapeur         159 

,  225 

Bleu  de  Prusse 

109 

Bouteille  rouge 

157 

—  aromatique 

159 

Bœnesct. 

240 

Brome 

380 

—  benjoin 

146 

Boisson  alcaline 

257 

Bromure  fer 

381 

Baidane 

241 

à  la  vanille 

256 

potassium 

581 

Bâtons  aromatiques 

4'29 

antinarcotique 

165 

Brucine 

131 

Baume  acét.  camph. 

115 

antiphlogistique 

266 

Bugrane 

•:5i 

—  acousi.         ISS 

421 

carmin  ative 

155 

Buranhem 

317 

anodin 

85 

chloruiée 

171 

anti-arthritique 

417 

de  citrate  soude 

257 

C 

—  d'Arcœua 

419 

ferrugineuse 

313 

du  Canada 

134 

phosphate  d'am. 

226 

Cachou 

317 

Chiron 

420 

purgative 

217 

de  Bologne 

320 

du  Commandeur 

148 

—  au  thé 

217 

purifié 

SIS 

de  copabu 

141 

de  Bussel 

170 

Cachundé 

183 

c.  engelures 

379 

tempérante       214 

,'266 

Café 

163 

feuillet 

38S 

vermifug» 

437 

de  glands 

303 

Fioraventi 

137 

Bols  fvoy.  Pilules) 

67 

purgatif 

217 

de  Giload 

18i 

antimouiaux 

231 

Charbon  végétal  173,174 

de  genièvre 

420 

—  mercuriels 

343 

Caïnça 

250 

Lydriodaté 

377 

aniipsoriques 

•234 

Calamus  aromaticus 

161 

de  Lucatel 

420 

antiscrofuleus 

380 

Calomel                 20!) 

,336 

delà  Mecque 

133 

anlispasmodiques 

119 

Calomélas 

208 

de  Metz 

3S8 

d'Arménie 

149 

Calorique 

405 

nerral 

417 

astringents 

329 

Camomille  romaine 

152 

opodeldoch 

417 

calmants 

222 

Camphre 

118 

—  liquide 

417 

c.  catarrhe 

178 

râpé 

120 

du  Pérou 

145 

carminatifs 

159 

CanueUe 

160 

samaritain 

418 

chlorhydr.  d'am. 

228 

blanche 

160 

saxon 

138 

dépuratifs          233 

376 

giroflée 

160 

de  soufre 

418 

diaphorétiques 

82 

Cantharides 

180 

soufre  anisé 

229 

—  anglais 

220 

Câprier 

'251 

—  térébenthine 

418 

digestifs 

162 

Capsules  de  baume  de 

de  Tolu 

145 

fébrifuges         29S 

,299 

copabu 

141 

tranquille 

97 

de  Fisher 

228 

Carbonate  d'amm. 

225 

de  yin                  137 

,158 

fortifiants 

165 

de  fer 

307 

de  Tornamira 

418 

de  Pringle 

179 

de  magnésie 

211 

Biccabunga 

165 

purgatits 

216 

mangancux 

315 

516 

Carbonate  de  plomb  S'26 

de  potasse  254 

de  soude  254 

Cardamome  '160 

Garni) natif  de  Dalby  126 

Carragaheeu  279 

Carvi  152 

Cascarille  160 

Casse  220 

Cassia  lignea  160 

Castovéum  125 

Cataplasme  anti-opht.  2Sl 

antipleurétique  150 

anliseptiq.  camph.  299 

calmant  96 

charbon  403 

de  ciguë  105 

diurétique  248 

émollienl  281 

de  fécule  281 

de  houblon  168 

ischiadique  416 

cont.  ischur.  281 

laudanisé  83 

maturatif  281 

nievcuriel  359 

narcotique  .     96 

opiacé  83 

résolut.    124, 248,  394 

rubéfiant  408 

sinapisé  416 

suppurât!  f  287 

Caustiques  405 

ammoniac 

argenlique  386 

Filhos  407 

mercuriel  411 

sulfosafrané  333 

dé  Vienne  407 

Cautère  406 

actuel  405 

objectif  403 

Ceinture  antirhum.  418 

Céiats 

anlihcrpétique  354 

antipsorique  183 
antiseptique 

belladonisé  96 

cosmétique  286 

—  émulso-merc.  358 
de  Galieii  285 
de  Goulard  327 
de  Ilufeland  391 
hydrocyaniquc  111 
de  laurier-cerise  111 
mercuriel  351,  354 
opiacé  85 

—  cjan.  merc.  35' 
de  précipité  blanc  35G 
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Cérat  de  Réchoux  409 

à  la  rose  486 

de  satuine  3-7 

satur,  camph.  327 

simple  oS5 

soufré  398 

de  ïurner  391 

Cerises  287 

Céroène  4-3 

Céronicl  d'Aiken  276 

Cétrarin  302 

Champignons ,  remède 

c.  empoisonnem.  457 

Chaii-vre  94 

Charbon  173 

Charbon  de  peuplier  1"4 

Chardon-bénit  301 

Chausse-trappe  301 

Chaux  254 

Chelsea  pensionner  234 

Chenopodium  ambr.  l'29 

Chicorée  241 
Chiendent            251,  273 

émulsionnc  275 

—  nitré  252 
Chlorate  potasse  260 
Chlore  170 
Chloroforme  115 
Chlorhydrate  (Toyez 

Chlor.  etHydroch.) 

Chlorure  de  baryum  366 

de  calcium       170,  366 

de  chaux  170 

de  cuivre  ammon.  369 

de  fer  31 1 

mercur.  prot.  336 

merc.  et  morph.  337 

d'or  339 

—  d'ammoniaque  360 
de  platine  351 
de  sodium  170 
de  soude  170 

Chloroiod.  mer.  359,  376 

Chocolat  d'iod.  fc*  375 

ferrugineux  312 

glands  303 

au  lactate  de  fer  303 

au  lichen  278 

à  la  magnésie  212 

polenta  279 

purgatif  de  Charles  209 

vermifuges  439 

Cigarettes  arsen.  365,  386 

de  camphre  120 

de  benjoin  1^7 

balsamiques  147 

Ciguë  103 

Cinchonine  289 

Cire  verle  S88 


Citrate  fer  et  ammon 

303 

de  fer  et  magnésie 

309 

de  magnésie 

212 

<le  potasse         255 

,235 

de  quinine 

294 

de  soude            254 

,  255 

Citrons 

287 

Classification 

69 

Clous  fumants 

429 

Cocbléaria 

165 

Codéine 

77 

Colchique 

248 

Cold   cream. 

286 

Collier  de  Morand 

330 

CoUodion 

422 

cantharidal 

414 

Collutoire  abortif 

348 

acidulé 

289 

antiseptique 

171 

borate 

391 

calmant 

83 

détersif  172,  173,  332, 

391 

,392 

odoutalsique 

427 

Collyre  acét.  alcool. 

162 

abortif 

348 

alumineux 

330 

ammoniacal 

408 

anodin                   83,  95 

antisrrofuleux 

402 

antisyphilitique 

348 

astringent 

326 

—  opiacé   83,  389 

,390 

—  résolutif 

389 

atropine 

91 

azuré 

387 

barytiquc 

367 

de  belladone 

95 

c.  blépharites 

348 

borate 

392 

borate  de  soude 

392 

de  Brun 

403 

calmant 

83 

c.  conjonctivites 

326, 

389 

390 

cyanhydrique 

110 

cyanure  mercur. 

3^9 

—  potass. 

110 

détersif 

389 

p.  dilater  pupille 

91 

280 

émollient 

gazeux 

40S 

d'Hcnderson 

130 

ioduré 

377 

de  Janniii 

38') 

de  jusquiame 

95 

Lanf'iaiic 

411 

merc.  calmant 

348 

narcotique 

15 
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Collyre  au  nitr.  d'aig.  384 

c.  opLt.  puriforui.    3S4 

—    —     scroful        16S 

opiacé  85 

pierre  divine  3S' 

ratanbia  323 

répercussif  326 

résolutif  280,  3-26,  387, 

391 

révulsif  387 

sec  352, 389 

sédatif  83 

simple  280 

de  stramonium  95 

sulfate  de  zinc  3S9 

c.  les  taies       3.')2,  392, 

404, /il  3 

tanuin  3-3 

térébenthine  137 

Columbo  302 

Colophane  438 

Coloquinte  198 

Coinp.  chlor.  vinaigre  1 


Confections 

67 

aromatique 

161 

d'hyacinthe 

161 

de  poivre 

150 

japonaise 

320 

de  rue 

186 

Conicine 

105 

Conserve  d'absinthe  151 

antiscorbutique  167 

d'aunée  176 

de  casse  220 

pulvér.  aconit  269 

pulvér.  bellad.  269 

puhér.  ciguë  269 

pulvér.  digitale  269 

pulvér.  jusquiame  269 

de  roses  321 

Consoude  273 

Contrayerva  165 

Conlro-stimulants  261 

Copahu  solidifié  off.  143 

solidifié  magist.  143 

Coquelicot  75 

Coriandre  152 

(josméliques  428 

de  Siemerling  350 

Cousso  433 

Crème  pectorale  185,245 

ptct.  de  Jeannet  285 

p.  le  teint  286 

de  tarire  214 

de  tartre  sol uble  214 

de  Troncbin  42S 

Criosot.:  405,427 

Cressoii  165 

du  Para  425 


Crucifères  16i 

Cubébe  14: 

Cumin  15 

Curcumas  16' 

Cyaniques  (composés)  lOl 

Cvanure  de  mercure  33' 

'd'or  359 

de  potassium  IIO 

solut.  p.  extérieur  336 

Cyanhydrargyrate 

d'iod.  pot.  33' 

Cyanure  de  zinc  310 

Cynisin  30 

Cynorrhodons  318 


Datura  89 

Daphné  raézéréum  234 

Décoct.  d'aloès  comp.  206 

aunée  comp.  176 

blanche  275 

de  citrons  288 

chiendent  iodur.  372 

diurétique  246 

de  coloquinte  199 

fébrifuge  164 

de  bous  300 

marchantia  252 

noyer  168 

d'orge  acidulée  173 

de  quinq.  comp.  298 

de  salsepar.  comp.  236 

de  scille  composée  245 

de  suie  403 

Décoction  (t.  Tisane) 

Dentifrices  423 

acides  423 

alcalins  424 

Deutocbl.  mercure  en 

solution  340 

Deuto-iod.  de  merc.  337 

Dexlrine  281 

Diablotins  184 

Diaphœnix  200 

Diapborétiques  222 

Diascordium  79 

Dictamia  278 

Diffusible!  111 

Digestif  animé  136 

antiseptique  404 

mercuriel  136 

opiacé                85,  136 

dePlonck  136 

simple  136 

Digitale  244, 267 

Digitaline  26S 

Diosmée  crénelée  251 

Dissolution  de  chloro.  118 
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Diurétique*  242 

Doradille  251 

Douce  amère  239 

Douches  282 

aromatiques  159 

chaud  aromat.  2S3 

froides  283 

sulfureuses  282 

Dragéts  d'atropine  91 

au  fer  réduit  312 

c.  flueurs  blanches  300 

copahu  142 

lactate  de  fer  308 

de  Keyser  347 

Drogue  amère  205 


Eau  244 

acide  gazeuse  447 

d'Aigues-Bonnes  442 

d'Aix  (Savoie)  442 

d'Ais  (Provence)  452 

d'AJx-la-Chapelle  442 

—  artificielle  443 
albumineuse  275 
alcalines  443 
alcaline  gazeuse  447 
d'Alibour  387 
antidartreuse  350 
antî-ophthalmique  390 
antipédiculaire  349 
antipsorique  400 
antip.  de  Beaufort  333 
antiscrofuleuse  367 
d'arquebusade  333 
d'Audinac  452 

—  artificielle  452 
d'Avène  446 
d'Ax  442 
de  Bade  (Suisse)  452 
de  Baden  (Autric.)  442 
de   Baden  -Baden 

(G.-D.  deBade)  452 

—  arlificielle  452 
de  Bagnères  de  Big.  451 
de  Bagnères  de  Lu- 
dion 441 

de  Baguols(Lozèr.)  341 

de  Bagnoles  (Orne)  452 

de  Bains  pr.  Arles  441 

de  Bains  (Vosges)  452 

de  Balaruc  /151 

de  Balaruc  artific.  451 

de  Barége  441 

bénite  221 

da  Bonnes  441 

de  Botot  425 

p.  la  bouche  420 

A4 
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Eau  de  boule  310 

de  bouquet  430 
de    Bouiboii-l'Ar- 

cbanibault  4i5 
de  Bourbon-Lancy.  452 
de  Bourbonne-les- 

BaiMs  451 

—  artificielle  451 
de  la  Bourboule  445 
de  Bioccbieri  141,  324 
de  Bussang  4'i6 

—  artilicielle  446 
de  Camarès  446 
de  Canibo  442 
camphrée  119 
de  Carlsbad  445 

—  artificielle  445 
de  casse  220 

—  avec  les  grains  '2*21 
de  Castéra  442 
de  Cauterets  441 
céleste  3S7 
de  Chàtel-Guyon  452 
chalibée  310 
de  Cbâteauneuf  444 
de  Cbàtelden  449 
chaudes  441 
de  Cbaudes-Aigues  45- 
de  cbaux  257 

—  composée  258 
de  Cologne  156,  430 
de  collyre  389 
de  GontiexeTille  450 

artificielle  45f) 

p.  conserT.  cadav.  431 

de  Cransac  450 

de  créosote  402 

de  Digne  442 

distillée  60 

dist.  d'absinthe  61 

dist.  d'ani.  ameres  l08 

dist.  d'amandier  61 

dist.  d'aiigélique  61 

dist    d'anis  61 

dist.  d'anis  étoile  61 

dist.  d'armoise  61 

dist.  de  genièvre  61 

dist.  bleuet  60 

dist.  bourrache  60 

dist.  cannelle  61 

dist.  cascaril.'e  6l 

dist.  cochléaria  60 

dist.  coquelicots  61 

dist.  cresson  60 

dist.  fenouil  61 

dist.  girolles  61 

dist.  hyssope  61 
dist.  laitue  60,  86 
dist.  laur.-cer.  103,112 


Table  des  matières. 

Eau  dist.  lavande  61 
tlist.  lierre  terrestre    61 

dist.  mélisse  61 
dist.  menthe       6l,  154 

dist.  mélilot  61 

dist.  nymphsea  61 

dist.   origan  61 

disl.  pariétaire  60 

dist.  pêcher  (il 

dist.  persil  61 

dist.  de  piment  61 

dist.  plautin  60 

dist.  pouliot  Cl 

dist.  de  roses  61 

dist.  sassafras  6' 

dist.  sauge  G' 

dist.  serpolet  61 

dist.  sureau  6' 

dist.  tanaisie  61 

dist.  thym  61 

dist.  tilleul  61 

dist.  valériane  61 
diurétique  gazeuse   253 

—  camphrée  253 
d'Ems  445 
d'Enghien  44- 
Evaux  452 
d'Escaldas  441 
éthérée  camphrée  II8 
ferrée  3l0 
ferrugineuse  449 
fondante  209 
de  Forges  4ô0 

—  artificielle  450 
forte  172 
froide  262 
de  Gamarde  443 
gazeuze  simple  44" 
gazeuse  ferrée  3l3 

—  fébrifuge  293 
de  Gannal  434 
de  goinme  274 
de  goudron  139 
de  Goulard  326 
de  Gréoulx  442 
de  Guerlain  349 
hémostatique  188,  324 

—  de  Neljabin  189 
hydriodatée  378 
iodée  p.  boisson  372 
de  Lamalou  445 
deLapreste  44'^ 
lavande  anglaise  430 
de  Luce  227 
de  Luchon  441 
de  Luxeuil  45' 
magnésie  saturée  447 
. —  gazeuse  447 
de  niad.  Lavrillière  163 


Eau  de  Marienbad  446 

martiale  310 

médicinale  249 

de  mélisse  156 

de  nier  453 

—  artificielle  453 
mercurielle  simple  340 
de  Mettenberg  349 
de  miel  odor.  430 
pour  migraine  408 
minérale  310 
minérales  441 

—  naturelles  441 

—  sulfureuses  440 
de  Molitg  441 
de  iM.  le  Premier  137 
du  mont  Dore  445 

—  artific.  445 
de  nicoliane  400 
Niederbronn  451 
Néris  445 
orientale  425 
oxygénée  172 
de  Passy  450 
phagédénique  349 

—  noire  349 
de  Pietra  Pola  442 
de  Plombières  446 

—  artific.  446 
de  PouHiues  449 

—  artific.  449 
de  Pullna  453 

—  artific.  453 
purgative  211 
de  Pyrinont  449 

—  artific.  450 
de  Babel  332 
de  La  Roche  Poazy  443 
régale  400 
de  Rennes  449 
de  rhubarbe  215 
rouge  349 
de  Saint-Alban  445 
de  Sainl-Amand  452 
de  Saint-Antoine  442 
de  Saiut-Gervais  451 
de  Saint-Honoré  442 
df  Saint-Laurent  445 
de  Sainte-Marie  449 
de  Saint-Nectaire  445 

—  artific.  445 
de  Saint-Sauveur  4'i1 
salines  purgatives  453 

—  thermales  450 
sans  pareille  430 
de  Schinznach  442 
!-édative  migr.  409 
de  Sedlitz        211,4.53 

—  artific.         210,  453 
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Eau  de  Selles 

450 

Electuaire  diaphénix 

200 

Embroc.  mercuriel 

350 

d  e  Seltz 

447 

COI  tre  épilepsie 

135 

opbthal.    130,156 

,406 

— artitic. 

447 

d'étain 

435 

stimulant 

137 

de  Seidschutz 

453 

fébrifuge           299 

,  305 

vératrine 

102 

arlilic. 

453 

contre  la  lièvre 

298 

Emétine 

193 

de  Spa 

4'iy 

de  FuUer 

299 

médicinale 

193 

-  a,  tific. 

4^9 

goudron 

139 

Emétiques 

191 

de  soude  carbona 

.  446 

huileux 

286 

Emetiq.        191,209,263 

spirit.  d'Anhalt 

136 

hydragogue       20^ 

,  204 

en  lavage 

209 

Styptique             141 

,  3S7 

de  Kortuni 

254 

usage  externe 

413 

de  suie  composée 

•i59 

de  magnésie 

259 

Emissions  sanguines 

271 

sulfurée  arliûc. 

445 

phellandrium 

106 

Eméto-cathartiques 

209 

suifur.  froides 

44-; 

purgatif 

203 

Emménagogues 

184 

suîfur.  thermales 

441 

de  Quarin         203 

,•290 

EmoUients  huileux 

283 

de  Sultzbach 

446 

de  roses 

321 

EmoUients 

273 

de  Svlvanès 

450 

au  soufre.         214 

,  229 

mucilagineux 

273 

téiebenlhinée 

134 

stimulant 

164 

Emplâtres 

68 

de  Topplitz 

4'.6 

térébenthine 

135 

d'acétate  de  cuivre  388 

de  toilette 

430 

valériane 

122 

agglutinalif 

419 

de  Trêves 

209 

vermifuge           435 

,636 

d'André  Lacroix 

419 

de  Tbues 

441 

Elemi 

138 

anodin  calmant 

198 

dUriaçe 

443 

Elixiracîde  aromat. 

332 

antihvstérique 

125 

d'Ussai 

452 

de  Haller 

247 

de  belladone 

98 

de  Vais 

444 

amer 

304 

opiacé 

85 

—  artific. 

445 

américain 

157 

brun 

420 

végéto-minérale 

326 

des  Jacobins 

158 

de  Canet 

420 

de  Yernet 

441 

aloétique  fébrifuge 

206 

cautharidés 

413 

de  Vichy 

444 

anti-odontalgique 

424 

céroène 

423 

de  Vichy  artiDc. 

444 

antipopleclique 

157 

de  céruse 

420 

de  Vic-sur-Cère 

449 

anti-arthritique 

233 

de  ciguë 

105 

Eau-de-vie  camph. 

■120 

anti-asthmatiq. 

176 

de  ci^uë  et  d'iod. 

380 

—  gaîac 

62 

antiglaireus 

261 

de  plomb 

380 

—  allemande 

ÎOO 

aromatique 

425 

de   cire 

419 

de  Viiiça 

441 

antiscrofuleux 

304 

contre  coqueluche 

412 

de    violettes 

430 

antivénér.  143,238,341 

contre  cors 

388 

vulnéraire  rouge 

157 

dentifrice 

425 

de  croton 

197 

de  Wisbade 

451 

fétide  Fulde 

126 

cont.  doul.  ostéosc 

359 

Ecorce  de  chêne 

316 

fortiBaut 

31: 

diachylon 

419 

Elatérine 

197 

de  Garus 

160 

diapalme 

419 

Elaterium 

197 

de  gentiane 

304 

de  l'abbé  Doyen 

420 

Electricité 

174 

de  longue  vie 

205 

fondant 

379 

Electuaires 

67 

odontalgique 

426 

fondant  sédatif 

98 

d'aloès 

206 

O'Iontique 

42b 

de   Fouquet 

328 

anli-artbri  tique 

231 

parégorique 

80 

galbanum 

125 

anliblenn. 

149 

de  Peyrille 

30j 

de  Kennedy 

3S8 

anticachectiq. 

151 

de  propriété 

205 

contre  indurations 

359 

antidyssentér.  303,321 

de  pjTètre 

426 

de  jusquiame 

98 

anti-épileptiq. 

122 

Raulin 

157 

opiacé 

85 

anlihémorrh. 

219 

de  Radcliir 

206 

mercuriel 

338 

BDtinévralgiq. 

311 

sacré 

205 

de  Nuremberg 

420 

antbelmintique 

439 

viscéral 

304 

de  minium  camph 

420 

antispasmodiq. 

122 

vilriobque 

332 

d'opium 

85 

d"armoise 

186 

EUebore  blanc 

195 

de  Pissier 

85 

astringent         320 

321 

noir                     1D5 

204 

de  poix              419 

420 

■ —  balsam. 

321 

vert 

195 

de  quinine 

294 

cachou 

320 

Embaumement 

432 

Eanque 

105 

de  copahu 

li3 

Embroc.  d'aconitine 

102 

résolutif 

421 

cubèbe 

148 

ammon. 

409 

de  Rustaing 

420 

—  et  copahu 

149 

delphine 

102 

de  savon 

420 

520 
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Emplâtre  simple 

419 

Esprit  genièvre  comp.  151 

Extr.  alcool,  d'arnica   65 

stibié 

412 

d'éther  sulfurique    11:: 

—  de  bellad. 

65 

de  stramonium 

97 

lavande  composée    157 

—  de  buis 

65 

Tésicatoire 

413 

de  nitre 

172 

—  de  cainça 

65 

—  anglais 

413 

odontalgique 

427 

—  decanthar. 

65,180 

thériaque 

83 

de  Silvius 

226 

—  de  ciguë 

65 

de  Vigo 

358 

romarin               6 

2,155 

--  decolchiq. 

65,250 

Enipoisonn.  (secours)  i55 

de  vin 

162 

—  de  Colombo           65 

Emulsion                59,  275 

Ess.  d'absinthe     151,  I04 

—   coloquinte 

67 

astringente 

i42 

de  bardane 

234 

—  cubèbe 

150 

calm:mte 

77 

de  bergamotte 

155 

—  digitale 

65,  268 

chèneyis 

60 

de  cajeput 

121 

—  d'ellébore  n.        65 

de  copabu 

142 

cannelle 

167 

—  de  grenadier         65 

fébrifuge 

109 

de  cédrat 

155 

—  de  houblon 

65 

niercurielle 

350 

cépbalique 

157 

—  d'ipécacua. 

65,  193 

nitrée 

26(5 

do  citron 

155 

—  dejalap 

65 

nitrée  et  camphrée  266 

concent.  salsepar. 

236 

—  deiusquiame         65 

pignons  doux 

60 

de  cubèbe 

149 

-  de  myrrhe 

67,148 

pistache 

60 

de  douce-amère 

239 

■ —  laotucarium          86 

purgative           201, 218 

de  gingembre  16 

,430 

—  narcisse  des 

prés  65 

de  résine  de  gaïac 

233 

des  hespéridées 

155 

• —  de  voixvom 

.  67,132 

sédative 

118 

des  labiées 

15', 

—  de  pavots 

65 

simple 

60 

de  lavande 

154 

—  de  pohgala 

65 

f  emences  froides  59,  6i 

de  limette 

155 

—  dequinquin 

.65,296 

térébenthine 

13i 

menthe 

154 

—  de  rue 

65 

Encre  à  niarq.  leling 

e43> 

menthe  angl. 

430 

—  de  Sabine 

65 

Epilatoire  Plenck 

411 

de  moutarde 

416 

—  safran 

67,  235 

Epispastiques 
Epithème  rubéfiant 

405 

odont. 

42- 

—  de  salsep. 

65 

416 

d'orange 

155 

—  de  scille 

60 

Epouse  calcinée 

380 

romarin 

154 

—  stramonium 

65 

Ergot  de  seigle 

187 

royale 

480 

—  valériane 

65 

Ergotine 

1S9 

de  séné 

217 

d'aném. 

65 

Escarrotiques  merc. 

411 

de  ^ard 

408 

d'armoise 

65 

Espèces 

67 

térébenth.  134, 136,436 

d'année 

65,176 

amères 

303 

Etaiu 

437 

de  bardane 

65 

anthelniintiques 

439 

Ether  acétique 

114 

de  belladone 

64,92 

astringentes 

319 

—  cantharid. 

413 

de  historié 

65,  319 

apéritives 

252 

balsamique  tolu 

145 

de  bourrache 

65 

aromatiques 

155 

camphré 

120 

de  camomille 

65,152 

béchiques          2"3 

274 

hydrochlorique 

114 

cachou 

318 

carminatives 

152 

mercuriel 

340 

de  cainça 

250 

diurétiques 

252 

nitrique 

114 

de  casse 

220 

cmménagogucs 

186 

phosphore 

182 

de  chamîedris 

65 

cmollientcs 

280 

sulfurique 

113 

charbon  bénit 

65 

fruits  diU  béchiq. 

273 

sulfurique  alcoolisé  114 

de  chicorée 

64 

narcotiques 

96 

térébenthine 

135 

de  chiendent 

64 

pectorales 

156 

zincé 

113 

de  ciguë 

64, 103 

— Wirlembcrg 

176 

Ethérisation 

113 

de  cochléaria 

64 

sudoriliques 

236 

Ethiops  antimoniai 

342 

colchique          249,  250 

pour  thé 

156 

Expectorants 

175 

de  Colombo 

304 

vermifuges 

436 

Extraits 

64 

de  coloquinte 

19s 

Esprits  (V.  Alcoolats) 

— d'absint.  65,151 

,304 

de  coloq.  comp. 

19S 

Esprit  d'ammoniaq. 

226 

d'acét.  d'opium 

7S 

do  cresson 

64 

—     fét. 

226 

acét.  de  colchique 

250 

de  cubèbe 

149 

—     aroniat. 

226 

(le  cantharides 

414 

digitale 

64,268 

auti-ictérique 

134 

d'aconit 

101 

de  douce-amère 

239 

de  carvi 

153 

alcooliques 

65 

élatérium 

197 

de  cannelle         62, 161 1 

alcool,  d'aconit  65,101  | 

liel  de  bœuf 

304 

de  cochléaria 

1651 

--  de  jusquiame 

65 1 

de  fumeterre 

64 

TABLE    DES    MATIERES. 


521 


Exli-ails  de  gaîac 

233 

Fer 

306 

Fumîgat.  cinabre 

359 

de  ^'enièvrc 

151 

Fer  rouge 

405 

genièvre 

151 

de  gentiane         65,  SOi 

Feu 

405 

guytouienne 

4-2S 

de  jusquiame 

64 

Foie  de  soufre     230 

397 

mercurielle 

428 

de  lactucar. 

se 

Follicules  séné 

216 

soufre 

397 

de  laitue 

87 

Fomenl.  amm.  comp 

.409 

stimulante 

152 

de  lailue  Tireuse 

64 

Fomentât,  acétate  dt 

Smith 

428 

de  nienyanthe 

304 

plomb 

326 

de  mouésia 

31S 

aromatique 

159 

G 

de  myrrhe 

65 

astringente 

322 

myrtille 

324 

belladone 

96 

Gaïac 

233 

denoixTOmiq. 

65 

chlorure  soude 

172 

Galangas 

160 

de  noyer 

16S 

émoUiente 

280 

Galbanum 

123 

oléo-résia.  cub. 

149 

contre  engelures 

172 

Galvanisme 

174 

d'opium 

78 

contre  l'érysipèle 

241 

Gargar.  acldè  hydre  c 

.173 

d'op.  au  vin 

78 

de  Graetie 

228 

acidulé 

289 

d'op.  pr.  de  narc. 

7S 

de  guinïauve 

281 

adoucissant 

280 

d'ortie 

64 

de  jusquiame 

96 

avec  l'aluu 

330 

de  par.  brara 

65 

de  Juslamond 

228 

antiscorbut. 

148 

de  patience 

65 

de  lin 

281 

antiseptique      148 

,228 

de  pensée  sauY. 

65 

de  m  or  elle 

96 

antisyphilitique 

348 

de  persil             65 

153 

morelle  pavot 

84 

astringent         322 

330 

petite-centaurée 

79 

narcotique 

96 

avec  borax 

391 

de  pissenlit 

64 

narcotique  opiacéf 

84 

calmant 

83 

polygala 

176 

narcotique  pav. 

84 

camphré 

120 

de  quassia           65 

302 

opiacée 

84 

cyanure  mercure 

348 

de  quinquina 

296 

résolutive 

228 

détersif             330 

,332 

de  ratauhia         65 

318 

sel  ammoniacal 

229 

de  Hunter 

299 

de  réglisse 

64 

stramonium 

96 

iodnre 

374 

résineux  cuLèbe 

150 

au  sublimé 

350 

iodhydrargyrarle 

339 

résino-savonn. 

234 

sureau 

•241 

miel  rosat 

322 

rhubarbe 

215 

tabac  alcalines 

100 

odontalgique 

426 

rhus  radicans 

65 

tî-inture  d'iode 

378 

oxymélé 

289 

de  safran 

186 

de  vin  arom.  avec 

de'Quarin 

167 

de  saponaire 

65 

opium 

84 

résolutif 

228 

de  saule 

65 

vineuses 

163 

c.  salivât,  merc. 

322 

de  scille 

245 

de  vin  avec  tannin 

32-2 

sédatif 

83 

seigle  ergoté 

189 

—     avec  roses 

322 

sinapisé 

167 

de  séné 

65 

Fougère  mâle 

433 

sublimé 

348 

de  stramonium 

64 

Framboise 

2S7 

térébenthine 

136 

sec  de  quiuq. 

295 

Frictions  bellad.  op. 

98 

tonique  astringent 

298 

sem.  de  bellad. 

92 

cyanure  d'or 

360 

au  vinaigre 

289 

de  sem.  de  stram. 

92 

diurétiques 

248 

Gélatine 

273 

de  sem.  dejusq. 

92 

fébrifuges 

294 

Gelées 

67 

sureau 

241 

d'huile  de  croton 

196 

de  Carragaheen 

279 

tormentille 

317 

muriate  d'or 

360 

corne  de  cerf 

278 

de  trèfle  d'eau 

64 

stimulantes       134 

,154 

c.  goitre 

377 

de  valériane 

121 

Froid 

262 

de  lichen 

278 

Fruits  béchiques 

274 

de  lichen  desséché 

278 

F 

pectoraux 

274 

lichen  quinquina 

297 

Fuligokali 

261 

mousse  de  Corse 

437 

Faltranck 

155 

Fumeterre 

247 

Genét-fleur 

251 

Farines  émollieutes 

281 

Fumigations 

4-28 

Genièvre 

151 

résolutives 

281 

acide  nitrique 

428 

Gentiane 

.^502 

Fébrifuges 

290 

alcoolique 

162 

Gentiaiiiue 

301 

Metziuger 

299 

aromatique. 

147 

Gingembre 

160 

Fécules 

273 

d'armoiie 

187 

Girofle 

160 

Fenouil                 152 

,  251 

benjoin 

146 

Glands  torréfiés  161 

30  5 

Ferréd.p.hydr.  307,312 

chlore 

428 

Glace 

262 

hU. 
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Gomme  ammoniaque  123 

arabique  273 

adiagante  273 

émulsionnée  275 

gutte  199 

résine  123 

Goudion  139 

Gouttes  alcalines  257 

anticholérique.  81 

d'aconitine  102 

amères  132 

anthelmintiques  160 

atropine  91 

calm.  allem.  126 

céphaliq.  angl.  126 

de  Grlndle  80 

delphine  102 

des  jésuites  233 

de  Rousseau  79 

de  vératriue  102 

noires  79 

Grains  de  cachou  320 

de  santé  206 

de  vie  206 

Graisse  2S4 

balsamique  68 

térébenthinée  131 

Granules  de  digital.  26S 

Gruau  273 

Grenades  287 

Grenadier  (écorcej  432 

Groseilles  287 

Guaco  240 

Guarana  318 

Guimauve  273 

Guêpes,  piqûres  459 


H 

Haschisch  87 

Ilaschischine  89 

Hellébore  (V.  Ellébore) 

niera  piora  205 

Hnniœopath.  fméd.)     383 

Hôpitaux  [notice  surj     17 

Houblon  167 

Houx  300 

Huile  d'amandes  2S3 

antbelmintique         436 

d'absinthe  67,  151 

de  belladone  68 

balsamique  147 

de  cade  138 

calmante  97 

de  camomille     67,  152 

camphrée         120,  121 

de  cantharldes  6S 

castor  218 

de  ciguë  68 
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Huile  créosotée  402 

de  croton  195 

empyreumatique  436 

d'épurge  197 

éther.  fougère  43' 

de  fenugrec  68 

foie  de  morue  381 

dejusquiame  68 

de  Un  2S3 

de  mélilot  68 

de  millepertuis  68 

de  mandragore  68 

médicinales  simples 

de  morelle  68 

de  nicotiane  6S 

de  noix  283 

d'oeillet  283 

d'olive  283 

de  palma-christi  218 

d'opium  85 

phosphorée  18"2 

de  raie  381 

de  ricin  218 

de  ricin  artificielle  196 

de  rue  67 

de  stramonium  6S 

strychnine  130 

de  sureau 

verte  388 

volât  (V.  Essence) 

Hydrate  peroxyde  fer  362 

Hydrochlo.  (V.Chlorure 

Hydrochlor.  d'auini.  226 

—  morphine  76 

Hvilrofer.  de  quinine  294 

Hydrogala  275 

Hydromel  275 

— ■  expectorant  176 

Hydrosulfate  potasse  230 

Hydrothérapeutique  2'22 

Hypochlorites  170 

Hyposulfite  de  soude  230 

Hyssope  153 


THcine  300 
Infusions  (V.  Tisanes). 
Injection  acét.plomb.  326 

abortive  385 

d'acétate  p.  urètre  326 

d'acétate  p.  vagin  32ë 

d'arétate  myrrhée  3-6 

acétati'  de  zinc  ?85 

acoustique  145 

d'aloès  404 

alunée  331 

d'alun  p.  l'urètre  331 

d'alun  p.  ragin  331 


Inject.  ammoniacale   228 
anodine  326 

argentique  385 

aromatique  96 

astring.  323,  386,  390 
balsamique  144 

de  belladone  96 

G.  blennorrhagies  378 
calmante  84 

calmante  astring.  331 
fhloropl.  sodium  301 
chlorurée  171 

de  chlorure  chaux  171 
coryza  390 

détersive  494 

excitante  415 

vineuse  avec  roses  325 
de  Girtanner  392 

c.  gonorrbée  chr.  390 
guimauve  281 

intra-utérine  169 

iodée  377 

d'iodure  de  fer  378 
irritante  163 

de  jusquiame  96 

de  lin  281 

lithontriplique  259 

mercurielle  348 

mercurielle  opiacée  348 
de  morelle  96 

morelle  pavot  84 

narcotique  96 

nitrate  d'arg.  385,  386 
de  noyer  159 

oléocalcaire  327 

opiacée  84 

poivre  cubèbe  149 

de  Pringle  390 

proto-iodure  de  fer  3n6 
avec  roses  322 

sédative  84 

de  stramonium  96 

suif,  zinc  laudan.  390 
tan  32i 

tannin  322 

térébent.  benz.  137 

Injection  au  vin  163,  322 
Iode  369 

lode-arsénite  mercure  366 
lodoforme  371 

lodures  369 

d'ammonium  370 

arsenic  et  merc.  366 
de  baryum  371 

mercure  et  morph.  338 
zinc  et  strychnine  131 
de  fer  371,374 

fer  et  quinine  294 

d'io  Ihyd,  quinine    ^9^ 


loduies  d'iodhydr. 

strych.  130 

de  mercure  337 

lodliyd.  d'ind.  pot.  33S 

lodure  de  plomb  370 

de  potassium  370 

de  soufre  371 

de  zinc  370 

Ipécacuanlia  193 

—  en  poudre  193 
Irrigations  contin.  26- 

—  éthérées  122 


.Talap  200 

Julep  alumineux  329 

amer  305 

antidyssentérique  194 

antiseptique  -'i-S 

béchique  276 
calmant                80, 93 

contro-stimulant  264 

émétisé  263 

expectorant  1 

fcbrifuse  300 
de  Frank 

gonimeux  276 
gommeux  calmaut     81 

morphine  77 

Juleps  IV.  PotioDsJ. 

Jusquiame  89 


Kermès  192,  263 

Kino  317 

Kousso  (V.  Gousse). 


Lactate  de  fer 

307 

quinine 

296 

Lactucarium 

86 

Lait 

273 

alumine 

329 

d'amandes 

60 

purgatif 

201 

Lait  virginal 

147 

Laitue 

86 

Laitue  vlreuse 

8(5 

Laud.  Sydtnham     ' 

78:83 

Rousseau 

7S 

Laurier-cerise 

10" 

Lavande 

154 

Lavement  acétique 

•289 

acétate  morphine 

77 

aioétique 

20S 

fl'amidon 

83 

TABLE   DES  MATIERES. 

Lavement  anodin  des 

peintres  221 

anthelmintiq.   437,  439 

antispasmodique  120 

antiseptique      120,  -99 

arsenical  365 

d'armoise  186 

d'afsa-fœtida  126 

astringent  322 
de  belladone        96,  98 

calcaire  259 

camomille  152 

camphré  120 

de  céruse  326 

chloruré  171 

c.  constip.  nerv.  124 

au  copahu-  1  ^4 

c.  le  croup.  293 

avec  le  cubèbe  149 

c.  diarrhée  84 

diui'étique  248 

drastique  100 

c.  dyssenlerie  3'26 

émétisé  413 

émollient  280 

gélatineux  280 

de  bous  301 

d'huile  de  ricin  219 

huileux  285 

laudanisé  8S 

laxatif              219,  221 

—  au  miel  221 
au  lin  "280 
au  musc  125 
au  musc  camph.  125 
au  nitrate  d'argent  3('" 
obstétrical  189 
opiacé  camphré 
de  pavot  83 
pavot  et  amidon 
puriratif  218 

—  des  peintres  221 

—  au  sel  211 
de  quinquina  299 
ratanhia  322 
de  savon  394 
sédatif  95 
de  son  280 
sulfate  quinine  293 
de  tabac              99, 100 

—  et  croton  105 
valérian.  quin.  295 

Lichen  d'Islande  273,  302 

Lichénine  303 

Lierre  tirrestre  153 

Limonade  alcoolique  16- 

alu  mineuse  329 

citrique  288 

crème  tartre  214 
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Limonade    gazeuse 

en  poudre  169 

hydrochlorique  173 
minérale  ?32 

purgative  213 

—  citrate  magnésie  213 
— tartrate  magnésie  214 
nitrique  172 

sèche  289 

sulfurique  332 

tartrique  288 

vineuse  288 

Limons  287 

Lin  273 

Liniment  anodin  85 

anti-arthritique  108 
belladonisé  98 

calcaire  394 

calmant  97,  98 

camphré  opiac.  409 
au  chloroforme  118 
cantharidé  414 

diurétique  99,  248 
c.  les  engelures  120 
fortifiant  137 

fébrifuge  138 

c.  carie  417 

excitant  409 

c.  hémorrhagies  139 
hongrois  417 

irritant  197 

de  Jadelot  397 

narcotique  85 

ophthalmique  355 

phosphore  182,183 
purgatif  196 

résolutif  13S 

de  Pieil  418 

de  Pvichardin  409 

c.  rhumatismes  l04 
dePiosen  417 

savonneux  394 

savonn.  hydrosuif.  397 
opiacé  85 

stimulant  137 

— balsamique  146 

— anglais  137 

—résolutif  137,  248 
— rubéfiant  138 

stokes  137 

de  strychnine  130 

sulfure  de  carbone  191 
térébenthine  138 

Liniment  volatil  409 

Linim,  volatil  camph.  409 
Liqueur  ammon.  anis.  226 
anticancéreuse  366 

antinéphrétique  253 
c.les  aphtbe»  891 
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Liqueur  arsenicaU      S63 

— Fowler  S63 

de  cannelle  160 

cordiale  de  Warner  215 

citrique  de  niorph. 

de  Gowland  850 

d'Hoffmann  114 

de  Labarraque  i'Jl 

niercurielle  340 

de  Van  Swieten        341 

Liquidanibar  148 

Liquide  anticancér.      363 

Lithontriptiques  (des)  254 

255 

Lithontrjptique  Tulp  181 

Lobélie  syphilitique     240 

Looch  balsamique        145 

blanc  286 

calmant  81 

contro-stimul.  264 

huileux  284 

laxatif  220 

pectoral  176,  285 

purgatif  d'épurge      197 

purgatif  de  croton   197 

solide  284 

térébenthine  134 

vert  284 

Lotion  d'acét.  plomb  32(5 

alcaline  393 

anticancéreuse  84 

aromatique  159 

—  saTonn.  394 
astringente  331 
de  Barlow  398 
borate  de  soude  392 
calmante  %,  16l 
d'ellébore  blanc  400 
C.  engelures  331 
excitante  172 
contre  gale  378,  400 
de  Henry  349 
iodurée  374,  378 
lupulin  168 
niercurielle  349,  350 
mondificative  349 
iiarcotiq.  opiacée       84 

—  pavot  84 
de  quinquina  299 
de  savon  394 
sulfureuse  39S 
sulfo-savonneuse      398 

Lotiou  de  sureau  241 

tan  322 

Lotion  au  vinaigre  289 

vineuse  163 
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Macération  anière       303 

Macis  160 

Magnésie  effervesc.      212 

Maniguette  160 

Magnésie  calcinée         211 

Manne  219 

Manganèse  prépar.       315 

Mannlte  219 

Marchantia  251 

Marmelade  Trouchin  285 

—  de  Zanetti  285 

Marronnier  302 

Marteau  de  Mayor       405 

Mattico  150 

Mauves  273 

Mechoacan  201 

Médecines  216 

— au  cnfé  216 

de  magnésie  212 

de  Napoléon  210 

Mélange  acoustique      146 

antispasmodiq.  113 

antisyphilitique         452 

emméuagogue  191 

émétique  192 

friRorinque       203,  262 

pour  fumer  9f 

pour  lotions  229,   1Î4 

110,  96,  337,  350,  393, 

397,  398,  400. 

mercuriel         342,  349 

odontalgique  427 

c.  la  teigne  402 

Mélisse  154 

Menthe  153 

crépue  153 

poivrée  153 

Sylvestre  153 

verte  153 

Ményanthe  302 

Mercure  animalisé       340 

doux  208, 336 

gomm.  dePlenck     342 

sol.  d'Hahnemanu  336, 

337 

Mercuriale  221 

Mercuriaux  335 

Miel  220,  273 

de  borax;  391 

égyptiac  388 

de  mercuriale  221 

mercuriel  .''5! 

auproto-iod.  merc.  351 

rosat  320 

Miel  rosat  térébcntb.  134 

scillitique  245 

Mixture  alcaline  258 


Mixture  analeptique  276 
odontalgique  86,  438 
autlielmintique  436 
anti-asthmalique  227 
aiilicbolérique  81 

anti  goitreuse  373 

antihjdropiqne  218 
antiscorbutique  168 
antisyphilitique  235 
antispasmodiq.  104,124 
126,  298 
p.  appar.  inamov.  418 
balsamique  143 

barytique  367 

brésilienne  143 

calm.  astringente  325 
cantharidée  opiac.  180 
carbonate  d'amm.  228 
cathérétique  411 

de  couicine  105 

c.  coqueluche  319 

de  craie  259 

de  Devers  187 

d'eau-de-vie  162 

drastique  196,  201 

diurétiquelS0,250,253 
c.  cii2;eluies  146 

fonda^lte  211,  254 

c.  galactorrhée  373 
c.  goutte  249 

huile  morue  382 

c.  inc.  d'uriu.  181 

d'ipécac.  craie  194 

de  Kroyher  109 

nitreuse  266 

obstétrique  187 

odontalgique  86,  427 
oléo-résîneuse  143 

c.  paralysie  188 

résolutive  228,  418 
pectorale  176,  177 

purgative  196,  201 
résino-saronn,  234 

résolutive  214 

de  Scudamore  250 

seigle  ergoté  187 

c.  vomissement  77 

térébenth.  opiac.  134 
tonique  297,  311 

—stimulant  298 

de  Whitt  135 

Monésia  317 

Jlorphlne  76 

Moules  empoison.  458 
IMort  (signes  de  la)  465 
Mouches  d'opium  88 

—  de  Milan  414 

Mousse  de  Corse  437 

perlée  279 
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Moutarde 

165 

Onguent  mcrcurier 

Paraguay  Roux 

427 

Moxas 

i06 

conip. 

352 

Parasiticides 

396 

d'armoise 

ISb 

mercure  au  goudr 

352 

Pareira  brava 

251 

Mucilages 

eo 

de  la  Mère 

4:0 

Parfums 

428 

de  liu 

60 

de  Montpellier 

286 

Pariétaire 

252 

racine  guimauve 

60 

nutritura 

419 

Pastilles 

67 

scm.  coings 

60 

populéum 

97 

d'acide  oxalique 

289 

3IÙI-CS 

2S7 

de  Ri  cour 

421 

aromatiques 

181 

Musc 

125 

de  soufre  comp. 

399 

de  belladone 

95 

Muscade 

•160 

de  styrax 

419 

bleues 

110 

Myrrbe 

147 

c.  teigne 

396 

de  chlor.  d'or 

360 

de  tuthie 

391 

de  Calabre 

220 

N 

de  zinc 

3yo 

citrate  de  fer    309,  310 

Opiacés 

74 

crolon 

196 

Naphtaliue 

141 

Opiats 

67 

de  cyanure  d'or 

360 

Narcotiques 

70 

antiblcnnorrh.144,  150 

d'émétine  Rectoral 

el7S 

Nerprun 

21 S 

anti-épileptique 

159 

Je  fer  _ 

312 

Nitrc 

266 

anligonorrhéique 

143 

ferrugineuses 

311 

Nitrate  acid.  merc. 

w 

antileuchorrb.  144, 322  i 

au  fer  réduit 

311 

proto  de  mercure 

367 

arabiq. 

347 

laclate  de  fer 

308 

ammon.  mcrcur. 

337 

balsamique 

145 

jnsquiame 

95 

d'argent             367 

3Si 

dentifrice 

424 

d'iodoforme 

371 

de  potasse         252 

266 

de  Larrcy 

143 

d'iodure  de  fer 

376 

soude 

251 

soufré 

229 

ipécacuanha 

178 

Noix  de  galle 

316 

térébentbiné 

135 

mercure 

342 

vomique 

132 

Opium 

73 

mercurielles  alter 

342 

Notre  looch  blanc 

285 

d(;  Rousseau 

78 

de  menthe  poivr. 

154 

Noyer 

168 

Opopanax 

123 

proto-iod.  mercure  347 

Noyés  (secours  aux) 

462 

Or   ' 

359 

c.  le  rhume 

178 

Orangeade  purgative 

213 

pour  la  soif 

28!) 

0 

Oranger 

127 

stibio-arsenic 

365 

Oranges 

287 

de  thridace 

87 

OEuantLe 

103 

Orge 

250 

c.  la  toux 

77 

Odontine 

425 

émétisée 

209 

vermifuges 

439 

Oléo-résine  fougère 

4:53 

émulsionnée 

275 

de  Vichy 

259 

Ombellifères  aromat 

152 

miellée 

274 

C.  les  toux  nerv. 

179 

—Tireuses 

103 

Orme  pTramidal 

239 

Pâtes 

67 

(résines  des) 

123 

Ortie 

251 

alumineuse  acétiq 

.427 

Onctions  merc.  Lellad.  97 

Oxalate  acide  pot. 

285 

d'amandes 

281 

Onguer.ts 

6S 

Oxicrat 

2S8 

amygdaline 

284 

abortif 

97 

Oxyde  blanc  d'arsenic  362 

antimoniaie 

412 

d'allbéa 

419 

bismuth 

265 

arsenicale 

410 

duEec 

421 

de  fer 

307 

Baudry 

179 

authelminlique 

439 

d'or 

3-.9 

de  Canquoin 

m 

antihémorrh. 

97 

rouge  mercure  33 

7.352 

de  chlorure  do  zinc  4' 2 

Rhasis 

328 

de  zinc              11. 

,389 

Desgenetais 

179 

d'Arcœus 

419 

Oxymel  colchique 

249 

dépilatoire 

411 

basilicum 

419 

pectoral 

178 

escargots 

277 

brun                   353,  35i 

scilitique 

24-) 

escarrotique 

412 

ci  tri n 

358 

simple 

2S8 

de  gomme  arab. 

277 

de  créosote 

402 

de  jujubes 

277 

diurétique 

24S 

P 

lactucarium  _ 

87 

du  Duc 

421 

de  lichen 

277 

égyptiac 

3S8 

Pains  l.Tctatede  fer 

30S 

de  limaçons 

277 

Onguent  gris 

35  J 

Paiamoud 

27S 

de  mou  de  veau 

179 

de  laurier 

419 

Papier  à  cautère  4- 

,  422 

opiacée 

84 

maturatif 

35S 

cpispastique 

415 

pector.  balsam.  578,179 

martial 

315 

vésicanl 

414 

phosphoiéo 

431 

mercuriel  double 

351 

Paraguay  créosolé 

427 

Polau 

403 

526 

Pâtes  rie  réglisse  277 

de  Piegnault  178 

de  Vienne  407 

Patience  "241 

PauUiniaV.  Guarana 

Pavot  (capsules  de)  75 

Peau  divine  423 

de  Goulaid  4^3 

Pêchei-  220 

PédiluTe  hydrochl.  173 

alcalin  3V3 

merciiriel  350 

nitro-muriatique  400 

sinapisé  417 

Pensée  sauv.  241 

Percaline  agglut.  422 

Péroxvde  de  fer  hyd.  382 

PersTiifure  de  fer  231 

Persil  251 

Petite  centaurée  C>01 

Petit  houx  25! 

Pelit-lnit  275 

artificiel  275 

nitié  253 

avec  tamarin  220 

deWeiss  217 

Phellandrie  103,105 

Phloridzine  301 

Pliosphore  181 

Pphosphate  de  soude  210 

d'ammoniaque  226 

Pierre   diyins  387 

slvptique  38> 

Pilules  67 

d'acélate  de  moipli.   77 

d'acétate  de  plomb  325 

acide  benzoïque  146 

d'aconit  10' 

d'agaric  opiacées  20'i 

aloès  conip.  207 

d'aloès  avec  myrrhe  207 

d'aloés  208 

— et  savon  2Ci7 

d'alun  329 

alun  et  thridace  329 

amères  207 

aiitimonio-niercur.  344 

d'Aiiderson  205 

ante  cibuna  205 

anlbelmintiques  436 

antiarthritique  231,  345 

antibili^uses     199,  207 

antililennoirh.  lui 

anticardialg.      124,314 

anticatarrhalis  179 

calmantes  179 

anticéphalalgiques  82 

antichoréiques  109,  203 

antichlorot.      199,  313 


TABLE    DES   MATIÈRES. 

Pilules  antid\'ssentériques 
169,  321,  345 
anti-épileptiques  113, 
122,  127 
antigastralgiques  82 
antigoutteuses  250,293 
antihémoiThoïdales  144 
antiherpétiques  231 
antihystériq.  12' 

anti-ictér.  108,  207 

343,344 
antilaiteuses  "254 

antinévral.  94, 

aniiphthisiques  170 

antiscrof.  203,  343,  36': 
antiseptiques  10Ç 

antispasm.  94,113. 

116,119,128 
antisyphilitiques  345 
arabiques  347 

d'arséniate  de  fer  364 
d'arsén.  de  soude  364 
arsenicales  364 

asiatiques  364 

c.    ascarides  438 

d'assa-fœtida  124 

— d'iodure  de  fer  124 
— de  valér.  124 

astring.  321,  329 

atropine  9' 

calmantes  389 

d'aunée  et  de  .«cille  176 
de  Bâcher  204 

balsamiq.  Morton  149 
balsamiques  135,  145 
de  Karton  38'i 

de  belladone  94 

de  belladone  iodu- 
rées  94 

de  Belioste  34:i 

de  Blaud  313 

de  Blaud  modif.  31 S 
c.  blennorrh.  145,206 
bleues  343 

de  Bon  tins  215 

bromure  defer  331 
de  brucine  132 

de  cainça  250 

c. limantes  270 

calmantes  résolut.  95 
calmantes  et  toniq.  82 
de  calomel  344 

de  calomel  comp.  344 
camphrées  119 

c.  catarrhe  vésical  144 
d.;  Tavara  Sil 

bénites  FuUer  127 

FuUer  127 

de  Ch.  Bell  119 


Pilul.  chlorhyd.  moi'p,  77 
chélidoine  purg.  209 
chlorure  d'argent  36S 
chlor.  fer  aloétiq.  314 
chlor.  mer.  et  mor.  33S 
chlor.  d'or  et  sod.  361 
chlarure  baryum  i!67 
de  ciguë  103 

ciguë  et  calomel  344 
ciguë  et  ergot  l90 

ciguë|composées  104 
de  ciguë  iodur.  104 

de  ciguë  et  quin.  104 
citrate  de  fer  308 

de  codéine  78 

de  copahu  144 

copahu  ferrugin.  144 
coutro-stimulant  Î8S 
de  croton  196 

c.  coqueluche  95,  293 
créosote  402 

cuivreuses  369 

cynnure  de  fer  316 

de  cyanure  merc.  346 
de  cyanure  d'or  360 
de  cyanure  dépôt.  109 
cyanurées  opiacés  246 
de  cynoglosse  79 

c.  daitres  344 

deuto-iod.  merc.     339, 
346 
deuto-ioduré  iod.     339 
diaphorétiques  239 

c.  la  diarrhée  82 

de  digitale  270 

digitaline  268 

digit.  scil.  scam.  247 
diurétiques  135,  247 
diur.  hydrag.  247 

douce-amère  iod.  374 
de  Dupuy  247 

drastiques         196'203, 
204 
—  opiacées  197 

c.  dysménorrhée  119 
émétique  193 

ergotine  190 

ergot,  et  iod.  fer  190 
écossaises  205 

c.  l'eczéma  343 

emménag.  187,313,314 
c.  engorg.  gland.  259 
c.  l'épilep.  369,325, 
95,113,122,265,300 
d'ext.  aie.  noix  vo.  132 
fébrifuges  119,293,314 
fébrif.  anliseptiq.  315 
defer  aloétiques  315 
de  fer  mjTrhccs       314 
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ilules  ferruîïiueuses 

313 

Pilubîs  Moscou 

303 

Pilules  aux  trois  ex 

feirug.  iodéts 

375 

de  Moselly 

216 

traits 

239 

fondantes 

367 

napolitaines 

343 

c.  nlcér.  dartr. 

190 

c.  ksflueurs  blanc 

.306 

narcoliques 

82 

de  valériane 

122 

FoilbtrdU 

207 

astringentes 

321 

valérianate  fer 

310 

de  i^alban.  comp. 

124 

de  nitrate  d'argent 

;36s 

—  zinc 

123 

de  gomme  gutle 

199 

nitrées  canipùrées 

267 

—  quinine 

295 

—  comp. 

20) 

avec  l'ong.  merc. 

3 '.3 

deVallet 

313 

opiacées 

200 

opiacées  campbr. 

82 

de  vératrine 

195 

c.  gastralgies 

263 

d'Obiien 

344 

vermifuges 

440 

goudron 

139 

d'or 

360 

de  vie 

203 

de  nesser 

230 

d'oxyde  d'or 

.■()0 

Pi  aient 

160 

de  Grabam 

389 

de  Peler 

208 

Piperin 

153 

de  Hooper 

314 

de  piperin 

150 

Pissenlit 

241 

bydragogues       198,199 

platiniques 

361 

Plaiine 

361 

d'bydrocbl.  de  fer. 

SU 

de  riencK. 

S43 

Poids  et  mesures 

46 

c.  rbydropisie 

209 

de  Plumer 

344 

Poisons  (contre) 

435 

c.  rbysterie 

95 

au  polygala 

175 

Poivre  blanc 

150 

immortelles 

TOS 

proto-iodure  fer 

375 

bétel 

15!) 

incisives  exp. 

179 

proto-ind.  Micrc. 

34  !i 

cubèbe 

148 

c.  incoiit.  d'urin. 

132 

purgat.     199,  207 

209 

Jamaïque 

160 

d'byodbydrag  pot. 

339 

—  diurétiques 

?99 

long 

150 

d'argent 

36S 

—  fondantes 

205 

noir 

150 

d'iod.  double  merc 

de  Quariu 

123 

Poix  de  Bourgogne 

13S 

et  morpbine 

'338 

résolutives 

344 

Polygala  Virginie 

175 

d'iod.  zinc  et  stryc 

.131 

de  Piufus 

•i07 

Polysulf.  de  potasse 

d-iûd.  de  fer 

375 

de  Ste-Marie    144 

347 

liquide 

307 

d'iod.     fer   et   qui- 

de saliciue 

39.1 

Pommadi;s 

68 

nine 

294 

de  savou 

25:) 

Pommade  c.  acné 

357 

d'iod.d'iodbyd.  de 

scille  comp.     147, 

248 

alcaline             391 

396 

siryfbuiue 

13! 

270 

—  composée 

393 

d"iodoforme 

.371 

de  Schmucker 

124 

c.  alopécie        415 

,416 

d'iodure  de  plomb 

374 

scillitiques 

247 

ammoniacale 

40S 

jusquiame  et  ciguë 

sédatives  109,  127 

270 

anodine 

97 

iodurées 

94 

de  seigle  erg.    ISS 

,189 

antiHartreuse   355 

358 

de  Keyser 

347 

de  Segind 

3 ',5 

aiitihenijiTbo.  -^23 

,331 

de  Kopp 

325 

stomacbiques    147 

162 

antiherp.            356 

353 

laclate  de  fer 

308 

de  stiycbnine 

129 

anti-opb.  130,  32S 

353 

quinine 

296 

de  sty'rax 

148 

354 

delaclucarium 

87 

de  sub.  et  d'aconit 

346 

antiprurigineuse 

331 

laxalÏNes 

216 

de  sub.  au  gluten 

345 

aniipso.    399,400 

401 

de  Leiger 

181 

suédoises 

345 

antisypbilit.  85,354,355 

de  Machiavel 

lôS 

de  suif,  de  morpb. 

77 

d'antrakokali 

260 

mai.  dHoIlniann 

345 

de  suif,  quinine 

292 

aromatique 

159 

mangaiiése  el  fer 

315 

de  suif.  quin.  op. 

233 

arsenicale 

411 

martiales 

313 

de  suif,  de  fer 

232 

atropine 

91 

de  Jl^glin 

94 

de  suif,  de  potasse 

280 

d'Antenrieth 

412 

de  Merat 

368 

tempérantes 

2(3"; 

assa-fœtida 

125 

de  nier.animalisé 

340 

de  tannin 

321 

astringente 

390 

—  d'Ilabnemann 

347 

tœuiaiuges 

434 

Baréges 

399 

mcrcurielles    343 

345 

de  térébentbine 

135 

de  Banyer 

355 

346,347 

de  tbrida -e 

87 

belladone 

96 

diurétiques 

344 

toniques    173,  204 

305 

c.  blépbarite 

354 

monesia 

317 

330,  367 

de  Boyer 

286 

min.  dlloffaiann 

344 

—  antispasmodiq. 

314 

bromurée 

382 

Morisson 

-.Ob 

toniques     astrin- 

c. brûluris 

402 

de  morphine 

"jb 

gentes 

314 

calmante 

105 

de  Morton 

144 

toniq.  laxatives 

207 

de  calomi  las 

355 

musquées 

125 

—  de  Moscou 

303 

caîomel  canipb. 

355 

528 


TABLE   DES   MATIÈRES. 


Pornmade  camphrée 

1221 

Pommade  iodurée 

379 

c.  la  calvitie 

327 

iodure  arsenic 

411 

de  carb.  de  plomb  327 

d'iodhydr.  quinine 

29 'i 

—  de  potasse 

393 

iodurée  opiacée 

379 

de  cétine 

286 

d'iodure  baryum 

379 

cblor.  iod.  merc. 

359 

d'iod.  pot;iss!    378 

,379 

—  d'or  sod. 

360 

d'ioduro  de  plomb 

379 

—  d'or 

360 

d'odure  de  soufre 

379 

cinabre 

354 

d'iodure  de  zinc 

379 

de  (ariUo 

356 

de  James 

111 

citrine 

358 

de  Janin 

39: 

de  coloquinte 

199 

iaune 

410 

à  Ta  comtesse 

323 

de  laurier 

419 

de  créosote 

/102 

p.  les  lèvres 

2H6 

de  Crolius 

400 

d'or 

361 

de  cyan.  merc. 

356 

de  lupuline 

16S 

do  cyan.  potas. 

llî 

de  Lyon 

353 

—  zinc 

liO 

des  frères  Malion 

396 

de  Desault 

354 

martiale 

315 

deuto-iod.  merc, 

357 

mercurielle      351 

353 

d'iodoforme 

372 

—  belladone 

351 

deutoxyde  merc. 

354 

—  créosotée 

.•54 

—  camphrée  121 

354 

màc.  goudr. 

357 

digitaline 

269 

—  morphine 

77 

d'ellébore 

40! 

—  beur.  cacao 

352 

éméliséo 

413 

—  iodur. 

358 

c.  engelures     327 

,402 

—  opiacée 

351 

C.  engorgements 

357 

—  simple 

351 

épilatoire 

39! 

nionési  a 

316 

épispast.  jaune 

415 

de  iiaphthaliiie 

141 

épispast.  lei-te 

4!5 

ncrvale 

417 

c.  érup.  sèche 

357 

c.  névral.    92,  97, 

195, 

d'ess.  d'aman,  a  m 

110 

326 

c.  esthiom. 

356 

nitiique 

400 

d'ext.  de  bellad. 

96 

nutritum 

419 

fébrifuges 

293 

nitrate  d'arg.  368 

,386 

foie  soufre 

399 

nitrate  strychnine 

130 

de  Fournier 

352 

de  noyer 

168 

c.  la  gale           355,  399 

opiacée 

85 

garou 

415 

ophthalmiquel30,351,  | 

c.  gerç.  mains 

286 

353,  354,  3i7 

,386 

Giacomini 

328 

c.  Totorrli.  chron. 

357 

de  Giroux 

401 

oxyde  zinc 

391 

de  Gondret 

408 

oxygénée 

400 

au  goudron 

401 

phosphate  merc. 

358 

camphrée 

401 

de  phosphore 

182 

de  Grandjean 

415 

platinique 

361 

de  Ilanay 

356 

de  plombagine 

391 

d'Helmerich 

399 

de  poivre 

150 

ncncke 

391 

de  populéum 

97 

d'iiydriod.  d'amm 

379 

au  précipit.  blanc 

355, 

hydriodatée 

378 

356 

hydiind.  iodur. 

379 

proto-merc.  amm 

35S 

hydrarg.  bell. 

352 

proto-iod.  merc. 

357, 

d1i>drochl.  d'or. 

361 

35S 

io.lée 

379 

proto-iiitr.  merc. 

3)8 

—  c;ilmante 

379 

de  Piingle 

401 

d'iodliyd.  pot.  329,  33S 

c.  psoriasis 

357 

d'ioiloi'oiiMO 

372 

d;i  PiégrMit 

354 

Pommade  résolutive 

328,  352,  35.5,  àli 
rosat  286 

saturn.  camph,  3-8 
rubéfiante  416 

Piust  356 

sédative  97 

c.  sciatique  103 

de  soufre  et  char- 
bon 398 
soufrée  398, 399 
stibiée  412 
slivchinue  130 
de-suiu  403 
(le  suie  c.  teigne  403 
sulfate  enivre  387 
suUo-alcaline  399 
de  suif,  de  merc.     354 

—  quinine  293 
sulfuro-savonnense  399 
à  la  sultane  286 
de  tannate  de  plomb  328 
do  tannin  323 
c.  la  teigne      395,  396, 

399,  403 

p.  le  teint  286 

de  tulhie  391 

de  vératrine  195 

virginale  323 

de  Werlhof  355 

de  Willam  ;i54 

c.  ulcérations  î9l 

d'Yot  328 

Pommes  287 

Potasse  25'! 

Potion  60 

alisorbante  2,59 

acide  prusbique        '!0S 

d'aconit  101 

—  c.  dyssenterie  101 
alcaline  gommeuse  258 
alumineuse  329 
anisée  152 
ammoniacale  225 
arsenicale  365 
anthelminti  que  137,432 
anti-acide  227 
antidyssent.  131,  194 
antiémétique  169 
anliiiyslériquc  109 
antiphthisique  170,  325 
anti.seorbut.  16»,  2SS 
aMliscrofukuse305,  367 
antiseptique  ll9,  227 
antispas.    113,114.122, 

126,153 
antispas.  anisé  153 

antislrnineusc  104 

arnmaliq:ie       155, 15S 


potion  d'àssa-fœlida  123 

astringente  319 

du  doct.  Bajle  269 

bcnzoique  \i& 

bromure  potass.  3SI 
calmante  -y,8'),81,  Ul9 

calmante  antispas.  109, 

au  chlore  1"i 

chloroplat.  sod.  361 
carb.  d'à  m  m.    225,  227 

de  Carmichael  137 

carminative  SI 

à  la  cire  285 

cathartique  218 

G.  la  céphalalgie  103 

c.  le  choiera  89 

au  chloroforme  117 

colchique  249 

de  cochléaria  citr.  288 

c.  la  coqueluche  99 

de  Chopart  1^2 

de  codéine  78 

c.  colique  81 

contre-stimulante  264 

au  croton  196 

c.  le  croup       192,  369 

cordiale  162 

de  Dehaen  169 

diaphorétique  22S 

de  digitale  246 

digitaline  '*269 

c.  dysménorrh.  22" 
diurétiq.     247,250,254 

diurét.  calmante  258 

—  active  246 

diurét.  sédat.  269 

de  DonoTan  366 
c,  dvsscntene     81,194 

elTerTcscente  169 

émétique  192 

éméto-cathart.  193 

emménagogue  185 

c.  épilepsie  227 

d'ergot  18S 

d'ergotine  190 

excitante  269 

expectorante    150,  151 

à  l'extr.  de  quinq.  298 

fébrifuge  164 

c.  gangrène  260 
de  Gœlis            212,266 

gorameuse  276 

c.  gastralgie  77 

hémostatique  188 

à  rhuile  de  morue  3S1 

—  de  raie  381 

—  de  ricin  2l8 
huileuse  285 


TABLE   t)ES   MATIÈRES. 

Potion  huileuse  pur- 
gative 219 
hydragogue  203, 204 
iodurée  272 
d'iod.  zinc,  strych.  131 
d'iod.  potass.  373 
d'iodur.  potass.  et 

digit.  373 

c.  l'ivresse  227 

kerniétisée  175,  264 
de  Kerr  311 

laxative  219 

lactate  quin.  296 

de  magnésie  212 

de  !Mongenot  176 

muciladn.  opiac.  2S0 
musc,  opiacée.  125 
noire  305 

au  nitrate  d'arg.  368 
à  la  mannite  219 

ocytique  187 

c.  la  paralysie  105 

pectorale  108 

polygala  17:> 

platinique  361 

phosphorée  182 

purgative  201,21'2,216, 
218 
purgat.  à  l'épurg.     19" 

—  manne  219 

—  des  peint.  221 

—  rhubarbe  215 
de  quinine  292 
quin.  arsenic.  363 
c.  rhumatisme  372 
de  Pilvière  169 
Thom.  Salisb.  325 
scillitique  246 
sciatique  135 
sédative  93,  270 
de  Slahl  _  227  267 
simarouba  opiac.  303 
Stearns  188,  189 
stil.iée  264,  265 
stibiée  opiac.  264,  265 
stimulante  121, 154,183 

—  arom.  184 

—  diaphor.  227 
avec  des  subst.  fét.  126 
de  Stutz  258 
avec  tannin  319 
de  Trusen  247 
tempérante  266,  267 
de  thrid:ire  87 
tonique  298 
ton.  narcotiq.  81 
ton.  stimulante  298 
valérionale  zinc  123 
v;inille  Î83 


S29 

Potion  de  Wendt  266 

vermifuge  437, 439 
vomitive  192,  194,  221 

—  des  peintres     221 
Poudre  d'aconit  101 

d'agaric  204 

d'Ailhaut  202 

alcaline  gomni.  258 
alunée  330 

d'alun  cinnamomée330 
quinquina  319 

amcre  I3i 

—  alcaline  305 
amid.  quinq.  330 
alun  330 
c.  l'aménorrh.  312 
anthelmintiquc  A40 
anti-asthmatique  160 
anti-épileptique  159 
antihématémésique  325 
aatigastralgique  212 
antimoniale  231 
antiphlogistique  254 
antiphthisique  254,325 
antiseptique  298 
aiuispasmod.  109,126, 

265,  276 
arsenicale  410 

—  fébrifuge  364 
aslringente  opiac.  329 
de  belladone  92 

benzoïq.  astring.  321 
de  Berlin  430 

de  Bresler  '    186 

de  cachou  318 

de  caïnça  250 

de  camphre  119 

cannelle  161 

cannelle  camp.  162 
cantharides  180,413 
capitale  419 

avec  carb.  magn.  258 
carb.  magD.  soude  258 
Carraganheen  279 

de  Carignan  126 

de  castoréum  126 

cathartique  202 

caustique  388,410,411 
de  cétrarine  305 

charbon  magnésie  424 
charbon  quinq.  299 
c.  chorée  81 

de  ciguë  103 

coiciiique  249 

coloquinte  198 

Content  279 

contro-stimulanto    267 
c.  la  coqueluche  93, 99, 
175 


530 


Poudre  cornacliiiie 

202 

de  ciaic  comp. 

161 

de  craie  comp.  avec 

opium 

161 

craie  et  rhub. 

215 

c.  le  croup 

342 

de  cubùbe 

150 

de  c\aiiure  d'or 

360 

dentifrice  423,  4-2i,/i25 

—  anglaise 

/.24 

deutif.  alcaline 

424 

dentif.  de  Cbarl. 

424 

dentif.  décoloiante  428 

d'épongé 

380 

dépurative 

231 

diaromaton 

161 

digestive  simple 

160 

de  digitale 

268 

diurétique         2W,  252 

diurét.  tempér. 

253 

douce-amére 

239 

de  Dower 

-/O 

pour  l'eau  de  Seltz 

449 

pour  l'eau  de  Vicb 

y  44^ 

élatérine 

198 

d'elatérium 

19-7 

pour  embaum. 

431 

émétocatbartique 

194 

emménagogue 

185 

pour  enfants 

212 

c.  engorg.  scroful. 

2i9 

c.  épaissis,  coru. 

353 

d'épongé 

3S0 

escarrnt.  arsenic. 

410 

expectorante 

179 

de  Fave 

321 

fébrifuge           292 

,298 

ferrugineuse 

313 

de  FontaiielUes 

363 

de  Fordjce 

215 

fougère              433,  434 

du  frère  Côme 

410 

des  frères  Mahon 

396 

fumigatoire 

146 

fumigatoirc  merc. 

359 

c.  le  goîlre 

380 

de  Kutlète 

159 

d'IIaiy 

'111 

hémostatique 

139 

d'IIirscbel 

108 

de  houx 

300 

incisive 

178 

iodoforme 

380 

iod.  pot.  digit. 

373 

ipécac.  caloni.  op 

345 

d'Iroé 

2;V2 

de  jahip 

200 

jalap  comp. 

203 

usquiame 

9i 
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Poudre  de  James  265 

de  Jaser  231 

de  Kalbeiss  93 

de  karliner  189 

di-  Lcsyasson  4I'8 

lichen  sucrée  278 

de  Uipuline  167 

de  Marc  81 

deBlenzer  312 

de  Marseille  321 

mercurielle  opiac.  342 

d'Hahnemanu  342 

merc.  magn.  346 
mercurielle  d'Hah- 

nemann  346 

mur.  d'or  et  soude  360 

de  inursiaiia  231 

de  mnsc  125 

mvrrlic  1 47 

nilro-rampbrée  152 

de  noix  camphrée  lô2 

(le  noix  vomique  13'2 

ocylique  188 

d'Ôdier  265 

odorif.  de  Berlin  429 

de  persil  153 

petit-lait  275 

de  Plummer  344 

polj'gala  175 

princ.  Carignan  l'27 

purgative  209 

purg.  anthelm.  20,S 

—  tempér.  209 

de  l'ihorel  391 

quinine  morph.  292 

quinquina  296 

c.  rachitisme  313 

résolutive  342 

répulsive  387 

rafraîch.  diurétiq.  252 

c.  les  rats  248 

seigle  ergoté  288 

de  ihubaibe  2 14 

ferrugineuse  314 

de  )bub.  magu.  216 

de  rhub.  op.  216 

de  rhub.  mag.  op.  216 

de  llagolo  121 

deRousselot  410 

de  salicine  300 

de  scamm.  comp.  202 
de  sciUe  ^245 
sédative                 87,  92 

de  Scdlitz  210 

de  SedliU  comp.  211 

seigle  ergoté  187 

semen-contra  437 

de  Sencv  3S0 

de  Sejlier  347 


Poudre  Saint- Ange  4l9 
sternutatoire  418,419 
stibio-opiacée  265 

stibiée  265 

stimulante  161,183 

stim.  diurétique  181 
de  strychnine  129 

sulfuro-magnés.  219 
suif,  de  quinine  292 
tempérau.  252,  267,269 
c.  la  teigne  395 

pour  teind.  cheveux  431 
pour  tis.  sèche  252 

ïonquin  125 

de  tribus  202 

c.  ulcères  cancer.  148 
de  valériane  121 

de  vanille  183 

c.  végét  vénérien  332 
vermifuge  439, 440 
de  Wetzler  92 

de  Vienne  407 

vomitive  194 

Pourpre  de  Cassius      352 


Présure 


289 


Préripité  blanc  356 

Prise  de  strychnine  212 

Protochl.  merc.  208 

Proto-iod.  de  merc.  337 

Proto-nitr.  merc.  336 

Protart.  feretdepot.   310 

Pruneaux  220 

Pulpes  56 

Pulpes  d'ail  58 

d'année  56 

de  carottes  56 

de  dattes  56 

émollieutes  56 

de  jujubes  56 

d'ognons  56 

de  lis  56 

de  patience  56 

de  pomm.  de  terre    56 

de  pruneaux  56 

de  guimauve  56 

de  scille  56 

Punch  162 

Purgatifs  195 

—  au  calomel  208 

—  de  Lerov  200 

—  laiteux  201 
Pyrolhonide  403 
Pyrèthre  425 


Quassia  301 

Quinine  290 

Qiiiuoïdinc  292 


TABLE   DES   MATIÈRES. 
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Quinquina 

290 

Sachet  résolutif 

409 

Sirops  d'ache     • 

153 

Quintess.  d'absinthe 

153 

Sachet  ioduré 

373 

d'acide  hydrocyan 

108 

Safran 

186 

d'acide  citrique 

287 

R 

Safran  de  mars  apér. 

307 

d'acide  tartrique 

287 

Sagapenum 

123 

adoucissant 

177 

Racahout  des  Arabes  278 

Saignée 

271 

alcalin 

258 

Raifort  sauvage 

165 

Salicine 

300 

d'amandes 

276 

Rapports  modèles 

459 

Salsepareille         235 

,372 

antigoutteux 

202 

RataGa  des  Caraïbes 

23 'i 

iodurée 

373 

anti-ljerpétique376 

,377 

Ratanhia 

317 

Sangdragon 

324 

antiphlogistique 

80 

Réactifs  chimiques 

45î 

Sangsues 

272 

antirachit. 

382 

Réactif  de  la  quinine 

372 

Santonine 

438 

antisypbilitique 

238 

Rédisse 

2-3 

Sapi  nette 

166 

339 

,374 

Remède  de  la  Charité 

221 

Saponaire 

24-2 

antistrumeux 

305 

de  Durande 

135 

Sassafras 

236 

antiscorbutique 

166 

G.  la  fcoutte 

393 

Sauge 

154 

anliscrofuleux 

305 

G.  cauctr 

411 

Saule  (écorce] 

290 

d'armoise  com. 

186 

de  Lerov 

200 

Savon  acét.  camph. 

115, 

asperges 

270 

de  Miltlé 

108 

417 

atropine 

91 

de  M™«  Xouffer 

43'j 

amygdalin         254 

,259 

de  baume  tolu 

145 

de  Pradier 

2150 

de  croton  tigl. 

196 

de  belladone 

92 

G.  le  tœnia         435,  436 

de  gomme  gutte 

200 

de  Bellet 

341 

Termif.  de  Bremse 

•43S 

noir 

394 

de   berberis 

66 

Résine  elénii 

138 

de  jalap 

202 

de  Boubbée 

203 

de  saîac 

233 

Savon  médic. 

269 

bourgeons  de  sapi 

il41 

de  jalap 

200 

onctueux 

393 

de  bourrache 

66 

de  quinquina 

296 

de  Starkey 

134 

de  Briant 

80 

de  scamnionée 

200 

végétal 

258 

de  cachou 

320 

Résinéone  de  poudron  139 

Scamnionée 

200 

c.  calcul  biliaire. 

259 

Révulsive  médicat. 

404 

Scille   bulbe  de) 

2-14 

de  calcar. 

188 

Rhubarbe 

21/, 

Secours  aux  empois. 

455 

de  camomille 

66 

Ricin 

218 

Sedlitzpowders 

2î0 

de  cannelle 

167 

Riz 

273 

Seigle  ergoté   '      18' 

,18S 

de  capillaire 

276 

Rob  antisyphilitique 

238 

Sel  de  Cheltenham 

211 

Carbon,  fer 

311 

d'Arnoud 

238 

d'Epsom 

210 

de  cerfeuil 

66 

de  belladone 

66 

de  Glaubert 

210 

de  cerises 

f6 

de  brou  de  noix 

65 

de  Guindre 

209 

de  chalibée 

311 

de  concomb.  sauv 

64 

de  Lagaraye 

290 

de  chaux 

259 

dépuratif 

242 

marin 

170 

de  chèvrefeuille 

66 

de  groseilles 

64 

réfrigérant  anglais 

263 

de  chicorée 

215 

de  Laffecleur 

239 

de  Seignette 

210 

de  chlorure  d'or 

360 

de  nerprun 

6'. 

volatil  anglais 

429 

de  chloroformé 

117 

de  raisins 

64 

Semeii  contra 

437 

de  chou  rouge 

66 

de  sureau 

241 

Semences  froides 

273 

de  ciguë 

103 

Romarin 

1.Î4 

Séné 

2!6 

des  cinq  racines 

252 

Ronces  (feuilles) 

319 

Serpents,    traitement 

citrate  de  fer 

30Q 

Roses  pâles 

2:0 

des  morsures 

459 

de  cochléaria 

66 

de  Provins 

318 

Serpentaire 

164 

de  codéine 

78 

Rubéfiants 

405 

Sérum  alumine 

329 

de  coings 

66 

Rue 

1S5 

Séton 

419 

de  colchique 

249 

Rusma 

411 

Siccatif  brillant 

431 

de  consoude 

67 

Siniarouba 

302 

copahu 

142 

S 

Sinapisme 

416 

de  coquelicots 

66 

animé 

416 

c.  coqueluche    81 

177, 

Sabine 

184 

mitigé 

416 

178 

Saccharure  cit.  fer. 

309 

au  poivre 

416 

de  cresson 

66 

Sacch.  cit.  fer.  magr 

.310 

Sirops 

66 

de  cresson  du  Par 

a  166 

de  résinéone 

•140 

d'absinthe 

152 

cubèbe 

150 

SaccbarokaU 

258 

d'acétate  morph. 

81 

de  Cuisinier 

238 
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Sirops  de  cynoglosse  6" 

de  daphné  mézéi-.  235 

dépuratif  2'i2 
deut.-iod.  mer.  iod.  339 

de  Desessarts  l"'/ 

diacode  79 

diaphorétique  228 

dictame  154 

de  digitale  269 

digitaline  269 

de  douce-anière  239 

d'éc.  d'orang.  am.  305 

d'eigotine  190 

d'érjslmum  158 

d'élher  lU 

d'ext.  aie.  cubèbe  151 

d'extrait  d'opium  79 

d'escargots  277 

fébrif.  quiiKj.  297 

ferrugineux  311 

de  fleurs  d'oranger  66 
de  fleurs  de  pccber    66 

de  foie  de  morue  382 

—.aie               382,  392 

—  de  soufre  230 

de  framboises  66 

fumeterrc  66 

c.  gastralgie  82 

de  gentiane  30/j 

gingembre  'J6| 

de  gomme  276 

de  goudron  l^lO 

de  grenades  66 

de  groseilles  66 

de  guimauve  C7 

de  guarnna  318 

Lyposulfile  soude  230 

d'bjssope  153 

iodhydrargyr.  pot.  339 

ioduré  373 

d'iodure  de  fer  376 

d'iod.  fer  et  quinq.  295 

d'ipécacuanha  193 

d'ipécac.  comp.  177 

de  Jobnson  270 

dejusquiame  92 

.    de  karabé  79 

laclucariuni  87 

lactale  de  fer  307 

lactate  quinine  296 

de  lait  276 
de  laitue                 66,  87 

dc  Laniotirous  178 

de  Larn-yadd.  S/jl 

lierre  terrestre  153 

de  limaçons  2~6 

de  limons  66 

manne  219 

niurrubc  153 
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Sirops  de  menthe  66 

menthe  crépue  153 

mcrcuriel  gom,  341 

mou  de  veau  277 

monésia  317 

morphine  76 

de  mûres  66 

m\rlhe  153 

myrtille  32'. 

de  narc.  des  prés.  67 
de  neipruu         67,  218 

de  noyer  16S 

nvmphaîa  66 

d'reillets  66 

d'opium  79 

d'oranges  2S7 

d'orgeat  267 

d'orme  pyram.  240 

d'ortie  67 

de  paTOt  blanc  '^9 
pectoral      82,  177,  276 

—  adouc.  178 
_  angl.  276 

—  balsam.  177 
persil  154 
de  pe.isée  241 
per sulfure  fer  232 
de  Peyiilhe  228 
de  pivoine  67 
phelland.-ium  106 
pointes  d'asperg.  67,270 
depolygala  175 
de  pommes  66 
de  pommes  comp.  217 
de  Portai  341 
proto-iod.  de  fer  376 
des  quatre  fruits  287 
de  quinquina  297 
quinquina  au  vin  297 
raifort  comp.  166 
de  ratanhia  319 
de  rhubarbe  215 
—comp.  215 
de  roses  66 
de  roses  pâles  6" 
de  safran  186 
de  salicinc  300 
de  salsepareille  236 

—  comp.  238 
scordium  153 
sédatif  81,  270 
de  seiçle  ergoté  188 
de  séné  217,218 
simple  blanc  66 
squine  236 
stéiiiiiue  305 
sucre  66 
sudorifique  238 
de  suif,  de  morp.  76 


Sirops  suif,  quinine  £92 

sulfate  strychnine  129 

sulfure  de  fer  332 

suif,  potasse  230 

staîchas  158 

de  stramoniuni  92 

de  styrax  149 

tannate  de  fer  311 

de  thridace  87 

de  trèfle  d'eau  67 

de  tussilage  67 

de  valériane  121 

de  Veliio  3il 

végétal  341 
verniifuge         437,  438 

-de  BouUay  437 

de  vinaigre  65 

vinaigre  framb.  C6 

de  violettes  66 

Soda  powders  l69 

—  waler  4'i7 

Solanées  vireiises  89 

—  usaçe  extein.  100 
Soldanelle  200 

alutiée  331 

Solution  amm.  fond.  229 
arsenicale         363,  365 

atropliique  373 

boratée  392 

ca.b.  potass.  257 

—  soude  394 
chlor.  baryum  367 
—chaux,  etc.  428 
—or  et  ammonium  361 
cyan.  potassium  110 
cyanurée  340 
c.  éi-ysipèle  315 
c.  eczéma,  impet.  393 
escar.otique  350 
ferrugineuse  315 
hémostatique  190 
c.heip.  oreill.  326 
hydrochlor.  chaux  171 
d'iodhydr.  pot.  340 

—  mercure  366 
d'iod.  potass.  372 
iodurée  77,  372,  373 
iodurée  caustiq.  377 
iodurée  p.  fom.  377 
—pour  itiject.  377 
iodur.  rubéf.  377 
— sulfur.  378 
mercure  op.  350 
nilr.  d'arg.  385,  386 
offîc.  proto-iod.  fer  376 
odontalgiquc  427 
opiacée  90 
opium  et  ciguë  85 
c.  piqûres  d'insect.  o£l 
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Solut.  prophylactique   93 

Sucs  stramonium 

57 

Table/tes  antinionia 

résolutive-calmante  378 

—d'herbes  dépurât 

.242 

les 

231 

sirop  bcrberis 

2SS 

— diurétiques 

25'. 

Boubel 

279 

— cerises 

288 

— fondantes 

254 

baume  de  Tolu 

145 

— framboises 

28S 

purgatifs 

2!1 

bicarbonate  soude 

259 

— grenades 

288 

d'hiéble 

56 

bouillon 

279 

— çcioseilles 

2S8 

de  mûres 

56 

de  cachou 

320 

— iimoiis 

288 

de  nerprun 

56 

cachou  et  magn. 

320 

— d'oranges 

2SS 

de  )iétales  de  roses 

S6 

de  charbon 

428 

— pommes 

288 

de  stramonium 

56 

de  citrate  magnés 

214 

— vinaigre 

288 

de  sureau 

56 

citrate  fer 

309 

stibiée 

41-2 

Sucre 

273 

de  croton 

197 

sublimé 

340 

de  lait 

273 

de  Dauhenton 

17S 

c.  ulc.  pbag. 

260 

oraTig.  purg. 

202 

diacarthami 

202 

C.  tache  cornée 

377 

verni  if.  merc. 

439 

émétine  vom. 

193 

Son  contre  engelure 

392 

Sudorifiques 

222 

d'épongés 

380 

Sonde  gomme  élast. 

4-23 

Suie                '       173 

403 

de  fer 

;uo 

Soude 

25 '• 

Sulfate  decinchonine 

296 

Ginscng 

181 

Soufre 

229 

de  cuivre           319 

387 

C.  goitre 

3S0 

Soufre  doré  d'antim. 

192 

de  cuivre  ammon. 

369 

de  gomme 

2:8 

Sous-acét.  plomb  liq 

324 

de  fer 

"307 

de  guimauve 

278 

nitr.  bismulh 

265 

de  magnésie     210 

251 

d'huile  de  crotou 

196 

Sparadiap                68 

,421 

de  morphine 

76 

—  d'épurgc 

198 

"agglutiuatif 

421 

de  potasse         2!0 

251 

d'ipécacuanha 

178 

de  cire 

421 

dequinine 

291 

kermès              178 

,179 

colophane 

422 

de  soude           210 

251 

de  Kunkel 

231 

de  croton 

198 

de  strychnine 

130 

lactate  de  fer 

SOS 

commun 

421 

Sulfate  de  zinc 

3S9 

lichen 

27S 

Liston 

422 

Sulfhydrate  de  chauj 

397 

magnésie 

211 

opium 

86 

Sulfotartr.  quia 

293 

magn.  cachou 

212 

ordinaire 

421 

Sultite  suif,  de  soude 

230 

manne                219,220 

de  colle 

422 

Sulfures  alcalins 

230 

martiales 

310 

de  Vigo 

359 

d'antimoine 

230 

menthe  poivrée 

154 

Spécifique  anodin 

80 

de  carbone 

190 

mercure  doux 

439 

de  Reynold 

249 

de  chaux 

230 

merc.  (saccharin) 

342 

Squine 

235 

de  fer 

231 

mogoles 

183 

Sternutatoires 

418 

de  potasse 

230 

moka  iodur. 

374 

Stimulants 

133 

rouge  mercure 

336 

d'opium 

82 

Storas 

147 

noir  mercure 

336 

pectoral  inc. 

179 

Stj-ras  liquide 

liS 

de  soude 

230 

—  inc.  calm. 

180 

purif.  solidif. 

148 

Suppositoire  aloétiq. 

208 

proto-iod.  fer. 

376 

Stramonium 

89 

antispasmodique 

126 

purgativ.  chocolat 

209 

Stupéfiants 

70 

anthelmintiq.  439 

446 

de  quinquina 

297 

Strychnine 

128 

calmant                 86, 98 

de  rhubarbe 

215 

Sublimé  corrosif 

335 

au  copahu 

145 

santonine 

438 

Substitutifs            335 

,383 

fortifiants 

323 

de  soufre 

229 

Suc  antiphlogistique 

266 

c.  hémorrhoîdes 

286 

sous-nitrate  bism. 

265 

Sucs  antiscorbut. 

165 

purgatif 

208 

de  Spitzlay 

82 

antiphlogistique 

266 

Suppos.  au  suif,  quin 

29/, 

de  Tolu 

145 

aqueux 

56 

Sureau  ;fleurs) 

241 

vermifuges 

440 

de  bellad. 

56 

—  baies 

241 

Taffetas  d'Angleterre  422 

de  chicorée 

56 

—  écorcc 

203 

vésicant 

413 

de  ciguë 

56 

Tamarin 

220 

d'écrac.  sureau 

55 

T 

émétisé 

210 

élhért^s 

56 

Tannate  de  plomb 

328 

—anémone 

56 

Tabac 

99 

Tannin 

316 

—belladone 

57 

Tablettes  'y.  pastilles) 

Tartrate  magnésie 

212 

—ciguë 

57 

Tablettes 

67 

potasse 

210 

-digitale 

57 

aulicatarrbalcs 

178 

potasse  et  soude 

210 
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Tartrate  fer          310,  SU 

Teintures  de  Tclu 

63 

Teint,  de  Talériane 63,121 

de  quinine 

29'i 

—  de  yaléiiane 

122 

—  ammoniacal 

e       227 

Tarlie  martiale  solub 

3U 

d'extrait  d'opium 

78 

de  vanille 

62,184 

stibiée 

209 

gaïac 

62 

de  vératrine 

195 

Teintures  alcooliques 

62 

de  gentiane 

6'2 

dite  vulnéraire 

158 

d'absinthe 

63 

—  ammoniac 

304 

Tempérants 

286 

d'aconit 

63 

gingembre 

62 

Térébenthines 

133 

d'aloès 

20  > 

girofl-es 

62 

cuite 

134 

aloétique  comp. 

205 

gomme  ammoniac 

.    62 

Tétaniques 

128 

ambre  gris 

62 

de  guarana 

318 

Teucrium  polium 

154 

d'arnica  aromatir|. 

164 

de  Hatfield 

23:; 

Thé 

164 

aromatique 

157 

d'ipécacuanha 

193 

de  Suisse 

155 

aromat.  suif. 

332 

d'iode 

372 

tunka 

155 

feuilles  d'azarum 

62 

—  composée 

371 

Thé  noisei 

188 

assa-fœtida 

62 

de  jalap 

6-2 

Thériaque 

83 

d'aunée 

62 

—  composée 

200 

Thridace 

8'J,  87 

baume  tolu 

62 

de  jusquiame 

62 

Tilleul  /fleur  de) 

127 

balsamique 

148 

de  lupuline 

Î67 

oranger 

127 

de  belladone 

63 

de  laitue 

6-2 

Tisanes 

58 

benjoin               62 

140 

de  Lobélle 

240 

d'absinthe 

151 

—  composée 

146 

de  marronnier 

304 

d'ache 

58 

de  Bestuchef 

310 

de  mais  tartarisé 

311 

alcaline 

257 

bistorte 

318 

nionésia 

318 

d'alkekengc 

252 

de  bourgeons  foug 

433 

de  musc              62, 125 

alumineuse 

329 

cachou               62 

319 

myrrhe                 62,  14" 

a  mère 

303 

caïnça 

250 

myrtille 

324 

d'aiigélique 

53 

de  camph,  comp. 

80 

nicotiane 

99 

anis 

59 

de  cannelle         62 

161 

nicotine 

100 

—  étoile 

59 

de  cautharides  180,413 

noix  Tomique    132,134 

antiarthritique 

237 

çardani.  composée 

161 

d'opium  ammoniac  79 

antiherpétique 

234, 242 

de  cascarille 

62 

polygala 

176 

antipsorique 

242 

decastoréum     62,126 

de  Pradier 

260 

antiscorbutique 

165 

de  Cheston 

110 

pyrèthre 

426 

antispasmodique      127 

de  ciguë              63 

103 

de  quassia 

62 

antis.vphilit.      237, 23.S 

colchique             67 

•249 

de  quinquina 

296 

apéritive 

252 

contrayerva 

62 

~  comp. 

29ti 

armoise 

58.15'i 

croton  tigliuni 

197 

—  jaune 

62 

d'arnica 

59,164 

cyanurée 

341 

■ —  rouge 

62 

d'asperge 

58 

de  Darel 

215 

de  quinine 

2y2 

d'aunée 

58,174 

d'élatérine 

191 

de  raifort  comp. 

166 

de  baidane 

48 

d'ellébore  noir 

'62 

réaitif  de  la  quin. 

372 

béchique 

i74 

digitale                63 

268 

résine  de  gaïac 

6-2 

bourg,  sapin 

58,  141 

éthérée  d'aconit 

63 

de  rhubarbe 

215 

bourrache 

58 

—  d'ambre 

63 

—  anglaise 

215 

bouillon  blanc 

59 

—  d'arnica 

63 

—  comp. 

215 

de  bugrane 

252 

—  d'assa-fœtida 

63 

de  rhus  radicans 

63 

buis 

58 

—  de  belladone 

92 

sacrée 

205 

cachou 

319 

—  de  cauthar.  63, 

413 

safran 

62 

—  composé 

319 

—  castor 

63 

de  savon 

394 

de  café 

164 

—  chlorure  de  fer 

310 

scammonée 

62 

de  caïnra  composé  250 

—  de  ciguë 

63 

de  sciUe 

245 

calanicnl 

58 

-de  digitale    63,268 

semence  colchique 

249 

camomille 

59 

de  jusquiame 

63 

de  séné                62 

217 

canne 

58 

éthérée  morelle 

63 

de  stramonium 

6'. 

cannelle 

161 

—  de  musc 

63 

de  strychnine 

129 

capillaire 

58 

—  de  nicotiane 

63 

de  suie               173 

174 

de  câprier 

.      25-2 

■ —  de  phosphore 

182 

—  fétide 

126 

carminative 

152 

—  de  pyrèthre   63 

420 

tabac 

105 

avec  la  casse 

220 

—  de  succin 

426 

térébenthine 

62 

chardon  bénit 

58 

I  Tisane  Roland  58 

cLeiiopocHum  128 

chanicedris  5S 

cliicoiùe  ÔS 

chiendent  58 

chlorurée  171 

coniinune  274 

consoude  58 

coquelicot  59 
aTec  corne  de  cerf  274 

dattes  59 
diaphorétique  233,  239, 
2U0,  242 

de  diosma  251 
diurétique  141, l72,-:53 

de  doradille  251 

de  douce-amère  2-}9 

édulcorée  273 

avec  la  fécule  274 

de  Fdtz  236 

fenouil  25  i 

figues  59 

fougère  58 

fraisier  58 

funieterre  5S 

gaïac  23:î 

—  comp.  233 
genévrier  59 
de  gentiane  303 
c.  la  gravelle  257 
de  gomme  274 
gruau  59 
guimauve  58, 59 
houblon  59 
hyssope  58 

—  lierre  153 
iodure  374 
d'iodure  d'amidon  372 
jujubes  59 
lichen  274 
lieiTe  58 
lin  59 
de  lobélie  240 
lusitanienne  23j 
de  Mascagui  257 
marrube  58 
matricaire  59 
mauve  59 
mélisse  58 
menlhe  poivrée  152 
de  mézéréum  23'i 
mézéréum  comp.  234 
miellée  2"4 
mousse  de  Corse  437 
de  moutarde  11  5 
de  noyer  1(58 
ordinaire  252 
oranger  58 
d'orangi'S  amères  59 


TABLE   DES  MATIERES. 

Tisane  d'orge  274 

orge  perlé  59 

origan  5S 

d'orme  pyramidal  240 

ortie  -52 

de  Pollini  238 

pareira  brava  252 
pariétaire            58,  251 

patience  5S 
pensée  sauvage  58,251 

pectorale  274 

persil  '252 

petite  centaurée  59 

petit  houx  251 

phellandrie  59 

pied-dc-rhat  59 

en  poudre  276 

polygala       *  58 

prLneaux  59 

quassa  58 

quinquina  5S 

sèche  tempér.  275 

ratanhia  58 

de  renouée  3 '9 


réglijse  274 
rhubarbe  purgative  215 

—  tonique  215 
roses  rouges  59 
raifort  58 

—  composée  165 
riz  59 

—  cachou  319 
royale  216 
de  rue  iSb 
Sabine  1S6 
avec  safran  iSô 
salsepareille  233 
saponaire  58 
sassafras  58 
sauge  58 
scabieuse  58 
scolopendre  58 
scoj'dium  58 
contre  les  scrofules  167 
sèche  252 
séné  58 
serpentaire  165 
simarouba  58 
squine  58 
sudorifique  242 

—  lasative  236 
sureau  58,  59 
tamarin  i-O 
tempérante  -:76 
thé  163 
tilleul  59 
turquette  58 
tussilage  59 
uva  uisi  251 
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Tisane  valériane  58,121 

—  composée  121 

—  etquina  121 
véronique  58 
de  Vigaroux  237 
de  Yinache  237 
de  violettes  59 
de  Zittmann  237 

Tieniafuges  432 

Toile  de  mai  421 

Tonique  (niédicat.}  289 
Topique  d'amldou 

camphré  ,120 

—  sel  ammoniac  229 
;inli-odontalglque  429 
antisyphilitique  388 
balsamique  146 
belladone  96 
calmant  110 
diaphorétique  289 
digitale  camphr.  248 
c.  les  engelures  327, 392 
c.  induration  378 
des  fieres  Mahon  396 
c.  la  teigne        395,  421 

Tormeutille  318 

Traitement  du  tsenia 

432,  434,  435,  436 

arabique  347 

de  brûlure  394 

de  la  Charité  221 

de  la  coliq.  saturn.  335 

de  la  gale  397,  399 

de  gonorrbée  140 

des  kératites  318 

scorbut  28S 

de  la  teigne  394 

Trèfle  d'eau  30l 

Trésor  de  la  bouche     425 

Trochisq.  minium        411 

escarrotiq,  411 

Tulipier  300 

Turbith  végétal  200 

minéral  336 

Tulhie  389 


U 


251 


Vakaka  278 

Valèrianatefer  3l0 

quiniue  295 

zinc  122 

Valériane  121 
Vanille                    160,  183 

Veau  émélisé  20i) 
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Veau  tamarin 

220 

Vin  chalibé 

310 

Vinaigre  anglais 

/•29 

A'clar 

165 

colfbique 

249 

de  café 

165 

Ventouses  scarîGécs 

272 

de  coloquinte 

199 

camphré 

120 

Véiatre  blanc 

196 

diurétique 

245 

canlharidé 

414 

Véralrine 

194 

—  anglais 

245 

de  colchique       64 

249 

Vermifuges 

437 

—  diuiétiq.  hydrag 

.204 

digitale 

270 

Véronique 

153 

émétique 

192 

framboise 

64 

Verre  pilé,  enipoison 

.458 

fébrif.  de  quinq. 

296 

de  la\aude          64 

425 

Vésicants 

413 

de  Fordyce 

297 

médicinaux  simp. 

63 

Vésicaloires 

413 

de  gentiane 

304 

de  myrrhe 

147 

ammoniacal 

4Û& 

de  boux 

301 

d'œilîets 

64 

Bretouneau 

414 

de  Huxham 

296 

d'opium 

79 

économique 

413 

liydragogue 

203 

des  quatre-ToIeurs 

429 

entretien  des 

414 

Malaga 

163 

de  romarin 

64 

perpétuel 

414 

médicinaux 

63 

rosat 

64 

Trousseau 

414 

nitré 

253 

de  sauge 

64 

Vin 

162 

d'opium  composé 

78 

scillitique            63 

245 

d'absinthe          63, 

151 

—  par  ferment. 

78 

de  sureau            64 

,241 

d'aloès 

205 

dequinine 

292 

Vipère,  morsure 

459 

amer  alcoolisé 

804 

de  quinquina 

296 

amer 

297 

—  etyalériane 

297 

VV 

—  diurétique 

245 

de  rhub.  comp. 

215 

—  scillitique 

245 

scillitique 

2',5 

Wakaka  des  Indes 

278 

antimonié 

192 

—  laudanisé 

245 

Winter  (écorce  de) 

160 

antiscorbutique 

166 

de  Séguin 

297 

aromatique 

158 

tbériacal 

163 

Z 

d'aunée               C3 

,176 

tulipier 

301 

Bagnols 

163 

sem.  col. 

249 

Zédoaires 

160 

de  Balardini 

187 

sem.  col.  op. 

249 

Zincater 

113 

de  cainça 

250 

Vinaigre  autiseptiqu 

e429 

Zinc,prépar.  caustiq 

.412 

de  cantharides 

181 

aromatique 

158 
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